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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR. 


JLi'otJYRAGC  que  f  offrq  au  public^  saiis 
être   du  premier  ordre  ^  n'est  pas  sans, 
mérite.  Quel  qu'en  soit  l'auteur  y  il  vient 
;    d'un  homme  profondément  yersé  dans  la 
coimaissance  de  l'antiquité  y  et  qui  a  mis 
i  à  profit^  avec  assez  d'intelligence  et  de, 
y  goût^  des  matériaux  actuellement  perdus, 
^  pour  nous  :  j'ose  espérer  que  l'on  pourra 
^  s'en  convaincre  en  lisant  cette  traduction. 
f  L'histoire  de  la  guerre  de  Troie  est  un  de 
'^  cesiaits  qui^  quoi  qu'en  aient  dit  quelques 
critiques  de  nos  jours^  n'en  sont  pas  moins 
certains^  et  dont  la  mémoire  s'est  perpé- . 
tuée  jusqu'à  nous  par  une  succession  non 
interrompue  de  poètes^  d'orateurs  et  d'his-» 
toriens.  Cest^  comme  le  dit  très-bien  V\ur* 
tarque^  KikKiçiv  rt  Kûti  fJLiytç-of  rSfr  *£AAtf/of , 
ifyoK  u  Le  plus  beau  et  le  plus  grand  des  ex* . 
»  ploits  de  la  Grèce.  »  Mais  les  uns^  comme 
Homère^  n'ont  embrassé  qu'une  partie  des , 
I.  a 
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faits;  les  autres^  comme  Colutfaus,  Try 
phiodore,  Lycof)hronjQuîatiisdeSniyrnc 
jî'oat  pris  derret  ë vënemeo  t  que  le  commen 
cernent  ou  }â  ân^suivâtit  leur  fantaisie  ;  m 
grand  nombre  ^  couiméies  tragiques  y  on 
choisi  quelques  épisodes  qu'ils  ont  adapta 
à  fe  seène,  et  dont  ils  bnt  composé  ïeun 
diefs-tfoèuvré;  tous  ont  embeffî  par  des  fic- 
rioiis^  et  dût  entouré  du  cortège  hrillânl  deî 
divinités  paiénnes  une  action  simple  en 
dle-mêmè ,  et  qui  pour  cek  n'en  est  paa 
ihoins  intéressante.  Je  n'en  connais  poîiit 
cfnï  îtrent*  îmâgîné  de  réunir*  des  fragmens 
c^ats  ôtd*éncôïnp6ser  une  narration  sùi- 
\ie  y  éîrconstafncîée ,  agrëafljle  k  k  lëcturï^, 
ctutïle  à  deux  qui  s'appBqttént  à  la  con- 
âtàifesatide  de  l'histoire^  prrQcq>aremenf  à 
là  jeunesse^  pour  laqueBfe- ces  i^ortes  de 
récits  'stotit  reriiplîs  d'imérêt.  La*  plupart 
/dés  "faits  quf  àppkt;Werifnetilf  1  cette  guéi^re 
ëbiït  doontdj  tout'te  Àidrtde'^eirfqtref'd^ 
les  savoir  pâi^  coeur'  fet  mêWre  cf^  les  citer  ; 
c^l^ëûdant  îf  eèi>  pdù^  de  ^iéà\m  qui 
soient  capables  die  fe  Ker  éwii^^éiri  èl 
d'en  faille' tfri4^)fîi^  TO^^  C6%k. 

V^'c%X  ie  qiTa  eïScùf éTkùteur  qué'je  trà- 
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âuis,  et  il  a  réussi^ à  nioa  z%\^^  mxtaxkl  <^û 
lui  était  possible.  C^Ri^ten  a  pas-écfaap« 
péà  DOS  ancêtresiDjans  les  i&*  et  i6«  siè^ 
de  9  Dictys  a  été  iihfnfae  plu$i«ur$  foiS| 
et  coimlienté  par  des  personnages  coo*^ 
nus  avairta^eli^ni^iiit  dai^  la  x>^ubli-r 
^e  des  lettres  ^  tek  que  Mercier  ^  Barth  ^ 
Obredbt ,  etc.  Dabs  le  1 7?  sièdé ,. htsqiat 
les  modernes  JKrns»  foumi$aaiânt   déjà 
une  fottle  d'excelleDS  ouvrages^  FiJlustre 
évêque  de  Gondom  ^  ksataàf  étê^e  d' A^ 
vfanchës  et  le  duc  ée  Mèntausîèr^  qui 
présidaient  à  l'édiication  du  danpliiii,  ji>- 
gèrent  cet  historien  digne  d'enftrer  dans 
la  c(Jlection  dite  ad^usum  Delpfdniy  et  la 
célèbre  madame  Dacier  fut  choisie  pour 
le  commenter.  Depuiscette  ^^oque^  notre 
auteur  est  tonEd>e  dan^  une  espèce  d'oidiIL 
Nombre  de  perscmnes  qui  se  piquent  d'ë<- 
nxdition  n'en  soupçonnent  peiÀ-étre  pat 
lexistence  y  Hëù  loin  de  pouvoir  pronoo^ 
eer  sur  le  prix  de  sén  otrvrage.  Qudle 
peut  être  la  cauael .  d'un  parcdl  mépris  ? 
Est- ce  la  mëdioerité   de  raiiteur^  on 
rignoraocé  des  lecteurs?  Mais  Fauteur^ 
fe  le  répète  y  Qu'est  pas  sans  mérïte.  Les 
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lecteurs  y  ]pour  la  plupart  accoutumés  à 
jtiger  sur  les  apparences  y  n'auront  peut» 
être  vu  Sans  notre  Dîctys  qu*uh  auteur 
pseiidonyme  qui  par  là  même  était  indi- 
gne de  l^ur  attention.  Pour  détruire  ou  du 
xnoinç  afiaibUr  ce  préjugé  dé&vorable  y  il 
suffira  cf  entrer  dans  quelxjues  détails  sur 
f  authenticité  de  cette  histoire.  (Test  ce 
que  je  fer^i  le  plus  succinctement  que  je 
pourrai  y  et  y  dans  cette  matière  obscure  ', 
le  savant  Périzonius  sera  mon  guide. 

Trois  questions  se  présentent  ici }  il  s'a- 
git de  les  résoudre.  Dictys  est-il  Tauteur 
de  Fhistoire  qui  porte  son  nom  ?  A-t-il  exis- 
té sous  ce  nom  un  ouvrage  grec ,  n'im- 
porte par  qui  composé  ?  L'ouvrage  latin 
que  nous  avons  est-il  réellement  la  traduc- 
tion d'un  b)ivraga  grec  plus  ancien  ?  OtI 
cite  quatre  personnages  contemporains 
qui  ont  écrit  sur  la  guerre  de  Troie  :  Si- 
syphe de  Cos ,  scribe  de  Teuçer  j  Gorin- 
nus^  disciple  de  Palamède;  Darès'^  prêtre 
troyen;  et  Dictys  de  Crète,  compa*- 
gnon  d'Idoménée.  C'est  du  premier  et  de 
notre  Dictys,  si  Ton  en  croit  fe  chro- 
nographe  J.  Maléla^  cité  par  Tzetzès 


(Chil.  V,  hist.  29) ,  qu'Homère  a  reçu  le* 
faits  qu'il  nous  a  transmis.  Avant  lui,  il 
parait  qu  un  certain  Corinmis  ^  disciple  de 
Palamède^  avait  ^  du  temps  même  de  la 
^erre,,décrite|i  vers  les  évenemens  du 
siège  de  Troie  ^  ainsi  que  l'expédition  anr 
térîeure  de  Dardanus  contre  lès  Paphla-^  . 
goniens.  On  prétend  qu'Homère  a  mis 
aussi  cet  auteur  à  contribution,  f^ojez 
Suidas  au  mot  Kéfivvof.  Vient  ensuite  Darès 
de  Pbrygîe  ^  prêtre  troyen.  ^lien  (  Sist. 
Vcor.  Ub.  XI ,  cap.  il  )  en  fait  mention  ,  ~ 
ainsi  que  Photius  dans  sa  Bibliothèque  ^ 
cod.  €xx.  Enfin  Dictys  de  Crète  ^  compa- 
gnon d'Idoménëe^  qui  y  au  rapport  deSuî- 
das  y  écrivit  plus  amplement  encore  sur  ce 
sujet.  Cest ce  dernier,  si  l'on  en  croit  Tzet- 
zès  (CbiL  V,  hist.  5o),  qu'Homère  a  suivi 
de  préférence  dans  son  inimitable-poème. 
Mais ,  pour  en  revenir  à  notre  sujet,  Dic- 
tys  esiril  l'auteur  ée  l'ouvrage  connu  sous 
son  nom  ?  Je  ne  le  crois  pas.  Je  citerais  une 
foule  de  passages  dans  cette  histoire  qui 
supposent  une  civilisation  bien  plus  avan- 
cée que  ne  pouvait  l'être  alors  celle  des 
Grecs.  Pour  le  prouver,  je  me  contenterai 
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d'un  petit  nombre  de  faits.  Lorsqu'il  s'agit 
daos  le  premier  Kvre ,  de  la  peste  qui  s< 
répandit  dans  le  cahip  des  Grecs ,  rauteni 
dit  :  «  Soît  effet  de  la  colère  céleste  j  ou  de 
%  la  malignité  de  Tair  et  de  son  influence 
D  sur  les  corps,  une  maladie  affreuse  s€ 
il  répandît  dans  Farmée ,  etc.  »  Ce  doute 
philosophique  n'a  point  d&  entrer  dans  la 
tête  d'un  Grec  de  ce  temps ,  encore  moins 
Tidée  quevoici.Aprèsavoirpariédansle  se- 
cond livre  des  exploits  des  Grecs,  il  ajoute  : 
t  Les  Tilles  voisines  de  Troie  vinrent  à 
j)  Penvi  nous  offrir  leurs  services;  mais  nous 
»  les  remerciâmes.  En  effet,  on  ne  se  fiait 
TU  pas  trop  à  un  changement  si  subit ,  et 
M  leurs  offres  nous  parurent  suspectes.  >r 
Voilà  encore  une  de  ces  pensées  qui  dé- 
cèlent une  politique  trop  fine  et  trop  re- 
cherchée. L'expression  de  barbare,  dont 
se  sert  souvent  notre  auteui*  pour  désigner 
les  Troyens,  express^n  qui  ne -fut  en 
usage  chez  les  Grecs  que  bien  Jong-temps 
après,  montre  que  l'ouvrage  ne  partpoîal 
d'un  écrivain  de  ce  temps.  Enfin  ces  dis- 
cours suivis,  composés  avec  art, et^pn 
pourrait  le  dh^e ,  empruntés  d'^Hoinère , 
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annoncent  un  Iiomme  savent  ^  V^^y  P' 
j  non  poîijit  jjp  cqqten^poiain  d'Agi^aeav* 
f      Don^d'AdbiUleûsjd'IdpniéaM* 

U  p,af ail  qu'il  ^  eqfi^ti  u^  oi^^^gj?  gr^c 

fions  1^  l»oi?>  de  ^toctysi»  J^jijidas  en fi^irle^ 

ces  Uinoe^.:  ^i^^T^/^if^/u^i^/^^A^c^f^ 

fiiùatifB  l'Ki0iKi)Tfi¥ixQ^  SjAfti^iiçu  (jm  sui- 
vi la  correction  4' AUatii^s  «t  d'Ofcrecht  ). 
c<  L'historien  Dîcty&  a  iai^^psu:;  çoit  up 
»  journal  de  ifL^p»ja:$  xj^  Tjpifi^  jC'çsI  u^i 
>)  rédt  en  u^f  livres  ^  en  pros^  4^  ey^ 
0  nemen^  ^pstlx^nnériq^es.  n  L'auteur 
grec  citépaf*  AUati^s  f^^uxs  son  Traité  su^ 
la  patrie  d'Homàfe,  dit  :  A^xrvr  ^v^kr 
>f ct4^i  rù9  tf^'inh  v^Mj/u^tr  ^ivlHMf  yfi^iHMIr 

i;tf5t'Ta,  u  QuePictyjS  écHyit  Jj^.gUfTjrii 
»  de  Troie  en.ceii^ac^res  ph^niçi^ns^  ^at^ 
ji  les  Grecs  se  senraî^^  id^m  9t,  ^'âs 
s  tenaim^  de  C;?^^  >)  .MM^a^  Tw^i» 

riens  d^  B^s-£#ip^^^  d^Mrent  ferj^ueUer 
ment  avoir  pi^  «d^çet  i^^W*  ei  die  qeio: 
que  npu»  a vo^  ckas  ci-dessus  ce  qu'ils  ont 
écrit  toucliant  la  guerre  de  Troie  ;  niai$ 
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ils  supposent  que  c'est  dans  Touvrage 
'  même  de  Diclys  qu  ils  ont  puise  les  faits  y 
ce  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit ^  ne  paraît 
ni  vrai  ni  même  vraisemblable.  Leur  té- 
moignage néanmoins  prouve  qu'il  d  existé 
'  80US  ce  nom  un  ouvrage  grec  plus  ancien  , 
sans  qu'on  puisse  cependant' déterminer 
l'époqup  de  son  existence.  S'il  était  per- 
mis de  présenter  ici  une  conjecture,  je  la 
tirerais  de  la  préface  de  Septimius ,  où  il 
est  dit  qu'un  tremblement  de  terre  ayant 
eu  lieu  en  Crète  du  temps  de  Néron,  un 
tombeau  s'ouvrit,  et  laissa  à  découvert 
une  boité  garnie  en  plomb  et  fermée  soi- 
'gneusement  ;  que  cette  boîte ,  qui  renfer- 
Hiait  un  manuscrit^rec  écrit  en  caractères 
phénicieite,  fut  portée  au  gouverneur  de 
^la  province >  qui  l'envoya  à  Néron,  etc* 
'Quoique  cette  histoire  ait  tout  l'air  d'une 
iiaMe,  elle  pourrait  cependant  fixer  l'é- 
.poque  de  la  composition  de  notre  ou- 
irrage.  Un  Grec  ingénieux  et  instruit  aura 
«u  l'idée  dé  rassembler  les  faits  relatifs  à 
la  guerre  de  Troie ,  rapportés  par  les  his- 
toriiens ,  les  poètes  et  les  orateurs ,  et  d'en 
composer  un  tout  qui  présentât,  sinon 
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une  certitude  historique  y  du  moins  une 
grande  probabilité  ;  et,  pour  douner  de 
l'anthentieité  à  son  livre,  il  aura  supposé 
rouverture  du  tombeau  et  la  découverte 
du  manu;scrit;  peut-être  même  ce  Praxis 
ou  Eupraxis ,  auteur  de  cette  histoire  ,  et 
qui  connaissait  la  manie  de  Néron  pour 
tout  ce  qui  tenait  à  la  musique  et  à  la  lit** 
lérature  des  Grecs  ,  en  aura  profité  pour 
faire  passer  cette  production  à  Faide  de 
ce  mensonge,  et  l'aura  présentée  au  prince 
lors  de  son  séjour  en  Grèce. 

n  reste  à  examiner  si  l'ouvrage  latin  que 
nous  ayons  sous  le  nom  de  Septîmius  est 
la  traduction  de  Fouvrage  grec  connu  sous 
le  nom  .de  Dictys.  Nous  allons  rapporter 
ici  quelques  traits  de  ressemblance  qtii  se 
trouvent  entre  l'ouvrage  latin  et  les  frag- 
mens  de  Fauteur  grec  cités  par  différent 
auteurs.  D'abord  Septîmius  intitule  soa 
livre  :  Ephemerfs  BeïU  trojaniy  Journal 
de   la  Guerre    de   Troie.    Suidas   dit  : 

àÎKTVf      IÇOftKOÇ    f9.fiA4^1^    IçniJLi^iS'A     TpuiXOU 

hàLKoa-iJLov.  w  Dictys  Fhîstorien  écrivit  le 
»  journal,  de  Fexpédition  de  Troie,  n^ 
Notre  traducteur  latin  suppose  lé  livre 

a.. 
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Renfermé  dans  un  petit  coffre,  et  Malela 
dît  aussi  :  tôfiSn  iiri  KhAvJiou^  'Sipmof  It 
Ktfitùrit».  «  II  fut  trouyé  sous  Tempire  de 
»  Claude  Néron  dans  un  pétH  coffre.  » 
L'ouvrage  était  écrit  en  caractères  phéni- 
ciens dont  les  Grecs  se  serraient  alors ,  et 
Fauteur  des  Prolégomènes  ïiislotiques , 
cité  par  AUatius,  dit  aussi  que  Dîctys  fl-v>- 

yfa/\,Ai  Tov  Tcmstiv  Ttihifiof  ^oiptKav  y^AfJLfAet^ 

w  écrivit  l'histoire  de  la  ffuén^e  de  Troie 
»  en  caractères  phéniciens,  dont  les  Grecs 
*  se  servaient  alors  depuis  Cadmus.  »  11 
y  a  encore  une  ^lus  grande  conformité 
entre  notre  auteur-latin  et  l'historien  Ma- 
léla  qui  a  dotiné  line  histoire  de  la  guerre 
de  Troie.  Ils  paraissent  réellement  avoir 
puisé  à  la  même  source,  quoique  le  pre- 
mier se  soîtpermis  de  resserrer  ou  d'éten- 
dre la  narration  à  son  gré,  sans  autre 
raison  que  celle  qu'avaient  les  auteurs  la- 
tins lorsqu'ils  traduisaient  les  Grecs;  ils 
ne  rendaient  pas  leur  texte  mot-à-mot, 
verbo  ad  verbum^  mais  souvent  de  mé- 
moire, memoriier.  Maléla,  de  son  coté, 
a'a  ptis  copié  mot  pour  mot  l'auteur  grec 
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il  a  intercalé  dans  sa  narration  une  foulé 
de  passages  tirés  de  plusieurs  écrivaiqs 
qui  ne  nous  sont  point  connus  y  entr^ 
autres  de  ce  Sisyphe  de  Cas  dont,  y^^i 
déjà  parlé.  Mais  la  ressembl^nçi^  enU^^ 
beaucoup  de  passages  cités  par  Maléla  .et 
par  Septimius  est  a^sez  fr;^ppanle.  ;Sçpti- 
mius  dît ,  livre  i ,  chap  9  :  Hçlenam  rog<^ 
iam  qiuB  cujiisquo,  essetj  respoiidissq  ; 
Aleacandrise  adjinem ,  magisque  ad  Pria- 
mum  et  Hecubam  quam  ad  Pfist/ienisjîr 
Uos  génère  pertinere;  Danaum  enirxh  at-* 
que  jigenorem  et  sui  et  Priami  getieris 
auctores  esse.  Namque  ex  Plesiona^P,a^ 
nai  JUia  et  Atlante  Electram  natam, 
quant  ex  Joye  gravidam  Dardarmm  ge^ 
nuisse  9  ex  qUQ  TYos  et  deinceps  insecuil 
reges  lUi.  Et  d4P$  Maliéla  il  est  dit  qu  IJé- 
lène  interrogée  :  «  Qui  elle  était  ^  et;  da 
h  qui  elle  était  ifsi^e?  Répondit  :  J€i.,^ui$ 
D  parente  d'Al^^agdre  j,  j'apparûçi^  i 
n  Priam  et  à  Hépubf  »  «t  iSftO  i  A^ttél^  , 
»^^PU$lhèii^es.  ]£1^  a|^ta  qife  ^xmfx 
»'^^Be  UfamUle  de  Danmis et â^Xgé^ 
»  nor  de  ^à/^n  9  ^l  qu'elle  en  d^çeiiLds^it 
»  aussi;  piu^^qu'ea  effet  de  PlésioïK^^fiUe 
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bj  de  Danaûs,  naquirent  Atlas  et  Electre  , 
il  de  laquelle  sortirent  Dardanus ,  et  en— 
'))  suite  les  autres  rois  d'Uion.  »  t/V  un  fi 

rif»f  ifroyifoç  (  EÏ'jrîV  )  :  KKî^dvi'f^v  ùf^i 
ffxfyyivnf  kaÏ  [âakKùv  Trpo^nKUv  Tlp/ct/x^  >  ksu 
t"3  "BKùiCifi  nsfÂ  où  T$  riAgi^flfifoi/f  vt^  MîVihdifà, 
'Aetvetov  yÀp  t^li  x^  Kyiivofof  tSv  'ZiS'ûiVioiV 
^VdH  tK  yivovç  TOK  Tlfiiet(Àoy  i(sfi'AVTnv  virif')(jèiv 
in,  Tov  yivovf  airov,  B**  ïl^n^i^ytif  ^ip  tov 
àAVAoxi  ivyATfofiyiitvnBn  ô  ^tkas  ka)  jî  H^At *- 
'Tpfltj  l|  nf  0  AAfS^avof  CAO'tKîify  IÇ  ov  ô  TpSoT 

X^  ol  TOV  ÏKtov  Caaihuf,  V^ojez y  pour  Ja 
généalogie  d'Hélène,  les  notes  1 6^  17  et 
j8  du  livre  1«'  de  cet  ouvrage,  pag.  71 
«l  suiv.  Au  même  livre,  il  est  dit  :  Hele^ 
nam  ôràre  ne  se^  quœ  semel  in  Jidem 
eœnim  recepta  esset^  prodendam  puta^ 
rerit;  ea  secum  domoj  Menelmquœ  pro- 
pria fuisse  y  nihil  pr^tèrea  ahlàtum.  Et 
dans  Maléla ,  nrn^tv  Avrovf  ifKtéo^^A  ' ym 
wftfih^tivAt  y  Kffi  Kiyev^A  fjinSiv  rSi^  M^kcaaou 
^iÎKn^ivAi ,  iKKÀ  tÀ  'IS'ià  /aoka  'tkrytr  «;^e<r. 
i<  Elle  les  conjura  dé  ne  poin||y|f^li- 
*^>  ^rer  aux  Grecs ,  assurant-  avec  É^PIent 
>)  qu^ëHé  n'avait' rîeki  enlevé  à  Ménélas, 
»  'mais  que  tout  ce  <Ju'oh  arvait  apporté 
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»  lui  appartenait.  »  Mêmes  démonjJtra- 
tions  d  amitié  dans  le  Grec  comme  dans 
le  Latin;  même  .empressement  de  la 
part-  d'Hécube  pour  défendre  Hélène.  A 
la  vue  d'Achille  mourant ,  li^.  iv,  cbap.  2 , 
Ajax  s'écrie  :  JP'uit  confhinatuin  ac  ve-- 
rum  per  mortales  nulbim  hominum  exis^ 
tere  qui  te  vera  vjriute  superaret;^  sed 
uti  palam  est ,  iàa.  te  inconsulia  tenieri^ 
tas  prodidit.  Et  dans  Maléla  il  y  a  :  H^^ 

ixxj  ^iA^ifopTA.TAvreùV  ;  à\/J  n  (rii  TfùTrérît* 
irikiji  ^8.  «  Il  existait  donc  vraiment: un 
»  homme  qui  pouvait  te  tuer ,  toi  qui 
i)  l'emportais  sur  tous  par  ta  valeur?^  Ce^ 
j»  .pendant  ton  imprudence  t'a  perdu.  » 
Dans  l'un  et  l'autre  auteur ,  Achille,  ré- 
pond :  Dolo  me  cUque  insidiis  Deipkobus 
(Uque  Jllexander  PolyxeruB  gratta^  cir-' 
cumvehere  y  S'ihq»  ûifyojfttvTo  (àî  ïïeifif  Ksid 
ànt^oCof  i'iÀ  Uohv^iytiv.  «  Paris  et  Déî- 
»  phobe  m'ont  tué  par  trahison  à  cause 
»  de  Polyxène.  »  Enfin  nous  n'avons  qu'à 
les  comparer  .  ensemble  ^  nous  y  trou- 
verons les  mêmes  événement  rapportés 
jpresque  en  termes  semblables^  Polydore, 
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dans  l'un  et  dans  Tautre,  est  Kvré  aux 
Grecs  par  Poljtnestor  à  la  suite  d'un  traité 
qu'il  est  forcé  de  conclure  ^avec  A)ax. 
Teulhras  est  tue  par  A jax ,  et  Hector  par 
Achille,  au  moment  où  il  allait  rejoindre 
Penthésilée.  Priam  vient  avec  Polyxène 
demander  le  corps  d'Hector ,  et  après 
Favoir  obtenu,  il  offre  Polyxène  à  Achille. 
On  voit  dans  nos  deux  auteurs  le  même 
ordre  dans  la  narration.  Penthésilée,  après 
la  mort  d'Hector,  veut  s'en  retourner  ;  elle 
est  retenue  par  l'or  qu'on  lui  donne  ;  elle 
livre  un  combat;  elle  est  tuée  par  Achille, 
traînée  par  les  cheveux  et  précipitée  dans 
le  fleuve  Scamandre.  Tout  ce  que  notre 
auteur  rapporte  de  la  mort  de  Paris,  de 
celle  d'Œnone ,  de^  l'ambassade  d' Ante- 
nor ,  de  sa  trahison  j  de  la  prise  de  Troie , 
de  la  dispute  d' Ajax  et  d'Ulysse  au  sujet 
du  Palladium ,  tout  se  trouve  non-seule- 
ment dans  Maléla^p.  i4-i44>  "^*^  ^^^ 
core  dans  Cédrénus^  p.  i5o,  i5i ,  i32^ 
Je  ne  finirais  pas  si  je  voulais  rapporter 
en  détail  tous  les  traits  de  conformité  qui 
existent  entre  notre  Dictys  latin  et  les 
auteurs  grecs  qui  ont  parlé  d'après  l'an- 
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dca  Bictys  :  ce  que  j'en  ai  dît  doit  sufEre. 
On  ne  prétendra  pas  que  Septimius  a  copie 
Cédrénus  et  Maléla,  qui  sent  venus  après 
lui  9  ni  que  ceux^rci  ont  suivi  notre  auteur , 
dont  ils  ne  pouvaieiH:  avdh^  connaissance  : 
il  faut  donc  qu'il  ait  eicist^  un  auteur 
grec  plus  ancien  y  qui  ait  servi  de  guide 
à  ces  historiens.  Cet  auteur  est  celui 
dont  parle  Suidas,  et  dont  nous  avons 
une  version  latine.  Ce  qui  prouve  encoi'e 
que  notre  auteur  a  traduit  un  ouvrage 
grec  plus  ancien ,  ce  sont  les  hellénisnies 
qui  se  rencontrent  dans  lé  cours  de  sa  nar^ 
ration  ;  ils  sont  en  si  grand  nombre  qu'on 
ne  peut  pas  le  soupçonner  d'affectation. 
On  voit,  livre  f ,  les  expressions  suivantes  : 
uniifersam  domum  ejus  in  proprium  sce-^ 
lus converdi :  en  grec,«î)to^fft  o/VaeKse  pren- 
nent d^ns  le  même  sens.  I4us  loin  :  cum 
obstinate  fU  régis  netem  dejenderent,  ea 
grec  itftvVtf  (T^Ai,  qui  signifie  aussi  défendre 
et  venger.  Conducèo  conciUo,  en  grec 
évfÊC^Maiif  luxkna-idf.  Liv.   i,  cbap.  i4' 

JchiUes  Pelm  et  T^etidos  y  quasi  ex  Chl^ 
tone  dicebatUT,  f  ni  îk  'Ktifmvof  hiytr»  ; 
lous-entendu  o^«.  Dans  le  méitie  livre  ; 
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ÇlrmenœeéNaupliiPalamedes.  Ailleurs  ; 
Sarpedon  Xanûû  eULqodamiœ  y  medici^ 
nce  artis  y  Ur^KSif  rij^fn^.  Liv.  n ,  chap.  5  2 
non  aliénas generîs  sw;  cl  liv.  vi,  chàp.  7  : 
Assandro  non  alienoPeiei  :  oa  emploie  *a- 
AoTfiof  avec  le  même  cas.  Au  mêmQ  livre  , 
chçip.  25  :  a  bono  hanestoque  elapsi^  rov 
>tctxou  KàiyaSùv  iKTtffovrîf.  Ajoutez  à  ces 
Jielléuismes ,  car  nous  n'avons  pas  passe 
le  deuxième  livre  ^  d'autres  sem))l^l>1^9 
qui  reviennent  à  chaque  pas  :  LegatChr 
rum  Palamedes ,  Grœcorurn  Meàelqus  , 
barbçrorum  Hectare  et  Sarpedone.  Enfiu 
les  Grecs  joignent  souvent  ts  et  ac^;  notre 
auteur  le  fait  aussi  très- souvent  :  Nos-^ 
trosque  Mtque  hostes;  j^chQles  in  ore  om^ 
nii^m  ipsumque  et  'M^neUumi  contume^, 
Uis  lacerabcU ;,nof trosque  0tque  hostes^ 
rov/  wfcirsf ovr  rt  xgÂ  rouf  '7rohi(jLS(tyf,  PQur  ne 
pa^  fatiguer  le  lecte'ur,  je  me  bo^neà  ce 
petit  nombre  d'exeqiples^,  fjçç  j^a^elle* 
rais  des  preuves  saos  répjique  de  n^on, 
assertion.  De  ce  que  je  viens  de  dire  3,  je 
conclus  :  Que  l'ouvrage  connu  sous  le 
nom  de  Dictys  est  pseudonvme,  à  la  .vé- 
rité, si  l'on  entend  par  là  que  Dictys,  con?* 
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iemporain  des  héros  d'Homère  y  n'en  est 
pas  l'auteur  ;  mais  qu'il  a  existé  un  ou*- 
Trage  grec  sous  ce  nom ,  et  que  le  latin 
en  est  la  traduction.  Tel  est  ^  je  crois ,  le 
degré  de  confiance  que  l'oû  peut  accor- 
der à  cette  production. 

Il  n'est  pas  facile,  au  reste ^  de  dé- 
terminer l'époque  où  vivait  Septimius, 
l'auteur  de  l'épitre  dédicatoire.  et  de  la 
traduction.  Plusieurs  sayans  doutent  de 
l'authenticité  de  l'épitre  ;  mais  ils  n'ap- 
portent aucune  preuve  qui  puisse  jus- 
tifier leur  sentiment.  Mercier  prétend 
qu'elle  n'existe  pas  dans  son  manuscrit;  on 
la  trouve  daiis  d'autres  y  notamment  dans 
celui  qui  a  servi  à  l'édition  Princeps.  Dans 
l'ancienne  édition  que  jepossède^on  trouve 
aussi  cette  épitre ,  et  on  n'y  voit  point  la 
préface  qui  précède }  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  celle-ci  est  supposée  et  non  pas 
l'autre.  D'ailleurs  le  style  de  cette  pièce  est 
assez  conforme  à  cehii  de  l'ouvrage-  pouf 
qu'on  puisse  sans  ioconvépieat  Fàttribue^ 
à  la  même  peiisonne.  ;  La  dédicace  est 
adressée  à  Q.  Aradius  (  non  pas  Arca- 
dius)  Rufinus  ou  Rufus.  Plusieurs  pen- 
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sonnages  illustres  ont  porté  ce  nom.  On 
voit  un  Q.  Aradius  Rufinus  préfet  dé 
Abnie  Tan  mwi  et  mlxii  de  la  fondation 
de  Rome;  un  autre  Q.  Aradius  Rujfinus 
gouverneur  de  la  province  de  Bysaoce 
en  MLxxiii;  enfin  un  troisième  qui  fut 
nommé  gouverneur  de  TOrient  par  l'eni- 
pereur  Julien,  sous  le  titre  de  Coinés 
Orientis,  en  mcxvi.  Ainsi  l'époque  de  la 
publication  de  Touvrage  paraîtrait  tomber 
entre  Dioclétien  et  Julien ,  c'est-à-dire  de 
MLvi  à  MCXVI.  On  trouve  dans  le  Diction- 
naire historique,  à  l'article  Pîctjs ^  ceXXQ 
singulière  assertion  :  «  Plusieurs  critiques 
•»)  ont  attiîbué  l'ouvrage  connu  sous  le 
D  nom  de  Dictys  à  un  savant  du  i5e 
»  siècle.  »  Un  mot  suffit  pour  montrer 
Fesprit  de  légèreté  que  l'on  apporte  au- 
jourd'hui à  la  critique.  Il  existe  à  la  Biblio- 
thèque impériale,  entre  autres,  deux  ma- 
nuscrits sous  les  n^*  56go  et  6789 ,  qui 
sont  évidemment  du  14^  siècle.  Dans  l'un 
(  le  n®  5690  ) ,  notre  Dîctys  précède  le 
Florus  et  le  Tite-Livej,  dans  l'autre,  il 
est  joint  au  Florus.  Ces  manuscrits  or(t 
été  certainement  copiés  sur  d'autres  plus 
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anciens,  ainsi  que  rëdilion  Prmceps^  et 
celle  que  je  possède ,  qui  fiiiit    ainsi  : 
Hic  foiit  Histpria  antîguissima  Dictjs 
Cretensis  atque  Daretis  Phr^^n  de  bello 
Trojanomm  ac  Grœcorum  in  nohïli  urbe 
Messanœ  cum  eximia  dHigeritia  impressa 
per  Guilttelmum  Schohbérgèr  de  Frcmo- 
kofordia  cdantanum  :  tertio  de^cimo^ca^ 
ïendas   Junir.   m.  cccc,  ^cvm-  Jl  doit 
exister  dans  d'autres  bibliothèques   des 
manuscrits  plus  anciens.  Or,  en  ne  re- 
tnontanl  même  qu'à  deux  ou  trois  siècles, 
peut -on  retrouver  d^ns  cet  ouvrage  le 
style  des  io«,  ii«,  12«  et  i3«  siècle?  je 
m'en  rapporté  là-dessus  à  ceux  qui.  ont 
quelque  teinture  de  la  langue  latiiïe.  Un 
auteur  moderne  qui  aurait  voulu  faire 
passer  cette  production  pour  celle  d'un 
ancien,  aurait  san.s  doute  ^choisi,  pour 
appuyer   son  mensonge ,  un  noni  plus 
connu  que  celui  de  SeptimiuQ.  Le  nom 
même  du  traducteur,  celui  du  person- 
nage à  qui  P  ouvrage  est  de'dîé ,  plus  en- 
core le    style  de  l'ëçri^^ain,  tout  porte 
Bn  caractère  d'antiquité.  Ainsi,  je  ne  croîs 
pas  me  tromper  en  plaçant  Septîraius  au 
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nombre  des  auteurs  du  moyen  empire^ 
contepiporains  de  Constantin  ou  de  sei 
jQls.  Tel  est  aussi  lavis  des  savans  cri- 
tiques des  1 6*  et  17«  siècle. 

Il  me  reste  à  dire  un  mot  du  style  de 
l'auteur  latin  (  j'ai  parlé  plus  haut  de  l'é- 
rudition ^  de  l'intelligence  et  du  goût  du 
premier  auteur  dç  cet  ouvrage  ).  Sa  dic7 
lion  est  simple^  claire  et  souvent  élégante; 
il  serait  à  souhaiter  qu'elle  ne  fut  point 
défigurée  par  quelques  expressions  bar- 
Lares  et  par  de  trop  fréquens  héllénismes. 
Ce  Romain  était  d'ailleurs  instruit  à  une 
bonne  école  ;  ses  phrases  y  dans  leurs  con- 
structions, ont  quelque  chose  d'antique 
et  d'approchant  de  Tite-Live ,  de  Salluste 
et  de  César  ;  on  voit  qu'il  s'était  pénétré 
de  la  lecture  de  ces  historiens  célèbres.  Sa 
narration  est  rapide;  il  a  des  descrip- 
tions de  combats  qui  sont  admirables, 
des   discours  pleins  de  sens  et  d'éner- 
gie; de  plus,  cette  histoire,  en  géné- 
ral bien  traitée ,  présente  deptds  le  com- 
mencement jusqu'à  la  fin  un   intérêt , 
je  dirais  presque  dramatique ,  tel  qu  eu 
la  supposant  apocryphe,  elle  mériterait 
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pourtant  d'être  mise  au  rang  des  romans 
historiques  dont  la  lecture  est  faite  pour 
plaire  et  pour  intéresser,  quoique  le  sujet 
nen  soit  pas  nouveau.  Ce  livre  pour- 
rait passer  pour  la  meilleure  introduc-- 
tîoù  à  l'histoire  des  Grecs,  et  serait  sans 
doute  plus  utile  pQur  les  jeunes -gens 
qu'une  foide  de  compilations  indigestes 
de  traits  jetés  ça  et  là  sans  ordre  comme 
sans  goût ,  qui  contribuent  à  refroidir  leur 
imagination  et  à  confondre  leurs  idées. 
Cétait  le  sentiment  du  célèbre  d' Ansse  de 
Villoison.  Peu  *de  temps  avant  sa  mort , 
il  d^t  à  un  de  ses  amis,'  <!pli  m'honore 
de  son  attachement,  qu'il  ^'étonnait  qu'oi> 
n  eut  pas  encore  songé  à  traduire  cet  au- 
teur,  et  que  s'il  était  en  son  pouvoir  de.  lé 
faire,  il  n  hésiterait  pas,  persuadé  qu'une. 
telle  entreprisé  ne  pourrait  qu'honorer 
celui  qui  la  ferait.  Tel  est  le  motif  qui 
m'a  fait  entreprendre  cette  traduction., 
quoique  je  ne   sois  pas   trop   partisan 
^  de  ce  genre  de  composition ,  comme 
je  l'ai  assez  montré  dans  la  prélace  de. 
mon  JUvénal  iiùprimé  en   1810  ;  mais 
ceDe-ci  ne  tiré  pas  à 'conséquence  :  Tau- 


XXIV        PREFACE  DU  TRADUCTEUR. 

si  le  puUic  et  les  sayans  qui  sont  chargés 
de  lui  faire  corinaitre  les  productions  nou^ 
velles  de  l'esprit  humain  y  rendent  justice 
à  nos  efforts ,  et  daignent  nous  placer 
au.  nombre  des  hommes  laborieux  qui 
préfèrent  I^  plaisir  d'être  utiles  à  celui 
d'amuser  I 
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PRAEFATIO 

GR^CI  AUCTORIS, 


X/icTYS  Cr^tensis  génère ,  de  Gnoso  ci— 
vîtate ,  iisdem  temporibus  quîbus  et  Atrî- 
dœ  fuit,  péri  tus  vocis  ac  litterarum  Phœ— ' 
nicum ,  quâeaCadmo  in  Achaiam  fuerant 
dehUjp'  Hiç  fiât  socius  Idomeneî ,  Deuca- 
Jicmid  iîlii ,  et  Merîonis^,  ex  Malo  y  qui  duces 
cum  exercitu  contra  Ilium  vénérant,  a 
quibus  ordinatus  est ,  ut  annales  belli  Trb-^ 
jani  conscriberet.  Igitur  de  toto  hoc  bello 
sex  volumina  in  tilias  digessit  phœnieeis 
litteris  :  quae  jam  reversus  senior  in  Cre- 
tam ,  praecepît  moriçns  ut  secum  sepelî- 
rentur.  Itaque,  \xt  Ole  jusserat ,  memora- 
tas  tilias  in  stanneâ  arculà  repositas,  ejus 
tumulo  condîderunt.  Verum  secutis  tem- 
poribus ,  tertiodecimo  auno  Neronis  im- 
perii ,  in  Gnoso  dvitate  terrae  motus  facti, 
cum  multa ,  tum  etiam  sepulchrum  Die* 
tys  ita  patefecerunt ,  ut  a  transeuntibus 
arcula  viseretur.  Pastores  itaque  praete- 
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DE  L'AUTEUR  GREC. 


UicTYs  5  natif  de  Gnose ,  ville  de  Crète,  ëlaît 
contemporain  des  petits-fils  d' Atrée  ]  il  possé-i 
dait  parfaitement  la  langue  et  les  sciences  phé* 
uiciennes  que  Cadmus  avait  répandues  dans 
fAchaïe.  Il  accompagna  IdûjEnénée,  fils  de 
Deucalion ,  et  Mérion ,  fils  de  Molus ,  qiû  se 
rendaient  au  siège  de  Troie  à  la  tète  d'une  armée 
de  Cretois^  il  fut  chargé  par  eux  d'écrire  les  an- 
nales de  cette  guerre ,  ce  qu'il  fit  sur  des  tablettes 
d'nne  écorce  légère  ,  et  il  partagea  son  histoire 
en  six  livres.  Il  était  déjà  avancé  en  âge  lorsqu'il 
revint  en  Crète,  et  il  ordonna  en  mourant  d'en-» 
sevelir  avec  lui  son  ouvrage.  Ses  héritiers,  se 
conformant  à  cette  disposfitîon,  renfermèrent 
le  manuscrit  dans  une  boite  de  plomb ,  et  le 
placèrent  dans  son  tombeau.  Après  plusieurs 
siècles,  la  treizième  année  de  l'empire  de  Né-* 
rôn,  un  tremblement  de  terre  se  fît  sentir  à 
Gnose,  et  détruisit,  entre  autres  édifices,  le 
tombeau  de  Dictys ,  qui  resta  ouvert ,  de  ma- 
nière que  Ton  aperçut  la  boite  de  plomb.  Des 
bergers  qui  passaient  par  là  s'en  saisirent ,  el^ 


4  PKÉFACE 

persuadés  qu'elle  contenait  un  trésor ,  Fou^ 

rent  promptement ,  et  trouvèrent  des  table 

sur  lesquelles  étaient  tracés  des  caractères 

connus  5  ils  portèrent  aussitôt  le  tout  à  1 

înaître ,  nonuné  Eupraxîdes ,  qi^i  f  ayant  recoi] 

Ips  caractères,  présenta  l'ouvrage  à  Rutil 

Rufus,  consulaire,  et  alors  gouverneur d< 

Crète.  Celui-ci ,  croyant  que  cet  écrit  renf 

mait  certains  secrets ,  le  renvoya  à  Néron  a^ 

£upraxides.  L'empereur  le  reçut ,  et ,  voyi 

que  les  caractères  étaient  phéniciens ,  il  i 

pela  auprès  de  lui  des  savans ,  qui  lui  de 

nèrent  l'explication  de  ce  que  contenait  le  n 

nuscrit.  Néron  vit  par  là  que  l'auteur  était 

ancien  qui  avait  été  témoin  oculaire  de 

qu'il  racontait  5  il  ordonna  donc  de  r«net 

l'ouvrage  en  grec  moderne  :  la  traduction  qu^ 

en  donna  fut  regardée  comme  l'histoire  la  p] 

fidèle  de  l'expédition  des  Grecs  contre  Pria 

Il  combla  de  présens  Eupraxides ,  et  le  rc 

voytf  dans  sa  patrie  avec  le  titre  de  citoyen  r 

main  ^  il  fit  placer  ces  annales ,  sous  le  nom 

Dîctys,  dans  la  bibliothèque  grecque.  Lete^ 

suivant  donne  avec  exactitude  la  suite  des  éi 

ne^ens. 
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reuntes  quum  hanc  vîdissent  y  thesaurum 
rati  y  sepulchro  abstuleruiit  :  et  a{)ertâ  eà 
mvenerunt   tilias    incognîtîs  sibi   litteris 
conscriptas  :  continuoque  ad  suum  domi^ 
num^Ëupraxidem  quemdam  nomiue^  pei- 
tulerunt  ':  tpiî  agnitas  qudânam  essent  y  lit- 
teras  Rutilio  Rufo  âlius  insulae  tanc  cori- 
sulaii  obtulit.  Ille  cum  Eupraxide  ad  Ne- 
ronem  oblata  sibi  transmisit^  existimans 
quaedam  ià  his  secretîora  contineri.  Ha^c 
igitur  quum  Nero  accepisset ,  advertîsset- 
que  punicas  esae  litteras  y  haruin  peritos 
ad  se  evocavit  :  qui  quum.  yenisseut ,  iti- 
terpretati  sunt  omnia.   Qifumque  Nero 
cognovissei,  antiqui  vîrî  haec  esse  monu- 
mental qui  apud  Ilium  fuerat,  jussitin 
graecum  sermonem  ista  trausferri  :  e  qui- 
bus  Trojani  belli  verior  textus  innotuit. 
Tonc  Ëûpraxidem  muneribus  et  romanà 
.  dviCate  dooatum  ad  propria  remisit.  Aa« 
nales  vero  uomine  Dictys  ioscriptos  y  ia 
graecam  bibliothecam  recepit.  Quonun 
seriem^  qui  sequitur  textus^  ostendit. 
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entre  mes  mains  ;  comme  j'ai  toujours  été  fort 
curieux  de  ce  qui  a  rapporta  Thistoire ,  je  me 
suis  mis  à  le  traduire  en  latin  ;  au  reste ,  si  j 'ai 
entrepris  cet  ouvrage ,  <3e  n*étaitpas  que  je  me 
crusse  trop  capable  de  réussir^  miàis  j'avais 
plutôt  en  vue  de  m'exercer  au  travail  et  de  fuir 
l'oisiveté.  J'ai  conservé  en  entier  les  cinq  pre- 
miers livres  qui  renferment  les  événemens  de  ce 
siège  et  les  expéditions  de  chacune  des  parties 
belligérantes  ^  j'ai  ensuite  réuni  dans  un  seul  vo- 
lume les  cinq  autres ,  qui  contiennent  le  retour 
des  Grecs  dans  leur  patrie ,  et  je  vous  l'ai  en- 
voyé. Daignez,  je  vous  prie,  mon  cher  Rufi- 
nos  ^  jet?er  sûr  mon  ouvrage  un  regard  favorable. 
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qoam  ut  otiosi  aaimi  desidlam  discutere- 
mus.  Itacpieprionim  quinque  voluminum, 
quae  bello  contracta  gestaque  sunt ,  eum- 
dem  numerum  servavîmus.  Residua  quia- 
que  de  reditu  Graecorum ,  ia  uaum  rede- 
gimus ,  atque  ad  te  misimus.  Tu  Rufine 
mi,  ut  par  est ,  fave  cœptis  :  atque  in  le- 
gendo  Dictym  ^^^ 


'\ 
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Les  descendans  de  Minos  vont  en  CrëLe  pour 
recueillir  ]a  saccession  de  Grétéus*  *^  Us  y  sont 
bien  reçus.  —  Alexandre  enlère  *  Hélène  avec  ses 
trésors.  —  Les  princes  grecs  s'assemblent  aussi! 6t 
à  ce  sujet.  —  Ils  enyoîeut  une  députation  à  Troie. 

—  Alexandre  débarq[ae  à  Sidon ,  tue  le  roi  et  pille 
le  palais.  —  Palamëde  parait  devant  les  Troyens 
assemblés.  —  Discours  prononcés  à  celte  occa- 
âon.  —  Les  Troyens  refusent  de  rendre  Hélène. 

—  Hélène  elle-même  ne  Veut  point  retourner  h 
Sparte.  —  Les  Grecs  se  préparent  à  la  guerre.  — 
Noms  des  Princes  qui  assistèrent  à  Tassemlftlée 
d'Argos.  —  Résolution  des  Grecs.  —  >§acrifice^a- 
leinnel  et  serment  prononcé.  —  Agamemnon.est 
nommé  chef  de  l'expédition.  —  Grands  prépara- 
tifs faits  au  snjet  de  la  guerre.  »-•  Dénombrement 
des  forces  de  la  Grèce*  -^  Sarpédan  refuse  de  se 
joindre  aux  Grecs.  —  Lès.  vaisseaux  se  rendent 
dans  le  port  d'Aulide.  —  Agamemnon  lue  uii0 
dime  consacrée  à  Diajae.  nr*-  La  peste  se  répand 
dans  Tannée  des  (ârecs.  —  On  demande  le  sacri- 
fice d'Iphi génie.  •—  Àgàmemnon  s'y  oppose.  —  Il 
est  dépouillé  du  commandement.  — .  Ulysse 
emploie  un  stratagème  pour  avoir  Iphigénie.  -r- 
Conduite  dans  le  bois  pour  être  sacrifiée  ,  là  prîn-  f 
cesse  est  délivrée.  —  Colère  d'Achille.  -—La  peste 
cesse.  —  Agamemnon  reprend  le  commandement 
de  l'armée.  —  La  flotte  met  enfin  à  la  voile. 


HISTORIA 

BELLI  TROJANI. 

"-         LIBER  PRIMUS. 

CAPUT  L 

-v^xjNGTi  reges,  qui  Minois  Jove  genîli, 
prônepotes,  Graeciaeimperitabant,  addir 
videadas  inter  se  Cretei  opes  y  Cretam 
convenere  :  Creteus  na^que  ex  Mînoe , 
postrema  sua  ordinans ,  quidquîd  auriat- 
qûe  argenti,  pecorum etiam fuit,  nepoti- 
bus  y  quos  filiae  genueraut ,  ex  aequo  divi-* 
dendum  reliquérat,  excepto  civitatum 
terrarumque  imperio  :  haec  quïppe  Ido- 
xueheus  cum  Merione ,  Deucalionis  Ido- 
meneus  ,  aller  Molî ,  jussu  ejus  seorsum 
habuere.  Coavenere  autem  Clymenœ  et 
Nauplii  Palamedes,  et  Oeax,  dictiCre- 
teidse  :  item  Meaelaus  ^ropâ  et  Plisthe- 
Qe  genitus^  a  quo  Anaxibia  Soror^  quae 
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CHAPITRE  L 

JL  ors  les  rois  de  la  Grèce  qui  descendaient 
de  Minos ,  fils  de  Jupiter ,  vinrent  en  Crète  pour 
y  recueillir  la  riche  succession  de  Crétéus  (i). 
Ce  prince,  fils  de  Minos ,  avait  réglé  par  son 
testament  qu^il  serait  fait  un  partage  égal  de  tout 
ce  qu'il  possédait  d'or,  d'argent  et  de  troupeaux, 
entre  les  enfans  de  ses  filles  ^  et  il  laissait  son 
empire  à  Idoménée ,  fils  de  Deucalion ,  son  firère  • 
et  à  Mérion  (2)  ,  fils  de  Moins,  son  neveu,  qui 
deraient  gouverner  chacun  sa  part  avec  un 
pouvoir  indépendant.  Entre  les  princes  pré- 
sens  au  partage ,  on  distinguait  Palaniède , 
fils  de  Cljndéiie  et  de  Nauplius ,  et  Œax,  ap- 
pelés Ci^étéides  (3) ,  avec  Ménélas ,  fils  d'M-* 
Tope  et  de  Plisthène ,  qu'Anaxihie ,  sa  soeur , 
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épouse  de  Nestor ,  et  Agamemnon ,  son  frèr  e 
aîné  5  avaient  chargé  de  les  représenter  daus 
l'assemblée  des  héritiers.  On  connaissait  moins 
ces  derniers  comme  fils  de  Plisthène ,  mort  à 
la  fleur  de  son  âge  et  sans  avoir  rien  fait  de 
mémorable  j  que  comme  petits*fils  d'Âtrée.  Ce 
prince ,  en  eiSet ,  touché  de  compassion  pour 
la  faiblesse  de  leur  âge,  les  avait  recueillis  au- 
près de  lui ,  et  s'était  chargé  de  leur  donner 
une  éducation  conforme  à  leur  naissance.  Us 
se  conduisirent  tous  dans  cette  occasion  avec  la 
grandeur  et  la  générosité  qu'on  devait  attendre 
de  personnes  de  leur  rang. 

CHAPITRE  IL 

A  la  nouvelle  dé  leur  arrivée  *  tous  les  des- 

r 

cendans  d'Europe,  dont  le  nom  était  en  grande 
vénération  dans  File  (4)  ,  se  rendirent  auprès 
d'eux  5  les  saluèrent  avec  bonté  et  les  condui* 
sirent  au  temple.  Là ,  après  un  sacrifice  solem- 
nel  où  furent  immolées ,  suivant  l'usage ,  nombre  ^ 
de  victimes  ,  on  leur  servit  un  repas  splendide, 
et  on  les  traita  avec  autant  d'abondance  que  de 
délicatesse.  Les  fêtes  continuèrent  les  jours  suî- 
vans.  Les  rois  reçurent  les  témoignages  de  l'af- 
fection de  leurs  amis  avec  joîeet  reconnaissance; 
mais  ils  furent  encore  plus  frappés  de  la  magni* 
licence  du  temple  d'Europe.  Ils  n«  pouvaient 
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co  lempore  Nestorî  denupta  erat  y  el  À  ga- 
memaoQ  major  f  rater  ,  u(  vice  sua  in  di- 
vînone  uleretur,  petiverant.  Sçd  hi  non 
Plisthenis  y  ut  eraiit ,  magîs  quam  Atrei 
dicebantur }  ob  eam  causam ,  quod  quum 
Plisthenes  y  admodum  parvus  ^  ipse  agens 
in  primis  annis  vîta  functus  ^  nihîl  dignum 
admemoriain  nominis  reliquisset  y  Atreus 
miseratione  œtatis  fiecum  eos  habuerat  y 
neque  minus  quam  regios  educaverat.  In 
qua  divsione  âingùli  pro  t^ominis  celebri- 
late  inter  se  quisque  magnifiée  transegere. 

CAPUT  IL 

Ad  eos  re  côgnita  omnes  ex  origine 
Ëuropae  y  qu<ie  in  leâ  in^â  summâ  reli- 
gione  colitur^  confluunt ,  benigneque  sa- 
latatôs  iri  templum  deducunt.  Ibi  multa-^ 
mm  hostiarum  more  patrie  îmmolatione 
celebrata^  exhibitisque  epulis^  largiter 
magnificeque  eos  faabuere  :  itemque  inse- 
cutis  diebus.  At  reges  Orseciae ,  étsi  ea  quae 
exbibd^antur  cum  laetitia  accipiebaat^  ta-« 
men  multo  magis  templi  ejus  magnificà 
pulchrituditie  ^  pretiosâque  exstruclioné 
operum  afficiebantur  y  inspici^ntes  repe- 
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tentesque  memoria  ,  sîngula  quae  epL  Sidone 
a  Phcenice  pâtre  ejus ,  atque  uobilibus  ma- 
tronistransmissamagno  tum  decori  erant. 


CAï^UT  m. 

Per  idem  tempus  Alexandér  Phrygîus  , 
Rpiami  filius ,  cum  ^neâ  aliisque  ex  con- 
sanguîaitate  comitibus  ^  Sparte  in  domum 
Menelai  hospitîo  receptus^  indigùîssiinum 
facînus  perpetraverat.  Is  namque  ubî  ani- 
Tïiadvertit  regem  abesse ,  quod  erat  He- 
lena  prœter  cœteras  Grseciae  fœminas  mi- 
randâ  specie ,  amorè  ejus  captus ,  ipsàiïi* 
que  et  multas  opes  domo  ejus  aufert, 
iEtram  etiam  et  Clymenam  Menelai  adfi- 
nes ,  quae  ob  necessitudinem  cum  Hèlenà 
agebant.  Postquam  Cretam  nuncius  venit, 
et  cuncta  quae  ab  Alexandro  adyersus  do- 
mum Menelai  commissa  erant  ^  apèruit  y 
per  omïiem  injsulam,  sicut  in  tali  re  fieri 
amat,  fama  in  majus  divulgatur  :  expug*- 
natam  quippe  dômum  régis  ^  evèrsumque 
regnum  y  et  alia  in  talem  modum  singuli 
disserebant. 
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se  lasser  d^ examiner ,  dans  le  plus  grand  dé- 
tail ,  les  riches  présens  envoyés  de  Sidon  à  cette 
princesse  par  son  père  Phénice  (5)  et  par  ses 
nobles  compagnes ,  et  qui  faisaient  rornement 
de  ce  bel  édifice. 

CHAPITRE  IIL 

Daks  le  même  temps,  Alexandre  dePhrygie, 
fils  de  Priam ,  accompagné  d'Énée  (6)  et  de  plu- 
sieurs de  ses  parens,  se  rendait  coupable  d'un 
grand  attentat  à  Sparte  et  dans  le  palais  de  Mé- 
nélas ,  où  il  avait  été  reçu  comme  hôte ,  et  traité 
commeami.  Aussitôtaprèsledépartduroi,  épris 
d^amourpour  Hélène,  qui  surpassait  en  beauté 
toutes  les  fenomes  de  la  Grèce  (7) ,  il  Tenleva ,  et 
aveceDetous  les  trésors  qu'il  putemporter.  Cette 
princesse  iut  accompagnée  dans  sa  fuite  par 
iEtra.et  Clymène,  parentes  de  Ménélas ,  atta- 
chées à  son  service  (8).  La  nouveue  du  crime 
commis  par  Alexandre  contre  la  maison  de 
Ménélas  parvint  bientôt  en  Crète  ;  et  la  renoni- 
mée,  qui  se  plait  ordinairement  à  grossir  les 
objets ,  publia  que  le  palais  du  roi  avait  été 
détruit,  son  empire  renversé,  et  répandit  d'au* 
très  bruits  aussi  funestes. 
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CHAPITRE  IV. 

Mékélàs  ,  à  cette  nouvelle^  quoique  vive- 
ment affecte  de  renlèvement  de  son  ëpouse, 
fut  encore  plus  irrité  de  la  connivence  perfide 
qu'il  crut  apercevoir  entre  le  ravisseur  et  ses  pa- 
rentes (9).  Palamède,  voyant  ce  prince  indigné 
et  furieux  sortir  du  conseil  sans  proférée  un 
seul  mot,  fait  approcher  de  terre  les  vais- 
seaux et  dispose  teiit  pour  le  départ.  Après 
quelques  paroles  consolantes  adressées  au  roi , 
il  embarque  à  la  hâte  tout  ce  qui  pi^ovenait  du 
partage ,  fait  monter  Ménélas  avec  lui  sur  la 
flotte,  et ,  secondés  d'un  vent  fav<V£d)le ,  ils  ar- 
rivent en  peu  de  jours  à  Sparte.  Dé)à  Agamem* 
non  y  Nestor ,  et  tous  les  rois  descendans  de 
Pélops ,  y  étaient  accourus.  A  Tarrivée  de  Mé- 
nélas ,  ils  s'assemblent  ;  et  quoique  Tatrocité 
de  l'action  leur  inspirât  une  profonde  horreur 
et  les  portât  à  une  prompte,  vengeance ,  ce- 
.pendant  y  après  avoir  délibéré  mûrement ,  ils 
résolurent  d'envoyer  d*abord  à  Troie,  en  qua- 
lité de  députés ,  Palamède ,  Ulysse  et  Méné- 
las ,  avec  ordre  de  se  plaindre  de  l'injure ,  et 
de  redemander  Hélène  ainsi  que  tous  les  tré* 
«ors  enlevés. 
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CAPUT  IV, 

QuiBtJS  cognîtislVIenelaus,  etsiabstrac- 
tio  conjugîs  animum  permoverat ,  multo 
amplius  tamen  ob  in  juriam  adfînium  y  quas 
supra  memoravimus,  consternabatur.  At 
ubî  animadvertit  Palamedes ,  regem  îrâ 
atque  indîgnatione  stupefaclum  ,  concîlio 
excidisse  ^  ipse  naves  parât  ^  atque  omhi 
instrumento  composîtas  terras  applicat. 
Deiu  pro  temporc  regem  breviter  conso- 
latus  y  positis  etîàm  ex  divisione  ^  quœ  ih 
tâli  negotio  tempus  patiebâtur,  navem 
ascendere  facit  :  atque  îta  rentîs  ex  sen- 
tentîà  flanlîbus,  paucîs  diebus  Spartam 
pervenere.  Eo  jam  Agamemnon  et  Nes- 
tor ,  omnesque  qui  ex  origine  Pelopis  in 
Grseciâ  regnabant ,  cognitis  rçbus*  con- 
'fluxerant.  Igitur  postquam  Menelaum  ad- 
venisse  sciunt ,  in  unum  coeunt.  Et  quan- 
quam  atrocitas  facti  ad  indignationem , 
ûltùmqae  injurias  rapiebat ,  tamen  ex  con- 
dliî  sententîa  legantur  prius  ad  Tro  jam  Pa- 
lamedes,  Ulysses  et  Menelaus  :  hisque  man- 
datur  9  ut  conquesti  injurias ,  Helenam ,  et 
quae  cum  eà  abrepta  erant ,  répétèrent. 
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CAPUT  V. 

Le  G  ATI  paucîs  dîebusad  Trojaœ  Te* 
nîunt ,  neqtie  tum  Afexairdrum  in  loco  o*^ 
fendercrf  Eum  namqiie  properatione  nar- 
vigii  inconsulte  usuni  venti  ad  Cypruna 
appulere.  Unde  sumpliV  aliqtioi  navibus 
Phœnicem  delapsiis ,  Sidonlorura  regem  , 
qui  eum  amice  susceperat,  noctu  per  îa- 
sidias  necat  :  eâdemque  quâ  apud  Lace^ 
ddemonam  cupiditate^  universam  domum 
ejuç  in  scelus  proprium  cx>nyertitr  Ita  om- 
nia  quae  ad  ostentationem  iregiae  magnifia 
centiœ  fuere^  indigne  rapta  ^  ad  nayes  de- 
ferri  jubet.  Scd  ubi  exlamentôtione  eorum 
qui  casum  domini  deflentes ,  reliqui  prae- 
dde  aufugerant ,  tumultus  ortus  est  y  po- 
pulus  omnis  ad  regiam  concurrit;  Inde 
quod  jam  Alexander ,  abreptis  quae  cupie- 
rat,  ascensionem  properabat,  pro  tempo- 
re  armati  ad  naves  veniunt;  ortoque  inter 
eos  acri  praelio ,  cadunt  utrinque  plurimî  ; 
quum  obstinate  hi  régis  necem  défende- 
rent,  hi  ne  amitterent  partam  prœdam 
.  summis  opibus  adniterentur.  Incensis  dein 
duabus  navibus^  Trojani  reliquas  strenue 


CHAPITRE  T. 

Les  députés  arrivèrent  bientôt  à  Troie  et  n*  j 
trouvèrent  point  Alexandre.  Ce  prince  qui  i 
dans  sa  fuite  précipitée,  avait  peu  consulté  les 
vents ,  sMtait  vu  forcé  de  relâcher  en  Chypr e(  i  o) . 
De  là)  après  s'être  saisi  de  quelques  vaisseaux | 
il  avait  abordé  sur  la  côle  de  Phénicie.  Tou« 
)Ours  tourmenté  par  cette  même  avidité  qui 
f  avait  accompa^é  à  Sparte,  il  égorge  de  nuit, 
par  trahison ,  le  rai  des  Sidoniens ,  qui  lui  avait 
tait  xm  accueil  favorable.  Tout  ce  que  renferme 
le  palais  est  le  prix  de  son  crime  ^  toutes  les 
richesses  accnuiulées  dans  ce  lieu ,  monmnens 
delà  grandeur  royale ,  sont  par  son  ordre  injuste» 
ment  enlevées  et  portées  sur  ses  vaisseaux  (ii). 
Cependant ,  aux  cris  lamentables  de  ceux  qui 
avaient  échappé  ayx  ravisseurs ,  le  peuple  se 
soulève ,  se  porte  en  foulç  au  palais ,  et,  dans 
le  jnoment  où  Alexandre ,  après  avoir  pris  tout. 
ce  qui  était  à  sa  convenance  ,  se  préparait  à 
mettre  à  la  voile,  une  troupe,  armée  à  la  hâte, 
se  présente  ^  le  combat  s'engage  et  se  poursuit 
avec  acharnement  ;  nombre  de  combattans  tom-« 
bent  de  part  et  d'autre*,  les  uns  s'opiniâtrent  à 
venger  la  mort  de  leur  roi ,  les  autres  à  con« 
server  leur  builn.  Enfin  les  Troyens ,  aprèr 
«voir  eu  deux  de  leovs  vaisseaux  brûlés ,  furent 
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assez  heureux  pour  sauver  le  reste ,  et  ëehap— 
pèrent  ainsi  à  la  vengeance  des  Sidoniens  àé\sk 
fatigués  du  carnage. 

CHAPITRE  VL 

Sur  ces  entrefaites,  Palamède,  un  des  dé- 
putés qui  s'étaient  rendus  à  TrOie ,  prince  à  qui 
sa  valeur  dans  les  combats  et  sa  sagesse  dans 
les  conseils  avaient  mérité  la  plus  grande  con-* 
fiance ,  se  rend  au  palais  de  Priam.  Là,  devant 
le  conseil  assemblé ,  il  se  plaint  du  crinxe  d'Ale- 
xandre, représente  les. droits  de  Thospitalitë 
indignement  violés  par  lui,  observe  qu'une 
telle  action  est  capable  de  réveilla  la  haine 
entré  les  deux  nations ,  rappelle  le  souvenir  des 
discordes  qui ,  pour  de  semblables  causes,  di-* 
visèrentjadis  les  maisons  d'Uus  et  dePélops  (i  â), 
et  d'autres  familles  encore  (i3) ,  discordes  qui 
ont  entraîné  les  peuples  dans  des  guerres  dé- 
sastreuses. Il  met  sous  les  yeux  de  Priam  les 
dangers  et  l'incertitude  des  combats,  les'avan** 
tageset  les  douceurs  de  la  paix,  l'assure  qu'un 
forfait  aussi  odieux  ne  manquera  pas  d'exciter 
l'indignation  de  toute  la  terre ,  de  priver  ses 
anteurs  dé  tout  secours  humain ,  et  de  les  con« 
dnire  à  une  perte  inévitable,  digne  récompense 
d^  leur  détestable  impiété.  Il  se  préparait  à  con« 
tinuer,  lorsque  Priam  l'interrompant,  lui  dit: 
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defensas  libérant  y  atqne  ita  fatigatis  jam 
pradiio  hostibus  evadunt, 

CAPUT  VI. 

Intérim  apud  Trojam ,  lègatorum  Pa-» 

hmedes^  eu  jus  maaifoe  ea  tempestate  do« 

mi  bellique  consiliuni  yaluît  y  ad  Priamum 

adit ,  conductCKpie  concîlîo  y  prîmum  de 

Âlexandri  injuria  coaqueritur  y  exponeas 

omunums  hospîtii  eyersiouem*  Dein  mo*- 

net  y  qnantafi  ea  res  inter  duo  regnâ  simul- 

tates  condtatura  easet  y  interjacien3  me-» 

moriam  discordiaram  Hi  et  Pelopîs,  alio- 

rumque  qui  ex  causis  similibus  ad  inter^ 

necionem  usque  gentium  perveaissent. 

Ad  postremum  belli  difBcultates  ,  contra- 

que  pacis  commoda  adstruens ,  w  Non  se 

D  ignorare^  aîl^  quantis  mortalibus  tam 

))  atrox  facinus  indignationem  încuteret  : 

1  ex  quo  autores  injuriée  ab  omnibus  de-* 

M  relictos^  impietatis  supplicia  subituros.  >i 

Et  quum  pbira  dicere  cuper^  y  Priamus 

médium  ejus  interrumpens  sermonem^ 

«  Pamus  y  quaeso  y  Palamedes ,  inquit  :  \x&^ 

n  quum  enim  yidetur^  insimulari  eum  qui 
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n  alisît  :  maxime  qmun  fieri  posât  y  uti 
n  qnae  cnmînose  objecta  sont ,  praesenti 
f>  refutatîone  dikiantiir.  m  Haec  atque  alia 
hujusmodi  inferens^  diflerri  qaerelas  ad 
adTentum  Alexandri  jnbet.  Videbat  enimy 
nt  «nguli^  qui  in  eo  ooncilio  aderant ,  Pa« 
lahiedîs  oralione  mti^ereatar;  ut  taciti 
vultu  tamen  admissum  fadnus  condemna' 
rent  ;  quum  singula  miro  génère  oratîonîs 
esponerentur  y  atque  in  sermone  Graeci 
régis  inesset  qnaBdam  permixta  misera- 
tionis  vis.  Atque  ita  eo  die  concilium  diri-* 
mitm%  Sed  legatos  Anienor,  virhospita^ 
lis  ^  et  praeter  caeteros  boni  bonestique  seo- 
tator^  domum  ad  se  voleates  dedacit. 


CAPUT  VIL 

Intérim  paucis  post  diebtis ,  Alexander 
cum  supradictîs  comitibus  venit^  Helenam 
secum  babens.  Cujus  adveatu  in  totà  civi^ 
tate  quum  partim  exemplum  facinorîs  exe* 
Crarentur ,  alii  injurias  in  Menelaum  ad* 
missas  dolerent ,  nuUo  omniimi  adprobaa* 
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«  Modérez-Yous ,  je  vous  prie,  Palamède;  il 
»  n'est  pas  juste  d'accuser  tin  absent.  Il  peut 
»  bien  arriver  que  ce  grand  crime  dont  on  le 
»  charge  soit  suffisamment  détruit  dans  sa  ré* 
«plique  lorsqu'il  sera  présent.  »  Sous  ce  pré*  ^ 
texte  et  d'autres  semblables ,  il  ordonne  de  sus- 
pendre Texamen  de  Taffaîre  jusqu'à  l'arrivée 
d'Alexandre.  Il  voyait  bien ,  par  l'effet  du  dis* 
cours  de  Palamède sur  chacun  des  conseillers, 
çue  l'on  condamnait  généralement ,  sans  ce* 
pendant  oser  rien  dire,  l'action  dcson  fils.  En 
effet,  le  prince  grec  avait  exposé^es  plaintes 
avec  un  art  admirable  ;  il  avait  répandu  dans 
>son  discours  un  intérêt  touchant  bien  capable 
de  produire  l'effet  désiré.  L'assemblée  se  sé- 
para ainsi  <;e  jour-là.  Ensuite  Anténor,  hdmme 
généreux ,  et  surtout  ami  de  la  justice  et  de  la 
vertu ,  conduisit  dans  son  palais  les  députés , 
qui  l'y  suivirent  avec  joie. 

CHAPITRE  VIL 

Peu  de  jours  après ,  le  fils  de  Prîam  et  ses 
compagnons  arrivèrent ,  amenant  avec  eux  la 
belle  Hélène.  Son  retour  mit  la  ville  en  mou- 
vement. Les  uns  avaient  l'action  d'Alexan- 
dre en  horreur  ;  les  autres  s'attendrissaient 
sur  Ménélas ,  qui  en  était  la  victime.  Tous 
étaient  indignés ,  et  personne  ne  clierchrât  à. 

I.  2 
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défendre  le  ravisseur.  Priam ,  inquiet,  appelle 
^es  fils  auprès  de  lui ,  les  consulte  sur  ce  qu^il 
doit  faire  dans  une  telle  conjoncture  ;  ils  sont 
tous  d'avis  de  ne  point  rendre  Hélène.  La  vue 
des  riche;sses  qu'on  avait  enlevées  avec  elle 
les  éblouissait,  et  ils  n'ignoraient  pas  qu'il  fau^ 
drait  s'en  desSjEiisir  si  on  }a  rendait  elle-même. 
Ils  ne  voyaient  pas  non  plus  avec  indifférence 
les  belles  femmes  de  la  suite  d'Hélène ,  et  se 
proposaient  bien  d'en*  faire  leur  conquête;  car 
ces  princes ,  dont  les  mœurs  étaient  aussi  bar-« 
bares  que  le  langage ,  s'inquiétaient  peu  4^  ce 
qui  était  juste  ou  injuste ,  et  ne  voyaient  dans 
cette  affaire  que  deux  objets  qui  partageaienf 
également  leur  affection  :  le  butin  première-* 
ment;  ensuite  le  moyen  d'assouvir  leurs  pas* 
&ipn$  déréglées, 

CHAPITRE  VIIL 

Priam  ,  après  cette  réponse ,  les  quitte ,  as- 
jscmble  les  anciens ,  leur  fait  part  de  la  résolu- 
lion  de  ses  fils  et  demande  leur  avis.  Ceux--cî 
ne  l'avaient  pas  encore  donné ,  que  les  prin- 
ces (i4)î  sans  garder  aucune  mesure,  entrent 
tout-à-coup  dans  la  salle  du  conseil ,  en  me- 
naçant chacun  desassistans  de  leur  vengeance, 
«'ils  osent  prendre  le  moindre  arrêté  contraire 
i  leurs  intérêts.  Cependant  le  peuple  ne  pou- 
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le^postremo  cuactîs  indignantibus^  tu^- 
multus  ôrtus  est.  Queis  rébus  anxius  Pria- 
mus  filios  convocat ,  eosque  quîd  super  ta- 
K  negotîo  agendum  videretur  y  consulit  : 
qui  unâ  voce  y  miaime  reddendam  Hele- 
nam,  respondent.  Videbant  quîppe  quan- 
tœ  opes  cum  eâ  advectae  essent  :  quae  uni- 
yersa ,  si  Helena  traderêtùr ,  necessario 
amitterent.  Praeterea  permoti  forma  ixiu- 
Ueruin  quae  cumHelenâ  vénérant ,  nuptias 
fiibi  singularum  jam  animo  destinaverant. 
Quîppe  qui  linguâ  moribusque  barbari  y 
nihil  pen^  aut  consulti  patientes^  praedâ 
ac  libidioe  transversi  agebantur. 


CAPUT  VIII. 

loîTURPriamus ,  relictis  his ,  senes  con- 
ducit^  sententiam  filiorum  aperit»  Deln 
cunctoSy  quid  agendiun  sit^  consulit.  Sed 
priusquam  ex  more  sententîœ  dicerentur, 
regulî  repente  conciliùm  irrunipunt^  at- 
queinconditîs  moribiis  malum  singulismî-». 
nitantur^  si  aliter  quam  ipsis  videretur, 
deceraereut.  Intérim  omnis  populus  mr, 
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digue  admissam  injuriam  ^  atque  in  bunc 
modiim  multa  alia  y  cum  exsecratione  re^ 
clamabat*  Ob  quse  Alexander  cupidine 
animi  praeceps,  veritus  ne  quid  adversiim 
se  à  popularîbus  orîretur ,  stipatus  armatis 
fratribus  impetum  in  multîtudinem  facît, 
multosque  obtruncat  :  reliquî  interventu 
procerum ,  qui  in  concilio  fiierant ,  duce 
liberantur  Antenore.  Ita  infectis  rébus, 
populus  coQtemptui  habitus  ,  non  sine 
pernicie  sua,  domum  discedit, 

CAPUT   IX, 

Dein  secutâ  die  rex  hortatu  Hecubae  ad 
Helenam  adît ,  eamque  bénigne  salutans, 
anîmum  bouum  uti  gereret  bortaturi 
quœ  cujusque  esset,  requirit.  Tum  illa 
Âlexandri  se  adfinem  respondit,  magisque 
ad  Priamum  et  Hecubam ,  quam  ad  Plis-* 
tbenîs  fîlios  génère  pertinere,  repetensori'* 
gînem  omnem  majorum.  Danaum  enim 
atque  Agenorem ,  et  sui  et  Priami  gèneris 
mictores  esse.  Namque  ex  Pleionâ  Danaî 
filîâ  et  Allante ,  Electram  natam ,  quam 
ex  Jovc  gravidam  Dardanura  genuisse,  ex 
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nk  retenir  son  indignation ,  et  réclairiaît  hai^ 
tement  contre  Finjustice  5  il  demandait  satis- 
faction pour  les  députes ,  et  pour  lui-même  U 
réparation  des  torts  <pi'il  éprouyait  jouraelle* 
ment.  Alexandre ,  toujours  aveuglé  par  sa  pas- 
sion ,  et  craignant  tout  d'un  peuple  irrité ,  sort 
accompagné  de  ses  frères ,  las  annesà  la  main , 
se  jette  au  milieu  de  la  multitude,  et  en  fait 
un  affreux  carnage.  Ce  qui  reste  est  âauvé 
par  rintervention  des  grands  qui  avaient  assisté 
au  conseil ,  et  par  Anténor ,  qui  s^était  mis  à 
leur  tète.  Ainsi  le  peuple  se  retira  méprisé , 
maltraité ,  et  sans  avoir  iden  détenu. 

CHAPITRE   IX. 

tjE  lendenîain ,  le  roi ,  à  la  prière  d^Hécube , 
•e  raid  chez  Hélène,  la  salue  avec  bonté ,  Tex- 
horte  à  prendre  courage ,  et  lui  fait  plusiexu'S 
questions  surdon  état  et  sur  sa  naissance  (i5). 
La  princesse  lui  répondit  que  des  liens  de  pa- 
renté Punissaient  à  Alexandre  (16)  ,  qu'elle 
appartenait  plus  à  Priam  et  à  Hécube  qu'aux 
fils  de  PlistKène;  et  reprenant  son  origine  de 
plus  haut,  elle  dit  queDanaûs  et  Agénor  étaient 
leurs  communs  auteurs  ^  que  de  Pléione,  fille 
de  Danaiis  et  d'Atlas ,  naquit  JSlectre,  qui ,  en-^ 
ceinte  de  Jupiter ,  avait  mis  au  monde  Darda** 
nus  (t  7),  duquel  sxnrtirentTrofi  et  les  autres  roû 
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de  Troie;  que  d'un  autre  côté,  Taygète,  fille 
d'Agénor,  avait  eu  de  Jupiter  Lacedémon,  père 
d'AinicIas  5  que  celui-ci  donna  le  jotu*  à  Ar- 
galus ,  pèred'OEbaluSj  qui  engendra  Tyndafe^ 
dont  elle  était  la  fille.  Elle  allégua  aussi  les 
liens  qui  l'unissaient  à  Hécube  par  Agénor, 
père  de  Phinée  et  de  Phënice ,  aïeuls  d'Hecube 
et.  de  Lëda ,  sa  mère  (18).  Après  aroir  ainsi  établi 
«a  généalogie,  elle  conjura  Prîam  et  Hécube, 
les  larmes  aux  yeux ,  de  ne  la  point  rendre  aux 
Grecs  après  Tavoir  prise  sous  leur  protection. 
Elle  ajouta  que  les  richesses  qui  avaient  été 
tirées  du  palais  de  Ménélas  lui  appartenaient ,  et 
qu'elle  n'avait  rien  pris  au-delà«  On  ne  sait  pas 
au  juste  si  sa  réponse  lui  fut  inspirée  par  son 
amour  pour  Alexandre  ,  ou  par  la  crainte 
d'être  punie  un  jour  par  son  mari  à  cause  de 
«a  désertion^ 


CHAPITRE  X- 

Hécube  ,  qui  connaissait  son  désir ,  çt  voyait 
en  elle  une  parente ,  la  tenait  serrée  contre 
son  sein  ,  et  suppliait  son  époux  de  ne  la 
point  rendre.  Cependant  Priam  et  les  princes 
étaient  revenus  à  un  meilleur  avis  ;  ils  insis-> 


V  ' 


tjaà  Tros,  et  deînceps  insecutî  reges  Uiî. 

Ageaorîs  porro  Taygetam;  eamque  ex 

Jove    habuisse  Lacedsemonem ,  ex:  quo 

Amidam  natum  >  ex  eo  Argalum  patrem 

Œbàli ,  quem  Tyndari ,  ex  quo  îpsa  genîta 

videretur,  patrem  constaret.  Repetebat 

etiam  cumHecubâ  niatemî  generîs  affinî- 

tatem.  AgenorisqtiîppePhineum  et  Phœ- 

nicem  ,  et  înde  patres  Hecubaé  et  Ledœ  cou  ^ 

sanguiaîtatîs  origînem  divisisse.  Postquam 

inemorîter  cùncta  retexuit  y  ad  postremum 

flens  orare,  ne  se,  quae  semel  in  fidem  il- 

lorum  recepta  esset ,  prodendani  putarent. 

£a  secum  domo  Menelai  apportata  quae' 

propria  fuissent ,  nihil  pneterea  ablatum. 

Sed  utrum  immodico  amore  Alexandri, 

an  pœnarum  y  quas  ob  desertam  domum 

a  conjugé  metuebat,  ita  sibi  consulere 

maluerit,  parum  constabat. 

CAPUT   X. 

ÏGiTTJRHecuba, cognitâ  toluntate,  sî- 
mulob  generisconjunctionem,  complexa 
Helenam  y  ne  proderetur,  summis  opîbus 
adnitebàtur  :  qùum  jam  Priamus  et  relîqui 
reguli  non  aniplîus  difierendos  legatos  di^ 
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cerent,  neque  resistendum  popularîum 
voluntati;solo  omnium  DeiphoboHecub» 
assenso  :  quem  non  aliter  atque  Alexan- 
drum  y  Helenae  desiderium  a  recto  consi* 
lio  prœpediebat.  Itaque  quùm  obstinate 
.Hecuba  nunc  Prîamum ,  modo  filios  de- 
precaretur ,  modo  complexu  ejus  nullà* 
ratione  dîvelli  posset ,  omnes  qui  aderant 
in  voluntatem  suam  transduxit.  Ita  ad  pos* 
tremum  bonmn  publicum  materna  gra- 
tiâ  corruptum  est,  Dein  postero  die  Me- 
nelaus  6iim  suis  in  concionem  venit  y  con- 
jugem  y  et  quœ  cum  eà  abrepta  essent  y 
repetens.  TuncPriamus  inter  regulos  mé- 
dius adstans^  facto  silentio  y  optîonem  He- 
lenœ^  quœ  ob  id  in  conspectu  popularium 
venerjit,  offert,  si  ei  videretur,  domum* 
ad  suos  regredi.  Quam  feront  dixisse,  ne- 
que  se  in  patriam  regredi  velle, neque sibi 
cum  Menelai  matrimonio  convenire.  Ita 
reguli  habentes  Helenam ,  non  sine  exul- 
tatione  ex  concione  discedunt. 

CAPUT  XL 

His.actis,  Ulysses  contestandi  magîs 
gratiâ^  quam  aliquid  ea  oratione  prctfutu- 
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laientpoiir  qu'on  renvoyât  la  députation  avec 
une  réponse  favorable ,  et  craignaient  déjà  de 
résister  à  la  volonté,  du  peuple  :  le  seul  Deî- 
]^\x6be  appuyait  Hécube,  sans  doute  parce  qu^il 
était  épris  de  la  même  passion  qu'Alexandre 
pour  la  beauté  d'Hélène  (19).  Hécube,  de  son 
côté,  s'adressait  tantôt  à  Priam,  tantôt  à  ses 
fils ,  et  tantôt  embrassant  la  princesse ,  elle  ju-« 
tait  que  rien  ne  pouxrait  l'en  réparer.  De  cette 
maniée  )  elle  entraina  à  son  avis  tous  les  assis-- 
tans,  et  les  caresses  d'unemère  triomphèrent  en- 
fin du  bonheur  public.Xe  jour  suivant ,  Ménéks 
et  ses  collègues  se  rendirent  à  l'assemblée,  rede- 
mandant Hélène,  et  avec  elle  toutes  les  richesses 
qui  avaient  été  enlevées.  Alors  Priam ,  debout 
et  entouré  des  princes  ses  fils,  commande  le  si- 
lence ;  il  prie  Hélène,,  qui  était  présente,  de 
choisir  ellb-mèmf^ ,  et  dç  déclarer  si  elle  vou- 
lait retourner  à  Sparte  ou  demeurer  à.  Troie. 
Xa  princesse ,  dit-on ,  fit  réponse  qu'elle  ne 
voulait  ni.  revoir  sa  patrie,  ni  rester  unie  à 
Ménéla^.  Ainsi  les  princes  sortent  du  conseil 
triomphans  et  joyeux  de  posséder  Hélène. 

CHAPITRE  XI. 

Ulysse  cependant,  plutôt  pour  contester, 
que  dans  l'espoir  d'obtenir  satisfaction,  fait 

2«. 
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une  longue  ënmnératîon  des  attentafs  commis 
par  Alexandre  contre  la  Grèce ,  et  termine  son 
discours  en  demandant  vengeance  aux  Dîenx» 
Ménélas  ,  furieux ,  jette  sur  rassemblée  un 
regard  foudroyant ,  et  menace  les  Troy^is^ 
d'une  ruine  totale.  Son  départ  et  celui  de  ses 
collègues,  mirent  fin  à  la  séance;  Cependant  lies 
fils  de  Priam,  instruits  des  menaces  de  Méné- 
las, forment  entre  eux  le  complot  de  faire  pé-^ 
rir  les  députés  dans  une  embuscade;  car  ils 
pensaient  bien^  ce  que  révénement  justifia 
depuis ,  que  si  les  députés  retournaient  dans 
leur  patrie  sans  avoir  reçu  ime  pleine  satisfac- 
tion ,  ils  exciteraient  contre  Troie  une  guerre 
interminable.  Mais  Anténor ,  dont  nous  avons^ 
déjà  célébré  les  vertus ,  se  rend  auprèsde  Priam  : 
la  il  se  plaint  du  dessein  formé  contre  les  Grecs , 
prétend  que  c'est  à  sa  propre  vie  plutôt  qu'à 
la  leur  qu'on  en  veut  (tio),  et  déclare  haute- 
ment qu'il  ne  souffrira  pas  une  pareille  perfidie. 
Rentré  chez  lui ,  il  découvre  tout  aux  députés  5 
et  après  avoir  pris  les  précautions  que  la  pru- 
dence lui  suggérait,  il  leur  donne  une  escorte, 
et  les  renvoie  en  sûreté  dans  leur  patrie. 

CHAPITRE   XII. 

Pewd A.  NT  que  ceci  se  passait  à  Troie ,  le  bruit 
de  l'enlèvement  d'Hélène  avait  déjà  couru  par 
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ms^  cuncta  quae  ab  Alexaudro  contra  Grae- 
dam  indigne  commissa  essentyr«texuit.Ob 
quae  ultionem  brevi  testatiis  est,  D,eiA  Me- 
nelaus  ira  percitus ,  atroci  vultu  exîtium 
miaatos  ,  conciliom  dimittit.  Quae  ubi  ad 
Priamidas  perlata  sunt ,  confirmant  inter 
8e  dam  ,  uti  per  dolirni  legatos  circurn- 
veniant.  Credebant  tpiîppe  ,  quod  non 
frustra  eos  habuit^  si  legatî  imperfecto 
negotio  revertîssent ,  fore  uti  adversum 
se  grande  prœlium  concitaretur.  Igitur 
Antenor ,  cujus  de  sanctitate  naorum  su- 
pra memoravimus  y  Priamum  conyenit  ^ 
conjurationemque  factam  conqueritur  : 
filios  quippe  ejus  non  legatis  ,  sed  adver- 
sus  se  insidias  parare  :  neque  id  se  passu- 
rum.  Dein  non  multo  post  legatis  rem 
aperit.  Ita  exploratis  omnibus^  adhibito 
prœsidio^  quum   primum   opportunura 
visum  est  y  inyiolatos  eos  dimittit. 


CÀPUT  XIL 


DuM  hsec  apud  Trojam  aguntur,  dîs- 
^enûnatà  jam  per  universam  Graeciam  fa- 
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ma ,  omnes  Pelopîdae  in  uaum  convenîunt/ 
atque  interpositâ  jurîsjurandî  relîgione  , 
ni  Helena  cum  abreptis  redderetur ,  hél- 
ium se  Priamo  înlaturos  confirmant.  Le- 
gati  Lacedaemonam  redeunt;  de  Helena 
èjusque  voluntate  narrant.  Dein  Priamî 
filiorumque  ejus  adversum  se  dicta  gesta- 
que;  grande  praeconium  fîdei  erga  legato$ 
Antenoris  praeferentes.  Quae  vHn  accepere  , 
decemùnt  utî  singuli  in  suis  locis  atque 
împeriis  opes  bellî  parent.  Igitur  ex  con- 
cilii  sen tentîâ,  opportunus  locus  ad  con- 
venîendum ,  et  in  quo  de  apparatu  beUi 
ageretur,  Argi  Diomedis  regnum  deli- 
gitur. 

CAPUT   XIII. 

It A  ubi  tempus  visum  est ,  primjis  om- 
nium ingenti  nomine  virtutb  atque  cor- 
poris  Ajax  Telamonius  advenit ,  cum  eo 
Teucer  frater.  Dein  haud  multo  post  Ido- 
meneus  et  Meriones  ,  summà  inter  se 
jimcti  concordiâ.  Eorum  ego  secutus  co- 
mitatum ,  ea  quidem  qu^antea  apudTro- 
jam  gesta  sunt  ab  Ulysse  cognita  quam 
dilîgentissime  retuli  :  et  relîqua  quae  dein- 
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tonte  la  Grèce.  Les  Pélopîde^  s'étaient  assem- 
blés ,  et  y  par  un  serment  solemnel ,  s^étaient  en-« 
gagés  à  déclarer  la  guerre  à  Priam ,  si  on  ne 
rendait  la  princesse  avec  ses  richesses.  Les 
députés  reviennent  à  Lacédémone,  rendent 
compte  des  sentimens  d'Hélène  et  de  sa  ré- 
ponse ,  font  le  récit  des  menaces  et  des  actions 
violentes  des  princes ,  et  se  répandent  en  éloges 
sur  la  générosité  d'Anténor  à  leui:  égard.  D'à-» 
près  leur  rapport,  on  convient  que  chacun 
retournera  dans  ses  états  pour  se  préparer  à  la 
guerre.  On  assigne  la  ville  d' Argos ,  dans  les 
états  de  Diomède ,  pour  le  lieu  de  la  prochaine 
assemblée,  où  l'on  devait  délibérer  ultérieure- 
ment sur  les  moyens  d'assiu*er  Fentreprise. 

CHAPITRE  XIIL 

Lorsque  le  temps  parut  favorable  pour  agir , 
Ajax ,  fils  de  Télamon ,  renommé  pour  sa  va- 
lem*  et  la  force  de  son  corps ,  se  présenta  le 
premier  avec  son  frère  \  bientpt  après  vinrent 
Idoménée  et  Mérion ,  unis  par  l'amitié  la  plus 
sincère.  J'ai  suivi  ces  deux  princesVCe  qui 
s'est  passé  à  Troie  avant  notre  départ ,  je  l'ai 
rapporté  le  plus  fidèlement  que  j'ai  pu  5  j'écri- 
rai également  les  événemens  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  cours  de  la  présente  guerre  ;  et  je  le 


/' 
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ferai  avec  d'autant  plus  d'exactitude ,  que  j'en 
ai  été  moinoième  le  témoin  oculaire.  A  la  suite 
de  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  arrivèrent 
Nestor  avec  Antiloque  et  Tlirasymède ,  ses  fils , 
qu'il  avait  eus  d'Anaxibie.  Ils  furent  suivis  de 
Pénélée ,  de  Clonius  et  d'Arcésilaûs ,  qui  étaient 
proches  parens  ;  vinrent  encore  Prothénor  et 
liéitus ,  chefs  des  Béotiens;  puis  les  Phocéens 
Schédius  et  Epistrophus  ;  Ascalaphus  et  lal- 
ménus  d'Orchomène  ;  Diorès  et  Méges ,  fils  de 
Phylée,  Thoas  d'Andrémon,  Eurypyle  d'Eve- 
mon  ^  Ormenius  et  Leonteus, 


CHAPITRE  XIV. 

Enfin  Achille ,  fils  de  Pelée  et  de  Thétîs , 
que  l'on  disait  fille  de  Chiron  (21).  Dès  sa  plus 
tendre  jeunesse ,  ce  prince  était  doué  d'une 
haute  stature  et  d'une  beauté  parfaite.  Il  sur- 
passait tous  les  Grecs  en  courage ,  et  sa  célé- 
brité répondait  à  sa  valeur  ;  on  l'accusait  pour- 
tant d'une  témérité  aveugle;  on  lui  reprochait 
surtout  son  caractère  violent  et  inflexible.  A 
ses  côtés  étaient  Patrocle  et  Phénix ,  l'un  son 
intime  ami  (22) ,  l'autre  son  guide  et  son  gou- 
verneur. Nous  vîmes  bientôt  Tlépolême ,  fils 
d'Hercule ,  suivi  de  Phidippus  et  d' Antiphus , 
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cepsiosecata  sunt  y  quoniam  ipse  îaterfuî^^ 
guam  verissime  potero  exponam.  Igitur 
post  eos  quos  supra  memoravimus ,  Nes- 
tor cum  Antîlocho  et  Trasymede ,  quos 
ex  Anaxibiâ  susceperat,  supervenît.  Eos 
Peaeleus  însecutus  cum  Clonîo  et  Arcesî- 
lao  consanguineis.  Dein  Prothenoret  Leî- 
tus ,  Beotiae  principes.  Itemque  Schedius 
etEpistrophus,  Phocenses;  Ascalaphus  et 
lalmenus^  Orchomenî^  Tum  Diores  et 
Meges  ex  Phyleo  genîtus,  Thoas  ex  An- 
drœmone ,  Eurypylus  Euemonis ,  Orme- 
nius  y  et  Leonteus. 

CAPUT  XIV. 

Post  quos  Achilles  Peleî  et  Tbetîdîs, 
quae  ex  Chirone  dicebatur.  Hic  in  primîs 
adolescentiae  annis ,  procerus,  décora  fa- 
de y  Studio  rerum  bellicaruni  omnes  jam 
tumvirtutequeet  gloriâ  superabat.  Neque 
tamen  aberat  ab  eo  vis  quaedam  incon- 
sulta et  efiera  morum  impatientia.  Cuni 
e  0  Patroclus  et  Phœnix  ;  alter  propter  con- 
juQCtionem  amicitiae^  alter  custos  atque 
recto  r  ejus.  Tlepolemus  deio  Herculis  : 
eam  iose  cuti  suât  î^hidippus  çt  Autiphus^ 
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insignes  -armorum  specîe ,  avo  HerCule, 
Post  eos  Protesîlaus  Iphicli ,  cum  Podarce 
fratre.  Affuit  et  Eumelus  Pheraeus ,  cujus 
pater  Admetus  quondam  vicariâ  morte; 
coiijugis  fata  propria  protiderat.  Podali-. 
nus  et  Machaon ,  Triccenses ,  iEscuiapio 
genki  y  adsciti  ad  id  bellùm  ob  solertiam 
mediciaœ  artis.  Dein  Pœantis  Philotecta  ^ 
qui  cornes  HerciJis,  post  discessum  ejus, 
ad  deos  sagittasdivinasindustriae  praernium 
çonsecutus  est.  Nireus  pulcher.  Ex  Athe- 
nis  IMnestheus ,  et  Ajax  Oilei  ex  Locride., 
Ex  Argis  Amphilocus  et  Sthenelus;  Am- 
pliiarai  Amphilocus,  Capanei  al  ter  :  cum 
his  Euryalus  Mecistei.  Dein  ex  MtoMk 
Thessandrus  Poly  nicis.  Postremoomniùm 
Demophoon  atque  Acamas  fuêre,  cuncti 
ex  origine  Pelopis*  Sed  eos  quos  memo- 
ravimus,  plures  alii  ex  suis  quisque  regio- 
nibus^  partim  ex  regum  comitibus ,  alii 
ipsius  regni  participes  insecuti  sunt  :  quo- 
rum nomina  sîngîllatim  exponere  haud 
necessarium  visum  est. 
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tous  deux  remarquables  par  l'éclat  de  leurs 
annes  :  ils  avaient  Hercule  pour  aïeul.  Après 
eux  Protesilas ,  fils  dlphiclus  ^  avec  sou  frère 
Podarce;  ensuite  Eumelus   de  Phères  :  sou 
père  Admète  avait  racheté  jadis  sa  vie  aux 
dépens  de  celle  de  son  épouse.  Podaliriu$  et 
Machaon  de  Trîcca,  fils  d'Esculape,  appelés  à 
celte  guerre  à  cause  de  leur  habileté  dans  Fart, 
de  la  médecine.  Ensuite  Philoctète,  fils  de 
Pae^  et  compagnon  d'Hercule ,  qui  hérita  des, 
flèches  de  ce  dieu  pour  prix  de  sa  rare  adresse 
dans  cet  exercice.  On  vit  aussi  le  beau  Nirée  de 
Syme.  D'Athènes  vinrent  Mneslhée ,  et  .delà  Lo-« 
cride  Ajax.,  fils  d'Oïlée  ;  d'Altos  Amphiloque , 
fikd'Amphiaraûs^  etSthénélus,  ûh  deCapa- 
née;  aivec  euxEuryale,  fils  de  Méaistée^  puis 
de  l'Étolie ,  Thessandre,  fils  de  Polynice  *,  en** 
fin  Démophoon  (28)  et  Acamas ,  tous  descend 
dans  de  Pélops  (24)»  Les  princes  que  nous  ve-< 
nons  de  nommer  étaient  suivis  de  beaucoup 
d'autres- qui ,  sortisse  difTérens pap ,  leur  ser- 
vaient de  compagnons  d'armes ,  ou  partageaient 
avec  eux  l'honneur  du  commandement.  Il  ne 
nous  a  pas  paru  nécessaire  d'en  faire  ici  une 
plus  longue  énupiératipu. 
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CHAPITRE  XV. 

A  mesure  qu'ils  arrivaient,  Dîomède  les  traw 
tait  honorablement ,  et  leur  fournissait  abon- 
damment tout  ce  dont  ils  pouvaient  avoir  ber 
soin.  Agamemnon ,  de  son  côte ,  leur  distribua 
une  somme  considérable  qu'il  avait  apportée  de 
Mycènes,  afin  de  les  intéresser  davantage  à  la 
guerre  que  Ton  méditait.  Pour  ajouter  encor^ 
à  la  force  de  rengagement ,  on  résolut ,  d'un 
commun  accord,  de  se  lier  par  un  serment  so- 
lemnel^  ce  qui  s'exécuta  de  cette  manière* 
Calchas ,  fils  de  Thestor ,  savant  dans  l'art  de 
prédire  l'avenir ,  fait  amener  un  porc  mâle  au 
milieu  de  rassemblée ,  et  le  coupe  en  deux  (aS)  ; 
une  des  parts  est  tournée  vers  l'orient,  l'autre 
vers  l'occident.  Alors ,  par  son  ordre ,  chacun  , 
des  assistans  passe  entre  deux ,  l'épée  nue  à  la 
main ,  en  ti^empe  la  pointe  dan^le  sang  de  l'ani- 
mal, et,  après  les  cérémonies  prescrites  en 
pareil  cas ,  voue  à  Priam  tme  haine  immor- 
telle, et  jure  qu'il  ne  posera  les  armes  qu'après 
avoir  détruit  son  empire  et  renversé  les  murs 
d'Ilion  (26).  Les  chefs  se  purifient  ensuite ,  et 
immolent  nombre  de  victimes  sur  les  autels  de 
Mars  et  de  la  Concorde ,  pour  se  rendre  ces  di- 
vinités favorables. 
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CAPUT  XV- 

IciTUR  ubi  Argîs  convenere ,  Diomedes 
bospido  cimctos  recîpît ,  necessariaque 
praebet.  Dein  Agamemnon  grande  auri 
pondus  Mycenis  adportatum  per  singulos 
dispertiens  y  promptiores  aniitios  omnium 
ad  beUum  quod  parabatur^  facit.  Timi 
communi  consilio  super  conditione  prœ- 
lii  y  jusjurandum  înterponi  hoc  modo  pla- 
cuit  :  Calchas  Th  estons  fîlius ,  praescius 
(uturorum^  porcum  marem  in  forum 
médium  afTerri  jubet;  quem  in  duas  par<- 
tes  exsectum ,  orienti  occidentique  dividit, 
atque  singulos  nudatis  gladiis  per  médium 
transire  jiibet.  Dein  mucronibus  sanguine 
ejus  oblitis  y  adhibitis  etiam  alîis  ad  eam 
rem  necessariis^  inimicitias  sibi  cum  Pria- 
mo  per  religionem  confirmant  :  neque 
prius  se  bellum  deserturos ,  quam  Uium 
atque  omne  regnum  émissent.  Quibus 
perfectis,  pure  lauti ,  Martem  atque  Con- 
cordiam  multis  immolationibus  sibi  ad- 
bospitavere. 


y 
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CAPUT  XVL 

DeipT  in  templa  JunonÎA  Argîvae  recto- 
rem  omnium  declarari  placuit.  Igitur  sin- 
guli  in  tabellis  y  quas  ad  deligendum  belli 
principem ,  quem  cuîque  videretur ,  acce- 
perant ,  punicis  litterîs  nomen  Agamem- 
nonis  4esignant«  Ita  consensu  omnium  ^ 
secundo  rumore,  summam  belli  atque 
exercitus  in  se  suscipit  :  quod  ei  et  propter 
germanum ,  cujusgratià  bellumidparaba- 
tur ,  et  propter  magnam  opum  vîm ,  qui- 
bus  prâeter  caoteros  Gk'aecide  reges  magnus^ 
âtque  clarus  habébatur  ^  merito  aociderat. 
Dein  duces  praefectosque  najdum  Achil- 
lem  ,  Ajacem  et  Phœnicékn^  ^destinant. 
Praeponuntur  etiam  campestri  exercitui 
Palamedes  cum  Diomede  et  Ulysse ,  ita 
ut  inter  se  dîurnas  ,  vîgiliarumque  vices 
dispertiant.  His  peractîs,  ad  parandas 
opes  atque  instrumenta  militiae,  singuli 
sua  in  régna  discedunt.  Intérim  belli  studio 
ardebat  omnis  Graecia  :  arma ,  tela  y  equi  y 
naves^atquehdec  omnia  toto  biennio  prae- 
parantur  :  quum  juventus  partim  sua 
sponte  y  alii  aequalium  ad  gloriam  aernula-* 
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CHAPITRE  XVL 

Le  sacri6ce  achevé,  ils  vont  ensemble  au 
temple  de-  Junoh ,  déesse  particulièrement  ado- 
fée  à  Argos  ,  pour  procéder  à  Féleclion  d'un 
chef.  Là  on  distribue  4  chacun  des  votans  une 
tablette  pour  inscrire  son  suiTrage ,  et  tous  écri- 
vent, en  caractères  phéniciens  (27),  le  nom 
d'Âgamemnon*  Ainsi  ce  prince,  d'une  voix 
Bnanime ,  et  aux  acclamations  de  toute  ras- 
semblée ,  est  proclamé  le  chef  de  l'expédition , 
et  prend  le  conâMandement  de  l'armée.  On  lui 
devait  cet  honneur  à  cause  de  son  frère  en  faveiu* 
duquel  on  allait  combattre ,  et  à  cause  de  sa 
grande  puissance ,  qui  lui  procurait  l'avantage 
d'être  le  premier  et  le  plus  illustre  des  rois  de 
k  Grèce.  On  désigne  ensuite  pour  commander 
la  flotte  Achille,  Ajax  et  Phénix;  pour  con- 
duire Farinée  de  terre,  et  se  partager  les  soins 
du  service,  tant  de  jour  que  de  nuit,  Pala- 
mède,  Ulysse  et  Dîomède.  Après  cette  opé- 
ration ,  chacun  se  retira  pour  mettre  ses  forces 
ftir  pied ,  et  préparer  tout  ce  qui  lui  était  né* 
Cessaire  pour  l'expédition.  Cependant  toute  la 
Grèce  ne  respirait  que  les  combats.  Deux  ans 
forent  employés  à  rassembler  de  toute»  parts 
armes ,  chevaux ,  munitions  de  guerre  et  na- 
tfres.  La  jeunesse,  en  partie  dfe  son  propre  mou- 
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Temcnt ,  partie  enflammée  d'une  noble  ardeur, 
se  présente  en  foule  potœ  renrôlement.  Ce- 
pendant on  construisait,  avec  une  activité  in- 
croyable, nombre  de  vaisseaux,  afin  que  tant 
de  milliers  d'hommes  rassemblés  sur  un  seul 
point ,  ne  fussent  pas  retardés  dans  leur  marche. 

CHAPITRE   XVIL 

Au  bout  de  deux  ans,  chaque  roi  fait  partir 
en  avant  la  flotte  qu'il  avait  équipée  selon 
sa  puissance  et  ses  facultés,  pour  le  port  d'Au- 
Kde,  en  Béotie  ,  qui  était  lQ^endez-vou3  de 
l'armée.  Agamemnon ,  le  premier ,  amène  de 
Mycènes  cent  vaisseaux ,  et  donne  à  Agape- 
nor  la  conduite  de  soixante  autres  qu'il  avait 
tirés  de  diflerentes  villes  de  sa  domination. 
Nestor  en  fournit  quatre-vingt-dix  ^  Ménélas , 
de  toute  la  Laconie ,  soixante  -,  Mnesthée ,  d'A- 
thènes, cinquante^  Eléphénor,  de  TEubée  , 
trente-,  Ajax,  fib  de  Télamon,  de  Salamine, 
douze  ^'Diomède',  d'Argos ,  quatiovingts  -,  As-^ 
calaphus  et  lalmenus,  d'Orchomène ,  trente  ; 
Ajax,  fils  d'Oïlée,  quarante  \  de  la  Béotie,  Ae*- 
césilaûs ,  Prothénor^  Pénélée ,  Léilus  et  Clo- 
nius  en  font  passer  cinquante;  delà  Phocide, 
Schédius  et  Epistrophus,  quarante;  ensuite 
Thalpius  etDiorès  avec  Amphimaqueet  Polixé- 
nus,  de  l'Élide  et  autres  villes  de  ce  pa^s^ 
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tlone  munia  militiae  festinarent.  Sed  iater 
hadCy  summâ  curâ^  vis  magna  navium 
praecipue  fabricatur  :  scilicet  ne  ipulta 
millia  exercituum  undique  versnm  in 
ununi  collecta  ^  incurià  nayigandi  tarda* 
rentur, 

s 

CAPUT   XVII. 

IciTUR  peracto  biennîo  ad  Aulida  Beo- 
tîae ,  nam  is  locus  delectus  fuerat ,  singuli 
reges  pro  facnltate  opum  regnique ,  ins- 
tructas  classes  praemittunt.  Ex  quibus  prî- 
mus  Agamemnon  ex  Mycenis  naves  c  , 
aliisque  lx  ,  quas  ex  diversîs  civitatibus 
quae  sub  eo  erant ,  contraxerat ,  Agapeno- 
rem  pr«fecît.  Nestor  xc  navium  înstrac- 
tam  dassem.  Menelaus  ex  on^ni  Lacedse- 
monià  naves  LX  :  Mnestfieus  ex  Athenîs  l  : 
ElephenorexEubœâ  xxx  :  Ajax  Telamo- 
nius  Salaminâ  xii  :  Diomedes  Argis  lxxx 
navium  classem  :  Ascalaphus  et  lalmenus 
Orchomenii  naves  xxx  :  Oileus  AjaxxL  : 
item  exomnî  Beotià  Arcesilaus,  Prothqnor, 
Peneleus,  Leitus^  Clonius ,  naves  l  :  xi* 
ex  Phocide  Schedius  et  Epistrophus  :  deia 
Thalpius  et  Diores  cum  Amphimaco  et 
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Polixéno  EKde  alîisque  cîvîtatîbus  regionîs 
ejus,  naves  xl  :  Thoas  ex  Mioliksii.  : 
Meges  ex  Dtilîchîo  et  ex  îiisulîs  Echinadi- 
bus,   XL  :  Idomeneus  cum   Merîoné  ex 
omni  Cretâ  classem  navium  lxxx  :   ex 
Ithacâ  Ulysses  xii  :  xl  Prothous  Magnes  : 
Tlepolemus  Rhodo,  alîisque  circa  eam 
insulis^  VIII  :  xi  EumelusPheris:  AchUles 
ex  Pelasgîco  l  :  m  Nireus  ex  Syme  :  Po- 
darces  et  Protesilaus  ex  Phylacâ  aliisque 
quibus  praeerant  locis,  naves  xl  :  xxx 
Podalirius  et  Machaon  :  Philotecta  Me- 
ihonâ  alîisque  civitatibus,  naves  vu  :  Eu- 
rypylus  Omienius  xl  :  xxii  Guneus  Per- 
rhsebis  :  Leonteus  et  Polypœtes  ex  suis  re- 
gîonibus  XL  :  xxx  ex  însulis  congregatis, 
cum  Antîpho  Phidippus  :  Thessandrus 
qiiem   Polynicis   supra  memoravimus  , 
Thebîs  naves  l  ;  Calchas  Acarnanîâ  xx  : 
Mopsus  Colophonâ  xx  :  Epios  ex  insulîs 
Cycladibus  xxx.  Easque  magna  vi  fru- 
menti^  alîorumque  necessariorum  cîbi  re- 
pleut. Quippe  ita  ab  Agamemnone  man- 
datum  acceperant;  scilîcet  ne  tanta  vis 
mîlitum  necessariorum  penuiià  fatiga-- 
retur. 
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quarante  ;  Thoas ,  de  TÉtolie ,  quarante  5  Mégès, 
de  Dulichîum  et  des  îles  Echinades ,  quarante]-, 
Idoménée  et  Mérion ,  de  l'île  de  Crète,  quatre- 
vingts  ;  Ulysse ,  de  l'île  d'Ithaque,  douze;  Pro- 
thous ,  chef  des  Magnètes ,  quarante  ;  Tlépo- 
lème,  de  Rhodes  et  des  îles  voisines,  huit-,  Eu- 
mêle,  de  Phères,  onze; Achille,  du  pays  des! 
Pélasges ,  cinquante  -,  Nîréus^  de  Syme ,  trois  5 
Podarce  et  Protésilas ,  de  Phylax  et  autres  lieux, 
quarante  ;  Podalirius  et  Machaon ,  trente  ]  Phi- 
loctète,  de  Méthone,  sept  ;  Eurypyle ,  Orménîen, 
quarante  ;  Gunéus ,  chef  des  Perrhaebes  (28)  , 
vingtKieux  ;  Leontéus  et  Polypétès ,  de  leur  pays, 
quarante;  Hiidippe  avec  Antiphus  (29), des  îles 
réunies,  trente;  Thessandre,  fils  de  Polynîce, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  en  envoya  deThèbes 
cinquante;  Calchas,  d'Acamanie,  vingt;  Mop- 
sus,  de  Colophone^  vingt;  Epius ,  des  îles  Cy- 
dades,  trente.  Tous  ces  navires  étaient  chargés 
d'une  grande  quantité  de  blé  et  d'autres  muni- 
lions  de  bouche ,  suivant  l'ordre  qui  en  avait 
été  donné  par  Âgamemnon,  pour  que  la  disette 
ne  se  fit  point  sentir  dans  une  amenée  aussi 
nombreuse  (3o). 


1« 
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CHAPITRE  XVIII. 

^  ÂtJ  milieu  de  cet  appareil ,  on  n^oublia  point 
les  chars  armés  en  guerre  et  les  chevaux;  mais 
4a  majeure  partie  de  Tannée  était  composée 
d'infanterie,  parce  que,  dans  presque  toute  la 
Grèce,  le  manque  de  fourrage  interdit  l'u- 
sage de  la  cavalerie  (3i),  On  envoya  aussi  la 
quantité  d'otfvriers  qui  fut  jugée  nécessaire 
pour  Téquipement  et  Tentretien  de  la  flotte« 
Dans  le  même  temps ,  ni  les  offres  de  ré« 
compenses,  ni  Tamitié  de  Phalis,  roi  des  S^- 
doniens  ^ne  piu'ent  engager  le  Ljcien  Sarpédoa 
À  prendre  parti  pour  nous  contre  les  Tro yens. 
Priam'  se  Tétait  déjà  attaché  par  de  magnifiques 
présens  ,  et  depuis  il  Tuait  plus  étroitement  à 
tsa  cause  par  des  avantages  plus  précieux  encore» 
Cependant  il  fallu!  cinq  ans  entiers  pour  équî* 
per  et  mettre  en  état  cette  flotte  immense , 
qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  avait  été  tirée 
des  différais  états  de  la  Grèce.  Enfin ,  on  n'atr 
tendait  plus  que  les  troupes  pour  partir ,  lorsque 
les  chefs ,  comme  à  un  iignal  donné^  arrivèreni 
e^semkle  en  AuJiide^ 


j 
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CAPUT  XVIII. 

Igitur  inter  tantiun  classîum  appara- 

tum  y  equi  atque  currus  bellîci,  pro  loco- 

mm  conditione  multi  y  sed  pédestres  mi- 

Jites  pars  maxima  ;  ob  eam  causam  y  quia 

per  omnem  Grœcîam  multo  majore  eges- 

tate    pabub'^  equitatûs  usus  prohibetur. 

JPraeterea  fuere  muld ,  qui  ob  artis  peri- 

tiam  neeessarii  nautîco  apparatui  crede- 

.bantur.  Per  idem  tempus  Lycius  Sarpe- 

ilon  y  neque  pretio  y  neque  gratiâ  Phalidis 

Sidoaiorum  régis  inlîci  quivît ,  ut  societa- 

iem  militiae  nostrae  adversus  Trojanos  se^ 

queretur.  Quippe  quem  jam  Priamus  do^ 

jiis  amplioribus ,  iisque  postea  duplicatis 

fidissimimi  sibi  retinuerat.  Omnium  au« 

lem  classîum  numerus  ^  quem  ex  diversîs 

Graedœ  regai$  contractum  supra  exposui- 

mus  y  toto  quinquennio  praeparatus  in- 

stnictusque  €St«  Ita  quum  nulla  jam  res 

profectiqaem  nisi  absentia  militis  retar«< 

daret^  cuncti  duces  veluti  signe  dato  y  una 

atque  eodem  tempore  Aulida  confluunt. 
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CAPUT  XIX. 

Intérim  ia  îpsa  uavîgaadi  festînatîone 
Agamemnon  y  qu«m  a  cunptis  regem  om- 
nium declaratum  supra  docuimus  y  longius 
paulo  ab  exercitu  progressus ,  forte  coo- 
spicit  circa  lucum  Dianse  pascentem  ca»- 
pream ,  împrudensque  religionîs  quœ  îa 
eo  loco  erat ,  jaculo  transfigit  :  neque  mul- 
to  post ,  îrâne  cœlesti ,  au  ob  mutatîonem 
aeris corporibus pertentatîs,  lues  mvadit  : 
atque  înterîxn  in  dîes  magis  magisque  sse« 
viens  ^multa  millia  fatigare^  etpromisce 
per  pecora  atque  exercitmn  grassari  :  pror- 
6US  nuUus  funerî  modus ,  Aeque  requies  ; 
uti  quidquîd  malo  obvium  fuerat ,  vasta- 
batur.  Quibus  rébus  sollicitis  ducibus  mu- 
lier  quœdam  Deo  plena  Dianâe  iram  fatur  : 
eam  namque  ob  necem  caprese  ^  quâ  maxi- 
me Isetabatur ,  sacrilegii  pœnas  ab  exercitu 
expeterie  :  necleniripriusquamauctortanti 
tceleris  fîliam  natu  maximam  y  vicariam 
yictimam  immolavisset.  Quse  vox  ut  ad 
exercitum  venît ,  omnes  duces  Agamem-* 
noaem  adeunt  :  eumque  primo  orare, 
recusaiitcnique  ad  postremum  cogère ,  uti 
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CHAPITRE  XIX- 

Pendant  que  les  préparatifs  se  polirsuî  vaîent 
avec  tant  d'aciîvîté ,  Agamemnon ,  chef  de  l'ex- 
pédition ,  s'étant  UB  peu  écarté  du  camp ,  aper- 
çut par  hasard,  près  d'un  bois   consacré  à 
Diane ,  une  chèvre  qui  paissait^  et,  sans  songer 
a  la  sainteté  du  lieu,  il  la  perça  de  sou  jave^ 
lot  (Sa).  Aussitôt,  soit  effet  <^  la  colère  cé- 
leste ,  ou  de  la  malimité  de  Tair  et  de  son  in- 
fluence €ur  les  cc^s  (33) ,  une  maladie  af- 
freuse se  répandit  dans  Tarmée ,  et  devenant 
plus  violenteMe  jour  en  jour ,  attaqua  des  mil- 
liers de  soldats  :  elle  s'étendit  également  sur  le^f 
hommes  et  sur  les  animaux.  La  mort  porta  alors 
ses  ravages  dans  tous  les  rangs  ;  oh  ne  vit  plus 
que  funérailles  ;  et  tout  ce  qui  se  trouvait  frappé 
de   ce   fléau  était  infailliblement  moissonné. 
Les  chefs  ne  savaient  quel  parti  prendre,  lors- 
qu'une femme  inspirée  de  la  divinité  se  pré- 
sente, annonce  la  colère  de  Diane,  déclare 
que  la  peste  est  un  châtiment  infligé  aux  Grecs 
par  la  déesse  ,  irritée  de  la  mort  d'un  animal 
qui  faisait  ses  délices ,  et  que  rien  ne  pourrait 
adoucir  ce  fléau,  si  l'auteur  du  sacrilège  n'im- 
molait sur  l'autel  de  Diane  sa  fille  aînée  en  ex- 
piation du  meurtre  delà  chèvre.  Cet  oracle  vient 
bientôt  à  la  connaissance  de  l'^irmée  :  les  chefs  se 
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rendent  en  corps  auprès  d'Agamemnon.  Ils  em- 
ploient d'abord  les  prières  ;  sur  son  refus,  ils 
insistent ,  et  exigent  qu'il  remédie  au  mal  dont 
il  est  la  cause;  ensuite  le  voyant  dëtenniné  à 
«'opposer  à  leur  désir ,  et  désespérant  de  le 
fléchir,  ils  l'accablent  de  reproches ,  et  le  dé^ 
pouillent  du  commandement  (34).  Mais,  dans 
ïa  crainte  qu'une  armée  si  nombreuse ,  privée 
de  son  chef,  i^e  se  débandât ,  ou  ne  commit 
de  plus  grands  excès ,  ils  nommèrent  quatre 
commandans  :  Palamèdel^remier ,  après  lui, 
Diomède ,  Ajax ,  fils  de  Télamon ,  et  Idomé-» 
née.  Ainsi  l'armée  se  trouva  partagée  en  quatre 
corps. 

CHAPITRE  XX. 

La  peste  cependant  continuait  ses  ravagesr. 
Ulysse ,  feignant  d'être  indigné  de  Topiniàtreté 
d'Agamemnon,  dit  hautement  qu'il  va  retour-* 
ner  dans  sa  patrie  :  il  méditait  en  lui-même  un 
projet  capable  de  procurer  aux  Grecs  un  re- 
mède salutaire  et  inattendu.  Il  prend  en  effet 
la  route  deMycènes  sans  faire  part  a  personne 
de  sa  résolution.  Arrivé  en  cette  ville ,  il  re- 
met à  Clytemnestre ,  de  la  part  d^Agamemnon , 
une  lettre  contrefaite ,  dont  la  teneur  était  (35)  : 
Qu'Iphî génie,  sa  fille  ainée y  venait  d'hêtre 
fiancéô  à  Achille  ;  que  lui ,  Agamemnon ,  ne' 
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malo  obviam  properaret.  Sed  ubi  obstî- 
Date  renuere  vident ,  nec  "ullâ  vî  queunt 
fiectere  y  plurimis  conviciîs  insecuti ,  ad 
postremum  regio  honore  spoliavere  :  ac 
ne  tanta  vis  exerdtus  sine  rectore  effiisius^ 
te  sine  modo  niilitiôe  vagaretur ,  prseficiunt 
anteonmesPalamedem^  dein  DiOmedem^ 
et  Ajacem  Telamonium,  quartumqud 
Idomenemn.Itaperœquationem  muneris 
atque  partiuzn  ^  quadripartitur  exercitus* 


CAPUT   XX. 

Nequx  intérim  uUus  finis  vastitatis  i 
quum  Ulysses  simulatà  ex  pervicaciâ  Aga« 
memnonis  iracundiâ ,  et  ob  id  domuitio-* 
nem  confirmans^  magnum' atque  inspe- 
rabile  cunctîs  remedium  excogitavit.  Pro-^ 
fectus  namque  Mycenas,  nulle  consîHî 
participe  y  falsas  litteras  tanquam  ab  Aga- 
memnonead  Clytemnestram  perfert,  qua- 
ram  sententia  hœc  erat  :  Iphîgeniam  y  nam 
ea  major  natu  erat  y  desponsatam  Achilli  ; 
enmque  non  prias  ad  Trojam  profectu- 
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rum ,  quam  promissi  fides  implerctur  ;  oh 
quae  festinaret ,  eamque  et  quse  nuptîis 
u&ui  esseat  mature  mîtteret.  Praeterea  mili- 
ta pro  negotîo  locutus ,  ementîto  argu- 
mento  fîdem  fecerat*  Quae  ubî  accepît 
Cly  temnestra ,  cum  propter  gratiam  He- 
lenœ ,  tum  maxime  quod  tam  celeberrîmi 
nomiiiis  viro  filia  traderetur,  laeta  Iphî- 
geniam  Ulyssi  çommittit.  Isque  confecto 
negotio,  paucis  diebus  ad  exercitum  re- 
vertîtur ,  atque  ex  împroviso  in  luco  Dia- 
nae  cum  virgiae  conspicitur.  Quibus  cog- 
nitis ,  Agamemnon  affectione  paternae  pie* 
tatis  motus,  ac  ne  tam  inlicito  immola* 
tionis  sceleri  interesset,  fugam  parât.  Eum, 
re  cognita ,  Nestor ,  longam  exorsxis  ora- 
tionem ,  ad  postremum  persuadendi  gé- 
nère ,  in  qiio  praeter  caeteros  Grœciae  viros 
jucundus  acceptusque  erat,  a  proposito 
cohibuit. 


CAPUT    XXL 


Intérim  virginem  Ulysses  et  Menelaus 
cimi  Calchante,  quibus  id  negotium  da-^ 
tum  erat ,  remotis  procul  omoibus^  sacri^ 
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partirait  pas  pour  Troie  sans  avoir  rempli  ses 
f ngagemcDS  ;  qu'en  conséquence  elle  lui  en- 
voyât promptement  la  princesse ,  et  avec  elle 
tout  ce  qui  était  nécessaire  poiu*  la  célébration 
dumariage.  Ulysse  ajoute  à  cette  lettre  d'autres 
discours  convenables  à  la  circonstance ,  et  pac** 
vient  à  persuader  la  reine ,  et  à  lui  cacher  le, 
yéritable;  motif  de  son  voyage.  Clytemnestre, 
que  cette  proposition  comblait  de  joie ,  tant  à 
cause  d'Hélène,  qu'à  cause  du  grand  nom  de 
l'époux    destiné  à  sa  fille  ,  remet  Iphigénie 
entre  les  mains  d'Ulysse  (36).  Cette  affaire  ter- 
Biinée  au  gré  de  ses  désirs ,  le  roi  d'Ithaque 
retourne   sans  délai  à  l'armée,  et  se  montre 
Ipat-à-coup  dans  le  bois  de  Diane  aveclaprin-* 
^esse.  A   cette  nouvelle ,  Agamemnon  ,  à  qui 
l'amour  paternel  se  fait  entendre ,  veut  fuir,  ne 
pouvant  se  résoudre  à  justifier  par  sa  présence 
un  sacrifice  barbare  auquel  son  cœur  n'a.  point 
4e  part;,  mais   [Nestor,  que  son  éloquence 
persuasive  rendait  cher  et  agréable  à  toute  la 
Grèce ,  lui  adresse  un  long  discours ,  et  par**" 
vient  à  le  détourner  de  son  dessein. 

CHAPITRE   XXL 

Cbpeiïdakt  Ulysse,  Ménélas  etCalchas ,  aux- 
fpiels  le  soin  du  sacrifice  était  confié ,  font  écar- 
ter les  témoins  y  et  préparent  tput  ce  qu'il  faul 

3.. 
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pour  la  cérémonie.  Tout-à-coup  le  jour  s^ob-* 
scurcii ,  le  ciel  se  couvre  de  nuages ,  la  foudre 
gronde ,  Téclair  brille ,  la  mer  s  Vmeut ,  et  dan^ 
cette  confiision  des  élémens,  la  lumière  fait 
place  à  une  profonde  nuit  ^  un  torrent  de  pluie  j 
unegrèleépaissese  précipitent  sur  la  terre  (37). 
Au  milieu  de  cette  tempête  affireuse  ,  dont 
la  continuité  redoublait  Thorreur,  Ménélaj 
et  ses  deux  collègues  interdits ,  restent  suspen* 
dus  entre  la  crainte  et  le  désir  de  poursuivre 
leur  entreprise.  Ce  changement  subit  du  ciel 
les  épouvante  5  ils  croient  y  reconnaître  la  vo* 
lonté  des  dieux  ;  d'un  autre  côté ,  le  salut  de 
Tarmée  leur  commande  d'achever.  Pendant 
qu^ils  hésitent  ainsi ,  une  voix  sortie  du  fond 
du  bois  leur  défend  de  tremper  leurs  mains 
dans  le  sang  d'Ipfaigénie ,  leur  dit  que  la  déesse 
rejette  une  pareille  offrande ,  qu'elle  a  porté  sur 
sa  jeunesse  un  regard  de  compassion  ;  qu'Aga* 
memnon ,  vainquem*  de  Troie  et  de  retour  dans 
sa  patrie ,  sera  un  jour  cruellement  puni  de  son 
impiété  par  sa  femme  elle-même  (38)  j  qu'en 
conséquence  ils  doivent  aviser  aux  moyens  de 
substituer  à  la  princesse  une  autre  victime. 
Dès  ce  moment ,  les  vents  commencent  à  s'ap- 
paiser ,  la  foudre  ne  se  fait  plus  entendre ,  et 
les  agitations  excitées  dans  le  ciel  s'affaiblîs» 
sent  par  deçrésr 
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ficio  adornant  :  quum  ecce  dies  fœdarî  ^ 
et  cœluin  nubilo  tegi  cœpit  :  dein  repente 
tonitrua ,  corasca  fulmina  ^  prxterea  ter^  ' 
ne  marisque  ingens  motus  ^  atque  ad  pos- 
ti'emuin  confusione  aeris  ereptum  lumen  •" 
Neque  multo  post  imbrium  atque  grai^- 
dinis  vis  magna  praecipitata.  Inter  quae 
tam  tetra^  nullà  requie  tempestatis^  Me- 
nelaus  cum  his  qm  sacrifîcium  curabant  ^ 
metu  atque  hesitatione  diversus  ageba-^ 
tur  :  terreri  quîppe  primo  subitâ  cœli 
permutatione  y    idque  signum  divinum 
credere  :  dein  ne  cœptum  omitterent  ^  de- 
trimento  milifum  commoveri.  Igitur  inter 
tantam  anîmi  dubitationem ,  vox  quaedam 
luco  emissa^  aispernari  numen  sacrifîdi 
geuus  y  et  ob  id  abstinendum  a  corpore 
virginis  ;  misereri  namque  ejus  deam  : 
caeterum  pro  tanto  facinore ,  satîs  pœn^- 
rum  Aganiemnoni  a  conjuge  ejus  post 
Trojanam  victoriam  comparatum  :  itaque 
curarent  id  ,  quod  in  vicem  virginis  obla- 
tum  animadverterent  9  immolare.  Dein 
^œpere  venti  atque  fulmina  y  aliaque  quae 
in  magno  cœli  motu  oriri  soient  ^  conse^ 
nescere. 
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CAPUT  XXIL 

Sed  cum  haec  în  luco  aguntur,  Achilles 
litteras  seorsum  missas  sibî  a  Cly temnes- 
trâ  ,  cum  auri  magao  pondère  accepît,  ia 
quibus  ei  fUiam  atque  omnem  domum 
suam  commendaverat.  Quaepostquam ,  et 
Uljssîs  consilîum  patefactum  est,  omissis 
omnibus ,  propere  ad  lucum  pergît ,  mag- 
na voce  Menelaum^  et  qui  cum  eo  erant, 
inclamans  ,  ab  inquietitditie  Iphigeniae 
cohiberent  sese ,  commJuatus  perniciem  , 
ni  paruissent.  Mox  attonitis  bis  atque  ob- 
stupefactis ,  îpse  superveiiît ,  reformato-' 
que  jam  die  virginem  abstrahit.  Intérim 
deliberantibus  cunctis  quidnam  et  ubi  es- 
set,  quod  îmmolarî  juberetur,  cerva  for- 
ma corporîs  admirandâ ,  ante  ipsam  aram 
intrepida  consistît.  Eam  praedictam  hos- 
tiam  ratî ,  oblatamque  diviuitus  comprc- 
hendere ,  moxque  immolant.  Quibus  pe- 
ractis  sedata  lues,  înstarque œstivi  tempo- 
ris  resera  tum  est  cœlum.  Caeterum  virgi- 
nem AchîUes,  atque  hi  qui  sacrifîcio  prae- 
fuere,  clam  omnes  regiScytharum,  qui 

eo  teiBjjore  aderat^  coauneadavere» 
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CHAPITRE  XXII. 

Pendant  que  ceci  se  passait  dans  le  bois , 
Achille  recevait  deClytemnestre  une  lettre  (Sg), 
dans  laquelle  cette  tendre  mère  lui  recomman* 
dait  sa  fille  et  toute  sa  maison  :  à  cet  envoi 
était  jointe  une  somme  d^or  considérable.  Ce 
prince  n*a  pas  plutôt  lu  la  lettre  et  connu  le 
stratagème  d'Ulysse  ,  qu'il  quitte  tout  et  court 
vers  le  bois.  Là ,  de  loin ,  il  appelle  à  haute 
voix  Ménélas  et  sa  suite ,  leur  défefnd  de  tou- 
cher à  Iphigénie ,  et  les  menace  de  sa  colère 
s'ils  ne  lui  obéissent.  Le  jour  était  éclairci  :  il 
approche ,  les  voit  eiSrayés  et  s'empare  d'Iphî- 
génie.   Cependant  ceux  -  ci   se  demandaient 
quelle  serait  et  où  se   trouverait  la  victime 
qu'il  leur  était  enjoint  d'inunoler,  lorsqu'une 
biche  d' une  grande  beauté  s'arrêta  devant  l'autel, 
sans  témoigner  la  moindre  crainte  (4o)  ;  per- 
suadés que  c'était  là  cette  victime  prescrite,  ils  la 
reçoivent  comme  un  présent  dttciel,  et  l'immo- 
lent aussitôt.  Ils  avaient  à  peine  achevé  le  sacri- 
fice ,  que  le  fléau  cessa ,  le  ciel  se  découvrit,  et 
l'air  reprit  cette  sérénité  parfaite  qu'on  lui  voit  en 
un  temps  d'été.  Cependant  Achille,  et  ceux  qui 
avaient  présidé  à  la  cérémonie ,  recommandèrent 
seCTètcment  la  princesse  au  roi  des  Scythes  (4i)> 

qui  était  avec  euX)  et  la  oonfièrent  à  ses  soin^. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Les  chefs  de  l'année  voyant  avec  joie  la  vio- 
lence du  mal  appaisée,  la  mer  calmée,  et  les 
vents  devenus  favorables ,'  vont  trouver  Aga- 
znemnon ,  le  consolent  de  la  mort  supposée  de 
sh  fille ,  et  lui  défèrent  une  seconde  fois  l'hon- 
neur du  commandement.  Cette  action  de  leur 
part  fut  infiniment  agréable  à  toute  Tannée; 
car  chaque  soldat  avait  en  lui  une  confiance 
sans  bornes,  et  le  chérissait  comme  son  propre 
père.  Agamemnon  accepta;  et,  soit  que  les 
événemens  précédens  lui  eussent  inspiré  plus 
de  prudence ,  soit  qu'il  se  fit  une  juste  idée  de 
Timpérieuse  nécessité,  et  qu'il  se  sentit  plus 
capable  de  résister  à  l'infortune ,  il  dissimula 
sagement  les  outrages  qu'il  avait  reçus ,  et  in- 
vita ce  même  jour  tous  les  chefs  à  sa  table. 
Enfin ,  peu  de  temps  après ,  l'occasion  se  trou- 
vant favorable  pour  se  mettre  en  mer ,  toute 
l'armée,  sous  la  conduite  de  ses  chefs  partico- 
tiers,  monta  sur  les  vaisseaux,  qui   étaient 
chargés  de  richesses  offertes  par  les  habitans 
du  pays.  Anius  et  ses  filles ,  prêtresses  de  Bac- 
chus,  que  l'on  disait  avoir  été  douées  par  ce 
dieu  de  la  vertu  de  changer  tout  ce  qu'elles 
louchaient  en  aUmeas,  fournirent  le  blé^  le 
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CAPUT  XXIII. 

At  ubî  duces  sedatam  vim  malî  anîmad- 
vertunt,  ventorumque  flatus  navîgandi 
prospères ,  atque  aestivam  maris  facîem  , 
omnes  laeti  Agamemnonemadeunt^  eum- 
que  interitu  filîae  permœstum  consolati , 
honore  regni  rursus  concélébrant.  Quae 
res  pergrata  atque  accepta  per  exercîtum 
fuît.  Eum  quippe  optimum  consultorem 
suî ,  non  secus  quam  parentem  miles  om- 
nis  percolebat .  Sed  Agamemnon  siye  eo- 
rum,  quae  praecesserantsatis  prudens^  seu 
humanarum  rerum  necessitatem  animo 
reputans^  et  ob  id  adversus  înfortunia  fir- 
xnissimus^  dissimulato  quod  ei  accederat^ 
honorem  suscîpit^  atque  eo  die  duces  om- 
nes ad  se  in  convivium  deducit.  Dein  haud 
multis  post  diebus^  exercitus  ordinatus 
per  duces,  quum  opportunum  jam  tem- 
pus  navigandi  ingrueret,  ascendit  naves 
repletas  multis  rébus  pretiosissimis^quœ  ab 
incolis  regionis  e  jus  o  ffereban  tur  «  Cœterum 
firumenta  ,  vinum ,  aliaque  cibi  necessaria 
Anius  et  ejus  iîlide  prdbuere ,  quae  OËnOr 
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tropae  et  divînae  relîgionis  antîstîtes  me- 
niorabantur.  Hoc  modo  ex  Aulide  uavi-! 
gatum  est. 


FINIS    PRIMI    LIBRI. 
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vin ,  et  les  autres  comestibles  nécessaires  à  la 
subsistance  des  troupes.  De  cette  manière  on 
sortit  du  port  d'Âulide. 


Fin   DU   LIVIDE   PREVIER. 
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NOTES 


DU  LIVRE  PREMIER. 


(i)  JL/AifS  les  anciennes  éditions  on  trouve  ^tnsi 
opes  y  et  plus  bas  Aireus  namque ,  faute  de  co^ 
piste  qui  a  donné  naissance  à  i*erreur  ^e^  gram* 
niairiens  iMichant  les  deux  Atrées.  La  véritable 
leçon  est  Creteus ,  ou  Crateus  suivant  le  dialecte 
dorien.  Crétée  était  fils  atné  et  successeur  de  Mi-- 
nos^  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  O^thée^ 
fils  d'Éole. 

(2)  On  ne  voit  nulle  }^rt  que  Mérion  ait  par^ 
tagé  l'empire  avec  Idoménée  \  on  ne  sait  011  Dictys 
a  pu  puiser  ce  fait ,  à  moins  qu'il  ne  Tait  sup* 
posé  en  lisant  dans  Homère  que  Mérion  com- 
mandait les  Cretois  au  siège  de  Troie  avec  Ido- 
ménée y  son  oncle. 

(5)  Je  lis  avec  le  savant  Mercier  dicti  Creteidœm 
Ils  étaient  ainsi  appelés  parce  qu'ils  avaient  pour 
aïeul  paternel  Crétée ,  prince  beaucoup  plus  cé- 
lèbre que  Nauplius,  qui  n'était  connu  que  pour 
avoir  exevcé  un  commerce  étendu.  Quelques-uns 
lisent  Dictys  ex  Creteidâj  d'autres  Dictjs  ex 
Cretce  Idd. 

(4)  Aucun  auteur  ne  fait  mention  du  culte 
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^'on  rendait  à  Européen  Crète;  onsaitseule^ 
ment  qu'elle  fat  mise  au  rang  des  déesses ,  et  que 
les  Phéniciens  lui  élevèrent  de»  temples  et  des 
autels. 

(5)  On  trouve  dans  un  ancien  livre  :  Quas  ex 
Sidone  Phœniciœ  patriâ  ejus  •  ce  qui  ne  présente 
aucun  sens  raisonnable.  Les  mots  qui  suivent , 
nobilibus  matronis,  indiquent  assez  qu'il  faut  lire 
a  Phœnice  pâtre  ejus,  Moschùs ,  ainsi  qu'Homère 
et  d'autres  encore ,  appellent  le  père  d'Europe 
Phénice^  cependant  la  majeure  partie  des  histo^ 
riens  l'appelle  Agénor^ 

(6)  Le  mot  AElnta  manque  dans  les  manns^ 
crits;  il  ne  parait  pas  en  eiFet  qu'Énée  aîtaccom*^ 
pagnë  Alexandre  dans  son  expédition  :  c^est  plutât 
de  Glaucus  qu'ail  est  ici  question. 

(7)  Tous  les  historiens  s'accordent  à  dire  qu^^Ré» 

lëne  était  la  plus  beDe  femme  de  son  temps.  Yoici 

le  portrait  qu'en  a  fait  Darès  y  Phrygien  s  Helenam 

similem  illis  Dioscuris  ,formasam ,  anîmo  sinb-' 

plici ,  blandam,  crufibus  optimisa  noiam  inier 

duo  supercilîa  habentem  9  ore  pùsillo,  «  Hélène  ^ 

»  semblable  aux  Dioscures^  ses  frères,  était  d'une 

)»  beauté  parfaite^  la  grâce  et  la  candeur  respi^ 

»  raient  dans  tous  ses  traits  ^  elle  avait  de  belles 

M  jambes  y  la  bouche  petite  ;  on  remarquait  un 

•  signe  entre  ses  deux  sourcils.  »  Cédrénus  la 

dépeint  ainsi  :  Hv  ^p  suçoX^  ,  evpiax&C  9  Xgux:^  ùm 

ttovç  «^^ovcoi  psyAovc*  «  Elle  était  d'une  taille  mit* 
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»  jestueuse,  et  aussi  blanche  que  la  neige;  elle 
»  avait  le  plus  beau  seiuy  un  nez  bien  formé;  se^ 
»  grands  yeux  étaient  surmontés  de  beaux  sour-* 
»  cils ,  ses  cheveux  blonds  se  bouclaient  avec  grâce,  v 

(8)  Voyez ,  sur  JËthra  et  Clymëne  y  la  note  sui- 
vante. 

(9)  Je  vais  donner  quelques  édaircissemenssur 
cet  endroit  de  Dictys^  qui  contient  un  fait  écrit  sans 
aucun  détail ,  et  d'une  manière  ambiguë.  Dicly s 
dit,  liv.  I,  chap.  m,  Patin  cum  Helenâ  fugieri'^ 
tem  abstulisse  etiam  jiEihram  et  Clymenem , 
Menelai  affines  (hoc  est,  cognatcis,  trjy^zvi^dç ,  ut 
ait  Malela)  quœ  ob  necessitudlnem  cum  Uelenâ 
agebant.  Ensuite ,  chap.  iv,  Quels  cognitis ,  Mc" 
ticlaus  etsi  absiractio  conjugis  animurh  pefmove'» 
rat  y  multo  tamen  amplius  ob  injuriam  adfinium > 
quas  supra  memorasfimus,  constemabatun  «  Pâri5y 
»  fuyant  avef  Hélène,  enleva  aussi  ^thra  et  Cly- 
»  mène ,  pa^ntes  de  Ménélas ,  qui  étaient  atta- 
»  chées  au  service  de  la  reine.  »  Puis ,  chap.  iv  ,* 
tt  A  cette  nouvelle,  Ménélas,  quoique  sensible-* 
»  ment  affecté  de  Tenlèvement  de  son  épouse ,  fut 
»  encore  plus  irrité  de  l'injure  faite  à  ses  parentes.» 
Comme  dans  le  chapitre  précédent  il  n'est  nulle  - 
xnent  question  de  ces  femmes ,  qu'il  dit  seulement- 
qu'elles  ont  été  enlevées  avec  Hélène  ;  de  plus , 
commeellesne  se  sont  enfuiespar  aucun  motif  d'a- 
mour ,  et  qu'elles  ne  paraissent  jouer  que  le  rôle 
de  personnes  réduites  en  servitude ,  qui  ne  don- 
nera ce  sens  à  ces  parole»  écrites  si  brièvement , 
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^6  Hénélas  était  plus -affligé  de  renlëyement  de 
ses  parentes  que  de  la  perle  de  sa  femme  ;  ce  qui 
n'est  guère  raisonnable?  Je  suis  étonné  que  per- 
sonne n'ait  fait  de  remarques  sur  cet  endroit. 
L'événement  se  passa  d'une  manière  bien  diffé- 
rente j  le  grec  Dictys  le  rapporta  de  même^  mais 
il  s'étendit  plus  dans  sa  narration ,  et  il  n'a  point 
omis  I  comiine  Sepùmius ,  les  circonstances  qui 
font  connaître  le  sens  des  mots  constemationis  et 
injuria.  Car ,  comme  nous  l'apprend  Maléla  , 
liv.  y  y  page  119  9  «  Paris  ^  secondé  par  ^thra  et 
»  Glymène,  parvint  k  corrompre  Hélène,  et  ces 
»  princesses  prirent  ensuite  la  fuite  avec  Pans  de 
»  leur  propre  volonté.  »  On  voit  dans  le  même 
auteur ,  page  1 20 ,  «  que  Ménélas ,  en  apprenant 
«leur  fuite  ;»  resta  long-temps  immobile  d'éton- 
»  nement.  »  HoXv  <yàp  èlM^riBri  ^là  r^v  At9pav*  ^v  yàp 
^ovva  vTtokv^iv  Trap'  avr^  «'&>fp&voç  Trdcvv.  «  Il  était 
1»  surtout  affligé  de  lafionduite  d'JEthra,  qui  avait 
»  su  se  concilier  son  amilié  et  son  estime  par  sa 
»  réputation  de  sagesse.  »  H  est  facile  de  voir  par 
là  pourquoi  Ménélas  était  beaucoup  plus  irrité 
de  l'injure  que  lui  faisaient  ses  parentes  ;  et  ce  mot 
injum  ne  doit  pas  s'entendre  de  l'action  de  Paris  , 
mais  de  l'affront  que  ces  princesses  firent  à  Méné- 
las ,  en  favorisant  par  leurs  menées  l'amour  de 
Pins  et  d'Hélène.  Mais  Septimiûs  n'en   a  pas 
donné  la  moindre  idée  à  ses  lecteurs,  en  passant 
sous  silence  les  circonstances  les  plus  nécessaires 
pour  rinteUigence  de  l'histoire  et  de  Tinjore  dont 
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il  parle.  Dictys,  et  Maléla ,  son  continuateur,  n'ont 
pas  manqué  de  le  faire.  J,  P. 

(lo)  Madame  Dacier  Ht  :  Paucis  diebusad 
Twjam  veniunty  neijue  tamen  Alexandrum  in 
hoclocaojffendene,  tum  nanujue  properatione  naf 
i^igii  inconsulte usi  ventis ,  ad  Cjrprum  appuierez 
unde,  etc.  Ce  qui  change  lesens ,  et  donne  k  croire 
que  les  députés  ont  été  repoussés  par  les  vents  sur  les 
côtes  de  Chypre,  d'où  Alexandre ,  etc.  Je  lis:  Eum 
(Alexandrum)  namque  pToperatione  navigii  in^ 
consulte  usian  venti  ad  Cjrprum  appulere.  En 
donnant  un- sens  actif  à  appellere  ,  ce  dont  on  n'a 
^ère  d'exemples  dans  les  bons  auteurs,  la  phrase 
est  claire ,  et  le  sens  s'accorde  parfaitement  avec  oe 
^ui  précède  et  avec  ce  qui  suit. 

(il)  Le  scholiaste  d'Homëre ,  en  parlant  du  Pé- 
pins et  des  femmes  sidonniennes  qu'Alexandre 
avait  emmenées  avec  lui ,  dit  :  napt«i>v  ouv  ^là  t% 
2i^ôSvoc  9(a)c(iG£  YuvflCiKac  l^v  tov  pé(;sQ(  hi^ùnt  tkfx&t 
7po?r<^  X92çpex(i>.  «  Paris ,  en  passant  près  de  Sidon , 
»  enleva  comme  iin  brigand  des  femmes  qu'il 
j»  trouva  hors  de  la  ville.  » 

(12)  Ces  discordes  naquirent  de  l'enlèvement 
^e  Ganymède  par  Tantale,  père  de  Tros.  Si  l'on 
en  croit  Suidas  et  Cédrénus ,  Ganymède  avait  été 
envoyé  chez  Tautale  par  Tros ,  et  avait  été  retenu 
par  lui  jusqu'à  sa  mort,  comme  un  espioii. 

(i5)  Il  parle  des  combats  qui  eurent  lieu  entre 
les  Centaures  et  les  Lapithes  à  cause  de  l'enlèvement 
de  leurs  femmes*  Idas  et  Lyneée  combattirent 
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contre  Castor  et  PoUux,  qui  leur  avaient  enlevé 
Phaelée  et  Icaïre. 

(i4)  Septîmiiis  les  appelle  tantôt /{e^/f%  tantôt 
Priionidue  :  je  me  suis  servi  de  Texpression  de 
Prioinides  ,  c'est- j^dire,  fils  dePriam. 

(i5)  Les  Ancîeiis  avaient  coutume  de  faire  de 
•embiables  questions  aux  personnes  qu'ils  rece- 
vaient chez  eux  y  quoique  d'ailleurs  ils  les  connus* 
fent  bien, 

•  .  Hortamurfari  quo  sanguine  crttus  f 
Quiiveferat  memortf  >  etc. 

ViRG*  Ut.  U. 

(16)  Avant  d'en  venir  à  la  postérité  deDanaus 
et  d' Agénor ,  il  faut  faire  connaitre  leur  origine 
commune  )  la  voici  ;  Neptune  eut  de  Ljbie  Bélus 
et  Agénor,  et  Bel  us  donna  le  jour  à  Danaûs;  ainsi 
Agénor  fut  oncle  de  Danaiis.  Voici  comme  Die- 
lys  établit  leui*  descendance» 

Selus  eut  Agénor  eut 

I.  Danaîis,  qui  eut  1.  Taygëte,  qui  eut 

a.  Pléjone,  qui  eut  2.  Lacédémon,  qui  eut 

5.  Electre ,  qui  eut  3.  Amycla,  qui  eut 

4«  Dardanus,  qui  eut  4*  Argalus,  qui  eut 

5.  Ericthonius,  qui  eut  5.  Œbalus,  qui  eut 

6.  Tros ,  qui  eut  6.  Tyndare ,  qui  eut 

7.  Uns,  qui  eut      '  7.  Hélène* 
S.  Laomédon ,  qui  eut 

g.  Priam ,  qui  eut 
10.  Paris* 


L\ 
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On  voit  combien  la  parente  d'Hélëne  et  de  Paris 
était  éloignée.  Plusieurs  points  démette  généalogie 
^nt  en  contradiction  avec  l'opinion  des  auteurs  ^ 
car  Dictys  fait  fille  de  Danaiis  Pléjone,  que  d'autres 
disent  être  fille  de  l'Océan*  Suivant  lui ,  Agénor 
était  père  de  Taygëte,  tandis  que  les  historiens 
la  font  fille  d'Atlas.  CEbalus  était  fils  d' Argalus ,  et 
on  le  dit  fils  de  Périérës  j  eu  sorte  qu' Argalus  était 
oncle  de  ce  dernier.  Il  eût  été  bien  plus  bimple  de 
faire  Electre  et  Taygëte  sœurs  de  Pléjone  et  filles 
d'Alias. 

Electre  eut  Taygëte  eut 

I.  Danaiis,  qui  eut  i.  Lacédémon ,  qui  eut 

2>  Exichtonius  ^  qui  eut  a.  Amycla ,  qui  eut 

5.  Tros,quieut  5.  Argalus ,  qui  eut 

4»  Ilus,  qui  eut  4-  Cynorta^  qui  eut 

5.  Laomédon  y  qui  eut  5.  Périérës ,  qui  eut 

6.  Priam ,  qui  eut  6.  Œbalus ,  qui  eut 

7.  Paris.  7.  Tyndare,  qui  eut 

8.  Hélëne. 

(17)  Ici  notre  auteur  omet  £richtonius>  comme 
on  le  voit  dans  la  table  ci-dessus. 

(18)  J gênons  quîppe  Phîneum  et  Phœhi-- 
cenip  etc.  J'ai  suivi  la  conjecture  du  savant  Mercier. 
Les  manuscrits  portent  :  Agenoris  quippcPhineum 
et  Djrmee  pairis  Hecubas  et  LedUe  consanguîrû~ 
tatis  onginem  divisisse ,  ce  qui  est  inintelligible» 
Madame  Dacier  ne  voit  point  dans  notre  leçon  la 
raison  de  la  parenté  qui  unissait  Hélène  à  Hécube  j 
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die  est  pourtant  bien  daire  :  Léda  et  Hécube  ti* 
raient  leur  origine  des  deax  frères ,  fih  d'Agénor« 

(19)  En  effet ,  ce  prince  l'épousa  après  la  mort 
d'Alexandre^  comme  nous  le  verrons  en  son  lieu* 

(ao)  Celui  qui  recevait  des  ambassadeurs  cbez 
lui  regardait  ^injure  qui  leur  était  faite  comme 
la  sienne  propre.  On  trouve  souvent  chez  les  An- 
ciens de  pareils  exemples  de  piété  envers  les  hôtes , 
et  surtout  dans  l'Écriture  sainte. 

(21)  Au  livre  YI-,  notre  auteur  donne  aussi  à 
Thétis  Ghiron  pOur  père ,  ainsi  que  le  scholiaste 
d'Apollonius  (  Argon.  1. 1.  )•  Suivant  quelques"- 
ons,  Achille  était  fils  de  Pbilomèle,  fille  d'Aclor^ 
et  non  de  Thétis.  Voyez  Eustàthe  ^  et  lé  scholiaste 
d'Aristophane ,  dans  la  cmédie  des  Nuées. 

(2a)  Patrocle  était  procite  parej't  d'Achille. 
Car  Actor  eut  Ménétius  d'^gina ,  qui ,  aiipa»< 
ravant ,  avait  eu  ^acusde  JiJ{3it'er.  ^acus  donna 
ensuite  le  jour  à  Pelée,  père  d'Achille;  iBacuset 
Ménétius  éf aient  donc  frères  par  leur  mère ^.  et 
Pelée  et  Patrocle  cousins.  D'autres  hi^itoriens  éta- 
blissent  autrement  leur  parenté,  et  font  Pelée  et 
Ménétius  frères ,  de  sorte  que  Patrocle  était  cousîo 
d'Achille. 

(23)  Démophoon  et  Acamas  -étaient  fils  de 
Thésée  et  de  Phèdre.  Homère  n'en  a  point  parlé  ; 
mais  Plutarque  ite  les  a  point  omis  dans  la  vie  de 
Thésée.  Pausanias,  le  scholiaste  d'Euripide,  Quin* 
tusCalaber,  Tryphiodore,  et  beaucoup  d'autres*, 
assurent  qu'ils  se  sont  trouvés  au  siège  dé  Troie* 
I.  *  4 
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(24)  J«  ne  $m  d'aptes  quel  auteur  Dictys  dtl 
que  tous  ces  princes  étaient  descendans  dé  Pélops  : 
cela  est  faux ,  comme  on  le  voit  dans  ApoUodore 
«1  Hygin  ,  etc.  - 

(a5)  Cette  cérémonie  i  qui  avait  lieu  dans  les 
alliances  que  Ton  contractait ,  se  faisait  avec  beau- 
coup  de  solemnité.  Voyez  la  Gen.  ,  chap.  xv  ^ 
verset  9.  Ceux  qui  réglaient  les  traités  se  pla« 
çaient  aussi  entre  les  parts  de  certains  animauXe 
Jérém. ,  chapitre  xxxiv,  versets  18  et  19.  Us 
voulaient  faire  entendre  par  li  qu'ils  se  feraient 
plutôt  couper  en  deux  parties  que  die  trahir  leur 
serment. 

(26)  Pausanias  dit  t  EvravOa  Tr^papsvsiv  Tro>s«» . 

Cif&ç  èitikâ^vi,  «  lis  jurèrent  tous  qu'ils  resteraient 
w  en  armes  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  pris  Ilion,  ou 
»  qu'ils  périraient  sous  ses  murs.  » 

(27)  Les  Grecs  ne  pouvaient  ignorer  l'usage 
des  caractères  p)iéniciens ,  car  c'est  de  ce  peuple 
qu'ils  reçurent  les  sciences  et  les  lettres  ;  mais  on 
pe  sait  oii  notre  auteur  a  puisé  ce  fait  :  il  Ta  peut-^ 
être  inventé  pour  donqer  plu^  de  poids  j^  son  ré-^ 
cit. 

(28)  I^es  Perrhaebes  habitèrent  d'abord  cette  par* 
tie  de  la  Thesjsalie  située  au-delà  du  fleuve  Pénée ,' 
auprès  du  mont  Olympe  ;  mais ,  vaincus  par  les 
Liapithes,  ils  occupèrent  les  mbutagnes  du  Pinde, 
près  d'Athamanas.  Ce  sont  ceux  dont  parle  Dic- 
^s^  cax  Ganée  en  était  k  chef.  On  croit  qu'ils 
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font  les  mSmes  que  les  Enieits  doiit  parle  Ho« 
-mère,  et  qoi  habitaient  la  ville  de  Cyphe. 

(29)  Dans  les  anciennes  éditions ,  les  Iles  soitt 
nommées  :  ce  sont  Nisyre,  Carpathus,  Cos  et 
Calydnis. 

(5o)  Suivant  Eustathe ,  Farmëe  des  Grecs  s^éle- 
vaît  à  I20y000  combatïans,  et  au  rapport  d'Aris- 
tarque,  à  'x4^y5ao;  d'autres  Tëvaluent  à  5i5,ooo. 
Mais 'Thucydide  donné  le  moyen  d'en  connaitrc 
an  juste  le  nombre  ;  car  Homère  dit  que  chaque 
vaisseau  béotien  contenait  120  soldats,  et  que 
ceux  de  Philoctete  en  contenaient  seulement  5oi. 
Ainsi ,  en  prenant  le  terme  moyen  entre  1 20  et  5o , 
on  trouvera  qu'ils  contenaient ,  Tan  portant  Tau- 
Ire,  85  hommes^  et  comme,  suivant  Hdmëre, 
le  nombre  des  vaisseaux  s'élevait  à  1,186,  si  ou 
les  multiplie  par  85^  on  trouvera  que  Tarmée 
était  com|>osée  de  100,810  hommes.  Si  l'on  suit  le 
sentiment  des  autres  auteurs  à  l'égard  du  nombre 
des  vaisseaux^  en  les  multipliant  de  même  par  85^ 
on  aura  facilement  le  nombre  des  soldats. 

(5i)  Homère  cependant  appelle  par-tout  Ar-> 
^os  iir7rô6oroy  tvTreA^ov ,  et  Horace ,  liv,  1 9  ode  8  ^ 
aptum  dicitequis  At^os* 

(32)  Hygin  ajoute  qu'il  parl&  avec  hauteur  k 
Diane,  fable g8« 

(55)  On  voit  par  ce  passage ,  et  d'autres  encore, 
qne  Septimius  n'étais  point  superstitieux  ;  et  son 
doute  donne  à  .croire  qu'il  était  chrétien  :  peut* 
être  vivait-il  du  temps  de  ïhéodose  et  de  ses  fib» 
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(54)  3e  ne  sais  où  le  tradactenr  latin  a  trouvé 
ce  fait;  car  Euripide  dit  qu'Agamemnon  ne  pou^ 
vant  se  résoudre  au  sacrifice  de  sa  fille ,  avait  or- 
donné la  dissolutioQ  de  IVxnée.  Yçici  ses  propre» 
paroles  ; 

Ùç  ovfroT^  &v  T^àç  Qy^arépa  xTavclv  ip^v. 

«  A  celte  nouvelle  ,  j'ai  ordonné  a  Tallbybîus  de 
»  faire  annoncer  à  haute  voix  à  toute  l'armée 
9»  qu-elle  eût  à  se  séparer,  parce  que  je  ne  sou^ 
I)  friraLs  point  la  mort  de  ma  fille •  » 

(3  5)  Dans  celte  histoire ,  Diclys  diffère  entière- 
ment d*£uripide,  qui  dit  qu'Agamemnon,  de  conr 
cert  avec  Calchas ,  Ulysse  et  Ménélas  ,  écrivit  à  Cly-f 
tenineslre  dp  lui  envoyer  Iphigénie.  L'auteur  ne 
l'ignorait  pas  ;  mais  il  change  ,  suivant  son  usage | 
^elques  circonstances  pQur  cac)ier  les  soiirces  o{i 
il  a  puisé. 

(50)  Euripide  dit  que  Clylemnestre  amena  elle* 
tniême  sa  fille.  Tel  est  aussi  le  sentiment  de  Racine 
dans  Iphigénie* 

(57)  Tout  ce  •.passage  est  beau,  et  peut-être  • 
même  trop  poétique  pour   un  historien.  Yoiqî 
cpmme  notre,  célèbre  Racine  a  rendu  ]a  même 
description  9  quoique  dans  un  sens  difTérent, 

A  petne  son  sang  coule  et  fait  rougir  la  terie , 
Les  dieux  font  «lu  Tauidi  entendre  le  tonnerre  ; 
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X.es  Tenu  agiieiic  l'air  d'heureax  fi-éinîs»émeiis  p 

£t  la  mer  leur  répond  par  ses  mugissenieiis } 

La  rive  aa  loin  gémit,  blanchissante  dMcume; 

La  flamme  da  bûcher  d'ellc-méuie  s'allume^ 

Lé  cUl  brille  dVctairs ,  s'enti^ouvre ,  et  parmi  nous 

Jette  une  sainte  horreur  qui  nous  rassure  toiiS4 

IphiginU  f  acte  Ta/cène  dern. 

(58)  En  efifet ,  Clytemnestrc  tua  Agamemnon 
k  son  retour  du  siège  de  Troie.  On  ne  peut  que 
blâmer  l'imprudence  de  ce  iemier ,  qui  ,  malgai 
les  prédictions  qu'on  lui  fit  du  sort  funeste  qui 
l'attendait,  ne  chercha  nullement  à  Téviter.  Notre 
auteur  aurait  Bien  dd  s'étendre  davantage  sur  cet 
article. 

(39)  Euripide  suppose  que  Faction  se  passa 
d'une  autre  manière.  Notre  auteur  en  avait  cer«- 
tainement  connaissance  )  mais  il  n'a  pas  voulu  le 
suivre  pour  accréditer  son  histoire,  en  donnant 
des  faits  inconnus  jusqu'alors. 

(40)  Nicandre  dit  que  ce  fut  une  génisse  >  et 
Phaenodëme  nne  ourse.  D'autres  assurent  qu'Iphi-* 
génie  fut  changée  en  vieille.  Hésiode,  au  con- 
traire, prétend  que  Diane  en  fit  la  déesse  que 
Ton  appelle  Hécate. 

(4i)  On  ne  sait  ce  qu'il  entend  par  ce  roi  des 
Scythes ,  à  moins  qu'il  ne  veuille  parler  de  Thoas , 
roi  de  la  Chersonëse. 

Pourquoi ,  puisque  la  déesse  était  appaîsée ,  et 
que  le  fléau  avait  entièrement  cessé ,  ne  pas  re-^ 
mettre  Iphigénie  à  son  père  ou  à  son  amant ,  et 
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Tabandonner  aux  soins  d'un  prince  étranger?  It 
y  a  ici  quelque  circonslance  omise.  Le  sentiment 
de  ceux  qui  dirent  qu'Iphigénie  fut  enlevée  par 
Diane  et  transportée  en  Tauride,  quoique  moinf 
vraisemblable  9  est  plus  ingénieux* 
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ARGUMENT 

DU  LIVRE  SECOND. 

Télèphe  ,  fils  d*Hercdle  et  d^Aug^,  vcuts^op- 

i^oser  à  la  descente  de«  Grecs.  —  Combat  entré 
es  deux  partis.  — Thessandre,  fils  de  Polynice,  et 
Teutraeias ,  perdent  la  rie.  —  Telephe  e&tl>kssél 
par  Achille ,  qui  le  fait  ensuite  guérir  de  sa  bles^*' 
rare.  —  Sfirpédon ,  fils  d^Yanthus  et  de  Laoda- 
mie ,  atra<{.ue  lies  Grecs  près-  de  Troie*  —  Proie-* 
filas  est  tné  par  £uée.  — «  Achille  donne  la  mort  à| 
Cjcnus.  — •  Palaînëde  sacrifie  à  Apollon  Sminthius. 

—  Pbxloctëte  est  mordu  par  un  serpent ,  et  se  ré- 
tablit hettreusement.  -^Dioaiëdeel  Ulysse,  €ei^ 
gnant  d'avoir  trouvé  un  trésor  ,  font  périr  Paîa- 
mède.  -«  On  fait  pnUiqcientent  ses  funérailles. 

—  AcUll^  ravage  le^ ville»  roistnes  du  territoire  de( 
Troie,  et  emmène  avec  luicapiives  Astynôme^ 
SJh  àa  grand-prétre  Chrysès  ,  et  Hippodâmie , 
fille  de/Briséus.  — •  Polymestor  livre  aux  Grèce 
Polydore,  fils  de Priam.—Ajax enlève  Tecmessa. 
•—  Partagé  du  butin.  —  Discours  d'Ulysse  ann 
T|roy«B5.  —  Réponse  des  Troyens.  —  Second 
discours  d'Ulysse*  —  Réponse  d'Enée.  —  Le  con* 
seil  se  sépare.  —  Mort  de  Polydore.  —  La  peste 
exerce  encore  ses  ravages  dans  le  camp  dfes  Grecs. 
-»  A&tynome  est  rendue  à  son  père  —  La  conta«* 
gion  cesse.  —  Agamemnon  retient  Hippodâmie  ^ 
Captive  d'Achille.  -««  Dénombrement  des  àllià 
venus  au  secours  de  Troie.  —  Colère  d'Achille.  —  ) 
Mort  de  Dolon.  -i^  Plusieurs  chefs  sont  tués.  — «• 
Paris  est  blessé  par  Ménélas,  qui ,  à  son  tour,  est 
Uessé  par  Pandarus.  — -  Diotuède  tue  ensuite  ce 
dernier.  — >  Hector  met  le  (evt  aux  vaisseaux.  --^ 
Assaut  livré  au  camp  des  Grecs.  •—  Le  roi  Rhésus 
est  tué  pendant  son  sommeil.  — -  Enfiii  Achille  sa 
réconcilie  avec  Agamemnon. 
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CAP  UT  I. 

JrosTQtf Aïtf  ad  Mœsorum  regîonem  unî- 
versas  classes  ventî  appulere ,  propere 
omnea,  sigao  dato^  nayes  littori  admovent* 
Deîn  egredi  cupîentibus ,  a  custodibus  lo- 
çî  ejus  obviam  itum  est  :  eos  namque  Te-r 
lephus^  qui  tum  Mœsiae  împerator  erat , 
quo  omnis  regio  ab  incursione  maritimo- 
rum»hostium  defensaretur,  littori  praefe- 
cerat.  Igîtur  ubi  descendere  prohibentur  , 
jieque  priua  permittitur  terram  contia- 
gere,  quam  regî  quînam  essent,  nuntîa- 
retur  :  nostri  primo  quae  dieebantur  ne- 
glîgere,  et  singuli  nayibus  égredî.  Deia 
postquam  a^ustodibus  nîhil  remîttebatur  , 
et  summa  vi  resisti  et  prohîberi  cœptum 
est,  duces  omnes  înjuriam  manu  vindican- 
dam  ^ati  arreptis  armis  evolant  navibus , 
incensique  ira  custodes  cœdere  ,  neque 
yersis  his  atque  ili  fuga  parcere  y  sed  utî 
quisque  fugientem  comprehenderat ,  ob- 
Inmcare. 


LIVJIE  SECOND- 

CHAPITRE  I. 

XJA  flotte ,  poussée  par  un  vent  favorable,  ëtaît 

arrivée  sur  lès  côtes  de  la  Mysîe  (i).  Sans  perdre 

de  temps  ,  nos  vaisseaux ,  à  im  signal  donné , 

s^approehent  du  rivage.  Nous  allions  prendre 

terre,  lorsqu'une  troupe  armée  se  présente  à 

nous.  Télèphe ,  qui  régnait  sur  ces  contrées , 

Favait  placée  en  cet  endroit  poup  défendre  le 

pys  contre  toute  attaque  du  côté  de  la  mer. 

Nous  nous  trouvons  donc  ainsi  arrêtés ,  et  Ton 

ne  veut  point  nous  laisser  débarquer  avant  de 

savoir  qui  nous  sommes.  C'abord  nous  faisons 

peu  de  cas  d'une  pareille  défense ,  et  chacun  des 

nôtres  sort  de  son  vaisseau.  Mais  nos  chefs 

voyant  que  les  garde-côtes  ne  se  relâchaient  en 

rien  de  leurs  prétentions,  etqu'ils  continuaient 

de  s'opposer  de  toutes  leurs  forces  au  débar^ 

quement ,  regardent  cet  obstacle  comme  une 

insulte ,  se  saisissent  de  leurs  armes ,  et  sortent 

furieux  de  leurs  vaisseaux  ;  ils  fondent  sur  les 

gardes ,  les  enfoncent ,  et  taillent  en  pièces  tous 

ceux  qu'ils  peuvent  atteindre  dans  leur  fuite. 


4. 
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CHAPITRE  n. 

Cependant  ceux  qui ,  les  premiers  payaient 
échappé  aux  armes  des  Grecs ,  accourent  vers 
Télèphe  ,  lui  annoncent  qu'une  multitude 
d'hommes  armésétaient  descendus  sur  les  côtes  ^ 
qu'ils  avaient  tué  les  gardés ,  et  s'^étaîent  rendue 
maîtres  du  rivage.  Chacun  ajoute  à  ce  récit  tout 
ce  que  la  crainte  lui  suggère.  Télèphe ,  à  cette 
nouvelle,  prend  avec  lui  les  troupes  qui  étaient 
auprès  de  sa  personne ,  rassemble  celles  qu'il 
trouve  à  sa  disposition ,  et  marche  droit  aux 
Grecs..  Aussitôt  les  deux  armées  se  choquent  avec 
violence  î  bientôt  on  se  saisit  corps àcorps,  onse 
mêle  5  chacun  presseson  adversaire  et  eii  estpres- 
s4  à  son  totir.  La  chute  de  ses  compagnons  tués 
à  ses  côtés  inspire  à  chaque  soldat  une  nouvello 
fiu'eur^  Dans  ce  combat, Thessandre^fils  de  1?ch 
Ijnice  (a),  ayantrosé  se  mesurer  avec  Télèphe, 
tomba  percé  de  sa  main  ^  après  avoir  inunolé 
lui-même  beaucoup  d^ennemis ,  entre  autres  le 
compagnon  d'armes  de  Télèphe ,  que  ce  prince 
comptait  au  nombre  de  ses  meilleurs-  officiers 
pour,  sa  valeur  et.  ses  talens  ,  et  qui  ne  succom-^ 
ha.  qu'après  s'être  couvert  de  gloire.  Thessandre^ 
enflé  de  ee  succès ,  avait  entrepris  plus  que  sea^ 
foi  ces  lie  lui  permettaient ,  et  fut  la  victime  dct 

4a  XéméMé^  Piomède  >  uni  avec  lui  dë$  reniance^ 
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CAPUT  IL 

Intérim  ad  Teleplium  y  qaî  primi  fuga 
Graecos  evaserant  ^  Tenîuat  ;  imiîsse  multa 
bostium  millia  y  eosqué  caesis  çustodibus 
Kttora  occupasse  y  multa  praeterea  singuU 
pro  xnetu  suo  adjicientes^  nuncîant.  Deîa 
re  cognita  y  Telephus  cum  his  quos  circum 
se  habebat^  aliisque  qui  in  ea  festinatîone 
fiiunum  conduci  potuere,  propere  Grsecîô 
obviam  venît ,  ac  statim  condensis  utrîn-* 
qae  frontâ)us  yi  magna  concurrîtur.  Deiii 
iili  quisque  in  matms  venerat  y  mterfîcitur. 
Qaam  intérim  his  aut  31îs  ex  casu  suorum 
perculsis  ,yefaementiusinvicem  inslaretur^ 
Tl^essandrus ,  querov  Poljnids  supra  jiie- 
Bfioravimus ,  congressus  cum  Telepho  , 
ictuscpie  ab  eo  cadtt ,  mul  tis  tamen  hostium 
ante  interfeetis,in  quels  Telephi  comitem, 
quem  rcx  ob  iudustriam  vîrium  atque  îa- 
genii  înter  duces  habebat ,  strenue  dimî- 
cautem  obtruncaverat  :  atque  ita  paulatim 
elatus  secundo  belli  evenjtu  y  et bb  id  majo* 
TSL  vîribus  aggressus^  interficitur^  Atque 
ejus  cruentum  corpus  Diomedes^  quod  ei 
jam  tum  a  pareatibus  cœptum  cum  eo  so« 
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cietatis  jus  perseyerabat ,  humeris  extulit  : 
idque  igoî  crêmatum ,  quod  superfiierat 
patrio  more  sepeliviu 


€APUT  IIL 

At  ubi  anîmadyertêre  Achilles  et  Ajax 
Telamonius ,  magno  suorum  detrimento 
eventum  bellî  trahi ,  exercîtum  iu  duas 
partes  dispertiunt,  ac  pro  tempore  cohor- 
tati  suos^  tanquam  restauratis  viribus 
acrius  hostes  incurrunt ,  ipsi  duces  prindr 
pesque  certaminis  ;  quum  modo  inseque- 
rentur  fugientes  ^  modo  ingruent&us  ser 
met  instar  mûri  opponerent  ;  atque  ita 
onmino  prîmi  aut  inter  primos  bellantes^ 
prî£claram  jam  tum  yirtutis  suae  famam 
apud  hostes  atque  inter  suos  efifecere.  In- 
t^im  Teutranius  ex  Teutrante  et  Auge 
genitu&^  frater  Telephi  uterinus^  ubi  ani« 
madvertit  Ajacem  tantâ  adversum  suos 
gloriâ  dimicantem ,  propere  ad  eum  con- 
vertit ^  ibique  pugnando  ictus  telo  ejus 
occubuit.  Ëjus  casu  Telephus  non  medio- 
crîtçr  percubus  y  ultionemque  fratern» 
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persëvérant  dans  sa  constante  amitië ,  le  prit 
sur  ses  épaules ,  et  après  avoir  livré  au  feu  sa 
dépouille  mortdle ,  il  en  recueillit  les  reste#, 
et  leur  domina,  suivant  Tusage,  les  honneurs 
de  la  sépulture. 

CHAPITRE  III. 

Cependant  Achille  et  Ajax,  fils  de  Tëlamon^ 
«'apercevant  que  l'issue  du  combat  tournait  au 
désavantage  des  Grecs ,  partagent  rarmée  en 
deux  corps.  Leur  présence  fut  pour  nous  un 
nouveau  renfort.  Placés  à  la  tête  des  troupes , 
et  après  une  compte  harangue ,  convenable  à  la 
circonstance ,  ils  pressent  l'ennemi  plus  vive- 
ment qu^auparayant.  Tantôt  ils  opposent  à  son 
attaque  un  rempart  inexpugnable ,  et  tantôt  ils 
poursuivent  les  fuyards  sans  leur  donner  un 
instant  de  relâche.  Enfin ,  toujours  yainqueurs 
par-toutoù  ils  se  trouvent,  toujours  auxpremiers 
rangs ,  ils  donnent  à  leurs  compagnons ,  ainsi 
qu'à  leurs  ennemis ,  une  idée  imposante  de  leur 
bravoure ,  et  rétablissent  le  combat.  Dans  ce 
moment,  Teutranius  (3)  ,  fils  de  Teutras  et 
d'Augé ,  frère  utérin  de  Télèphe,  voyant  Ajax 
combattre  les  siens  avec  tant  d'avantage,  di- 
rige ses  efforts  contre  lui.  Bientôt  il  est  atteint 
d'un  trait  lancé  de  la  main  du  guerrier.  Télèphe, 
jkrité  de  la  mort  de  son  frère ,  et  voulspt  leven- 


86  CU£.AIIC    9E  TROIIC* 

ger,  se  précipite  au  fort  delà  mêlées  renversa 
tputce  qui  s^oppôseà  son  passage,  et  poursuit, 
Yéfée  dans  les  reins,  Ulysse  à  traters  des  vignes 
qui  avaient  été  plantées  en  cet  endroit  (4)» 
Alors  il  tombe  lui-même  embarrassé  dans  les 
ceps.  Aussitôt  Achille  Faperçoit  et  décoche  un 
U*ait  qui  vient  percer  la  cuisse  gauche  du  roi.  Ce 
prince  se  relève  avec  Courage ,  arrache  le  trait , 
et ,  {Protégé  par  les  siens ,  il  échappe  à  la  mort 
qui  le  menaçait. 

CHAPITRE  IV. 

•  Dûi-k  Is^ottr  était  stir  son  déclin ,  et  les  deuT 
armées  cosnbattaîent  encore!  mais  Faction ,  trop 
lDng«4emp8  prolongée  et  soutenue  en  vain  de 
toute  la  valeur  des  chefs ,  ne  faisait  plus  que 
hnguîr.  De  notre  côté ,  la  fatigue  d'une  longue 
navigation  et  surtout  la  présence  de  Télèphe  ^ 
nous  avaient  conridérablemènt  affaiblis.  Ce 
prince,  en  effet,  digne  fils  d'Hercule,  était 
d'une  taille  gigantesque  :  doué  d'une  force  di^ 
vine,  il  avait  par  ses  hauts  faits  presqu'atteint 
à  la  gloire  de  son  père.  La  nuit  qui  survint  mit 
donc  fin  au  combati,  à  la  grande  satisfaction 
des  dtox  partis.  Les  Mysiens  se  retirèrent  dan9 
Jeur  ville,  et  les  Grecs  remontèrent  sur  leurs 
^NÛssetHis.  JPans^  cette  joura^  >  nombre  de 


[ 


mortis  expetens,  infestas  aciem  invadit , 
atque  fugatîs  quos  adversum  ierat ,  quum 
obstinate  Ulyssem  inler  vineas,  quae  ei 
loco  ad jnnctse  erant ,  insequeretur ,  prae-* 
peditus  trunco  vitis  mît.  Id  ubi  ÀchiDes 
ppocul  animadvertit  ^  telam  jaculatus  fé- 
mur sinistrum  ei  transfigit.  At  Telephus 
impigre  resurgens,  ferrum  ,ex  corpore 
extrahit  j  et  protectus  concursu  suorum  ^ 
ab  instanti  pernicie  liberatus  est. 

CAPUT  IV. 

Jamqus  diei  pleramque  proces^erâf  j 
€[atiin  utraque  acie  intenta  praelio  sine  ulla 
sequie  y  ^c  jugi  certamine  strenuis  adver'^ 
som  se  daoibus ,  fatigaretur.  Namque 
nostrosmultorum  4ierum  navigioaliquan-» 
tum  exhaustos  y  maxiniepraesentiaTelephi' 
debilitayerat.  Is  namque  Hercule  genitus^ 
procerus  corpore ,  ac  poDens  yiribus  divi- 
nis  patris  virtutibus  propriam  gloriam 
sequiparaverat.  Igitur  adventante  nocte^ 
conctis  cupientibus,  requies  belli  facta  est  : 
ac  Moesi  se  ad  donium ,  uostri  ad  naves  dl'- 
grediuntur.  Cœterum  in  ea  pugna  utrius^ 

que  exercitus  int^rfecti  multi  mortales  ^ 
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sed  et  vulaerati  pars  maxima^  prorsus 
nuUo  aut  perpaucîs  clade  bellî  ejus  exper- 
tibus.  Dein  secuta  die ,  legati  învîcem  de 
sepeliendis ,  qui  in  bello  ceciderant ,  mit: 
tuntur  :  atque  ita ,  iriduciis  interpositis , 
collecta  corpora  atque  ignî  cremata  sepe- 
liunt. 


CAPUT   V. 

Ii^TERiittTlepolemus,  et  cum  fratre  An- 
tipho  Phidippus ,  quos  Thessalo  genitos, 
nepotes  Hercidis  supra  memoravimus  ^ 
cognito  Telephum  in  iis  locis  împeritare , 
fîducia  cognationis  ad  eum  veniunt,  eique 
quinam  essent ,  et  quîbuscum  navigas- 
§ent  aperuere.  Dein  multa  invicem  con- 
sunipta  oratione ,  ad  postremum  nostri 
acrius  incusare ,  quod  tam  hostiliter  ad7 
versum  suos  versaretur.  Agamemnonem 
namque  et  MenelaumPelopidas,non  aliè- 
nes generîs  sui,  eum  exercitum  contra- 
xisse.  Dein  quœ  circa  domum  Menelai  ab 
Alexandro  commissa  essent ,  raptumquç 
Helenae  docent  :  ob  quœ  decere.eum,  cura 
propter  consanguinitatem ,  tum  praecipue 


T 
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guerriers  périrent  de  part  et  d^àutre;  mais  la 
plus  grande  partie  fat  blessée,  et  très*peu  se 
retirèrent  sans  avoir  eu  leur  pari  du  danger* 
Le  jour  suivant ,  on  s'envoya  réciproquement 
des  députés  pour  convenir  d^une  trêve ,  afin 
d^ensevelir  les  morts.  Tout  le  temps  qu-elle 
dmra ,  on  s'occupA  de  ce  soin.  Les  corps  farent 
rassemblés ,  livrés  auic  flanunes ,  et  les  cendres 
déposées  dans  des  tunes  fanèbres. 

CHAPITRE  V- 

CEPEiffDAVfr  Tlépolémc ,  et  Phidîppus  avec 
son  frère  Antiphus,  fils  de  Thessalus,  et  petit-fils 
4'Hercule ,  comme  nous  Tavons  dit  ci-dessus , 
avaient  appris  que  Télèphe  régnait  sur  ces 
contrées.  Pleins  de  confiance  en  la  pareùté  qui 
les  unissait  avec  ce  prince,  ils  se  rendent  au« 
près  de  sa  personne ,  lui  annoncent  qui  ils 
«ont  et  avec  qui  ils  sont  venus.  Après  plu^ 
sieurs  discours  de  part  et  d'autre,  ils  repro- 
chent à  Télèphe  d'avoir  agi  en  ennemi  envers 
des  princes  qu'il  devait  regarder  comme  des 
parens ,  lui  font  observer  qu' Agamemnon  et  Mé- 
nélas ,  descendans  deTélops ,  qui  commandeni 
l'armée  des  Grecs ,  ne  lui  sont  pas  non  plus 
étrangers  (5).  Ils  passent  ensuite  aux  attentats 
commis  par  Alexandre  contre  la  maison  de 
Ménélas ,  et  à  l'enlèyément  d'Hélène ,  et  con- 
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cluent  qvLxm  double  motif,  la  parenté  qui 
les  unit  et  la  violation  des  droits  de  Thospi-' 
talité  )  droits^  qui  sont  communs  à  tous ,  doi^^ 
Tent  rengager  à  favoriser  les  Grec»  dans  leur 
entreprise.  Suivant «ux ,  il  y  était  d'autant  plu» 
obligé  q]ae  la  Grèce  entière  se  trouvait  couverte 
de  nionumens  des  travaux  que  son  père  Hercule 
avait  entrepris  en  faveur  de  leur  commune  pa^ 
trie  (6).  Télèphe,  quoique  soufirant  coufiidér 
rablement  de  sa  blessure ,  répondit  avec  dou-<' 
ceur  que  s'il  avait  méconnu  en  eux  des  amis  et 
des  parens ,  c^était  leur  faute  et  non  la  sienne } 
qu'il  leur  fallait  d*abôrd'  envoyer  ébs  députés 
pour  Finstrtûre  de  leur  arrivée  ;  qu'ainsi  p*é» 
venu,  il  se  serait  fait  un  devoir  d'aller  au-de*» 
vaut  d'eux,  de  les  recevoir  avec  honneur,  de 
leur  4onner  tous  les  secours  qui  dépendaient 
ife  lui ,  et  de  les  renvoyer  ensuite  chargés  de 
présens,  lorsqu'ils  auraient  jugé  à  proposée 
le  quitter.  Quant  à  la  guerre  contre  Priam ,  il 
leur  dit  qu'il  ne  pouvait  s'en  mêler ,  parée  qu'il 
avait  épousé  Astyoché,  fiUe  de  ce  prince  (7) , 
et  qu'Einrypyle ,  son  fils ,  qu'il  avait  eu  d'elle , 
ajoutait  à  la  force  du  lien  qui  l'unissait  à  son 
beau  "  père.  Il  envoie  ensuite  â  ses  troupes 
un  ordre  exprès  de  cesser  toute  attaque ,  et 
laisse  ainsi  aux  nôtres  l'entière  liberté  àe  des- 
cfsadre  à  terre.  Tlépolème  et  ceux  qui  racpom^ 


ob  scelus  yiokti  comaoïunis  hospitii  y  Gra&* 

as  ultro  ferre  auxilium  y  in  quaruin  gra-< 

dam  y  ipsius  edam  Herculis  plurima  la^ 

boruxn  monum^nta  per  totam  Gr^dam 

existèrent.  Ad  ea  Teiephus^  etsi  dolore 

vulneris  immodice  afflictahatur^  bénigne 

tamea  respondens  y  i^sorum  potius  ait 

culpa  factum:^  quod  amicissimôâ^  et  junc* 

tps  sibi  generis^  affiinitate  y  regno  suo  ap-* 

pulsos  ignoraverit  :  praemittendos  etenim 

Êiisse  y  pet  quos  cognito  eoruxn  adventi» 

obyiam  ire  gralulantexn  oportuerit;  alq«ie 

amice  hospitio  receptos^  donatosque  mo^ 

Qeribus^  quum  commodum  ipsis  videre*^ 

tur  y  remittere.  Caetemm  mUitiam  Pria-« 

xnum  adversum  recusare  :   Astyochea 

çnim  Prîami  y  $ibi  matrîmonio  junetam  y 

ex  qua  Eurypylus  genitus  ,  arciissimuni 

affinitatîs  pignus  intercederet.  Dein  pro^ 

père  populatibns  uti  ab  incœpto  désiste-^ 

rent^  nunciari  jubet  :  atque  ita  nostri^ 

liberam  egrediendi   navibus  potestatem 

permittit.  Tlepolemus^  et  qui  cum  ea 

vénérant^  Eurypjla  traduntur  :  hique^  peiv 

feetis  qudé  cupieraol^  ad  naves  pergunt^ 

iprasKj^aates  Âgamemâoni  aa  reliquis  re^ 
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gibus  pacem  >  coucordiamque  cum  Tele* 
pho. 


Qtjm  ubi  accepere,  apparatum  bellî  Iseti 
oimttunt.  Deia  ex  consîliî  sententia  Achîl*' 
les  cxaici  Ajacé  ad  Telephum  pervenere, 
eumque  jactatum  magnis  doloribus  con-^ 
solati ,  ut  virilîter  incommodum  ferret , 
deprecantul*.  At  Telephus ,  ubi  aliquan-* 
tum  requies  doloris  intercesserat  ^  Grœcos^ 
incusare  ^  quod  ne  nuatium  quidem  ad- 
veutus  suî  praeinisissent.  Dein  perconta- 
tur  y  quinàm  y  et  quanti  Pelopidse  in  ea 
militia  essent  :  doctusque  midtîs  precî- 
bus  orat ,  ut  ad  se  omnes  venîant.  Tum 
nostri  factures  se  quaî .  vellet  poUicitî  ^^ 
jiesiderîum  régis  reliquis  nuncîavere.  Igî- 
tur  onines  Pelopidae  ,  praeter  Agamemno- 
nem  et  Menelaum ,  in  unum  congregatî 
ad  Telephum  venîunt ,  multumque  gra- 
tulationis  atque  Isetîtiae  praesentia  sùa  régi 
obtulere  :  ac  deinde  muneribus  largiler 
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pagnaient ,  sont  confiés  à  Eurjpyle.  Bientôt  i 
satisfaits  d^avoir  réussi  dans  leur  négociation  , 
ils  retournent  aux  vaisseaux,  annonçant  à  Aga-^ 
memnon  et  aux  autretrois  cpe  la  paix  était  faite 
îiYec  Télèphe, 

CiaAPITRE  VI. 

A  cette  nouvelle ,  on  cesse  avec  plaisir  toute 
disposition  hostile.  D'après  Tavis  du  conseil  , 
Achille  et  Ajax  sont  envoyés  vers  le  roi.  Us  ïe 
trouvent  accablé  de  .8jabless^^e;  ils  le  consolent 
et  l'exhortent  à  supporter  son  mal  avec  courage. 
Télèphe,  daos  les  momeiis  de  liberté  que  si| 
douleur  lui  laissait,  accusait  les  Grecs  de  no 
lui  avoir  pas  même  envoyé  un  courrier  pour 
Tinstruire  de  leur  arrivée.  Il  s'informait  d'eux 
quels  étaient  les  Pélopides ,  et  combien  il  y  en 
avait  alors  à  l'armée.  Sur  leur  réponse,  il  les 
pria  instamment  de  les  lui  faire  voir  toys.  Nos 
députés  lui  promettent  de )e  satisfaire,  et  font 
prévenir  leurs  compatriotes   du  désir  de  ce 
prince.  Les  Pélopides  en  corps  viennent  à  l^ 
€our,  excepté  Agamemnon  et  Ménélas.  Leup 
présence  causa  au  roi  beaucoup  de  satisfaction , 
et  leur  attira  de  sa  part  des  marques  de  recon- 
naissance. Il  les  combla  de  riches  présens ,  eÇ 
remplit  à  leur  égard  les  devoirs  de  Thospitalltét 
Les  soldats,  de  leur  côté,  qui  étaient  restés  sur 
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« 

les  vaisseaux  reçurent  aussi  des  tëmoignages 
ie  sa  générosité.  Ce  prince  fournît  avec  abon- 
jdance  à  chaque  navire  du  blé  et  tout  ce  qui 
^tait  nécessaire  à  la  subsistance  des  troupes. 
LorsqueTélèphe  se  fut  aperçu  qu'Agamemnon 
€t  Ménélas  n'étaient  point  auprès  de  lui ,  il  pria 
instamment  Ulysse  d'aller  les  chercher.  Ceux- 
ci  vinrent  In^ôt.  Ces  deux  princes  et  le  roi  se 
jsaluèrent  récîprocjuement,  et  après  les  présens 
d'usage ,  onenvoya  à  Machaon  et  à  Podalire,  fils 
d'Esculape  ,  l'ordre  de  se  rendre  auprès  de 
Télèphe ,  et  d'apporter  un  remède  à  son  mal  : 
ce  qu'ils  firent  promptement ,  après  avoir  exa,- 
miné  la  blessure. 


CHAPÏTRE  Vit 

pLcsiEtiRs  j ours  s'étaient  déjà  écoulés  5  la  mer 
commençait  à  s'enfler ,  les  vents  à  souffler  avec 
violence,  et  l'occasion  de  mettre  à  la  voile  à 
devenir  moins  favorable.  Nos  chefs  vont  trou* 
^rer  Télèphe ,  et  le  consultent  sur  le  temps  le  plus 
propice  pour  se  mettre  en  mer.  Instruits  par  lui 
ique  le  printemps  était  la  seule  époque  où  l'on 
put  de  ce  lieu  se  rendre  en  sûreté  dans  les  ports 
de  la  Troade  (8) ,  parce  qu'en  toute  autre  saison 
la  navigation  devenait  pénible  et  dangereuse ,  ils 
reprennent  d'un  commun  accord  le  chemin  de  h 
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AooAÛ  y  hospitio  recipiuntur.  Neque  ta-» 
tnen  miles  reliquiis  qui  apud  naves  erat  ^ 
munificentiœ  régis  expers  fuk  :  namque 
ex  numéro  navium  frumentum  y  aliaqné 
necessaria  afiatim  portabantur.  CiS^erum 
rex  ubi  Agamemaônem ,  fratremque  ejus 
abesse  anîmadvertit  ^  mukis  precîbus 
Ulyssem  dqprecatur,  uti  ad  eos  acciendos 
pergeret  :  hi  itaque  ad  Telephum  venîunt, 
ac  more  regio  învîcem  acceptis  datisque 
donîs ,  Machaonem  et  Podalirium  ^scu- 
lapii  filîos  venire ,  ac  vulneri  raederî  ju* 
beat  :  qui  inspecto  crure ,  propere  apt^ 
dolori  niedicamina  imponunt. 

CAPUT  VIÏ, 

S£D  ubi  trîtis  aliqaot  diebns  ^  tempus 
navigandt  remorari  ,  ac  ventis  adversan- 
tîbtts  mare  ia  dies  magis  magisqile  saevire 
occœpît ,  Telephum  adeunt ,  eumque  de 
opportuoitate  temporîs  cotisulunt  :  atque 
ab  eo  docti ,  initio  veris  ex  his  lods  ad 
Trojam  navigandi  tempus  eôse ,  reliquà 
adversa  y  cuoctis  volentîbus  Bœotiam  re« 
vertuatur  :  ibique  subductîs  navibus  sin-' 
guK  in  régna  sua  «hyematuin  discedunt. 
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Intérim  îa  eo  otîo  régi  Agamemnodi  cmti 
Menelao  fratre  exercera  discordiasf  va- 
cuum  fuit,  ob  prodiUim  Iphigeuiam.  Is 
naïuque  auctor  ,  et  velutî  causa  luctus 
ejus  credeb^tur^ 


CAPUT   VIII. 

Per  idem  tempus,  ubi  de  conjuratione 
tiniversae  Graeciae  apud  Trojam  comper- 
tum  est  ^  auctoribus  nuiicii  ejus  Scy this 
barbaris,  qui  mercandi  gratia  per  omnem^ 
Hellespontum  cammutare  res  cum  acco- 
lis  sueti  y  ultro  citroque  vagabantur,  metus 
atque  mœror  uni^ersos  îiivasere  ;  quum 
singuli  y  quibus  ab  iiiitio  Alexandri  facinus 
displicuerat ,  maie  actum  adversus  Grae- 
ciàm. ,  et  ob  id  paucorum  pravitate  îa 
çommunem  perniciem  praecipitatum  îri 
testartutur.  Inter  quae  tam  sollicita ,  mag- 
uâ  cura  plurimi  ex  omiii  ordine  lecli,  ad 
contraheiida  ex  fiiiitimis  regiouibus  auxi- 
lia  9  ab  Alexandro ,  aliisque  pessimis  con- 
sultoribus  dimittuntur  :  bisque  maadatur^ 
uti  quamprimum  exgedito  uegotio  're- 
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Bëotie^  et  après  avoir  mis  leurs  vaisseaux  en 
rade,  chacun  reteume  chez  soi  pour  y  prendi^ 
son  quartier  d'hiver.  Pendant  que  dura  cette  sus- 
pension d'armes ,  Agamemnon  put  à  loisir  ma- 
nifester son  ressentiment  contre  Ménélas,  qu'il 
soupçonnait  d'être  l'auteur  de  la  mort  d'Iphigé- 
nîe  et  la  cause  de  sa  douleur, 

CHAPITRE  VIII. 

Dàiïs  le  même  temps ,  des  marchands  scy* 
ihes  ,    qui   parcouraient   l'Hellespont  et   les 
mers  voisines  pour  commercer  avec  les  ha- 
hitans  des  contrées  maritimes ,  répandirent  le 
bruit  de  l'armement  des  Grecs.  Cette  nouvelle 
remplit  la  ville  de  Troie  de  tristesse  et  de 
crainte.  Ceux-là  surtout  qui,  dans  l'origine, 
avaient    désapprouvé   l'action  d'Alexandre  , 
répétaient  sans  cesse  qu'on  avait  ^ièvement 
offensé  les  Grecs ,  et  que ,  poiu*  soutenir  l'in-f 
satiable  avidité  de  quelques  individus,  on*cou*« 
rait  à  une  perte  certaine.  Ces  inquiétudes  et 
ces  craintes  n'empêchèrent  pas  Alexandre  et 
ceux  de  son  parti  d'envoyer  des  députés  chotsis^ 
dans  toutes  les  classes  des  citoyens ,  pour  tirer 
des  secours  des  pays  voisins,  avec  ordre  de 
revenir  aussitôt  qu'ils  auraient  réussi  dans  leur 
négociation.  L'intention  des  PriamîdeS)  enagis- 

I.  5 
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saut  ainsi ,  ^tait  de  rafisejnbler  une  année  pour 
prendre  rayance,  e\  de  porter  dans  la  Gfècg 
pleine  la  guerire  dopt  op  }ç»  menaçait. 


CHAPITRE  IX. 

Pei^dànx  ces  prëparati^  des  Troyens ,  Dio» 
inède ,  de  son  c6të  |  bien  instruit  de  leurs  pro^ 
jets ,  parcourait  la  Grèce  ayec^lérité ,  entrete* 
riait  }^  che&  les  uns  après  les  autres ,  kur  d^cou» 
vrajit  lê$  oonseils  de  rennemi ,  les  pressait ,  le9 
<309)ljprait  d^  pr^arer  protnpiemait  fout  ce  qui 
tétait  nécessaire  pour  Texpéditioii ,  et  de  hâter 
leur  départ.  lËn  effet,  sans  perdre  de  tei|ipS| 
Us  se  rendent  tous  i  Argos.  La  |  Achille ,  tout 
j^ours  courroucé  coutne  Agamezimon ,  qui ,  à 
eause  de  U  perte  de  $fL  fille  (9) ,  rouait  dd 
partir  7  fut  récouci}ié  fiyec  ce  priace  par  ren<« 
iremise  d'Ulysse.  Agamemuou ,  d^alxM^  ense^ 
veli  dans  aa  prc^ade  douleur ,  i^usak  toute 
consoladoa  ;  mais  Ulysse  releya  son  cocorage 
et  son  esp^r  en  lui  donnant  à  coinprendjpe  ce 
qui  était  inriyé  à  la  princesse.  Tous  les  alliétf 
étaient  donc  présena ,  et  toiis  monu^aieitt  le» 
meilleures  dispo^iions ,  et  mettaient  beaucoup 
d'fictiTit^  cUu§  leurs  ppéparatiiSi }  mai^  AchiUi 


meaf  ent  :  quod  ea  gratîa  màidme  a  Pria- 
midis  festinabatur  y  uti  propere  instructo 
«xercitu  y  tempus  profeciionis  antecape- 
rent^atqueomiie  quod  parabatur  bellum^ 
in  regiones  Graedae  transportaretur. 

CAPUT    IX- 

DvM  hsec  apud  Trojam  geruntur,  Dio- 
lïiedes  incœpti  eorum  certior  factus  mag- 
na celeritate  per  omnem  Graeciam  perva- 
gatuSy  nnîversos  duces  convenit  :  eisquê 
consilium  Trojanorum  apçriens  y  monet 
atque  hortatur^  utî  quamprimum  instructi 
tebbs  bello  n^eessariis  y  ad  nayigandum 
festinarent*  Neque  multo  post,  re  cogaita, 
Argos  ab  omnibus  convenitur.  Ibi  Achil- 
les  régi  indîgnatus,  quod  propter  fîliam 
renueret  profectionem,  ab  Ulysse  în  gra- 
iiam  reductus  est.  Is  namque  summœsto 
ac  luctu  obâto  Agamemnpni  insiauanSj 
quae  cîrca  filiam  ejus  evepissent  y  aiiimum 
atque  omatum  régis  reformavît,  Igitur 
cunctift  praesentibus  y  quamquam  a  nuUo 
offida  militise  negUgebantur  ^  praecipuô 
iamen  A jax  Telamonius  y  et  Achilles  cunr 
Diomede  curam  tnaximaxn  studiumque 
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importandi  belli  susceperant  :  hisque  pla- 
çet,  uti  praeter  contractam  classem ,  naves 
quibus  loca  hostilia  incursarent ,  prœpa- 
renlur.  Ita  diebus  paucis ,  quînquaginta 
navium  çlassem  iastructam  omni  génère 
Compingunt.Caeterum  ab  incœpto  militiae 
ejus  y  octavo  jam  ahno  ad  hoc  usque  tem* 
pus  ÇQnsumpto  ^  initium  noni  pccoeperat, 


ÇAPUT  X. 

At  ubî  in&tructae  omnimodo  classes  y  el 
mare  navigii  patiens ,  neque  iilla  res  im* 
pedimento  erat,  Scythes,  qui  forte  mer^ 
candî  gratia  appulerant ,  çonductos  mer* 
çede ,  duces  profectionis  ejus  dçlegere. 
Per  idem  tempus  Telephi^s  dolore  vulne-r- 
ris  ejus,  quod  in  prœlio  adversum  Graecos 
acceperat ,  diu  afflictatus ,  quum  nullo 
remedio  mederi  posset ,  ad  postremum 
ApoUinis  oraculo  monîtus ,  uti  AchiUem 
atque  ^Esculapii  fîlios  adhiberet,  propere 
Argos  navîgat.  Dein  cunclis  ducibi4S  eau- 
^m  adventus  ejus  admirantibus ,  pracu- 
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Ajai  et  Dîomède  remportaient  sur  eux  tous  par 
les  soins  qu'ils  se  donnaient ,  etparTempresse- 
ment  qu'ils  tëmoîgtiaiettt  de  voir  cette  guerre 
commencer,  ils  furent  d'avis  de  préparer  une 
flotte,  outre  celle  que  l'on  avait  déjà  ,  pour' 
faire  des  courses  sur  différens  points  dés  cotes 
ennemies ,  et ,  en  peu  de  jours ,  ils  en  équipèrent 
une  de  cinquante  navires  bien  pourvus  et  bien 
approvisionnés.  Cependant,  depuis  le  jour  où 
l'entreprise  avait  été  résolue  jusqu'à  l'époque 
dont  nous  parlons ,  huit  années  s'étaient  écou- 
lées (lo),  et  la  neuvième  commençait. 

CHAPITRE  X. 

Aussitôt  que  la  flotte  fut  prête ,  la  mer  favo- 
rable à  la  navigation ,  et  qu'il  n'y  eut  plus  aucun 
sujet  de  retard ,  les  chefs  prirent  poiu*  guides , 
en  les  payant ,  des  marchands  scythes  qui  se 
trouvaient  alors  dans  le  port  pour  leur  com- 
merce. A  la  même  époque ,  Télèphe  y  toujours 
souffrant  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  dans 
le  combat  qu'il  avait  soutenu  contre  les  Grecs , 
et  qu'aucun  remède  ne  pouvait  guérir ,  averti 
par  l'oracle  d'Apollon  de  recourir  à  Achille  et 
aux  fils  d'Esculape ,  fit  voile  vers  Argos.  D'a- 
bord on  fut  étonné  de  le  voir  5  mais  lorsqu'il 
eut  donné  connaissance  du  sujet4e  son  voyage, 
et  prié  ses  amis  de  ne  pas  lui  refuser  un  re- 
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mède  prescrit  par  Apollon,  Achille 5  Ma- 
chaon et  Podalire  se  rendirent  à  ses  instances  ^ 
et,  par  une  prompte  guérison,  confirmèrent 
la  vérité  de  l'oracle (ï  i).  Cependant  les  Grecs  y 
après  avoir  immolé  nombre  de  victimes  aux 
dieux  immortels  pour  se  les  rendre  favorable» 
dans  leur  expédition ,  se  réunissent  avec  leur 
flotte  dans  le  port  d'Aulide  ^  de  là,  ils  mettent 
à  la  voile,  et  Télèphe  ,  en  reconnaissance  da 
bienfait  signalé  qu'il  a  reçu  d'eux ,  leur  sert 
de  conducteur.  Les  vents  leur  étant  favorables  , 
ils  arrivent  en  peu  de  jouiis  sur  les  côtes  de  I* 
Troade. 

CHAPITRE  Xt 

Dans  le  même  temps,  leLycien  Sarpédon  ^ 
fils  de  Xanthus  et  de  Laodamie,  déjà  averti 
par  les  fréquens  messages  de  Priam ,  et  aper-* 
cevant  de  loin  une  flotte  considérable  qui  ap-» 
prochait  de  terre ,  vit  à  quels  ennemis  il  avai^ 
à  faire.  Il  range  ses  troupes  en  bataille  et  tombe 
•ur  les  Grecs ,  qui  commençaient  à  opérer  leur 
descente.  Bientôt  après  les  Trojens ,  avertis  du 
danger ,  prennent  les  armes  et  se  joignent  aiùt 
Lyciens.  Les  Grecs,  attaqués  par  tant  d'en<^ 
nemis  à  la  fois ,  et  pressés  sur  tous  les  points, 
ne  pouvaient  ^^sans  risque  de  se  perdre,  sortir 
de  leurs  vaisseatuf  ^  la  confusion  qui  régnair 
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lom  fefert ,  at<fue  ita  orat  ^  ne  sîbi  {ira^ 
dîctum  femêdium^  ab  amicîs^  negaretui*« 
QusB  ubi  accepere ,  Achîlles  cum  Machaon 
ne  et  Podalitio  adhibentes  curam  vulneri, 
brevi  fidem  orâculi  firmavere.  Caeterum 
Grœci  multis  immolationibus  deos  adju-^ 
tores  incospto  îavocantei  Aulîda  cum  prae* 
dictis  navîbus  v^nîunt.  Atque  iûde  pro* 
pert  navîgare  încîpientîbùs ,  dux  Tele* 
phus  ob  aceeptâm  gratiam  factu$.  Ita  as-* 
censîs  nayibus ,  ventos  nactî  ^  paucis  die-* 
bus  ad  Trojam  pervenere* 

CAPUT   XL 

pBKÎdemtétnpus  SarpedonLycîiisXan- 
thi  et  LaodaàiieB ,  frequentibus  nunciis  k 
Priatno  accitûs  ^  cum  magna  armatorum 
manu  adretltabat.  Is  ubi  anîmadvertit 
procul  magham  vim  elassmm  àdmotam 
littori  ^  ratns  ut  negotîum  erat  y  proper^ 
siios  insEmit ,  Graecosque  egredî  iucîpien- 
tes  iûvacfit.  Neque  multo  pù$t  Prîamîdas^ 
rc  cogûilà  ^  arj*eptîs  armlâ  accurrunt  ; 
quum  intérim  Graeci  infensis  hostibus ,  el 
emni  modo  înstantibus  y  neque  egredî 
sine  pemicie ,  neque  anna  capere  tui^atis 
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omiiîbus  y  et  ob  id  cuncta  impedientibus  / 
posseut.  Ad  postremum  tamen,  hi  quîbus 
ia  ea  festmatione  armandi  semet  potestas 
fait ,  confirmati  inter  se  invîcem ,  acriter 
faostes  incurrunt.  Sed  ia  ea  pugna  Protesi- 
laus  y  cujus  navis^prima  omnium  terrae  ad- 
mota  erat,  inter  primos  bellando,  adpostre- 
mum  telo  iÉneœ  ictus ruil*  Occidêre  etîam 
duo  Priami  filii  :  neque  relî<jua  multitudo 
utraque  ex  parte  cladis  ejus  expersfuit* 

CAPUT  XIL 

Ceterum  Achilles  et  AjaxTelamonis, 
quorum  vîrtute  Grœci  sustentabantur  , 
magna  glpria  dimicantes^  m:etum  hosti- 
bus ,  et  fiduciam  suis  effecere.  Neque  am« 
plius  resisti  jam  apud  eos  poterat ,  quin 
paulatim  decedentibus  his  quos  advor- 
sum  ierant  ^  ad  postremum  cuncti  fuga- 
rentur.  Ita  libero  ab  hostibus  tempore  , 
Graeci  subductas  naves ,  atque  in  ordinem 
compositas  tuto  collocant.  Dein  ex  omni- 
bus  Achillem  et  Ajacem  Telamonium  , 
quorum  vîrtute  maxime  fîdebant ,  custo- 
des diligunt  :  hisque  tutelam  classium  at- 
que exercitus  per  latera  atque  coruua  dis^ 
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pftr-tout  les  empêchait  également  de  s'armer, 
A  la,fin  pourtant  ^  ceux  tjui  purent  le  faire , 
s^étant  encouragés  mutuellement ,  marchèrent 
''avec  courage  à  l'ennemi.  Dans  celte  action  ,' 
Protésilas  ,  dont  le  vaisseau  avait  le  premier 
touché  la  terre,  toïnba  percé  d'un  javelot  parti 
de  la  main  d'Enée ,  en  combattant  à  la  tête  des 
siens.  Deux  fils  de  Priam  éprouvèrent  le  même 
sort  ;  et  la  multitude ,  des  deux  côtés  ^  eut  sa 
part  du  danger, 

CHAPITRE  XII. 

Cependant  Achille  et  Ajax  Télamon,  dont 
Taudace  soutenait  celle  des  Grecs ,  se  couvrirent  ; 
de  gloire  dans  cette  occasion ,  et,  par  leur  intré- 
pidité ,  inspirèrent  autant  de  terreur  à  leurs  en- 
nemis que  de  courage  à  leurs  soldats.  Déjà  les 
Troyens  n'opposaient  plus  qu^une  faible  résis- 
tance 5  et  bientôt  lâchant  pied ,  leur  retraite  se 
changea  en  une  déroule  complète.  Débarrassés 
des  ennemis  (12),  les  Grecs  rangent  en  ordre 
leurs  vaisseaux  et  les  mettent  en  sûreté  dans  la 
rade.  Ensuite  ils  choisissent,  entre  tous,  Achille 
et  Ajax  Télamon ,  dont  la  valeur  inspirait  la  ^ 
plus  grande  confiance ,  pour  veiller  à  la  sûreté 
de  la  flotte  ^  et ,  dans  la  distribution  qu'ils  firent'*,     ' 
des  troupes ,  ils  donnèrent  à  ces  deux  guerriers 
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le  commandement  des  deux  ailes.  Après  ce§ 
dispositions ,  Télèphe ,  qui  avait  servi  de  guidée 
aux  Grecs  jusqu'à  Troie ,  se  retira  dansson  pays  y 
emportant  avec  lui  les  regrets  et  les  remercî- 
mens  de  toute  l'annéerPeu  de  jours  après ,  pen* 
dant  que  nous  étions  occupés  à  rendre  à  Protési-^ 
las  les  derniers  devoirs ,  et  que  nous  croyions 
n'avoir  rien  à  craindre  de  la  part  de  Tennemi  f 
Cycnus  (i3),  dont  le  royaume  touchait  à  celui 
de  Troie,  informé  de  notre  arrivée,  tombe  se-, 
crètement  et  à  l'improviste  sur  ceux  d'entre 
nous  qui  s'occupaient  de  ce  pieux  devoir ,  et 
met  en  fuite  nos  gens ,  qui  erraient  çà  et  la ,  sans 
cfrdre  et  sans  ohsetyer  aucune  discipline.  Une 
attaque  aussi  imprévue  les  avait  doublement 
épouvantés.  A  cette  nouvelle,  ceux  qui  nepre* 
naient  point  part  à  la  cérémonie,  se  réunissent 
et  marchent  en  force»  à  l'ennemi.  Parmi  eux 
était  Achille*,  il  s^attache  au  roi,  le  tue  (i4) j 
fait  un  grand  carnage  de  ces  nouveaux  ennemis  , 
et  délivre  ainsi  les  nôtres  qui  fuyaient. 

CHAPITRE  XIIL 

Cependant  ces  attaques  réitérées  et  les  pertes 
que  nous  éprouvions  continuellement  5  inquié* 
taient  beaucoup  no»  chefe.  Poiw  y  mettre  fin , 
en  se  résout  à  presser,  avec  une  partie  de  l'ar- 
xoée ,  les  villes  voisisie&  de  Troie ,  et  à  faire 
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tribueiites ,  tradunt.  Igitur  ordîaatîs  dis- 
po5ilisi;|ue  omnibus  ,  Telephus  ,  cujus 
dnctu  ad  Trojam  navigatum  est ,  magaa 
sui  apud  exef citum  gratia  doraum  disce-*? 
dît  Neque  multo  post  circa  Protesîlai  se-; 
ptdturam  nostris  occupatis  ,  nihilque  tali 
tempore  hostile  metnentibus,  Cjcnus, 
cujus  haud  procul  à  Troja  regnurii  erat , 
cognîto  adventu  nostro ,  clam  atque  în- 
sidiis  Grsecos  invadît  ;  eos<jue  ancîpiti  ma- 
k)  temtos,  sine  uUo  ordine  ac  discipKna 
militari  fugere  cœgit.  Dein  propere  relif 
qui  quîbus  non  ea  humatio  demandata 
ersit  y  re  cognita  ,  armatî  eunt  contra.  In 
queis  Achîlles  congressus  cum  reg^,  eum- 
que  et  magnam  vim  hôstîum  interfecit , 
conversis  in  fugam  hoc  modo  liberatîs. 


CAPUT  XÏII 

CiETERUM  soIîcîUâ  ducibus,  et  muItO' 
rum  dade  obcrebras  hostium  incm^iones* 
anxiis ,  decemitur ,  uti  primum  fînitî- 
mas  Trojae  civîtates  cum  parte  exercïtiis*^ 
adeant ,  e^sque.  omnîmodo  încursent.  ïta^ 
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omnium  prlmam  Cycni  regîonem  inva'-*; 
dunt ,  vastantque  cîrcum  omaîa.  Sed  ubi 
Meiitoreiisium  civîtatem ,  quae  regiii  ca- 
put,  fîliorumque  Cycai  nutrix  memora- 
batur,  miUo  resîstetite  iiivasere ,  atque 
ignem  subjicere  cœpere  ,  cives  ejiis  mul- 
tis  precibus  lacrjmîsque  orare  ,  uti  ab  in- 
cœpto  désistèrent  ;  per  omnia  humana 
atque  divîna  nixi  genibus  deprecantes ,  ne^ 
délie  ta  pessimi  ducis  civitatem  îiinoxiam, 
et  paulo  post  fîdam  sibi  luere  patereatur. 
Hoc  modo  per  miserationem  servata  ci- 
Yjtas.  Caeterum  regios  pueros  Cobin  et 
Corianum ,  eorumque  sororem  Glaucen  y 
expeteatibus  Graecîs  tradidere.  Quam  nos- 
tri  Ajacî,  ob  fortia  faeta  ejus,  exceptam 
reliquae  praedae  ,  habendam  concédant, 
Neque  multo  post  Mentorenses  supplices, 
et  cum  pace  ad  Grœcos  convenîunt ,  ami- 
citiam  ,  et  omnia  quoe  imperassent  factu- 
i*os  polliciti.  Queis  perfectis ,  Grœci  Cillara 
aggressi  expugnavere.  Neque  tamen  Co- 
ronen ,  quœ  haud  procul  aberat ,  contin- 
gunt ,  îa  gratiam  Mœandriorum ,  qui  do--, 
mini  civitatis  ejus,  fidèles  atque  amicis- 
simi  nobis  ad  hoc  tempus  permauserant. 
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des  incursions  sur  tous  les  points  de  leur  ter- 
ritoire. On  commence  par  le  royaume  de  Cyc- 
nus.  Nos  troupes  s'en  emparent  et  le  ravagent. 
Arrivés ,  sans  avoir  éprouvé  de  résistance ,  sous 
les  murs  de  Mentore,  capitale  du  pays  et  patrie, 
des  enfans  de  ce  prince ,  nous  nous  préparions  à 
la  réduire  en  cendres ,  lorsque  les  citoyens  se  je* 
tant  à  nos  genoux,  nous  conjurent,  les  larmes 
aux  yeux ,  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré, 
d'épargner  une  malheureuse  ville,  innocente 
du  crime  de  son  roi ,  et  qui  s'engage  4  nous 
demeurer  fidèle.  La  compassion  l'emporte ,  et 
la  ville  obtient  son  pardon.  Cependant  les  fils 
du  roi,  Cobis  et  Corian  (i5),  avec  leur  sœur 
Glaucé ,  sont  livrés  aux  Grecs ,  qui  les  avaient^ 
demandés.  Ceux-ci  mirent  la  princesse  à  part, 
et  l'accordèrent  à  Ajax  en  récompense  de  ses 
belles  actions.  Ensuite  des  députés  de  la  ville 
de  Mentore  se  rendent  au  camp  des  Grecs  , 
demandent  la  paix  et  s'engagent  à  satisfaire  à 
tout  ce  qu'on  leur  ordonnerait.  Celte  entre- 
prise terminée ,  les  Grecs  attaquèrent  la  ville 
de  CjUe  (16)  et  l'emportèrent  d'assaut.  Ils/ ne 
touchèrent  pas  h  Coione  (17) ,  voisine  de  cette 
dernière ,  en  faveur  des  Méandriens ,  qui  en 
étaient  les  maîtres,  et  qui  avaient  jusqu'alors' 
parsévéré  dans  notre  alliance. 
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CHAPITRE  XIV. 

Dans  le  même  temps ,  on  fît  parvenir  «vas 
Çrecs  un  oracle  d'Apollon  Pythien  (i8) ,  dont 
la  teneur  était  :  qu'il  fallait ,  d'un  commun  ac* 
cord ,  déférer  à  Palamède  l'honneur  d'offrir  un 
sacrifice  à  Apollon  Sminthien.  Cet  ordre  ^ 
agréable  à  toute  l'armée ,  à  cause  du  prince  qui 
en  était  Fobjet  e^  de  l'intérêt  qu'il  montrait 
pour,  la  cause  commune ,  affligea  quelques* 
uns  des  chefs.  Cependant  le  sacrifice  de  cent 
victimes  pour  le  salut  de  l'aimée  eut  lieu 
de  la  manière  prescrite;  et  Chrysès^  prêtre 
d' Apollon,  y  présida.  Alexandre ,  sur  l'avis  qui 
lui  en  fut  donné ,  s'avança  avec  un  corps  de 
troupes  pour  y  mettre  obstacle  ^  mais  les  deux 
Ajax ,  avant  qu'il  put  approeher  du  temple  ^ 
lui  tuèrent  beaucoup  de  monde ,  et  ]e  mirent 
en  fuite.  De  son  côté ,  Chrysès ,  prêtre  d' Apol- 
loU  Sminthien ,  comme  nous  Tavons  dit ,  crai^ 
gnant  de  s'attirer  la  haine  des  deux  partis ,  fei- 
gnait d^être  ami  de  l'un  et  de  l'autre;,  selon 
que  chacun  se  présentait  le  premier.  Pendant 
le  sacrifice,  Fhiloctète ,  qui  se  tenait  près  de 
rautel ,  fut  par  hasard  mordu  dW  serpent  (19)« 
ikisshàt  tous  ceux  qui  s'en  aperçurent  jetèrent 
un  cri ,  et  Ulysse  étant  acconru  à  ce  bruit ,  ta» 
l'animal.  Peu  de  temps  après ,  Philoctète  fut 
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CAPUT  XIV. 

Ëadsm    tempestate    oraculum  PytLii 
Graecîs  perfertur ,  concedendum  ab  om- 
nibus ,  utî  per  Palamedem  ApoDini  Smîa* 
thio   sacrlficium  exhiberetur  :  qiiae   res 
multis  grata  ob  indus triam  et  amorem 
vîri ,  quem  circa  omnem  exercitum  exhi- 
l»ebat ,  noanuHis  ducuiïx  dolori  fuit,  Gaete- 
rum  immolatio  centum  victimarum  ,  si- 
cuti  praedictum  erat ,  pro  cuncto  exercitu 
exibebatur ,  praeeunte  Chryse  locî  ejus  sa- 
cerdote.  Intérim,  re  cognita,  Alexander 
congregata  armatorum  manu ,  ad  prohî- 
ber^dum  venit  :  eum  duo  Ajaces ,  prius- 
quam  ad  templum  appropinquaret ,  m^ 
terfectis  plurimis ,  fugavere.  Sed  Chrjses 
quem  sacerdotem  Smînthii  Apollinis  su- 
pra (Ùximius ,  utriusque  exereitus  offensam 
ihetuens ,  quîsque  partiûm  ad  eum  vene- 
vsity  eum  his  seadjunctum  esse  simulabat. 
ÏDterim  în  eo  sacrificîo  Philocteta ,  haùd 
procul  ab  ara  tempU  ejus  astans ,  morsu, 
serpentis  forte  contingitur  :  dein  ab  om- 
nibus qui  a^imadverterant  clamore  su- 
Mato ,  Ulysses  accurrens  serpenteiïi  in- 
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terficît  :  neque  multo  post  Phîlocteta  cum 
paucis  ,  uti  curaretur ,  Lemnum  insulam 
mîttitur  :  namque  in  ea  sacri  Vulcani  aa- 
tistites  inhabitare  ab  accolis  dîcebantur  , 
solitl  mederi  adversus  venena  hujusmodi. 

CAPUT  XV. 

Per  îdem  tempus  Diomedes  et  Ulys- 
ses consîlium  de  interfîciendo  Palan lede 
ineunt ,  more  ingeuii  humanî ,  quod  im- 
bellum  adversum  dolores  anînii ,  et  invi- 
diae  plénum ,  anteiri  se  a  meliore  haud  fa- 
cile palitur.  Igitur  simulato  quod  thesau- 
rum  repertum  in  puteo  cum  eo  partiri 
vellent ,  remotis  procul  omnibus ,  per- 
.suadent ,  uli  ipse  potius  descenderet  :  eum- 
que  nihîl  de  iusidiis  summetuentem  ,  ad- 
mîiiiculo  funis  usum  deponunt;  acpropere 
arreptis  saxis^quaccircum  erant,  desuper 
obruunt,  Ita  \ir  optîmus  acceptusque  in 
exercitu ,  eu  jus  neque  consîlium  unquam , 
neque  virtus  frustra  fuit ,  cîrcumventus  a 
quîbus  minime  decuerat ,  indigno  modo 
înterîît.  Sed  fuere,  qui  ejus  consiliihaud 
expertem  Apamemnonem  dicerent ,  ob 
amdi  em  ducis  in  exercitum  ;  et  quia  pars 
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envoyé ,  avec  une  escorte ,  dans  l'ilé  de  Lem- 
nos  pour  y  être  guéri  ^  car  les  prêtres  de  Vul- 
cain ,  qui  habitaient  cette  ile ,  passaient  pour 
être  très-habiles  dans  l'art  de  guérir  les  bles- 
sures envenimées  (20). 

CHAPITRE  XV- 

/A  cette  époque  ,  Diomède  et  Ulysse  for- 
mèrent le  complot  de  perdre  Palam^àde,  Ils 
suivaient  ,  dans  cette  occasion ,  la  pente  ordi- 
naire de  l'esprit  humain  :  lâche  quand  il  s'agît 
de  supporter  les  contrariétés ,  dévoré  du  poison 
deFenvie ,  l'homme  se  voit  avec  peine  surpassé 
par  les  autres  en  vertus  et  en  talens^Its  feignent 
donc  quMls  ont  découvert  un  trésor  au  fond  d'un 
puits  (a  i) ,  et  quMls  veident  le  partager  avec  lui. 
Ils  écartent  ensuite  les  témoins ,  et  persuadent  à 
ce  prince  de  descendre  lui-même.  Celui-ci  le  fait 
sans  méfiance.  Alors  ils  ôtent  la  corde ,  et  com- 
blent le  puits  avec  des  pierres  qui  étaient  auprès. 
Ainsi  périt  d'une  manière  cruelle ,  et  par  la 
perfidie  de  ceux  dont  il  devait  avoir  le  moins  à 
craindre ,  un  homme  j  uste ,  cher  à  toute  l'armée , 
dont  la  prudence  et  la  valem*  lui  avaient  toujours 
été  utiles.  On  ne  manqua  pas  de  soupçonner 
Agamemnon  d'avoir  eu  part  à  ce  complot.  L'a- 
mour qu«  Palainède  portail;  aux  troupes ,  dont 
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«ne  grande  partie  desirait  d^ètre  soias  sa  cofi^ 
duite  ^  et  parlait  inélne  de  Itd  déférer  le  pouvoir 
suprême  (iii) ,  donna  vraisemblablement  lieu 
à  ces  bruits*  Ses  funérailles ,  malgré  les  soins 
que  Ton  prit  pour  les  tenir  cachées ,  furent  5 
pour  ainsi  dire  ^  publiques  ;  tous  les  Grecs  se 
firent  un  devoir  d^ j  assister  ;  son  corps  reçut 
les  honneurs  du  bûcher ,  et  ses  cendres  furent 
renfermées  dans  une  urne  d'or. 

CHAt^ITRE  XVt 

Sur  ces  entrefaites^  Aduliez  pers^uacté  <{a« 
les  villes  voisines  de  TVoie  fournissaient  à  cett^ 
puissance  les  moyens  de  prolonger  1«  guerre  ^ 
en  lui  servant  de  magasins  ek  d'arsenatuc ,  prend 
avec  lui  quelques  vaisseaux  5  attaque  Lesbos  ^ 
et  s'en  empare  sans  difficulté  ^  tUe  le  roi  Phorbas, 
qui  faisait  aux  Grecs  tout  te  mal  qu'il  pouvait , 
emméaie  captive  Diomëdé^ ,  sa  fille  y  et  sort  de 
Pile  chargé  d'un  riche  butin.  De  là  ^  à  la  prière 
des  troupe^ ,  il  se  pwte'  en  force  sur  Phyre  et 
Hiérapolis  (â3) ,  villes  rem^ii^  de  richesses , 
et  s'en  rend  maître  en  peu  de  jours.  Paivtout 
où  Achille  dirigeait  ses  pas ,  d^  campagnes 
fertiles  et  enrichies  pendant  le  cours  d'une  lon« 
gue  paix ,  étaient  dévastées»  Rien  de  ce  qui  pa- 
raissait ami  des  Troyens  n'était  épargné.  L^ 
peuples  voisins^  au  bruijt  de  ses  exploits  y  ad- 


itiaxuna  régi  ab  eo  cupiens^  tradendum 
ei  imperium  palam  loquçbâutur.  Igitur  a 
cunctis  Grsecis^  Teluti  publicum  funud 
ejus  crematum  igoi^  aureo  vasculo  sepul^ 
tuiuest. 


CAPUT   XVI- 

IrrrcKiM  Achllles  mioîstras  ^  et  veluti 
officinam  belli  proximas  Trojœ  dyitates 
ratns  y  saxnptis  aUquot  navibud  ^  Lesbunl 
aggreditur^  ac  sine  iilla  difficultate  eam 
capît  ;  et  Phorbanta  locî  ejus  regem ,  mili- 
ta adversum  Greecos  bostiliter  moKtum  ^ 
ititerficit  ^  atque  inde  Dîomedeam  filîam 
régis  cum  magna  prœda  abducil.  Dein 
Phynun  et  Hierapolîm  urbes  refertas  di- 
vitiis ,  cunctis  suorum  poscentîbus ,  vî 
magna  aggressus  ^  paucis  diebus  sine  uUa 
difficultate  exscîndit.  Cseterum  ^  quà  per-^ 
gebat  9  agii  referti  jugi  pace  y  deprsedati^ 
omnibusque  yexati^  neque  quicquam  quod 
amicum  Trojanîs  vîderetur ,  non  eversum 
autyastatumrdlinqm.  Queis  cogoitis^  fînr-* 
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tîmi  populi  ultro  ad  eum  cum  pace  occtif- 
rere;  ac  nevastareritur  agri^dîmidiofnic- 
tuum  pacti ,  dant  fidem  pacis  y  at(jue  ab 
eo  accipîunt.  His  actis ,  Achilles  ad  exer- 
citum  regreditur,  magnam  vim  gloriae 
atque  prœdœ  apportans.  Eodem  tempore 
rex  Scytharum  cognito  adventu  nostro  , 
cum  multls  donis  adventabat. 

CAPUT  XVII. 

C  ^TERUM  Achilles  haud  contentus  eoioim 
quae  gesserat  y  Cilicas  aggrèdîtur  ;  ibique 
Lyrnessum  paucis  diebùs  pugnando  ,  ce* 
pit.  Interfecto  deia  Eetione,  qui  his  locis 
împeritabat ,  magiiis  opibus  naves  replet, 
abducens  Astynomeii  Chrysi  fîliam^  quse 
eo  teojpore  régi  deaupta  erat.  Propere 
inde  Pedasum  expugnare  occœpit ,  Lele- 
gum  urbeni  :  sed  eorum  rex  Brises  ubi 
animadvertit  in  obsideado  sœvire  nostros  , 
ratus  nulla  vi  prohiberi  hostes ,  aut  suos 
satisdefendi  posse,desperatione  effugiisa- 
lutisque ,  attends  caeterisadversum  hostes, 
domum  regressus,  laqueO  interiit.  Neque 
multo  post  capta  civitas,  atque  iaterf<çcti 
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conraient  vers  lui,  demandant  la  paix,  et  ra^ 
chetaut ,  au  prix  de  la  moitié  du  revenu  dq  leurs  . 
terres,  la  liberté  et  la  tranquillité*  Après  ces 
expéditions ,  Achille  revint  à  l'armée ,  couvert 
de  gloire  et  chargé  de  butin.  Dans  le  même 
temps,  le  roi  des  Scythes ,  sur  le  bruit  de  notre 
arrivée,  vint  au-devani  de nou3  avec  de  richejj 
préseiiSr 

CHAPITRE  XVIL 

Cepeitdà»t  Achille,  peu  content  de  ce  qu'il 
avait  fait  ,  attaque  les  Ciliciens  (24) ,  prend 
d'assaut  en  peu  de  jours  la  ville  de  Lymesse , 
tue  le  roi  Eétion ,  remplit  ses  vaisseaux  de  ri- 
d^esses ,  et  emmène  captive  Astynome ,  fille 
de  CJirysès  ,  qui ,  dans  le  même  temps ,  avait 
été  donnée  en  mariage  à  ce  prince.  De  là  ,  il 
tombe  sur  Pédase  (aS),  principale  ville  des 
Lélèges  ,  et  s'en  empare»  Brisés  ,  qui  en  était 
roi ,  avait    été   témoin ,  pendant,  le   siège  , 
de  la  valeur  des  Grecs.  Persuadé  qu'il  lui 
était  impossible  de  résister  à  de  pareils   enr 
nemis,  de  défendre  les  siens  et  d'échapper  lui-r 
même  à  la  mort,  il  profite  du  nioment  où  ses 
troupes  étaient  encore   occupées  à  soutenir 
notre  jitt^que ,  reutre  ûm%  «oq  palais ,  et  a'é-* 
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trangle  de  fes  propres  mains.  La  ville  fut  bien-' 
tel  prise  ^  la  majeure  partie  des  habitans  fut' 
passée  au  fil  de  Tépée^  et  Hippodamie ,  fille 
du  roi^  devînt  la  proie  du  vainqueur. 

CHAPITRE  XVIIL 

Â jAx  portait  alors  la  désolation  dans  la  Cheiv 
sonèse  de  Thrace.  Le  roi  Polymestor,  <jui  con-» 
naissait  la  valeur  et  la  réputation  de  son  enne« 
mi ,  et  se  défiait  du  succès  de  la  résistance,  pro*- 
posa  un  acoommodement  II  acheta  la  paix  en 
nous  livrant  Polydore  (26), fils  de Priam,  en- 
core enfant.  Ce  prince  le  lui  avait  confié  pour  le 
faire-  élever  sous  ses  jevoi.  Il  ajoula  ,  pour  se 
concilier  la  faveur  des  Grecs,  quantité  d'or, 
d!'argent  et  d*autres  effets  jM:*écieu3:.  Il  promit 
en  outre  de  foumii"  l'armée  de  grains  pendant 
tme  année  ^iti^^  et  en  remplit  des  vaisseauit 
de  transpoi^  xpi' A)ait  avait  amtenés  avec  lui  k 
cet  effet*  Il  renonça  ensuite  solemnellement  et 
avec  imprécations,  à  Talliance  qu'il  avait  jadis 
fîontractée  avec  Priam,  et  par  ce  mojen  il  ob* 
iint  sa  grâce,  Ajax  ^  après  cette  expédition , 
tourne  ses  armes  victorieuses  centre  les  Pluy% 
giens.  Il  pénètre  «nr  leur  territoire ,  et  tue  d^ 
sa  propre  maia ,  dans  un  combat  singulier , 
leur^  roi  Tetttfaras  («7).  Peu  de  jours  après  ^ 
il  pread  la  viile  capitale ,  la  réduit  en  cencbrei 


mditi  mortales^  etabducta  filia  régis  Hip* 
podamia» 


CAPUT  XVIIL 

* 

Per  idem  tempus  Ajax  Telamonius 
Thracum  Ghersonesum  omnîmodo  infes- 
tabat.  Sed  ubi  rex  eorum  Polymestor 
virlutem  atque  glorîam  virî  cogaovit  , 
diffidens  rébus  suis ,  dedîtionem  occœpiti 
tomque  Folydorus  Priarai  filius^quem 
rex  recens  natum  dam  omnes  alendiun  ei 
transisiserat^  merces  pacis  ab  eo  traditur* 
Aurum  etiam^  alîaque  dona  cujuscpe-* 
modi  ,  ad  concilîaiidiun  faostium  animos  ^ 
affiitim  praebentur.  Deîa  frumentum  per 
onmem  exercîtum  totîas  anhî  poUicîtus , 
naves  onerarîas,  xjubs  ob  îd  Ajax  secum 
babuerat ,  replet  ;  multis  autem  exsecra-» 
ttonibus  amicîtiam  Prîami  adyersumGrad» 
cos  remiens  ^  in  pacis  fidem  receptns  est« 
Hîs  actis  Ajax  iter  ad  Phrygas  convertit  ;  ' 
iogressusqueeormnregionem,  Teuthran* 
tem  dominiim  locorom  solitario  certamine 
interfiçit  ;  ac  post  panços  dies  expugnata 


120  OUEUKE   DE   TROIEr 

atque  incensa  civitate ,  magnam  vim  praedœ 
trahit ,  abducens  Tecmessam  filiam  ré- 
gis. 

CAPUT   XIX. 

Igitur  amto  duces  multis  vastatis  at- 
que expugaatis  regionibus  ,  îpsi  clàri  atque 
magnifîci  iogenti  iiomîae ,  per  diversa  lo- 
ea ,  quasi  de  industria  ,  eodem  tempore 
^d  exercitum  remeavere.  Deinde  perprse- 
cones  conductis  in  unum  cunctis  militi- 
bus ,  ducibusque ,  progressî  in  médium  , 
singuli  laborum^  atque  industrise  docu- 
ipeata  in  conspectu  omnium  exposuere. 
Quae  ubi  Graecî  animadvertere ,  favore  in- 
genti  aclaudibuseosprosecuti^  mediosque 
statuentes  ramis  oleae  coronavere.  Dein 
consilium  dcdivîdendaprœda  haberi  cœp- 
tum ,  Nestore  et  Idomeneo  in  decernen- 
dooptimis  auctoribus.Itaquecunctorum 
fiententia^  ex  omni  praeda  quam  Achilles 
apportaverat,  exceptam  Eetionis  conju- 
gem  Astynomen,  quam  Chrysi  filiam  su- 
pra docuimus ,  ob  honorem  regium  Aga- 
memnonî  obtulere.  Ipse  etiam  Achilles 
prseter  Brisei  filiam  Hippodamiam ,  Dio- 
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après  enavoirtîré  un  imm^ise  butin.  Au  nom-  I 

^re  des  captires  se  trouvait  Tecmessa  ^fiUe  de 
Teathras. 

CHAPITRE  XIX- 

Ainsi  nos  deux  héros ,  après  avoir  ravagé 
ou  conquis  une  grande  étendue  de  pays ,  et 
porté  la  gloire  de  leur  nom  dans  tant  de  con- 
tins différentes  ,  reviennent  dans  le  même 
temps  à  l'armée ,  comme  s'ils  se  fussent  con-» 
certes  ensemUe.  Alors  tous  les  chefs  et  l'armée 
entière  s'âssemJ>lent  à  la  voix  du  héraut.  Achille 
et.  Ajax  s'avancent  au  milieu  de  l'assemblée, 
oflrant  à. leurs  camarades  les  preuves  cer* 
taînes  de  leur^s  travaux-et  de  leur -valeur.  A 
cette  vue,  les  Grecs  font  éclater  leur  joie,  les 
couvrent  d'applaudissemens,  et  les  plaçant  au 
milieu  d'eux ,  les  couronnent  de  branches  d'o- 
livier. On  délibéra  bientôt  sm*  le  partage  des 
'dt^Kkuilles.  Nestor  et  Idoménée  ouvrirent  à  ce 
sujet  les  meilleurs  avis  :  aussi ,  d'un  consent 
tement  unanime^  on  tira  du  butin  qu'avah 
apporté  Achille ,  Aslynome ,  femme  d'EetiAn  et 
'fille  de  Chrysès^^  et  on  Toffrit  à  AgsaïieilAioù\ 
en  sa  qusdité  de  rm.  Achille ,  outre  Hippodamie^ 
xetint  encore  Diomédée ,  parce  que  ces  prîn^ 
cesses ,  toutes  deux  du  même  âge  et  nourries  du 
%néme  laît,  nepouvailent  étre^  sans  im  vif  cha^ 
ï.  6 
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grin^  séparées  Tune  de  Tautre.  Elles  s  étaient 
peu  auparavant,  jetées  aux  pieds  de  leur  vaior 
<jueur ,  et  tenaut  ses  genoux  embrassés ,  elle$ 
l'avaient  conjuré  avec  larmes  de  les  garder  tou- 
tes deux  ensemble.  Le  reste  des  dépouilles  fut 
partagé  entre  tous ,  et  ou  récompensa  diàcun^ 
suivant  ses  services.  Ensuite  Ulysse  et  Dio^* 
mède  ,  sur  la  demande  d'Ajax ,  présentent  à 
rassemblée  les  richesses  que  ce  prince  avait 
rappcNTtées  de  ses  courses.  Où.  en  tire  Une  somme 
xxNQksidérable  d'or  et  d'argent  que  Ton  donne  à 
^gamemnon,  Tecmies^a  y  fille  du  roi  TéothraiS^ 
est  cédéç  à  Âja^  ^  i^oempanse  de  ses  exploits^ 
On  ps^t^ge  le  rfsi^te  ^tre  1^  autres  «hefs ,  et  on 
disti'jybtie  le  blé  d  toute  Tannée. 


CHAPITRE  XX, 

Cette  opération  terminée ,  Ajax  donna  con- 
t^aîssance  à  l'assemblée  du  triûté  condu  avec 
PolymestoiTi  et  de  larevuse  qui  lui  avait  été  faite 
de«,Polj^e.  .On  arpéta  à  cet  égard  qu'Ulysse 
et  P^omède  îraiexit^eFf  IVi  W  pour  redemander 
Hélène  et  les  rickesses  enkyéçf  ^  et  ^^ils  offîrV 
j^ieiit  de  luiijendre  Po)ydQçe:4  <3oi|Ç  con4Hfoi^ 
jHénélas  |  en  faveur  duquel  G0^l0  négooiati^^. 
s'pitamait,  se  joig»ità  eux.  Polydore  çst  garde  è 
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ni«deatxi  sibi  retinuit  ;  quod  ejusdem  œta- 
lis  atque  alimonîde  noa  sine  magno  dolore 
divelli  poterant ,  et  ob  id  jaxn  autea  geni- 
bus  AchiUb  obyolutae,  ne  separarentur 
magois  prccibus  orayesrant.  Geeterum  relî- 
<|ua  praeda  yîritim  ob  singulorum  mérita 
distributa  est.  Dein  quae  A jax.  apporta ve- 
rat ,  Ulysscs^et  Diomedcs  rogatu  ejus  in 
medxos  mtulere«  Ex  queîs  auri  atque  ar-* 
genti  quantum  satis  videbatur^  Aganiem-> 
nooi  rçgi  datur;;  ^acdeînde  Ajacî ,  ob^gre- 
gia  laborum  ejus  facinora^  Teutfarantîs 
iBIiam  Tecmessam  concedunt.  Ita  divisis 
in  singulof  qtœ.supererant,  frumentum 
per  exercitum  drspartiunt. 

CAPUT  XX. 

His  actis,  ûdejn  pacti  quod  cum  Poly- 
mestorc  inlercesserat ,  traditumque  Poly- 
dorum  refert.  Ob  quae  a  cunctis  decemi- 
tur ,  ut  Ulysses  cum  Diomede  profectî  ad 
Priamum  y  Helenam  cum  abreptis  recu^ 
perarent^  atque  ita  Poly dorum  régi  tra- 
derent.  Igitur  his  pergentibus,  Menelaiis, 
in  cujus  gratiam  id  negotium  gereijatur, 
legalionîs  officium  ejus  pariter  cum  supra* 
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dictis  capit.  Itaque  habentes  Polydorum  ; 
ad  Trojanos  veniunt.  Séd  ubi  anîmadver- 
tere  populares^  electos ,  ac  niagni  nominîs 
viros  adventasse,  propere  senes  omnes  , 
•  quorum  cousilium  haberi  solitum  erat  ^ 
in  uuum  ducunt  y  Priamo  a  l^iis  domi 
.  retento.  Igitur  reliquis  prœsentibus  Grae- 
corum  Menelaus  verba  facit  :  Secundo 
jam  se  ob  eamdem  causam  venisse  y  cum 
.niulta  alla  adyersum  se  domumque  suax^ 
admis^a^  tum  magno  cum  gemitu  filiae 
prbitatem  per  absentîam  conjugis  conr 
queri  :  quae  cuncta  ab  amico  quondam  et 
hospîte ,  non  secundum  merîtum  suum 
evenisse.  Ea  seniores  lamentatione  immo- 
dicâ  cum  lacrymis  accipi entes,  ad  omnia 
quae  ab  eo  dicebantur,  tanquam  injuriœ 
ejus  participes ,  aunuçret 

CAPUT  XXL 

PosT  quae  Ulysses  médius  adstans  hu-  ^ 
juscemodi  orationem  habuit.  «  Credo  ego 
»  vos ,  Trojani  principes ,  satîs  comper- 
»  tum  habere ,  nîbil  temere  Graecos,  nihil 
»  inconsultum  incipere  solere;  ac  semper 
»  his  jam  tum  a  ma joribus  provisum  atque 
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vue  (28),  et  les  députés  arrivent  à  Troîe.  Ceux 
qui  7  tenaient  le  parti  du  peuple  virent  avec, 
joie  arriver  des  pc^sppnages  aussi  distingués  par. 
leur  mérite  et  par  leiir  naissance ,  et  convo-^ 
quèrent  aussitôt  rassemblée  des  anciens /dont 
on  avait  coutume  de  prendre  les  avis  dans  les 
affaires  importantes.  Pour  Priam ,  il  était  retenu 
prisonnier  par  ses  fils;  dans  son  propre  palais, 
Ménélas  ,  à  la  tète  des  Grecs ,  dit  en  présencd 
de  tous  qu^il  venait,  poiir  la  seconde  fois^^  se 
plaindre  des  violences  exercées  sur  lui  et  sur 
sa  famille ,  répandre  en  leur  présence  des  larmes 
bien  amères  sur  le  sort  de  sa  fille,  privée  des 
soins  et  dç  la  tendresse  maternelle ,  et  leur  dé- 
couvrir le  trait  mortel  dont  son  cœur  avait  été 
percé  de  la  main  d'un  perfide ,  jadis  son  hôte 
et  son  ami.  Les  vieillards  répondaient  à  ses 
plaintes  par  des  soupirs ,  et  prenaient  autant 
de  part  que  lui  à  son  malliew. 

CHAPITRE  XXI. 

Alors  Ulysse,  debout  au  milieu  de  rassem- 
blée, prononce  le  discours  suivant  :  «  Troyens, 
»  vous  ne  Fîgnorez  pas ,  les  Grecs  n'agissent 
»  jamais  légèrement,  et  n^en^eprennent  rieii 
»  sans  avoir  mûrement  délibéré.  Ils  ont  appris 
)»  de  leurs  ancêtres  à  mesurer  tellement  içurs 
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»  paroles  et  letcrs  actions ,  qu'elles  méritent 
i)  aprè^  Tévënement  plus  de  louange  que  de' 
»  blâme.  Et,  sans  parler  de  la  jMrudence  que 
»  nous  avons  déjà  montrée  dans  plusieurs  oc- 
»  casions ,  î)  est  un  point  essentiel  que  vous  ne 
»  pouvez  contester.  La  Grèce  offensée  la  pre- 
V  mière ,  et  att<iqttée  dans  ce  qu'elle  avait  de 
»  plus  <;h€r  par  l'audace  d' Alexandre ,  n'a  point 
^  couru  d'abord  atnt  mrmes  5  ce  que  semblait 
>i  permettre  vme  juste  vengeance.  Députés  du 
y>  conseil,  nous  sommes  venus  ici,  qu'il  vous 
^t  en  souvienne ,  avec  Ménélas  ,  redemander 
»  Hélène  ;  et ,  pour  toute  satisfaction  ,  nous 
»  n'avons  apporté  dans  notre  patrie ,  de  là  part 
»  de  Priam  et  de  ses  fils ,  qu^  des  paroles  or- 
i>  gueîUeuses ,  des  menaces  et  des  injures.  On 
»  à  même  osé  nous  tendre  des  pièges  pour  nous 
»  faire  périr  !  N'ayant  rien  obtenu,  il  était,  je 
^  pense,  bien  natiurel  de  recourir  aux  armes , 
»  et  de  vouloir  ressaisir  par  la  force  un  droit 
»  qu'on  avait  espéré  en  vain  de  recouvrer  par  les 
»  voies  de  la  douceur  et  de  l'amitié.  Une  grande 
w  armée  est  sur  pied,  des  chefs  couverts  de. 
)>  gloire  et  habiles  dans  l'art  des  combats ,  sont 
»  à  notre  tète  •,  et  cependant  notre  intention 
»  n'est  pas  de  vous  faire  la  guerre.  Toujours 
»  constans  dans  nos  principes ,  toujours  mo- 
»  dérés,  nous  venons  une  seconde  fois  vous 


j»  elalioratum ,  uti  facta  gestaque  eorum 
»  laus  potîus  quam  culpa  sequeretur.  Et 
w  ut  ante  consulta  omittam ,  hoc  jam  licet 
»  re  cognoscere  :  in j  unis  contumelîîsque 
»  Alexaudri  paulo  ante  lœsâ  Grœciâ^  non 
»  ad  yim  neque  ad  arma  decursum  est  ^ 
•  »  quod  iracundiœ  r^^fugium  esse  soleté 
»  Nam  de  consilii  seutentia^^  legatî  ad 
n  recipiendam  Helenam  ,  ût  meminîstis  ^ 
»  cum  Meneko  veninias  :  quibns  pFseter 
>i  superbas  verborum  minas  et  insidiad 
»  occultas  ,  nihil  a  Priamo  neque  ab  ejus^ 
»  regulid  remissum  est.  Imperfectâ  igitur 
»  re ,  ut  opînor ,  consequens  fuit  arma 
»  capere,  jusque  per  vim  extorquerè, 
w  quod  amîce  impetrare  nequitum  est. 
Ji  Itaque  parato  exercitu,  ac  tôt  egre-» 
»  giis  atque  inclytis  ducibus  ,  ne  jSÎc 
»  quidem  prœlium  advefsum  vos  inirtf 
»  consilium  fuit  :  sed  îiiiîtati  morem  , 
M  modestîamque  solitam ,  iterato  ad  vos 
»  ob  eamdem  causam  oratum  venîmus. 
M  Caetera  in  manxi  vestra  sita  sunt^  Tro- 
»  jani  :  neque  nos  pîgebit  consensisse 
n  vobis ,  si  modo  sana  mens  est  decreUs 
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»  salubribus  pi'iora  maie  consulta  corri- 
»  gère. 


CAPUT  XXH. 

»  Per  deflfe  immortales  !  reputalè^tum 
»  ânimis  vestris,  quanta  clades,  et  veluti 
))  contagio  hujusce  exempli  orbem  terra- 
»  rum  occupatura  sit.  Quis  enim  posthac^ 
»  cui  virile  negotium  est,  recordatus  A- 
»  lexandri  facînus^  non  omnia  suspecta  at- 
>l  que  insidiosa  ab  amico  metuere  cogetur  ? 
»  aut  quis  frater  fratri  aditiuii  patefaciet  ? 
»  Quis  hospitem  aut  cognatum  non  tàn- 
})  quam  hostem  cavebit  ?  Denique  si  hoc  , 
>;  quod  haud  spero  y  probayeritis  ,  omnia 
i)  fbederh  jura^c  pietatis  apud  Barbaros 
»  et  Grœcos  clausa  erunt.  Quocirca,  Tro- 
»  jani  principes ,  bonum  atque  utile  est , 
w  Graecos,  receptis  universis,  quœ  per  vim 
»  extorta  sunt,  amice,  atque  uti  par  est, 
n  domum  dimittî,  neque  operiri  quoàd 
»  duo  régna  inter  se  amîcissima  maous 
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yt  faîre  la  même  demande»  Vous  tenez ,  Troyai«, 
»  votre  sort  entre  vos  mains.  Nous  ne  nous 
D  repentirons  point  d'avoir-traité  avec  vous,  si 
»  vous  revenez  à  des  sentimens  plus  justes ,  et 
»  si ,  par  une  sage  décision ,  vous  répare;B  la 
»  faute  que  vous  avez  commise. 

CHAPITRE  XXIL 

»  Dieux  immortels  !  quelle  désolation,  quels 
»  fléaux  prépare  à  la  terre  l'exemple  pernicieux 
»  que  vous  avez  donné  !  Qui  désormais  ayant 
»  une  femme  à  garder,  et  sous  les  yeux  le  crime 
»  d'Alexandre ,  se  croira  en  sûreté,  et  ne  sera 
»  pas  forcé  de  tout  craindre  de  la  part  d'un 
»  ami  ?  Quel  frère  osera  ouvrir  à  son  frère  la 
»  porte  de  sa  maison  ?  Qui  ne  redoutera  pas 
»  un  hôte ,  un  parent  à  l'égal  d'un  ennemi  ? 
y>  Oui ,  si ,  contre  mon  attente,  vous  approuvez 
»  un  tel  forfait ,  il  n'y  a  plus  rien  de  sacré  5 
»  tous  les  liens  qui  unissent  les  Grecs  aux  bar- 
»  bares  sont  rompus.  Troyens  ,  revenez ,  je 
»  vous  en  conjure  ,  à  la  vertu ,  votre  intérêt 
»  l'exige  5  rendez  aux  Grecs  ce  que  la  violence 
y>  leur  a  ravi  ;  traitez-les  comme  des  amis  ;  ren- 
»  voyez-les  dans  leur  patrie  satisfaits  et  con- 
»  tens ,  mais  n'attendez  pas  pour  le  faire  que 
»  deux  nations ,  unies  jusqu'à  présent  par  l'a- 

»  mitié  la  plu^  siacère  ^  ea  if^ennent  aux  maiu5« 

6.. 
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»  Quand  je  considère  Fabyme  profond  dans 
»  1  équel  on  vous  entraîne ,  j  e  ne  puîs  retenir  mes 
»  larmes.  Vous  êtes  innocens  ;  vous  n'avez  pris 
»  aucune  part  au  forfait  d'Alexandre  5  nés  pour 
»  servir  d'instrument  à  la  passion  de  quelques 
»  hommes  corrompus ,  vous  subirez  bientôt  la 
))  peine  d'un  crime  qui  vous  est  étranger.  Etes- 
»  vous  les  seuls  qui  ignoriez  comment  ont  été 
»  traitées  des  villes,  voisines  et  aUiées  de  Troie  ? 
>  et  ne  pouvez-vous  pas  prévoir  le  sort  qui  est 
»  réservé  à  celles  qui  vous  restent  encore  fi- 
»  dèles  ?  Vous  le  savez ,  Polydôre  a  été  remis 
»  entre  nos  mains  \  il  est  retenu  dans  le  camp 
»  des  Grecs.  Eh  bien!  qu'Hélène  et  ses  ri- 
)>  chesses  nous  soient  rendues,  Polydôre  re- 
»  viendra  vers  vous  sain  et  sauf,  et  Priam  em- 
))  brassera  encore  son  fils  :  autrement  la  guerre 
))  est  prochaine  et  inévitable;  guerre  terrible  et 
»  qui  n'aura  point  de  terme  !  Ou  tous  les  chefs  de 
»  laGrèce,  dont  un  seul  suffirait  pour  renverser 
»  cette  cité ,  auront  trouvélaraortjsurles  rives  du 
»  Scamandre ,  ou,  ce  que  j'espère ,  Troie  prise 
j)  et  réduite  en  cendres  ,  servira  d'exemple  à 
»  la  postérité  la  plus  reculée,  d'une  juste  ven- 
))  geance  exercée  contre  dMnfàmes  ravisseurs. 
»  Troyens,  tout  est  encore  en  suspens  •,  c'est  à 
»  votre  sagesse  d'y  pourvoir.  » 


•!»      r 
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w  conserânt.  Quee  quum  coi)sidero ,  do- 
»  lendam  hercule  viceni  vestrani  pnto  , 
j»  qui  innoxii  et«»culpœ  ejus  yacnî,  nati 
»  paucorum  libîditli ,  pàulb  post  aliehi  s<?e*^ 
j>  leris  pœnas  subire  cogemini.  Aa^ros* 
»  soK  ignoratîsy  rxï  àffectœ  ^înt  yicmôft  at-;' 
»  que  arnicse  vobià  cî vitales,  vel  quoe-îii? 
»  dies  resîduis  prœparéntur  ?  Nam  cap*4 
»  tum  Polydorum ,  atque  apud  Graecoé 
»  retiaeri,  cognitum  Tobis  est  :  qui,  é\ 
»  Helena  curii  abreptîs  nunc  sàltem  reto^ 
»  cetur ,  mviolatns  Priâmo  r^ti tui  poterit^î 
»  alîo  pacte  bellùm  dîfferri  non  pot^st  j 
»  neque  finis bellandi  fiet,  quin  automnes 
»  Griaecîae  duces ,  qui  singuK  ad  eruendam 
))  civîtaf^n  vestram  satis  îdoneî  sunt  , 

•  •      •  • 

»  mortem  obierint ,  aut  qùod  magis  sperd 
^>  confore ,  capto  Ilio ,  crematoque  ignî , 
>»  posteris  etiaih  impietatis  exemplimi  ves- 
»  trae  relinquatur .  Quapropter  dum  adhue 
h  res  intégra  in  manibus  vobis  est ,  etiam 
»  atque  etiam  providete.  » 
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CAPÛT   XXIIL 

:  Po$T<^uAArfiuemloqu«]idi fecit,  magno 
sîleBtio  y  cunctis  y  ut  in  tali  negotio  fîeri 
$olet  y  alîenamsentei^iam  exspectantibus^ 
<p¥um  se  quisque  minus  idoneum  auctorem 
ci?ederet ,  Pantbus  clara  voce  :  «  Apud  eos , 
»  ait,  Ulysse  y  verba  facis,  quibus  praeter 
»  voluntatem  mederi  rébus  polestas  nulla 
>)  est*  ))  Dein  post  eum  Antenor .  «  Omnia 
j>  quae  memorata  a  yobis  sunt  y  scientes 
»1  prudebtesque  pa^iemur  :  neque  voluntaâ? 
>>  consulendi;  abe^  y  si  potestas  coacede-> 
n  retur.  Sed  ut  videtis  y  sumtnae  rei  alii 
»»  pôtiuntur  ^  quibus  cupiditas  utilitate  po- 
»  tior  est^  >)  Qn3d  ubi  disseruit,  mdx  per 
ordiaem  omties,  quiobamicitiam  Priami, 
quîquemercede  conducti  auxiliarem  exer- 
cituni  duxei^ant  y  iotroduci  jubet,  Queis 
ingressis  ,  Ulysses  secundam  exorsus  ora- 
tionem  y  iniquissimosappellare  universos, 
neque  dispares  Alexandrî  :  quippe  qui  a 
bonohonestoqueelapsi,  auctorem  pessimî 
facinoris  sequerentur.  Neque  ignorare 
quemquam  y  quin  si  tam  atrox  injuria 
probdjoda  sit^  fore  uti  malo  exemplo  dis- 
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CIIAPITRE  XXIII. 

•  Loksq^Ulysse  eut  cessé  de  parler,  un  si- 
lence profond  régna  dans  rassemblée.  Chacun, 
comme  il  arrive  en  pareil  cas ,  attendait  l'avis 
de  spn  voisin ,  et  personne  ne  voulait  donner 
le  sien-,  le  premier.  Panthus  (29)  alors  dit  à 
haute  voix  :  «  Ulysse ,.  vous  parlez  devant  une 
»  assemblée  remplie  de  bonne  volonté  ,  mais 
»,  qui  n'a  nullement  le  pouvoir  de  remédier 
»  au  mal.  »  Anténor  ensuite  prend  la  parole  : 
«  Nous  pourrons  bien,  comme  vous  le  di- 
».  te»,. être  victimes  de  l'action  d'Alexandre; 
»  nous  nous  y.  attendons  ,.et  si  nous  avions  la 
»  liberté  de  délibérer ,  vous  seriez  satisfaits  ] 
»  mais ,  vous  le  voyez  ,  d'autres  sont  en  pos- 
»  session  de  la  puissance,  et  ces  gens  ne  con- 
»  naissent'  d'autres  lois  que  leurs  passions.  » 
A  ces  mots ,  il  fait  entrer  tous  ceux  qui  étaient 
attachés  à  Priam.,  et  ceux  qui,  payés  par  lui,, 
étaient  venus  à  Troie  en  qualité  d'auxiliaires. 
Ix>rsqu'ils  ont  pris  place,Ulysseles  traite  d'hom- 
mes injustes  et  pervers  ,  semblables  en  tout  à 
Alexandre ,  dont  ils  étaient  bien  dignes  de  sui-^ 
vre  les  traces ,  après  s'être  écartés  du  sentier  de 
l'honneur.  Il  ajoute ,  ce  que  tout  le  monde  sait 
bien ,  c'est  qu'un  pareil  exemple ,  s'il  estapprou-^ 
vé ,  ne  manquera  pas  de  se  répandre  par  toute 
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la  terre ,  et  que  ceux  mêmes  qui  récoulent  en 
ce  moment  seront  un  jour  les  victimes  d'ime 
semblable  violence.  Ces  reproches  étaient  durs  ; 
chacun  en  soi-même  en  sentait  la  justice  ;  et 
tous  étaient  indignes  d'une  action  qui  pouvait 
avoir  lès  suites  les  plus  funestes.  Ensuite ,  se- 
lon Tusage ,  on  prit  Tavis  des  anciens.  Tous 
déclarèrent  que  Ménélas  avait  été  grièvemcttt 
offensé ,  et  qu'il  lui  fallait  une  satisfaction.  Le' 
seul  Antimaquè  (3o)  ,  partisan  d'Alexandre, 
fut  d'un  avis  contraire.  Aussitôt  on  députe  ver$ 
Priam  deux  membres  de  l'assemblée  pour» 
l'instruire  de  tout  ce  qui  se  passait.  Les  envoyés»' 
a'acquittent  de  leur  commission^  et  lui  ap^' 
prennent  le  sort  de  Polydore. 

CHAPITRE  XXIV. 

A  cette  nouvelle ,  le  roi ,  interdit ,  tombe 
sans  connaissance  :  on  le  fait  revenir  peu  à  peu 
et  on  ie  rassure.  Il  voulait  se  rendre  à  rassem- 
blée 5  mais  ses  fils  l'en  empêchèrent.  Eux- 
mêmes  ,  quittant  leur  père ,  entrent  brusque-' 
ment  dans  la  salle  du  conseil ,  au  moment  où 
Antimaquè  était  aux  prises  avec  ses  adversaires. 
Après  avoir  fait  aux  Grecs  des  reproches  san- 
glans,  les  avoir  accablés  d'injures ,  il  avait  de- 
mandé que  Ton  retint  Ménélas  jusqu'à  ce  que 
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senilnato  per  mortales  ^  ipsos  etîam  qui 
Iiaud  longe  abessent,  simîlia  aùt  graviora 
hisce  sequerentur.  Ea  ut  erant  atrocia  , 
cuncti  inter  se  taôiti  reputare  aiiimo  ;  at- 
que  îta  exemplum  hujusmodi  abhorren- 
tes,  indîgnatîone  rerum  permoverî.  Deîn 
solîlo  more  perrogatis  seniorum  senten- 
tîis ,  pari  consensu  omiiîum ,  Menelaum 
indigne  passum  injuriam  decemîtur;  solo 
omnium  Antimacho  in  gratiam  Alexan- 
dri ,  adve^sum  redamante*  Ac  statim  qui 
de  omnibus  nunciatum  ad  Priamum  mit- 
terentur,  electi  duo  :  hîquç  inter  caetera 
quae  ipandata  erant ,  etiam  de  Polydoro 
dpcent. 

CAPUTXXIV. 

•     •     • 

Ea  ubi  rèx  accepi|:,  maxime  constema- 
tus  filii.nunciô ,  ante  ora  omnium  corruit. 
Deinde  a  cîrçumstantibus  refectus  paulis- 
per  ,  erîgitur  :  atque  ire  in  consilium  cu- 
piens  ^  ab  regulîç  çohibitus  est.  Ipsi  nam- 
que  relicto  pâtre  ^  conventum  irrùinpunt, 
ad  id  tempus  quo  Antimachus  multis  in 
contumeliam  Graecorum  praejactis  pro-^ 
bris,  tum  demum  dimitti  Menelaum  a  je-; 
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bat ,  si  Poly doru«  redderetur  :  postremo , 
eumdem  casum  atque  exitum  utriusque 
custodiendum.  Adversum  (juae  ,  cunctîs 
sîlentibus ,  Antenor  resistere ,  ac  ne  quid 
hujusmodi  decernerelur,  magna  vi  repug- 
nare.  Sed  postquam  invîcem,  multâ  con- 
sumpta  oratione ,  certamen  eoruna  ad  ma- 
nus  processerat ,  omnes  qui  aderant ,  in- 
quietum  ac  seditiosum  Antimachum  prcH 
nunciantes  y  e  curia  ejecere. 

CAPUT   XXV. 

Sed  ubi  Prîamidae  ingressîsunt^.Pan- 
thus  Hectorem  obsecrans ,  nam  îs  inter 
regulos  cum  virtute ,  tum  consilîo  bonus 
credebatur ,  hortarî ,  ûtî  Helena  nunc  po- 
tissimum ,  quum  Graeci  supplices  ob  hanc 
causam  venissent,  cum  amicitia  reddere- 
tur: nequeparumAlexaiidroadexplendum 
amorem ,  si  quem  circa  Helenam  habuerat^ 
transactum.  Quocirca  versarî  ante  omnium 
oculos  opportere  praesentiam  regum  Grse- 
corum ,  eorumque  factafortia ,  ac  recens 
partam  gloriam  erutis  amicîsamîs  Trojae 
civitatibus.  Ob  eam  eliam  causam  Poly- 
mestorem  exemplum  admissi  àbhorren- 
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Polydorc  fût  rendu ,  et  qu'on  le  traîtâl  de  la 
même  manière  que  le  serait  le  jeune  prince. 
Tout  le  inonde  gardant  le  silence ,  Anténor 
s^  s'était  opposé  de  tout  son  pouvoir  à  ce 
que  cette  proposition  fût  mise  en  délibération. 
Après  une  longue  et  vive  altercation ,  ils  en 
étaient  déjà  venus  aux  voies  de  fait;  déjà  les 
conseillers  s'étaient  levés  ;  ils  avaient  déclaré 
Antimaque  brouillon,  séditieux^  et  l'avaient 
chassé  de  l'assemblée ,  lorsque  les  Priamidies 
entrèrent. 

CHAPITRE  XXV. 

Paiïxhus  alors  s'adressant  à  Hector ,  à  qui  ^ 
parmi  ses  frères,  sa  valeur  et  sa  prudence 
avaient  acquis  la  réputation  d'un  bon  et  ver- 
tueux citoyen ,  le  conjiu^e  de  faire  rendre  au 
plutôt  Héjène  aux  Grecs  ,  qui  étaient  venus 
exprès ,  et  qui  la  redemandaient  avec  instance , 
ofirant  leur  amitié  à  ce  prix.  Il  observe  qu'A- 
lexandre a  bien  eu  le  loisir  de  satisfaire  sa 
passion ,  supposé  qu'il  en  ait  jamais  conçu  pour 
cette  princesse.  Il  le  prie  d'avoir  égard  à  la  pré- 
sence des  rois  grecs ,  à  la  gloire  dont  ils  ve- 
naient de  se  couvrir ,  en  détruisant  des  villes 
alliées  et  voisines  de  Troie.  Il  ajoute  que  cette 
même  horreur  pour  l'action  d'AJexandre  avait 
cngagéPoljmestpr  à  Uyrer  Polydpre  9Xi%  Grecs  -, 
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qu'il  ëtaît  k  craindre  qu'un  pareil  exemple  ne 
fut  bientàl  suivi  par  tous  les  peuples  voisins  ; 
que  dans  la  circonstance ,  à  la  veille  de  soutenir 
xtù  siège ,  rien  n'était  sûr ,  et  qu'on  avait  tout 
a  craindre  de  la  trahison  ;  qu'enfin,  si  lesTroyens 
pesaient  bien  ces  considérations ,  ils  ne  devaient 
point  différer  de  satisfaire  les  députés  ^  que  cet 
acte  de  justice  rétablirait  la  paix ,  et  resserrerait 
les  noeuds  qui  unissaient  les  deux  nations.  A 
ce  dbcours,  Hector,  que  l'idée  du  crime  de 
son  frère  affectait  sensiblement ,  sentit  couler 
ses  larmes.  Il  &e  fut  pourtant  pas  d'avis  de 
rendre  Hélène  (3i)  ^  elle  s'était,  selon  lui ,  mise 
sous  la  sauvegarde  de  la  maison  de  Priam ,  et 
il  y  aurait  de  la  lâcheté  à  lui  refuser  la  pro- 
tection sur  laquelle  elle  avait  compté.  Il  dît  en- 
core que  si  l'on  avait  pris  avec  elle  des  riches- 
ses qui  ne  lui  appartinssent  pas,  il  fallait  les 
abandonner  sans  diflSculté  ;  qu'en  place  d'Hé- 
lène ,  on  pouvait  offrir  en  mariage  à  Ménélas 
ou  Polyxéne  ouCassandre,  au  choix  des  dépu- 
tés ,  avec  une  dot  digne  de  ce  prince, 

CHAPITRE  XXVI. 

Ménélas  ,  à  ces  mots ,  ne  put  retenir  son 
courroux  :  «  En  vérité ,  dit-il ,  vous  me  faites 
»  là  une  belle  réparation  !  Ce  n'est  donc  pas 
»  assez  de  m'aroir  enleré  mon  bien ,  il  faut 
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tem ,  ultro  Greecis  Polydorum  tradîdisse. 
£x  quo  etiara  Terenduxû  ne  qua  et  aliee 
conjuncte  ac  &mûmad  regionés  pernicîasa 
consilia  adversum  Trojam  molîrentur  : 
neque  fiidei  jus ,  contra  insîdiosa  cuncta  ^ 
atijue  adyersa  in  obsidione  foré.  Quaî  si 
omaes  ,  îta  ut  res  est ,  anîmo  reputarent , 
et  Heleùa  cum  gtatia  remissa,  ma  jus  at- 
que  arctius  amicitise  pignus  inter  duô 
régna'  coalesceret.  Qua&  ubi  accepit  Hec- 
tor recordatione  fraterni  facinoris  tristîoi* 
aliquantuna  y  sufifùsisque  cuni  mœrore  la- 
crymis  ^  Helenam  tamen  prodendam  mi-^ 
nime  rebatur ,  quîppe  supplicem  domus , 
et  ob  id  fide  interposita  tuendam  :  si  qua 
autcm  cum  ea  erepta  docerentur^  cuncta 
restituenda.  Nanique  pro  Helena  Cassan- 
<b*am  ,  sire  Polyxenam  ,  quam  legatis  vî- 
deretur  ,  nuptum  cum  praeclaris  donis 
Menelao  tradendam« 

CAPUT   XXV L 

Ad  eaMenelaus  iracunde  atrox  :  «  Egre- 
H  gie  hercule  actum  nobis  est  y  si  quidem 
»  proprio  spoliatus ,  commutare  matri*- 
»  mônium  pro^  ai:bîtiio  hostium  meorum 
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»  cogor.  »  Adversum  quem^^Eneas,  «  Ac 

>}  ne  haec  quîdem  >  ait^  concedentur  ^  con^ 

»  tradicente  ac  resistente  me^  reiiquîsque 

»  qui  affines  amicique  Alexandre  in  rem 

Tt  ejus  consulimus.  Sunt  enim  y  atque  erunt 

»  semper ,  qui  domuin  regnumque  Pria- 

»  niî  tueantur  :  neque  amisso  Polydoro 

>)  orbitas  Priamum  insequetur^  tôt  tali- 

»  busqué  filiis  superstitibus.  An  solis  qui 

»  e  Graecia  sunt  y  raptus  bujusmodi  con-- 

»  cedentur?  Quippe  Cretœ  Europam  quî- 

>)  dem  a  Sidone^  Ganymedem  ex  hisce 

»  finibus  atque  împerio  rapere  lîcuerit  ? 

»  Quid  ?  Medeam  ignoratisne  a  Colchis  in 

»  lolcorum  fines  trahsvectam  ?  Et  ne  pri- 

»  mumilludrapiendiinitiumpraetermit- 

»  tam^IoexSidoniorumregioneabducta^ 

H  Àrgos  meavit.  Hactenus  vobîsciim  ver- 

»  bis  actuni  :  At  nisi  mox  cum  omni  classe 

»  ex  hisce  locîs  aufugeritis ,  jamjam  Tro- 

»  janani    virtutem    experîemîni  :  donii 

»  quîppe  juventus  perita   belli  abunde 

»  nobis  est,  atque  in  dies  auxiliorum  cres- 

})  cit  numerus.  >»  Postquam  fiaem  loquen- 

di  fecit  ;  Ulysses  placidà  oratione  :  w  Et 

))  hercules  ulteriusy  ait^  differre  inimi- 
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»  encore  que  je  changé  de  femme  au  gré  dfe 

»  mes  ennemis  !  ^—  Vous  n'aurez  pas  même 

»  celle  que  l'on  vous  offre ,  interrompt  brus- 

»  quement  Ejiée  (Sa)  ;  je  m'y  oppose,  moi , 

»  tous  les  parensetles  amis  d'Ale:sandre.  Priam 

»  ne  lûanquera  pas  de  bras  potir  défendre  sa 

»  maison  et  son  trône.  Polydore  perdu ,  il  lui 

»  reste  encore  des  fils  en  grand  nombre ,  et , 

»  j'ose  le  dire  ,   assez  courageux.  Les  Grec^ 

»  âont-ils  les  setils  auxquels  le  rapt  et  le  viol 

»  soient  permis  ?  ont-ils  eu  seiJs  le  droit  d'enle- 

»  ver  impunément  Europe  de  Sîdon  (33)  et  de 

1»  la  transporter  en  Crète  ?  Ganymède  aura  pu 

»  être  arraché  à  son  père  et  à  sa  patrie  sans 

»  vengeance  !  Grecs ,  ne  vous  souvient-il  plus 

»  de  Médée  ?  Ignorez-vous  que  lo  (34)  ,  pour 

»  premier  outrage ,  fut  amenée  du  pays  des 

»  Sidoniens  et  fit  voile  vers  Ârgos  ?  Mais  c'est 

»  assez  contester.  Si  vous  ne  sortez  prompte*- 

D  ment  de  ces  lieux  ^  si  vous  ne  retirez  votre' 

y»  flotte  de  nos  ports  ,  prenez  «  y  garde ,  vous 

%  éprouverez  bientôt  la  valeur  des  Troyensi 

»  Grâces  aux  dieux  immortels ,  nous  avons 

)i  aussi  des  troupes  habiles,  exercées  et  noin*^ 

»  breuses^  et  nous  iiè  nianquerons  pas  d'alUés; 

»  il  nous  en  vient  tous  les  jours.  »  Ulysse^ 

sans  sMmouvoir ,  lui  dit  :  «  Vous  n'avez  pas 

»  même  la  prudence  de   cacher  le$  âeuU-; 
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»  mens  de  ïmn^  qui  tous  anîziient.  Doiir* 
i^  nez  donc  dès  à.  présent  le  sigad  du  comr 
D  bat  (35)  ;  et  puis<|ue  vous  avez  ^  les  pre^- 
»  miers  à  coiiïmet(re  le  cidooie ,  soyez  ^  le  done 
»  ^ussi  à  coDajDoeucer  Tattaque  :  nous  iofomies 
)»  /prèis  à  vous  répondre.  »  A  ces  paroles ,  les 
députés  sortent  du  conseil.  Bientôt  le  bruit 
du  discours  d'Enéc  se  repandit  parmi  le  pciÉ- 
pie.  On  Taccttsa  d'être  la  cause  de  la  ruine 
prochaine  de  la  maison  de  Priam  par  la  haine 
qu'il  accumulait  contre  elle  t^  et  par  l'exemple 
^u'il  donnait  d'une  opposition  dangereuse 
aux  avis  les  p]us>  sages. 

CHAPITRE  XXVII. 

Lf:s  députa ,  de  retour  au  camp  ^  font  le  récit 
des  paroles  et  deaactions  <{iie  lesTroyens  s'é** 
taient  ipermisea  à'ienr  égard.  En  ccmséquenoe , 
on  arrête  que  Polydore  sera  mis  à  mort  (36)  en 
prince  de  tosu  ,et  sous  les  nmns  mêmes  de  la 
yille.  On  procèdede  suite  à  rexécudoit,  et  Poly- 
dore,  amcBé  au  xmlieu  de  la  plaine,  est  lapidé 
k  la  vue  d'un  grand  nombre  de  ses  condtojens , 
tjm^:  du  haut  de$  murs,  étaient  témoins  de 
f  ou  irapjdiae.  U  porta  ainsi  la  peine  due  à  l'im- 
piété de  son  frère.  Bientât  apirés  un  héraut  fut 
envoyé  a,ux  Troyens  pour  leur  annoncer  qu'il* 
pbu^aient  venir  chercher  le   corps   de   leuF 


H  citias  haud  integrum  vobis   est.  Date 

H  igitur  beDi  sigaum ,  atque  ut  in  infereo- 

»  dis  iujuriis,  ita  et  in  itichoando  prœlio 

Il  fite  au  tores  ;  nos  sequemur  lacessiti.  » 

Talibos  invicem  consampUs  verbis ,  le- 

gati  consilio  abeunt.  Ac  mox  per  popu- 

kun  disseminatis ,  quœ  adversum  legato^ 

iElneas  dixerat ,  tumviltus  orîtur ,  sciliceÉ 

per  eum  uaiversam  Priami  domum  odîo 

regxii  ejus,  pessimo  intercedeiMi  exemple, 

eversum  iri« 
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Igitur  ubi  legatî  ad  exercîtum  reve- 
uere,  cunctis  ducibu3  dicta  gestaque  Tro^ 
jaaomm  adrers^Hn  se  expoaunt.  Itaque 
deceraitur,  uti  P<^lydorum  ia  conspectu 
omnium  atque  ante  ipsosmuros  necarent. 
Neque  ulterius  dilatum  fadnus  :  quippe 
productus  in  médium ,  vîsenlibus  ex  mû- 
ris {Jeiisque  bostium  lapidibus  ictus,  £ra- 
tcmaeimpdetatîs  pœnas  luit.  Ac  mox  unus 
ex  praeconibus  nui^iciatttm  Hiensibus  mit-« 
titur,  uti  Poljdorum  speliendum  pete^ 
rent.  Missusque  ad  eam  pem  ïckcus ,  corn 
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servis  regiis  y  fœdatum  ac  dilaniatum  lapî- 
dibus  Polydorum  matri  ejus  Hecubae  re- 
fèrt.  Intérim  A jax  Telamonius  ^  ne  quid 
quietum  finitîmis  Trojœ  regionibus ,  at- 
que  amicis  relinqueretur ,  hostiliter  cas 
ingressus ,  Botyram ,  CîUamque,  civitates 
divitiis  aobiles,  capit.  Neque  contenlus. 
his ,  Gargarum ,  Arisbam  ,  Gergithan  ,' 
Scepsim^  Larîssam  ^  admiranda  celeritate 
depopidatur.  Deîn  doctus  ab  incolis ,  mid- 
ta  cijuscumque  modi  pecora  in  Idaeo  mon- 
te stabulari^  exposcentibus  qui  cum  eo 
erant  cunctis  ^  cito  agmine  montem  ingres- 
sus y  interfectis  gregum  custodibus ,  mag- 
nam  yim  pecorum  abdudt.  Deinde  nuUo 
omnium  adversante^  cunctis  quà  pergebat 
m  fîigam  versis^  ubi  tempus  yisum  est  ^ 
cum  magna  praeda  ad  suos  convertit. 

CAPUT  XXVIIL 

p£R  idem  tempus  Chryses  y  quem  sa- 
cerdotem  Sininthii  ApoUinis  supra  docui- 
mus  y  cognito  fîliam  suam  Astynomen  cum 
Agamemnone  degere  ,  frètus  religionë 
tanti  numînis^  ad  nayes  venit^  praeferens 
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prince^  et  Idée  étant  sorti  de  la  ville,  accom- 
pagné de  plusieurs  esclaves  du  roi ,  rapporta 
à  Hécùbe  le  corps  de  sou  fila  sanglant  et  dé- 
chiré par  les  pierres. 

Cependant  A jax,  pour  ne  rien  laisser  intact 
«ur  le  territoire  de  Troie  et,  de  ses  alliés,  par-  ' 
court ,  les  armes  à  la  main ,  tout  le  pays ,  s'em^ 
pare  de  Cille  et  de  Botyre ,  villes  riches ,  et 
ravage ,  avec  une  promptitude  étonnante ,  les 
territoires  de  Gargare,  d'Arisbe,  de  Gergiihe,  de 
Scepsis  et  de  Larisse.  Instruit  par  les  habitans 
<|uc  des  troupeaux  noinbreux  éiaietàt  parqués  sur 
le  mont  Ida,  et  sollicité  par  ceux  qui  Pentou- 
raient^  il  s'y  rend  avec  un  corps  de  troupes  lé- 
gères ,  tue  les  gardiens ,  et  se  saisît  d'une  grande 
quantité  de  bestiaux*  Ensuite,  lorsque  le  temps 
•  lui  parut  favorable ,  sans  éprouver  aucune  résis- 
tance de  la  part  de  l'enjQèmi ,  qui  prenait  la 
fuite  par-tout  où  il  portait  ses  pas ,  il  rejoignit 
'  Tannée  avec  un  butin  considérable.. 

CHAPITRE  XXVIIL 

Dans  le.  Qième  temps ,  Chrysès ,  prêtre  d'A- 
pollon Sminthius  (87) ,  dont  nous  avons  dé)k 
parlé ,  instruit  de  la  captivité  de  sa  fille  Asty* 
nome,  qui  était  échue  eu  .partage  à  Agàmem- 
nbn,  et  plein  de  confiance  en  la  grandeur  du  dieu 
Hônt  il  était  le  ministre ,  se  rendit  sur  nos  vais-* 

"•  7  . 
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seauE.  II  portait  empreinte  sur  son  visage  la 
majesté  d^ Apollon  ;  il  était  revêtu  de  ses  orne* 
mens  sacrés ,  afin  d'inspirer  à  nos  rois  plus  de 
respect,  en  se  présentant  à  eus  avec  tout  Tap^ 
pareil  de  la  religion.  Il  offre  d*abord  une  somme 
considérable  pour  la  rançon  de  sa  fille,  et  nous 
oonjiu*e  d*honorer  en  sa  personne  la  divinité 
qui  les  sollicitait  en  faveur  de  son  ministre. 
Il  rappelle  à  combien  d^injures  et  de  violences 
il  est  continuellement  ei^osé  de  la  part  d' Aie-' 
sandre  et  de  ses  parens ,  pour  avoir  offert,  au 
nom  des  Grecs ,  une  victime  à  Apollon .  A  ce  dis  •* 
cours ,  tous  les  assistans ,  saisis  d*un  saint  res-** 
pect  pour  le  dieu ,  et  ravis  d'obliger  en  Ckrysès 
un  ami  qui  s'était  toujours  montré  fidèle ,  fu-> 
rent  d'avis  de  lui  rendre  sa  fille  et  de  refuser 
la  rançon  (38).  Instruits  par  Texpérience  et 
par  le  récit  des  habitans,  nous  nous  étions  con- 
firmés dans  ridée  (ju'il  fallait  en  tout  obéir  à 
Apollon, 


CHAPITRE  XXIX. 

AaÀMEHNON  s^oppose.seul  au  vœu  généra]  ^ 
et  jetant  sur  le  prêtre  un  œil  enflammé  de  co- 
lère, il  le  menace  de  la  mort  s^il  ne  se  retire, 
pi  repousse  hors  du  camp  ce  malheureux  vieil-; 
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dei  vullus,  ac  quaedam  omamentorum 
templi  ejus,  que  facilius  recordatione  prae- 
senlîs  numinis  veneratio  suî  regîbus  în- 
cateretur.  Deîa  oblatls  auri  atque  argenti 
donis  plurimîs ,  redemptioaem  filiœ  de- 
precatur  ;  obsecraos  uti  magnîfîcarent 
praeseatîam  Dei  y  qui  secum  oratum  eos 
ob  sacerdotem  propriom  veirisset.  Praetc- 
rea  commémorât^  quee  in  dies  adversum 
se  ab  Alexàadro  ejusque  consanguineis  , 
ob  exhibitam  per  se  pauUo  ante  immola-* 
.^onem  ,  inimica  hostiliaque  pararentur. 
Qnae  ubi  accepere ,  reddendam  fîliam  sa- 
cerdoti  ^  neque  ob  id  accîpîendum  prae- 
mium  ,  uuiversîs  placet  :  qiiîppe  qui  emn 
per  se  amîcus  fidelisque  iiobis ,  tum  pra?- 
cîpue  ob  religionem  ApoUinîs  iiihil  non 
mereri  crederetur,  Namque  multis  jam 
documentis  ac  fama  incoknim ,  obsequi 
Qumini  ejus  per  omnia  destinayerant. 

s     CAPUT   XXIX. 

QujE  postquam  Agamemnon  accepit , 
obyiam  cunctorum  sententiis  ire  pergit. 
Itaque  atrocivultu  exitium  sacerdoti  com- 
minatus^nirecederet^  perterritum  senem^ 
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atque  extrema  metuentem ,  împerfecto 
.  negotio  ab  exercitu  dimittil.  Hoc  modo 
.  conventu  dissolulo  y  singuli  reges  ad  Aga- 
memnonem  adeunt ,  eumque  multis  pro- 
bris iasequuntur  :  quippe  qui  ob  amorem 
captivœ  mulieris ,  séque  ,  et ,  quod  indig- 
nissûnum  videretur  ,  tanti  numinis  deum 
.  contçmptui  habuissçt  :  ac  niox  unîvérsî 
.  exseçrati  desçruere,  ob  idque  çt  memores 
Palamedis ,  quem  gratum  acceptumque 
in  exercitu,  hand  sine  consilio  éjus  ,  Dio- 
medes  atque  Ulysses  dolo  circumventum  , 
ïiecavissent.  Cseterum  Achilles  in  ore  om- 
,  nîum  y  ipsumque  et  Menelaum  çontuma- 
liis  lacerabat. 

CAPUT   XXX,       . 

Igxtur  Chryses  ubiinjuriam  perpessus 
ab  Agamemnone  domiun  discessit^neque 
multi  fluxerunt  dies ,  inçertupci  alione  ca- 
su  ,  an  ^  uti  omnibus  videbatur,  ira  Apol- 
Knis ,  morbus  gravissîmus  exercitum  ia- 
vadit,  principio  grassandi  facto  a  pecori- 
bus  :  deinmalopaullatim  magis  magisque 
îngravejscente ,  per  homiues  dispergitur, 
Tum  vçro  vis  magna  mortalium  çorpori-» 
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lard  épouvanté ,  et  désespéré  de  n'avoir  rien 
obtenu.  L'assemblée  dissoute  de  cette  manière^ 
tous  les  chefs  vont  trouver  Agamemnoh,  Tac- 
oablent  de  reproches  ^  l'accusent  avec  justice 
d'avoir  méprisé  leur  avis ,  et ,  ce  qui  est  bien 
plus    condamnable  ^    d'avoir  outragé ,    pour 
l'amour  d'une  captive,  un  dieu  aussi  grand 
qu'Apollon.   Indicés  de  cette  conduite,  ils' 
le  quittent  tous ,  se  rappelant  avec  amertume 
la  mort  de  Palamède ,  prince  chéri  de  toute 
l'armée,  massacré  indignement  par  Ulysse  et 
Diomède,  sans  doute  à  l'instigation  d'Aga- 
memnon.  Achille  principalement,  en  présénco 
de  tous ,  vomissait  contre  ce  prince  et  contre 
Ménélas ,  un  torrent  d'inveciivejs. 

CHAPITRE  XXX. 

Cependant  Chrysès  s'était  retiré  chez  lui. 
Peu  de  temps  après ,  soit  par  hasard ,  soit  ^ 
comme  on  le  crut  assez  généralement  ]  par  un. 
effet  de  la  colère  d'Apollon,  une  maladie  pes--* 
tilentielle  se  répandit  dans  toute  l'armée.  Elle 
n'attaqua  d'abord  que  les  animaux;  maisbien^ 
tôt ,  croîssont  de  jour  en  jour,  elle  en  vint  jus- 
qu'aux hommes.  Des  milliers  de  soldats  atteints 
de  ce  fléau ,  succombèrent  et  périrent  dans  des 
«ouffrances  inexprimables.  Cependant ,  aucun 
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des  rois  n*en  avait  encore  ressenti  les  effets  (Sg)} 
xaais  lorsqu'ils  s'aperçurent  que  le-mal  n'avait 
plus  de  bpmes ,  et  que  chaque  jour  ils  virent 
augmenter  le  nombre  des  victimes ,  ils  com- 
menèrent  à  craindre  pour  eux-mêmes.  Ils  s'as* 
semMent  donc  et  vont  trouver  Calchas ,  aux 
yeux  duquel,  comme  nous Favons  dit,  l'avenir 
n'avait  rien  de  caché,  et  le  pressent  de  déclarer 
k  cause  d'un  si  grand  mal.  Celui-ci  répond  qu'il 
me  l'ignore  pas-;  mais  que  personne  n'ayant  la 
Hberté  de  parlel',  il  se  gardera  bien  de  la  dire, 
pour  ne  pas  s'attirer  la  haine  du  prince  puissant 
qui  les  commande.  Achille  au^itôt  fait  jurer  à 
tous  les  rois  qu'ils  ne  soufirirontpas  queCalchas 
soit  recherché  en  aucune  manière  pour  ce  qu'il 
pourrait  dire.  Ainsi  assuré  de  la  disposition  des 
esprits  en  sa  faveur ,  Calchas  annonce  la  co- 
lère d'Apollon ,  dit  que  ce  dieu  ,  irrité  contre 
les  Grecs ,  à  cause  de  l'injure  faite  à  son  mi- 
nistre ,  leur  a  envoyé  ce  fléau  pour  les  punir. 
Achille  lui  en  demande  le  remède;  il  répond 
qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  la  restitution 
le  la  jeune  captive. 

m 

CHAPITRE  XXXI. 

AgAmemnon  craignant  de  son  côté  ce  qui 
arriva  bientôt  en  effet ,  sort  secrètement  du 


bus  fatigatis  pestîfera  aegritudine  înfando 
ad  postremum  exitîo  înteribat.  Sed  re- 
gum  oniamo  nullus,  neque  mortuus  eiL 
hoc  malo ,  neqùe  attentatus  est.  Caeterum 
postquam  nullus  morbi  modus  ,  et  in  dîe$ 
plures  înteribant ,  cunctî  duces  converso 
îam  ia  se  quisque  timoré ,  în  unum  coeunt  : 
ac  deîn  flagîtare  Calchanta^  quem  futuro- 
mm  prœscîum  memoravîmus ,  utî  causarft 
tanlî  mail  edîceret*  Ille  etiîm  perspîcere 
se  originem  hujnsce  morbî  y  sed  haud  libe- 
rum  esse  cuîquam  eloquî  :  ex  qiio  accîde- 
ret  ,  uti  potentissimi  regîs  contraheret 
ofiènsam.  Postquse  Achîlles  reges  singulos 
adîgît ,  ut  interpositâ  jurisjurandî  relîgîone 
confirmareot ,  nequaquam  se  ob  ea  ofFendL 
Hoc  modoCalchaSj  ubî  cuuctorum  animos 
m  se  concilîavit,  Apollinîs.iram.pronun- 
ciat.  Eum  namque  ob  injuriam  sacerdotîs 
înfestum  Graecîs,  pœnas  ab  exercîtu  expe^ 
tere.  Deîn  perquîrente  Achille  malî  reme- 
dium ,  restîtutîonem  virgmis  pronunciat* 

CAPUT   XXXI. 

TuM  Agamemnon  conjectansquod  mox 
accidit ,  coacilio  tacîtus  egressus ,  cunctos 
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quos  secuni  habuerat  în  armîs  esse  jubet.* 
Id  vibî  Achilles  anîmadvcrtit ,  cOmmotus 
rei  indîgnatîone  3  sîmul  pernicie  defessi 
exerdtus  anxius,  defunctorum  corpora 
miserandura  in  modum  confecla ,  undîque 
in  urium  colligi  jubet,  atque  in  conventu 
ante  ora  omnium  projici.  Quo  spectaculo 
adeo  commoti  reges  gentesque  omnes, 
uti  adversum  Agamemnonem  ab  cmictis 
pergeretur,  duce  atque  auctore  Achille  , 
et  si  perstaret ,  suadente  exilio  vindican- 
dum.  Quae  ubi  régi  nuncîata  ,  pertinacia 
animî,  an  ob  amorem  captivse,  cuncta 
ex  tréma  ratus  experiri,  nîhil  remittendum 
de  sententia  destinaverat. 

CAPUT   XXXII. 

E  A  postquam  Trojani  cognovêre ,  sîmul 
ex  mûris  conflagratîonem  corporum  assi- 
duam  crebrasque  sepidturas  animadver- 
tere ,  doctique ,  etiam  reliquosincommodo 
cladis  ejus  débiles  agere ,  cohortati  inter 
se  arma  capîunt ,  ac  propere  cum  manu 
auxilian  effusî  portis  pergunt  advorsum. 
Ac  deiii  per  campos  exercitu  bipartito  , 
Trojanis  Hector,  Sarpedon  auxiliaribus 
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conseil  ^  et  faît  prendre  les  armes  à  ses  amîs. 
Achille ,  qui  s'aperçut  de  ce  mouvement ,  fut 
indigné  de  tant  d'opiniâtreté ,  et  en  même  temps 
touché  du  péril  que  courait  l'armée.  H  fit  ras- 
sembler tous  les  corps  dont  le  fléau  avait  hor- 
riblenneni  défiguré  les  traits ,  et  les  exposa  à 
la  vue  des  troupes.  A  ce  spectacle  ,  les  rois 
et  les  soldats,  sur  la  proposition  formelle 
d'Achille ,  déclarent  qu'il  faut  marcher  contre 
Agamemnon  lui-même  ,  et ,  s'il  persiste ,  le 
contraindre  à  se  rendre  aux  vœux  de  tous. 
L'état  affligeant  de  l'armée  justifiait  assez  une 
pareille  démarche.  A  celte  nouvelle ,  le  roî  , 
soit  fierté jj  soit  amour  pour  sa  captive ,  résolut 
de  tout  tenter ,  et  de  ne  rien  relâcher  de  ses 
prétentions. 

CHAPITRE  XXXIL 

Les  Troyens  curent  bientôt  connaissance  de 
ce  qui  se  passait  dans  le  camp.  La  vue  des  corps 
que  l'on  biuilait ,  et  les  funérailles  nombreuses 
qu'ils  apercevaient  de  leurs  remparts,  les  mirent 
bientôt  au  fait  de  l'état  languissant  de  notre 
armée.  S'étant  done  encouragés  nxUtuellement, 
ils  prennent  les  armes ,  et  s'avancent  contre 
nous  avec  un  corps  d'auxiliaires.  Arrivés  dans 
la  plaine  ,  ils  forment  de  leur  armée  deux  di*^ 
visions.  Hector  est  à  la  tête  dès  Troyens ,  et 


•  • 
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Sarpëdon  commande  les  alliés.  Les  nôtres ,  an 
même  moment ,  se  saisissent  de  lem's  armes , 
«e  rangent  en  bataille  le  plus  promptement 
possible ,  et  donnent ,  selon  la  circonstance,  la 
forme  la  plus  simple  à  leur  armée.  AchiUe  ^ 
avec  An^iloque ,  occupe  la  droite  5  Ajax  Té- 
lamon  et  Diomède  la  gauche  \  l'autre  Âjax  et 
Idoménée  le  centre.  Les  deux  armées ,  ainsi 
disposées ,  s^avancent  Tune  contre  Fautre ,  et 
les  chefs ,  après  avoir  exhorté  leurs  troupes , 
se  présentent  au  combat  et  engagent  raçtion« 
JElle  diu*a  assez  long-4emp8  ;  de  part  et  d^autre 
nombre  de  guerriers  trouvèrent  un  trépas  glo- 
rieux. Entre  les  barbares  se  distinguèrent  Hector 
et  Sarpédon  ;  de  notre  côté ,  Diomède  et  Mé- 
nélas.  La  nuit  qui  survint ,  rendant  le  repos  né- 
cesaire  aux  deux  partis ,  mit  fin  au  combat. 
Chaque»  armée  se  r^ra  et  prit  le  soin  d'en- 
sevelir ses  mtorts. 

CHAPITRE  XXXIIL 

Ces  devoirs  rendus  ,  les  Grecs  prennent 
entre  eux  la  résolution  d'élire  pour  leur  géné- 
ral ,  Achille ,  dont  la  tendre  sollicitude  pour 
l'année  se  faisait  principaiement  remarquer 
dans  ces  tempsi  de  calamités.  Agamemnon  crai« 
gqjint  pour  sa  dignité,  dit  en  plein  conseil  que 
le  salut  de  Jl'i^mée  lui  avait  toujours  été  cher  ; 
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dnces  factî-  Tum  nostri,  vîsis  contra  hos,- 

tibas  y  armati  atque  instructi  pro  negotio 

simplicis  formae  aciem  composuere ,  circa 

comua  divisis  ducibus  :  dextrum  Achilles 

cum  Anlilocho ,  alterum  A  jax  Telamonius 

cum  Diomede  curabant  ^  medios  accepere 

A  jax  alter ,  etldomeneus  duxnoster.  Hoc 

modo  exercitu  utrincjue  composîto ,  per- 

gunt  obviam.  At  ubi  in  manus  ventum 

est,  cohortati  suos  quisque,  acic  conflixe- 

re.  Tum  vero  in  aliquantum  tracto  certa- 

mine ,  iitrîusque  partis  cadunt  plurimî , 

praecellenlibus  in  ea  pugna  Barbarorum 

Hectore  et  Sarpedone,  Graecorum  Dio^ 

mede  cum  Menelao.  Dein  nox,  communis 

amborum  requies ,  prœlium  diremit.  Igi-^ 

lur  reducto  exercitu  corpora  suorum  cre- 

mata  igni  sepeliunt. 

C  A  P  U  T  X  3^X  ni. 

y 
QuEis  perfecds,  Graeci  statuunt  inter 

se ,  Achillem ,  eu  jus  in  adversis  Grsecorum 

casibus  sollicitudo  praecipua  videbatur, 

regem  omnium  eonfîrmare.  Sed  A  ganiem- 

non  anxius  ne  decus  regium  amitteret ,  in 

consilio  verbâ  facit:Sibi  maxime  cordi 
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esse  exercîtus  îocolumîtatem  ; .  neque  iJ-' 
terius  differre,  quin  Astynome  parentî 
remit teretur,  maxime  si  restitutione  ejus 
instantem  pernîcîem  subterfugerent  :  nec 
quicquam  deprecari amplius,  si  modo  îa 
locum  ejus  Hippodamiam  ,  quae  cum 
Achille  degeret ,  vicarium  munus  amissi 
honoris  accîperet,  Quae  res ,  quamquam 
atrox  omnibus  et  indigna  videbatur ,  ta- 
xnen  conni  vente  Achille  eu  jus  id  prœmjum 
j)ro  multis  etegregiis  facinoribus  fuerat, 
eflectum  habuit.  Tantus  amor  exercitum 
erga,  curaque  in  animo  egregii  adoles- 
centis  insederat.  Igitur  adversâ  cunctoruni 
voluntate,  neque  tamen  quoquam  palam 
récusante ,  Agamemnon  tanquam  ab  om- 
nibus coucessa  res  videretur ,  lictoribus 
ut  Hippodamia  abstraheretur  imperat: 
bique  brevi  jussa  efficiunt.  Intérim  Asty- 
nomen  Grœci  per  Diomedera  atque  Ulys- 
sem  cum  magna  copia  victimarum  ,  ad 
fanum  ApoUinis  transmisere.  Dein  per^ 
fecto  sacrifîcio ,  paullatim  vis  mali  leniri , 
neque  amplius  attentari  coi^ora  ;  et  eorum 
qui  antea  fatigabantur ,  tanquam  speralo 
diviuitus  levamine  y  relaxari.  Ita  brevi  per 
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qu'il  ne  refusait  point  de  rendre  Astynome  si , 
par  ce  moyen ,  il  pouvait  détourner  le  fléau 
qui  pesait  sur  les  Grecs  •,  mais  qu'en  êcliangpi 
de  cette  captive  il  demandait  Hippodamie  , 
échue  à  Achille ,  pour  tenir  la  place  de  celle 
qui  avait  été  déférée  h  son  rang.  La  malignité 
et  l'injustice  de  cette  demande  n'échappèrent 
à  personne^  cependant  elle  fut  entendue  san» 
opposition ,  même  de  la  part  d'Achille  (4o)  , 
k  qui  pourtant  Hippodlimie  était  bien  due  pour 
prix  de  ses  glorieux  exploits  ;  tant  l'amour  du 
bien  public  et  le  salut  de  l'armée  occupaient 
de  place  dans  le  cœur  de  ce  brave  guerrier. 
Agamemnon  cependant ,  contre  la  volonté  géné- 
rale, prenant  le  silence  forcé  de  l'assemblée  pour 
une  marque  d'approbation ,  ordonne  à  ses  lic- 
teiu^s  de  lui  amener  Hippodamie ,  et  ceux  -  ci 
obéissent  sans  différer.  Alors  les  Grecs  ren- 
voient à  son  père  ,  avec  nombre  de  victimes 
pour  les  autels  d'Apollon ,  Astynome ,  sous  la 
conduite  de  Diomède  et  d'yiysse.  Le  sacrifice 
est  à  peine  achevé  que  la  violence  du  mal  s'a- 
paise. Ceux  mêmes  qui  étaient  déjà  attaqués 
se  sentent  soulagés ,  comme  si  un  remède  effi- 
cace leur  eût  été  envoyé  du  ciel.  Aussi ,  en  peu 
de  temps ,  les  troupes  reprirent  leur  santé  et 
leur  vigueur  accoutumées.  On  fait  passer  en- 
suite à  Philoctète ,  dans  l'ile  de  Lemnos  j  la 
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part  qui  lui  revenait  du  butin  qu'Achille  cl 
Ajax  avaient  apporté ,  et  qui  avait  été  distribué 
k  toute  Tarmée. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Cepehdaht  Achille  ,  n'oubliant  pas  l'in- 
justice commise  k  son  égard ,  cessa  de  pa- 
raître au  conseil ,  et ,  n'écoutant  plus  qUe 
sa  haine  contre  Agamemnon  ,  il  s'efforça 
d'étouffer  dans  son  cœur  l'amour  qu'il  portait 
aux  Grecs.  C'était  en  effet  par  leur  lâcheté 
qu'il  venait  de  perdre  Hippodamie,  le  prix 
de  ses  travaux ,  et  la  plus  douce  récompense 
de  tant  de  victoires  remportées  pour  des  in- 
grats. Il  fit  plus  :  il  défendit  l'entrée  de  sa  tente 
aux  chefs  qui  venaient  pour  le  voir.  Il  ne  par* 
donna  pas  même  à  ses  amis  de  l'avoir  laissé  en 
butte  aux  injures  d' Agamemnon  ,  au  lieu  d« 
le  défendre  comme  ils  auraient  du  le  faire. 
Restant  donc  enfermé  dans  sa  tente  9  il  ne  re- 
tint auprès  de  sa  personne  que  Patrocle , 
son  gouverneur,  Phénice  ,  son  ami.,  et  Auto- 
médoU)  qui  conduisait  son  char. 
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uaîversum  exercîtum  salubrîtas  vîgorque 
solîtus  renovalus  est.  Mktîtur  etiam  Phi- 
loctetœLemnum  portiopraedae  ejus ,  quant 
Graecî  per  A  jaceni  alque  Achillem  advec- 
tam  inter  se  viritîm  distribuerant. 

CAPUT   XXXIV. 

Cjetertjm  AchîUes  memor  înjuriae  su- 
pradictae  abstînendum  publico  consîlîo 
decreverat ,  odio  maxime  Agamemnonîs , 
abolitoque  amore  quem  circa  Grœcos  ha^ 
buerat  ;  scilicet  quod  eorum  patientia  post 
tôt  bellonim  victorias ,  ac  facta  fortia  , 
Hîppodamia,  concessum  pro  laboribus 
praemium,  per  injuriam  abducta  esseU 
Deîa  venîentes  ad  se  duces,  adîtu  prohi- 
bere  ,  neque  cuiquamt  amîcorum  ignosce- 
re,  qui  se  adversus  Agamemnonis  contu- 
melias^  quum  defeildere  licerèt,  dese^ 
Tuissent.  Intus  igitur  manens ,  Patrocluni 
et  Phœnicem ,  hune  morum  magîstrum  , 
alterum  obsequiis  amicitiae  charum,  et 
aurigam  suum  Automedontem  secum  re- 
tiuebat. 


V 
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CAPUT    XXXV. 

Per  idem  tempus  apud  Trojam  exer- 
citus  sociorum ,  quique  mercede  conductî 
auxillares  copias  adduxerant ,  tempore 
multo  frustra  Irito ,  taedione,  an  recorda- 
tione  suonun ,  domuitioaem  occîpîebant. 
Quod  ubî  animadvertit  Hector ,  coactus 
necessitate^  militibus  ut  in  armis  essent 
jubet  ;  ac  mox  ubi  sîgnum  daret ,  seque- 
renlur  sese.  Igitur  postquam  tempus  vi- 
.sum  est,  et  omnes  in  armis  nunciabantur  , 
jubet  egredi,  ipse  dux  atque  imperator 
militia;. 

Res  postulare  videtur ,  eorura  ra- 
ges, qui  socii  atque  amicî  Trojee,  qui- 
que ob  mercedem  auxiliaires  ex  diversis 
regîouilîus  contracti  Priamidarum  impe- 
rium  sequebantur  ,  edicere.  Prîmus  igitur 
portis  erumpit  Pandarus  Lycaone  geni- 
tus,  ex  Lycia  :  dein  Hippothous  P^leî ,  ex 
Larissa  Pelasgidanim  :  Acamas  et  Piros  , 
ex  Thracia  :  Euphemus  Trœzenius  Gico- 
nîs  imperitaiïs  :  Py  lœmenes  Paphlagonius , 
pâtre  Melio  gloriosus  :  Odius  et  Epistro- 
phus,  fîlii  Minii ,  Alizonum  reges  :  Sarpe- 


If 
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CHAPITRE  XXXV. 

Es  même  temps ,  chez  les  Troyens ,  les  al- 
liés et  les  auxiliaires  voyaient  avec  peine  la 
guerre  traîner  en  longueiu*;  et,  soit  ennui ,  soit 
regret  d'avoir  quitté  leur  patrie,  ils  soupiraient 
après  leur  retour.  Hector  s'en  aperçut,  et,  con- 
traint par  la  nécessité  ,  ordonna  aux  troupes 
de  se  tenir  prêtes  à  le  suivre  au  premier  signal  ; 
puis  trouvant  bientôt  une  occasion  favorable , 
il  fit  prendre  à  tous  les  armes ,  et  sortit  de  la 
ville  avec  l'armée  qu'il  commandait. 

La  circonstance  semble  exiger  de  moi  que  je 
fasse  connaître  les  rois  amis  de  Priam  et  al- 
liés des  Troyens  ,  et  ceux  qui ,  à  la  solde  de 
ce  prince ,  étaient  venus  de  différens  pays  com- 
battre sous  ses  enseignes.  Le  premier  qui  se 
présente  est  Pandarus  ,  fils  de  Lycaon ,  roi  de 
Lycie  (4i)  ;  vient  ensuite  Hippothoiis  (4^^)-i 
fils  de  Pyléus  de  Larisse ,  ville  des  Pélasges  \ 
Acamas  et  Piros  de  Tbrace  (43)  5  Euphémus  de 
Trézène,  chef  des  Ciconiens  (44)  h  Pylémènes 
de  Paphlagonie  (45) ,  fier  d'avoir  eu  pour  père 
le  brave  Mélius  5  Odius  et  Epistrophus  (46)  5 
fils  de  IVIinius ,  rois  des  Alizoniens  ^  Sarpédon , 
fils  de  Xantbus ,  roi  des  Lyciens  deSolème  (47)5 
Nastès  et  AmjAiimaque ,  fils  de  Nomion ,  de 
Carie  (48)  j  Antiphus   et  AIe$tblè$,  fils  de 


Pylémènes ,  Mœonîens  ;  Glaucus  ,  fils  d*Hlp- 
poloque ,  Lycien ,  que  Sarpédon  s'était  adjoiut 
au  commandement  de  l'armée ,  à  cause  de  sa 
grande  prudence  dans  les  conseils  ^  et  de  sa 
rare  valeur  dans  les  combats.  5  Phorcys  el  As- 
canius  de  Phrygie  (49);  Chromis  ^  fils  deMî- 
don  5  Mysîen  (5o)  ;  Pyrœclimès ,  fils  d'Axîus  , 
Pœonîen  (5 1)5  Amphius  et  Adraste,  fils  de 
Mérope,  d'Adrestine  (5  2)  \  Asius,  fils  d'Hyr- 
tacus  9  de  Sestos  ^  enfin  un  autre  Asius  ,  fila 
de  Dymas,  frère  d^Hécube,  delà  Phrygie  (53), 
Tous  ces  princes  que  nous  venons  de  nom- 
mer étaient  suivis  d'une  foule  de  barbares  ^ 
qui  différaient  entre  eux  de  moeurs  comme  de 
langage,  accoutumés  à  combattre  sans  ordre 
et  sans  art. 


CHAPITRE  XXXVJ. 

Les  Grecs  les  voyant  s'avancer  vers  la  plaine, 
se  rangent  en  bataille  suivant  les  principes  de 
l'art  militaire  :  Mnestée  d'Athènes  comman- 
dait les  évolutions.  Les  troupes  furent  dispo- 
sées en  ordre  par  peuples  et  par  régions.  Achille 
resta  à  Técart  avec  ses  Myrmidons.  Sa  haine 
contre  Agamemnon  n'était  riAi  moins  qu'af- 
faiblie ^.  il  se  ressouvenait  toujours  de  l'injure 
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don  Xantho  genitus  rector  Lycîorum,ex 
Solemo  :  Nastes  et  Aniphimachus  No- 
mionis  de  Cajrîa  :  Antiphus  et  Mesthles 
genitore  Pylaemene ,  Mœonii  :  Glaucus 
Hippolocfaî  Lycius;  quem  sibî  Sarpedon, 
quod  prseter  caeteros  regioais  ejus  consiiio 
atque  armîs  pollebat ,  participem  belKca- 
nim  rerum  adscîverat  :  Phorcys  et  Asca- 
nîus  Phryges  :  Çhromis  Midonîs ,  ex  Mœ- 
8Îa  :  Pyrœchmes  Axii  Paeoaîus  :  Amphius 
et  Adrastus  Merope  genîtî ,  ex  Adrestîna  : 
Asius  Hyrtaci  Sesto  :  dein  alîus  Asius 
Dymante  genitus ,  Hecubae  frater  ,  ex 
Phrygîa.  Hos  oranesquosmenioravîmus, 
secutî  multi  mortales  inconditis  moribus  ^ 
ac  dîspari  sono  vocis ,  sîne  ullo  ordine  , 
aut  modo  prœlia  înire  solitî. 

CAPUT   XXXVI. 

Quop  ubi  nostri  anîmadvertére ,  îa 
campuni  progressa ,  more  mîlitîae  aciem 
oixlinant,  magistro  ac  praeceptore  compo- 
nendi  Mnestheo  Athenîensi  :  ordînant 
autem  per  gentes  atque  regîones  sîngulas, 
seorsum  manente  Achîfle  cum  Myrmido- 
num  exercitu.  Is  nanique  quamquam  ob 
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illâtam  ab  Agamemnone  injuriam ,  et  at- 
ductam  Hippodamiam ,  nihil  animi  re- 
miserat  ;  tamen  maxime  indignatus  quod 
reliquis  ducîbus  ad  cœnam  deductis ,  solus 
contemptuîhabitus  intermitterelur.  Csete- 
rum  ordinato  exercitu,  ac  tune  primum 
omnibus  copiis  ad  versum  se  înstructis  hos- 
tibus,  ubi  neutra  pars  committere  audet, 
paiilisper  in  loco  retentis  militibus ,  tan- 
quam  de  industria  utrinque  receptui  ça- 
nitur. 


CAPUT   XXXVII. 

Jamque  Graeci  regressi  ad  naves ,  arma 
deponere ,  ac  singuli  per  loca  solita  cor- 
pus cibo  curare  occœperant ,  quum  Achîl- 
les  ultum  ire  cupiens  injurias,  ignaro^ 
consilii  sui  nostros ,  et  ob  id  otiose  agen- 
tes ,  clam  invadere  tentât.  At  ubi  Ulysses 
a  custodibus,  qui  eruptioneni  ejus  prae- 
senserant,  rem  comperit,  propere  duces 
circumcursans  magna  voce  monet ,  atque 
hortatur  uti  armis  arreptis  tuerentur  sese  : 
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'quUl  avait  reçue  à  roccasion  d'Hippodamie. 
Un  nouveau  sujet  de  ressentiment  se  joignait  au 
premier.  En  invitant  tous  les  chefs  à  sa  table , 
le  prince  avait  affecté  de  l'oublier  et  de  ne 
faire  aucun  cas  de  lui  (54)*  Cependant  notre 
armée  était  sous  les  armes ,  et ,  de  leur  côté , 
Jes  ennemis  avaient,  pour  la  première  fois, 
'déployé  toutes  leurs  forces;  mais  aucun  des 
.deux  partis  n'osait  engager  Faction  le  premier  : 
aussi ,  après  avoir  tenu  pendant  quelques  heu- 
res les  soldats  en  suspens  dans  l'attente  du  si- 
'gnali,  les  chefs,  comme  sHls  se  fussent  cour- 
certés ,  firent  de  part  et  d'autre  sonner  la  re»- 
traite* 

CHAPITRE  XXXVII, 

Déjà  nous   étions   retournés  à   nos  viaîs- 
seaux  5  nous  avions  quitté  nos  aimes ,  et  cha- 
cun de  son  côté  s'occupait  du  soin  de  réparer  ses 
'  forces  par  une  nourritiure  abondante ,  lorsque 
•  Achille  désirant  dé  venger  son  injure,  conçoit 
le  hardi  projet  de  tomber  sur  les  Grecs ,  qui , 
ignorant  un  pareil  dessein ,  ne  se  tenaient  nxd- 
lement  sur  leiu*s  gardes.  Mais  Ulysse,  prévenu 
par  les  sentinelles,  qui  avaient  quelques  soup- 
-  çons'de  ce  qui  se  tramait,  parcourt  le  camp', 
appelant  les  chefs  à  haute  voix ,  les  oblige  de 
prendre  aussitôt  les  armes ,  et  les  instruit  de 
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Fentreprise  d*Achîlle.  Aussitôt  un  crî  général 
s'élève  ,  les  Grecs  courent  aux  armes ,  et  cha- 
cun ,  de  son  côté ,  se  met  en  état  de  défense. 
Ainsi  Achille ,  voyant  son  projet  découvert  et 
les  Grecs  préparés  à  le  recevoir ,  ne  va  pas 
plus  loin ,  et  rentre  dans  son  camp  sans  avoir 
rien  tenté  contre  nous.  Bientôt  nos  chefs  pré- 
voyant que  les  Troyens  y  réveillés  au  bruit  qui 
venait  de  s'élever ,  se  mettraient  en  mouve- 
ment et  formeraient  quelque  nouvelle  attaqué, 
envoient ,  pour  renforcer  nos  postes  avancés , 
les  deux  Ajax,  Dîomède  et  Ulysse.  Ceux-ci 
se  partagent  entre  eux  les  endroits  par  où  les 
ennemis  pouvaient  pénétrer.  Cette  précaution 
ne  fut  pas  inutile  ;  en  effet ,  Hector ,  cu- 
rieux de  connaître  la  cause  des  cris  qu'on 
venait  d'entendre,  avait  envoyé  Dolon,  fils 
d'Eumèle ,  avec  ordre  de  se  rendre  au  camp 
des  Grecs  ,  de  s'y  introduire  par  adresse  pour 
s'informer  de  ce  qui  s'y  passait ,  lui  promettant 
à  son  retour  une  grande  récompense  (55). 
Celui-ci ,  pressé  ^e  remplir  sa  mission  et  de 
prendre  des  renseignemens  exacts ,  s'approche 
des  vaisseaux.  Il  n'en  était  pas  éloigné ,  lors- 
qu'il tomba  entre  les  mains  de  Diomède,  qui, 
avec  Ulysse,  gardait  cet  endroit  (56).  Les  j»ii- 
ces  se  saisissent  de  sa  pecsonue ,  lui  font  tout 
HYOuer }  et  le  tuent  ensuite. 


I 
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dein  consîlium  y  iacœptuniqiie  Achillîs 
singulis  aperit  :  quo  cognko  ,  clamor  ia- 
gens  orilur,  festinantibus  ad  arma  cuDCtis 
ac  seorsum  sihi  siogulis  consulentibus.  lia 
Acbittes  praeverso  de  se  auncio  y  ubi  om- 
nes  ia  armissunt ,  neque  conata  procédera 
queunt ,  îatentato  negotio  ad  tentona  re* 
gredltur.  Ac  mox  duces  nostrî  rati  repea- 
tino  suorum  clamore  moveri  Uienses ,  et 
ob  îd  novî  quîd  negolii  incœpluros ,  augea- 
dae  custodiœ  causa,  mi ttuat  duos  Ajaces^ 
Dîomedem  atque  Ulyssem,  bique  inter 
se  regionem  y  qua  hoslibus  aditus  erat  y 
dispertiunt.  Quœ  res  non  frustra  eos  ha- 
buit.  Namque  apud  Trojam  Hector  eau- 
sam  tumiiltus  eorum  cupîdus  persciscere  y 
filium  Ëimiedis  Doloaem  multis  praeniiis 
promissisqtie  inlectum  ad  postremum  utî 
exploratum  res  Graeeorum  egrederetur  y 
mittit  :  isque  non  longe  a  navibus  ayidus 
ignara  cognoscendi  y  dum  cupit  su^ 
cepti  negotii  fîdem  complere ,  in  ma- 
nus  Diomedis  y  qui  eum  locum  cum  Ulys- 
se custodiebat  y  devenit  :  ac  mox  ab  bis 
compreheasus  refert  cuacta^  atque  oc*^ 
dditor. 
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CAPUT  XXXVIII. 

Dein  diebus  aliquot  in  otio  Iritis ,  pro- 
.ductio  utriusque  exercîtus  prseparatur  : 
divîsoque  inter  se  campo ,  qui  médius  in- 
ter  Trojam  et  naves  interjacet ,  ubi  tem- 
pus  bellandi  videbatur,  jnagna  cura  uni- 
versus  miles  instructus  armîs ,  utrînque 
procedere.  Deiia  sigaodato^densatisfron- 
tibus,  conflîxêre  acies ,  composite  Graecis 
ac  singulis  per  distributîonem  imperia  du- 
cum  exequentibus ;  contra,  sine  modo 
atque  ordine  Barbaris  ruentibus.  Cœterum 
in  ea  pugna  interfecti  utriusque  partis 
multi  mortales  ;  quum  neque  instantibus 
cederetur,  et  exemplo  strenuissimi  cujus- 
que  qui  juxta  steterat,  aequiparare  gk>- 
riam  festinaret.  Intérim  vulnerati  graviter 
ex  ducibus  bello  décédera  coacti  sunt  ,Bar- 
barorum ,  iEneas ,  Sarpedon ,  Glaucus  , 
Helenus ,  Euphorbus ,  Poly  damas;  nostro* 
rom^  Ulysses,  Merioaes,  Ëumelus.' 

'* 
^  ta 

CAPUT  XXXIX.        J 

CŒTERUM  Menelaus  forte  conspicatus 
'Âlexandrum ,  maguo  impetu  intuit';^qâem 
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CHAPITRE  XXXVIIL 


quelques  jours  de  repôs^  les  Greciii 
•€t  les  Trojens*se  ftè^issMiX  à  sortir.  Ik  pstr^ 
fagent^irtre  em  k  piaine  qtli  séparait  la  TÎlIë 
des  vaisseaux  )  et  ati5sh;â%#  que  le  tempd  lé 
permet,  oouterts de leuris  armes,  les  deux  ar^ 
nées  s'avancent  l\uLè  contre  FaUtre  en  colonne 
serrée.  Le  signal  dcmné ,  elles  se  choquent  avei: 
violence.  Les  Grecs  exécutent  avec  beaucoup 
de  précision  les  mouvemens  ordonnés  par  leilrf 
diefs  \  les  Bs^baries ,  au  contraire ,  se  précipitent 
8M1S  ordre  el  sans  précaution.  Dans  cette  oc« 
casion ,  nombre  de  guerriers  périrent  des  deux 
côtés, «chacun  se  faisant  un  point  d%onneiùr 
die  ne  point  cédér*à  son  adva^saire,  et  de  riva«» 
liser  de  gloire  avec  son  voisin.  Cependant 
plusieurs  chefs ,  dangereusement  blessés,  fu« 
rent  contraints  de  quitter  le  champ  de  batull^ 
Panni  les  Barbares  ,  on  comptait  Enée ,  Àuv  , 
pédon  ,  Giancus ,  Hélénus ,  Euphorbe  et  Po* 
lydamas*,  parmi  les  Grecs,  Ulysse ,  Ménkttcl 
Eumèle. 

CHACtTftE  XXXÏÎ. 

•  % 

m  "  *  *  ' 

km  îmsx  ^iE^  mèUev  HàÈJàm  spu{ut  fe 
fcia,fiMrliaagA>  âliiiiiMlii)  li  lÉtliiMÉiiihAt... 
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à  lui  :  Âlexandl'e  Févite ,  et  n^a  point  le  cou- 
rage de  souteQÎr  son  aspect.  Hector  le  voyant 
iuir ,  le  joint  avec  son  frère  Déiphobe  ;  tous 
^eox  fairêfent,  lui  r^M^ochent  sa  lâcheté,  le 
£>rçefft  de  retoufner  au  combat  et  de  se  mesura 
«eulaveclVIénélas,  tandis  que  lea  deux  armées 
resteraient  spectatrices  du  coml>aL  Alexandre, 
ainsi  rainené  et  placé  à  la  tète  des  troupes  , 
.ipe  qui  paraissait  être  de  sa  put  un  signe  de 
provocation  (57) ,  est  bientôt  remarqué  par 
Ménélas  ,  qui ,  ravi  de  trouver  une  occasion  fa*- 
vorable  d^atteindre  son  plus  cruel  ennemi ,  et 
de  laver  dans  son  sang  Topprobrc  dont  il  avait 
été  couvert ,  dirige  contre  lui  seul  tous  les  efforts 
de  sa  rage.  Les  deux  années  les  voyant  ainsi 
animés  et  prêts  à  se  battre  j  se  retirent  au  si*- 
gnal  qu'on  leur  donne, 


CHAPITRE  XL. 


Les  deux  rivaux  s'i^ancent  à  grands  pas ,  et 
se  trouvent  bientôt  à  la  portée  du  trait.  Alexan- 
'dre  veut  prévenir  son  ennemi*,  et ,  persuadé 
que  le  premier  cQup  porterait  sa  blessure,  avee 


I  « 
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^Yttans^  neque  diutius  sustinere  ansas 
Alexander,  fugam  capit.  At  ubî  procul 
janîmadvertit  Hector  ,  concurrens  cura 
J)eiphobo ,  comprehendere  fratrem  y  eum- 
que  verhis^  maledtc|is<ftte  acrioribus  îase- 
cûti ,  ad  postremum  coguat  ut  progressus 
ia  médias  acies  ^  eumdem  Menelaum  y  con- 
quiesceiitibus  reliquis^  solîtaria  oertamî* 
ne  lacesseret.  Igitur  reducto  ad  bellum 
Alexandro  ^  progressoque  ante  aciem  , 
^od  signum  lacessentis  videbatur,  post- 
quam  proculammadvertitMenelaus,  nunc 
demum  occasionem  invadendi  inimicisd- 
xuum  sibi  maxime  oblatam  ratas  y  et  jam-' 
jamque  confidens  omnium  injuriarum 
jpœnas  lui  sanguine  ejus^  omnibus  animis 
làdversum  pergit.  Sed  ubi  eos  contra  se 
iendere  paratos  samns  at<pie  animis  uter- 
;que  exercitos  animadvertit^  ^gno  dato 
jeœduut  cuocti. 

CAPUT   XL 

Jamqve  utorque-plena  gradu  advorsnm 
incedens  intra  ]actum  teli  pervenerant  ^ 
qarnn  Alexander  pr^venire  cupiens^si* 
teidque  ratus  prixâo  jacdfi  eveûtu  locum 
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vulneri  inventurum  y  prœmittit  hâstam  "^ 

eaque  illisa  dypeo  facile  decussa  est.  Dein 

Meadaus  magno  impetu  jaculatur  ,  haud 

Mn^  difisimili  casu  :  naxnque  parato  jam 

ad  cavendum ,  ictumque  déclinante  hoste  ^ 

telum  hiuni  fîgitur.  Ai  ufai  novis  j^icolis 

manus  utrîusque  redarma  tee  sunt  y  pergunt 

.contra  :  tnm  demum  Alexander  ictus  fsH- 

mur  3  cadit  :  ac  ne  moxhosti  ultionem  cum 

summa  gloria  concederet  y  peasîiho  exem- 

plo  intercessum  est.  Nam  quum  ad  inter^ 

fîciendum  eum  educto  gladio  prorueret 

Menelaus ,  ex  occulto  sagitta  Pandari  vul- 

jaeratus^  in  ipso  impetu  repressus  est.  Igi- 

lur  ab  nostris  clamore  orto ,  simulque  cum 

ira  indignantibus  y  quod  duobus  seorsum 

adversum  se^  bisque  maxime  quorum 

gratia  bellum  conflatum  esset^  décernent 

\tibus^  repente  aTrojanis  passimo  morè 

intercederetur  ^  rursus  globos^  Baii>aro^ 

rum  ingruens  y  Alexandrum  e  medio  ra- 

pit. 

CAPUT   ILLI. 

•  •  • 

Intérim  in.eapermixûone^dpimiios^ 
t  li  h  esi  tant  y  ï^a^daru^  procul  adstans^  nqkulr 


loi ,  il  lance  sa  javeline ,  qui  vient  se  briser  suir 
lebouciier  de  son  adversaire.  Mënélasyavec  plus 
de  vigueur  encore  fiance  la  sienne,  mais  avec 
aussi  peu  db  succès.  Alexandre  attentif  s^efface  ^ 
et  le  trait  reiKontre  la  terre  (58).  Bientôt  ils  sô 
saisissent  d'autres  armes  4  et  recoinmencent  le 
combat  Enfin  Alexandre  frappé  à  la  cuisse 
tombe  aux  pieds  de  son  vainqueur  (59)*  Par  une 
perfidie  sans  eïemple^  on  ne  donna  pas  à  ce^ 
lui-ci  le  temps  de  compléter  sa  vengeance  \  car  ^ 
au  moment  où  Ménélas  tirant  son  ëpee  aHaic 
trancher  les  jours  du  ravisseur  ^  ime  flèclie 
partie,  sans  quW  sW  aperçut,  de  la  main  de 
Pandarus  (60)  Farrêta  sur  le  coup.  Nos  Grecs 
poussent  un  cri  ck  rage  et  d^indignation  en 
voyant  que  les  Troyens,  tou}Ours<;onstans  dans 
le  crime,  s'opposaient  à  ce  que  la  querelle  ële-^ 
vée  entre  les  deux  nations  fut  terminée  par  les 
seules,  personnes  qui  en  étaient  les  objets.  Un 
gros  de  Barbares  Se  précipite  SUT  le  champ  de 
bataille  et  enlève  Alexandre. 
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^Dans  cette  mêlée,  tandis  que  les  nâtres  hé- 
sitent ,  Pandarus  j  qui  se  tenait  éloigné ,  perça  de 
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$es  flèches  noiobre  de  Grecs ,  et  il  en  aurait  tué 
davantage,  si  Diomède,  irrité  d'une  telle  bar- 
barie, nese.fùt  avancé  sur  lui  et  ne  l'eût  per- 
cé de  son  j  avelot.  Ainsi  Pandarus,  qui  avait  rom- 
pu Taccord  et  fait  périr  par  une  iiriigne  trahi- 
son tant  de  braves  guerriers ,  fut  puni  de  cette 
infraction  aux  lois  de  la  guerre*  Cependant  les 
Priamides  s'emparèrent  de  son  corps ,  le  brû- 
lèrent et  en  confièrent  les  restes  à  ses  compa- 
gnons pour  les  remporter  avec  eux  dans  la  Lj- 
cie,  leur  cœmnune  patrieTl Ensuite,  le  signal 
donné  de  nouveau ,  les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains  et  combattirent  avec  acharnement , 
sans  que  la  fortune  se  déclarât ,  Jusqu'au  coucher 
du  soleil.  Alors  la  nuit  approchant ,  les  chefs  de 
part  et  d'autre  firent  retirer  leur»  troupes  non 
loin  du  champ  de  bataille ,  et ,  pour  éviter  toute 
surprise^  ils  établirent  des  postes  avancés  dans 
les  endroits  où  cela  était,  nécessaire.  Us  tinrent 
pendant  quelques  jouris  lem's  troupes  t;u  haleine, 
cherchant  ime  occasion  favorablepour  renouve- 
ler Tattaque  ^  mais  on  l'attendit  en  vain ,  car  l'hi- 
ver approchait,  et  les  pluies  fréquentes  avaient 
inondé  les  campagnes.  Les  Barbares  se  renfer- 
mèrent dans  leur  ville  \  les  nôtres  ne  voyant  plus 
d'ennemis,  s'en  retournèrent  à  leurs  vaisseaux 
et  se  disposèrent  à  y  passer  l'hiver.  Bientôt  fai- 
sant deux  parts  de  l'espace  qui  ne  paraissait 


tos  Graecoruin  Sagittîs  configit,   Nequé 

prius  finis  factnâ^  quam  Diomedeâ  atroct-« 

tàle  rei  motu^^  progresstisque  cômînuâ 

telo  hostem  pi^ostemet-et.  Hoc  modo  Paa-« 

dams  certamînis  féederé  yîolato^  atque 

ititeremptis  multis ,  ad  postremum  pœnaâ 

^celetatissimse  tnilitîaè  luit.  Caèteiiim  cot^ 

pus  ejus  liberatum  ex   acie,  Priamid® 

igni  cremant  :  reliquiasque  socii  tradîtad 

sîbi  Lyciam  in  solum  patrîum  pettulere*' 

lùterim  utèrque  ekercitus  ^igno  dato  ma- 

nus  conserunt  :  pugnantesque  vi  summa 

atquê  andpiti  fortunà  ^  bellum  ad  occa-« 

sum  sôlis  pjrodûcunt.  Sed  ubi  nox  adven- 

tabai^  utrimqiie  reges  subducta  haud  longe 

acie  y  custodibus  idoneis  e^çrcitus  corn- 

manière.  Ita  per  aliquot  dies  tempos  béî<*^ 

landi  oppenentes^  militem  frequentem 

armatum  frustra  babuere.  Namque  ubi 

byems  adventare^   et  imbribus  crebris 

compleri  cœpere  campi ,  Barbari  intra 

murôs  abeunt.'  At   nostri  nuUo  palam 

hoste  digressi  ad  nà^es ,  munia  byemis 

disponunt  ':  moxque  bipertitô  campo ,  qui 

reliquus  non  ptignàe  opportunus  erat  , 

utraque  pars  aratiii  iosistere;  serere  frii- 
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meiita ,  alkqiie,q)a3e  tempu?  çmxi  p^tieha^ 
tur.  luterim  Ajax  Te]am<»iu$  in^trueto 
niiUte  quem  seeimk  a^duxerat  ^  jbabens 
eliam  nonnullos  de  exercitu  Achillis ,  in- 
gressus  Phrygiae  regionem,  multa  hostOî- 
ter  vaslat,  capit  civitates,  ac  post  paucos 
dies  prœda  auctus,  ad  exerdtûm  vîctor 
revenît. 

€APUT  XLli. 

IiSDEM  fere  diebus  Barbari,  nostrisper 
çoûditionem  hyemisqmetis,mhil<jue  hos- 
tile suspicantibus,  paravere  eruptionem  r 
queis  Hector  dux  atque  audendi  auctor 
fectus ,  omaes  copias  instructas  armis  cum 
luce  sîraul  porta  educit ,  ^o  proûûus  cursu 
piciio  ad  nayes  tendere  atqne  iovadere 
hostes  jubet.  At  Graji  infrequentes  tum 
incuriosique  ab.  armis ,  turhari  ,  simul  et  a 
fugientihus ,  quos  primus  hostis  incesse^ 
rat,  qup  minus  arma  caperent  impediri  : 
tum  ceesi  mxilti  mortales  :,  jamque  fusîs 
qui  in  medio  fîierant,  Hector  ad  nayes 
progressus,  ignem  in  proras  jacere^ac 
ssevire  incendiis  ocoœperat ,  nullo  nostro- 
rum  auao  resistere  :  qui  territi  atque  im- 
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pamt|»ropre««uccoiid>at8,  ils  Id^oui^k^^trtmcf 
et  Tautre^  et  fes^nsemeacàreiude  bleetd^aiures^ 
grains  )8iiiY«it  que  la  saison  le  pennettait.  Alars 
AjaxTelaiBoii  fit prendreks  armes  au  corps  qu^il 
ccvmmandait)  et  recevant  dans  son  armée  jusqu^i 
des  soldats  de  la  division  d^ Achille,  il  entra 
dans  la  Phiygie,  y  porta  le  ravage,  prît  des 
villes ,  et,  chargé  de  butin ,  revint  peu  de  jours 
aprësrejoindre  Tannée. 

CHAPITRE  XLIL 

Dàs s  le  même  temps  les  Barbares ,  s^aperce* 
Tâmt  que  le3  Grecs  se  fiaieut  trop  sur  la  saison 
et  paraissaient  ne  craindre  aucun  mouvement 
hostile,  se  préparèrent  à  tomber  sur  eux.  Hectot 
avait  conçu  ce  projet  et  s'en  était  rési^^vé  rexé<* 
cution.  U  ùit  donc  sortir  de  la  ville ,  au  point 
du  jour ,  toutes  ses  troupes  bien  armées ,  et  leur 
donne  Tordre  de  courir  sans  s^arrèter  jusqu^aux 
vaisseaux  des  Grecs ,  et  de  charger  vigoureu** 
semient  TennemL  Notre  avantHgarde ,  peuiiom<* 
breuse  et  en  désordre ,  est  bientôt  misé  en  fuite, 
et  ceux  que  les  Troyens  avaient  repousses^  fuyant 
à  la  hâte ,.  empêchent  Lès  autres  de  prendre 
les  armes*  Dans  cette,  confusion ,  il  pént  beau* 
coup  de  monde  ^  et  le  corps  d^année  fut  £i« 
cilement  enfoncé.  Alors  Hector  s^avance  jus^» 
qu'aux  vaisseaux  ;  lance  des  torches  Rentes  et 

8.. 


et  y  ;pfire|;  le  feu  ;  pe^cmne  n'osait  lui  rësîs-^ 
^r  (6?),  Les  notrss ,  aucoçtraire^  pàlea  et  trem-' 
bl^ffis  à  Taspect  d^im  danger  si  pressant,  ve- 
naient en  foule  se.. jeter  aux  pieds  d'Achille, 
qui  leur  refusait  SCS  secours ,  tant^  était  grand 
et  subit  le  changement  qui  s'était  opéré  dana 
le  cœur  des  Grecs  et  des  Troyens. 

CHAPITRÉ  XLIIL 

» 

En  ce  moment  arrive  Ajax.  Apprenant 
qu'Hector* attaquait  la  flotte,  il  se  présente  à 
hû  avec  tontes  ses  forces ,  l'atteint.,  le  presse 
de  toutes  parts,  et  le  repousse,  quoiqu'avec 
beau^eoup  de  peine ,  depuis^  les  vaisseaux  jus-^ 
qu'au-delà  des  rc^anchemens.  Ensuite ,  devenu 
phis  entreprenante  mesure  que  les  Trojens  se 
xtetiraient^il  lance  une  piarre  énorme  sur  Hec^ 
t€»r,  qui  s'était  promptement  opposé  à  lui. 
J'en  frappe  et  le  renverse  à  terre  (62).  Les  Tro* 
yens  accourent  en  grand  nombre ,  couvrent  ce 
prince  de  leurs  armes ,  l'arrachent  à  la  fureur 
d'Ajax ,  et  te  portent  mourant  dans  la  ville ,  et 
désespéré,  d'avoir  si  mal  achevé  une  expédi- 
tion si  heureusement  commencée.  A jax ,  de 
son  côté,  se  voyant  enlever  sa  proie,  n'en  de* 
vient  que  plus  furieux.  Il  prend  avec  hd  Dio* 
mède,  Idoménée,  l'autre  Ajas,  poursuit  le» 
Troyens  épouvantéa,   et  tantôt  perçant  Ie$ 
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pAmso  tumultii  exsangues  y  genibus  A  chil- 
lis  9  auxilium  renuentis^  tamen  advolye- 
liantur  :  tanta  repente  mutatio  animoriim 
nostrosque  atqiie  hostes  iacesserat. 


t  < 


CAPUT  XLin. 

tiVTEREA  Ajax  Telamonius  adveniéns  ^ 
eognito  apud  naves  Hectore  ^  magna  aiv 
xnomm  specie  ibidem  appamit ,  ac  dda 
Btolé  stta  urgens  hosiém ,  multo  sudore 
ad  postremum  a  navibus  extra  vallum  de* 
trudit.  Tum  jam  cedentibus  acrior  insîs^ 
tens^  Hedorem  qui  advérsus  eum  prompt 
tus  steterat  y  îctum  immani  saxo  ^  ac  mox 
consternatum  dejicit.  Sed  eum  concur- 
rentes undique  plurîmi  multitudine  sua 
tectiim  y  heBo  atcjue  A jâcis  manibus  erî-* 
piunt  y  seminecemque  intra  muros  ferunt , 
maie  prospéra  eruptione  advérsus  bostes 
usum.  '  Caeferum  Ajax  ssevior  ob  ereptam 
e  manibus  gloriam  assumptis  jam  Dioihe* 
de.^  et  cum  Idomeneo  ^  Ajace  altero  y  ter* 
ritos  dispersosqùe  sequi;   ac   fîigientes 

n^ac  t«lo  emiotis  prostçmere^  modo  ap- 


prefaaisos  pbterer e  armî$^p)x>f$usiiûSoV' 

ipd  ia  ea  parte  (^çm ,  intacte-  lîater  qoas^ 

tjim  tr€pi4a  Qaucus  Hippolochi  ^  Sarpe^ 

doii  atque  AsterQpœus,  ad  morwduni^ 

hostem  paulisper  ausi  resistere ,  mox  vul- 

neribus  gravati  locum   amisere  :  quels 

versîs,  nuUam  Barbarî  spem  reliquam 

"  aalutis  ratî  sine  rectoribus^,  nequfe  usquam 

certp  oirdiaç  palantes^  efibsique  ruere  ad 

porU^;  €oqu$  aretQ  et  properantium  mul- 

titadii^  i^ipedita  iogressu  ^  quum  super 

9^mn  aiios  ruin^  modo  pr aedpitareatur  ^ 

smpervienil;  qui»  supradicti$  dmeibus  A jax»; 

Xum  imgnsi  ris  Barbarorum  trépida  îm- 

pedîti^qu^  intet  9# ,  eaesa  extiactaque  ;  ii» 

qnj^s  Priami  fiUarum  Aniiphus  et  Polîtes  ^ 

Pammon ,  M^stor^  ajbqpie  Ëuphemus  Tnae-» 

J90piu$  dux  egregîus  Ciconum* 

CAPUTXLIV. 

Ita  Trpjani  pattJo  aule  YÎclorcs,ubi  ad- 
f  eptu  Ajaçi^  fortunalieUi  mutata  est  ^  ver^ 
SIS  ducibus  pcmas  lueru  militise  inconsul-» 
t»:  ac  po$tqxiam  adventante  vespera ,  §ig*^ 
num  nostris  rejceptui  datum  est  y  victores 
kelique  ad  naves  régressif  mox  ab  Aga- 
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fuyards  de  ses  traits^  tantôt  les  écrasant  sous  le 

poids  de  ses  ann^ ,  il  ne  laisse  échapper  aucun 

de  ceux  qui  se  présentent  à  ses  coups.  Dans 

oelte  déroute ,  Gltocus,  fijsd^flippoloqùe ,  Sar* 

jféàaa  et  Astâri^iee  ^  qui  avaient  osé  lui  résister 

quelques  idstans^  liccablés  eù^viièmes  de  bles« 

sxu^,  ^ntforcésde  qi(îtter  le  champ  de  bataille* 

liçur  fuite  ne  laissait  aux  Barbares  aucune  es«< 

pérance  :  ceux«ci ,  abandonnés  de  leurs  chefs  y 

oouraient  cà  et  là  sans  tenir  de  route  certaine ,  et 

se  précipitaient  tous  à  la  fois  vers  les  portes. 

Bans  ces  passages  étroits  9  encombrés  pat  la 

multitude ,  ils  montaient  les  uns  siu*  les  autres' 

et  s'étoufifaii^t  istttudUcmént.  Ajas:  arrive  avec 

Sfcs  compagnons.  Alors  des  milliers  dé  Barbares 

lombèrentsous  no$  coups  ;  de  ce  nombre  furent 

Antiphus  et  Pdlitès ,  ôk  de  Priajn,,  Pammon , 

Mestor  et  Euphémus  de  Tmène,  chef  des  Ci'* 

coniens. 

CHAPITRE  XLIV. 

AiKSi  les  TroyeUj  d'abord  victorieux  ^ 
payèrent  bfen  ch^Peur  attaque  inconsidé- 
rée, lorsque  Pan^fe  d'Ajax  et  la  fuite  de 
leurs  chefs  eurent  changé  la  face  du  combat. 
Comme  la  nuit  approchait,  le -signal  de  la 

retraite  fut  donné ,  et  les  vainciueurs  retounnè* 
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rent  pleins  de  joie  à  leiirg  vaisseaux*  Bientôt  Icf^ 
dbefssont  invités  à  soiipér  par  Agamemnon.  Là  ^ 
en  présence  de  tous  ^  ce  prince  compKiuenta 
Àjat  et  le  combla  de  riches  présens.  Lès  aullres 
chefs  ne  cessaient  derappelei'  les  hattts  faits  de 
ce. brave  guerrier.  Tant  de  villes  prises  et  ren- 
versées par  lui  dans  la  Phrygîé  ;  un  butin  îm- 
mense  apporté  dans  le  camp  \  une  victou*e  écla- 
tante remportée  sur  Hector  lui-onème  à  la  vue^ 
des  vaisseaux  ;  enfin  là  flotte  entière  arrachée 
aux  flammes  par  son  courage.  TouJs  ^  sans  dif^ 
ficulté,  mettaient  en  ce  girand  homme  toutes 
leurs  espérances ,  et  ne  doutaient  pas  que  le  suc- 
cès de  la  guerre  présente  ne-reposit  entière- 
ment sur  lui.  Cependant  Epéus  eut  bientôt  ré- 
tabli les  deux  proues  de  navires  sur  lesquelles 
le  feu  d^Hector  avait  porté ,  et  qui  seules  avaient 
été  endommagées  \  et  les  Grecs  ^  persuadés  qu'a- 
près un  pareil  échec ,  les  Troyens  n'oseraient 
plus  rien  entreprendre"  se  renfermèrent  dans 
leur  camp,  sans  rien  craindre  de  la  part  de 
Tennemi. 

CHAPITR^^XLV. 

Daks  le  même  tetopsrfthésus  ^  fils  d'Eîo» 
ne  (63) ,  ami  de  Priam ,  arrivait  de  Thrace  avec 
une  forte  annéeà  la  solde  des  Troyens.  Ceprince 
t^'uréijBi  sur  le  soir  au  près  de  la  péninsule  qui  ; 
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memnone  cœnatum  deducuaiur.  Ibi  A jax 
conlaudatus  â  rège^  donis  egîegiis  hono- 
ratur  :  neque  reliqui  duces  facta  gestaque 
viri  silentio  remittunt  :  quippe  singuli  ex^ 
toUentes  virtûtem^  meinorare  fortia  fac-' 
ta,  eversas  ab  eo  tôt  Phrygiae  cîvitates ,  al> 
ductasque  proedas,  et  ad  postremum  in 
ipsis  navibus  adversum  Hectoreni  egre- 
gîam  pugnam,  liberatasque  îgài  classes« 
Neque  cuiquam  dubium ,  quia  ea  tempes- 
t^te,  tôt  egregiis  ac  pulcherrimis  e\us 
faciaoïibus ,  spes  omnes  atque  ope$  mi* 
litiae  iu  tali  viro  sisterentur.  Caeterum  pro- 
ras  duaxxim  navium,  quibus  iUatus  igais 
eam  partem  tantummodo  consumpser^t, 
Ëpios  brevi  restituit.  Tumque  Graeci  rs^ti 
post  malam  pugnam  Trojanos  ulterius 
nibil  hostile  ausuros ,  quieti  ac  sine  ter-^ 
rore  egere. 


CAPUT  XLV. 

Per  idem  tempi^s  Rhésus  Ejone  geni-^ 
tus ,  haud  alienus  a  Priami  amicitia  y  pac-« 
ta  mercede  cum  magdis  Thracum  copiis 
adveatabat*  Is  iacidente  jam  yespera  pa«h 


ïj$j^r  moratus  apud  peniasulam  y  qaae  an-* 
teposita  civitati  contiaenti  ejus  adjungi-* 
tùr;  secunda  cîrciter  yigilia  ingressus  Tro- 
janos  campos^  explicitisque  tentoriis  ibi'- 
dem  opperiebatur.   Quod  ubî  Dîomedes 
cum  Ulysse ,  vîgilias  în  ea  parte  curantes 
procul  animadyertere ,  ratî   Trojanos  a  ' 
Priamo  exploratum  mîssos,  arreptîs  ar- 
mis  y  mox  presso  gradu  cîrcumspicientes 
omnia  pergunt  ad  eum  locum.  Tum  fa- 
tîgatis  ex  itînere  custodibus ,  et  ob  id  som- 
no  pressis  y  eosque^  et  y  interius  progressif 
in  ipsis  tentoriis  regem  interficiunt.  Dein 
nihil  ultra  audendum  rati  y  currum  ejus , 
e|;  cum  egregiis  insignibus  equos  ad  naves 
ducunt.  Ita  reliquum  noctis  in  suis  quis-  - 
que    tabernacuIisT    requîescentes    transi- 
gunt.  At  lucis  principio  reliquos  duces 
conveniunt ,  eos  facinus  ausum  rxpleium- 
que  docent.  Ac  mox  rati  Barbaros  incen- 
sos  csede  régis  affore ,  jubeqt  omnes  fré- 
quentes apùd  arma  agere ,  opperirique 
h6stem« 
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située  en  avant  de  la  ville ,  tient  à  son  terri- 
toire (64)-/y6r8.1a  seconde  vdlle^  il  entre 
dans  la  campagne  de  Troie  ,  et  déploie  ses  ten** 
tes  pour  attendre  le  jonr  en  cet  endroit.  Dio- 
mède  et  Ulysse,  anxquds  était  confiée  la  garde 
de  ce  côté ,  s'aperçoivjent  du  mouvement  qui  se 
faisait)  et  croyant  que  citait  un  corps  d'éclai- 
reurs  envoyés  par  Priam  (65) ,  ils  prennent  les 
armes  et  s'avancent  à  ^ands  pas  vers  Tannée 
des  Thraces,  regardant  autour  d'eux  avec  atten- 
tion. Les  sentinelles  ennemies ,  fatiguées  d'une 
longue  marche ,  étaidat  ensev^eliesdans  un  pro** 
fond  sommeil.  Ulysse  et  son  compagnon  les 
égorgent  sans  peine ,  et  passant  plus  avant ,  ils 
tuent  le  roi  luinooièn^e  dans  sa  tente  (66).  Ils- 
ne  jug^^nt  pas  a  propos  d'en  faire  davantage , 
et  se  contentèrent  d'emmener  son  cliar ,  ainsi 
que  ses  chevaux  (67)  avec  leurs  équipages,  et  de 
les  conduire  au  camp*  Arrivas  dans  leur  tente , 
ils  s'y  r^o&ent  W»e#«e  <le  la  suit.  Au  point  du 
)enr ,  ils  vont  trouvai  les  autres  chefs ,  leur  ap?* 
prennent  l'entreprise  avec  la  réussite.  Persua- 
dés que  les  Barbares ,  irrités  de  la  mort  de  leur 
roi ,  viendraient  bientôt  se  jeter  sur  les  Grecs 
pour  la  venger,  ils  font  pi^endre  les  armes  à 
toute  l'armée  et  lui  ordonnent  d'attendre  l'en-* 
nemi* 


i86        GtrERHe'  ds  i*ftOtfij 
CHAPITRE  XLVt 

Lés  Thi'aees  en  effet  aperçoivent  k  leur  réted 
leur  roi  petôé  de  coups  et  défiguré  d'une-ma-' 
nière  affreuse^  Us  voient  aussi  lesr  marques  cei^ 
taiaes  de  Tenlèvemènt  du  char<  Aussitôt  ils  se 
mettent  à  courir  de  côté  et  d^autre^  suivant  que 
le  hasard  les  réunissait  ^  et  se  dirigent  vers  leê 
vaisseaux  des  Grecs  .  Ceux-ci  les  apercevant  de 
loin,  serrent  les  rangs,  et  attentifs  au  commande'^ 
ment ,  marchent  à  Tennemi.  Cependant  les  deux 
Âjax,  qui  avaient  priç  les  devans ,  tombent  sur 
lés  premiers  qu'ils:  rencontrent  et  les  enfoncent 
aisément.  Les  autres  chefs ,  chacun  à  leur  poste  5 
attaquent  lesThraces^  les  chargent  avec  vigueur, 
deux  à  deux  ou  même  davantage,  selon  qu'il» 
se  trouvaient  rassemblés  ,  les  dispersent,  les 
poursuivent  et  font  un  horrible  carnage  :  on 
ne  voulait  pas  qu^î!  vestat  .aucun  vestige  de 
cette  armée.  Tous  ceux  qui  avaient  osé  se  me- 
surer avec  nous  avaient  mordu  la  poussière. 
Nous  dirigeons  alors ,  au  signal  donné,  notre 
marche  vers  les  tentes.  Ceux  qui  étaient  restés 
à  la  garde  du  camp ,  épouvantés  à  notre  aspect , 
abandonnent  leur  poste  et  s'enfuient  dans  le  plus 
grand  désordre  vers  la  ville.  Nous  pénétrons  de 
tous  côtés  dans  le  camp  :  armes ,  chevaux ,  ba-* 
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CilPUT  XLVI. 

•  * 

i 

s-  

Neque  mull(\{i<»stThraoesubi  exper- 
gefacti  e  somno  ^  rege&i  intesemptum ,  fo&« 
dam  facîem  mtra  tentoxja  animadvertere. 
et  yestigia  abductî  currus  manifesta  sunt  ; 
raptim  ac  sine  ullis  ordinibus^  ut  quem-- 
que  sors  conglobaverat^  ad  naves  evolant. 
Quibus  procul  visîs^  nostri  cooferti  iater 
se  y  atque  imperia'servantes  ^  eunt  obyiam* 
Sed  Ajaces  duo  in  aliquantum  acie  piXH 
gl^si  ^  primos  Thracum  invadunt  atque 
opprimunt.  Deia  reliqui  duces  y  ut  quisque 
locum  ceperat^  cœdere  singulos  :  et  ubi 
confertî  steteraut  ^  bini  aut  amplius  con-** 
gregati^  impetu  suo  dissolvere  :  ac  mox 
dispersos  palantesque  interfîcere  y  prorsus 
utî  nullus  rclttjutis  caedis  fleret.  Au  statim 
Graji ,  exstiactis  qui  adversum  ierant^sig- 
no  dato  ad  tentoria  eorum  perguut.  At 
illî  qui  custodes  castris  relicti  soli  supere-« 
rant  y  visis  coatra  hostibus ,  terrore  ipso 
miseranduni  in  modum  effemiaati  y  omni- 
bus amissis  ad  mœnia  confugiunt.  Tum 
undique  versus  nostri  irruentes^  arma^ 
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equos^  réglas  opes,  et  ad  postremmu  uti 
quidque  sors  dederat ,  praeripiunt. 

CAPUT   XLVIL 

Hoc  modo  viclores  Grajî  deletîs  cunt 
Imperatore  Thracîbus ,  onusti  prœda  at- 
que   Victoria,   ad  naves  dîgredîuntur  : 
quum  ioterim  Trpjanî  ex  mûris  respec- 
tantes neqiiicquam ,  pro  socîîsîatra  mœnîa 
tamen  trepidarent.  Igitur  Barbari  tôt  jam 
adyersis  rebits  fracti,  legatos  înducîas  pos^ 
tulantes  ad  Graecos  mittunt.  Ac  mox  nos* 
tris  c(HiditîoQem  approbantibus ,  intei^o** 
sito  sacrificîo  fidem  pacti  fînii avère.  Eo- 
dem  fere  tempore  Cbryses^  qiiem  sacer- 
dotem  Sminthîî  Apoflînis  supra  memora- 
vimus ,  ad  exercitum  venit  actum  gratias 
super  bis ,  quae  îa  se  recepta  fîlia  bénigne 
ab  nostris  gesta  erant  :  ob  quœ  tam  hono*- 
rifîca,  simul  quod  Astynomen  liberalîter 
habitam   cognoverat,    rcductam    secum 
Agamemnoni  tradit.  Neque  multo  post 
Philocteta  cum  bis ,  qui  partem  praedae  ad 
eum  porta verant,  Lemno  regreditur,  in- 
validus  etîam  tùm ,  neque  satis  firmo  gres- 
fttt. 


gftges ,  trésors ,  tout  tombe  en  notre  pouvoir  ; 
chacun  se  saisit  de  ce  qui  se  trouve  sous  saxnain* 

CHAPITRE  XLVn. 

Amsi  les  Grecs  vainqueurs ,  après  avoir 
détruit   cette  grande   arané^  de  Thraces  avec 
leur  général,  s'en   retournent  à  leurs  vaisr 
seaux  ,  couverts  de  gloire  et  chargés  de  bu- 
tin. Les  Troyena  du  haut  de  leurs  murs  ch^v 
ehaient  des  yeuxleixrs  alliés,  et  s^agitaient  ea 
Tain  pour  eux  dans  reoceinte  àe  leur  ville. 
Accablés  partant  de  ooupspàla  fois»  ils  wvoieal 
des  dqputés  aux  Grecs*  po]ur  dauandçr   WEke 
trêve..  CeuxK;i  y  consentent,  et  un  sacrifice 
inlennel  apposeau traité  le  sceau  de  lareUgioo^ 
Arpeurprés  vers  le  même  temps,  Chrysès-, 
prêtre  d'ApdUon,  vient  à  Tarmée  *,  il  se  répand 
.en  remercnnens  pour  le  grand  bienfait  qu^il  jk 
|isçu  de  nous.  En.  reconnaissanced'une  telle  gé- 
nérosité, et  pénétré  des  ^^ds  qu^on  avait  eus 
poup  Aocjuome ,  31â  rem^et  lui-mètne  ^i^tre  les 
maîna  d'Agamemnon.  V&i  de  temps  après, 
Fhilûctète  revint  xle^Lsmnos  (68)  avec  ceux  qui 
lui  avaient  portésaftart  du  butin.  Ilétaît  ^encore 
fiuUe  €^  ne  mardMt  qu^avaoopf  inei 


i   , 


î'go  CUCRRE   DB   TROIE. 

CHAPITRE  XLVIIL 

Sunces  entrdfaites,  un  jour  (pie  les  Grecs 
tenaient  conseil,  Ajax  s'avançant  au  milieu 
àe  rassemblée ,  proposa  d'envoyer  une  dé- 
putation  à  Achille  pour  Importer  les  paroleb 
des  chefs  et  les  vœux  de  toute  Farmée ,  pour 
rinviter  à  mettre  un  «terme  à  sa  colère  et   à 
reprendre  son  rang  et  sa  faveur  parmi   ses 
compagnons.  Il  fit  aussi  observer   qu'un  tel 
guerrier  n'était  point  à  mépriser ,  surtout  au 
moment  où  les  Grecs  vainqueurs  sembleraient, 
par  la  démarche  proposée,  céder  plutôt  à  l'es- 
time qu'ils  avaient  conçue  pour  le  héros ,  qu'à 
ia  crainte  et  à  la  nécessité.  U  conjura  même 
Agamemnon  de  concourir  à  cet  acte  de  gâiéro- 
site,  et  d'employer  tous  les  efforts  de  sa  bonne 
volontépour  faire  réussir  la  négociation.  «  Daus 
»  la  circonstance  où  nous  sommes ,  ajoutart**il , 
»  éloignés  de  notre  patrie ,  dans  un  pays  étranger 
y>  et  ennemi ,  engagés  dans  une  guerre  lon^e  et 
)»  difficile ,  il  n'y  a  que  l'accord  parfait  de  toutes 
M  les  volontés  qui  puissenousservirdesauye-gar* 
Ki  de  <)ontre  les  dangersqui  nous  environnent.  » 
Lorsqu'il  eut  cessé  de  parler,  tous  les  chefs 
donnèrent  de  grands  éloges  à  ia  sagesse  de  son 
conseil.  Ils  élevèrent  jusqu'au  ciel  la  gloire  de 
ce  prince  qui ,  iion*cafitfiat  de  surpasser  les  au* 


CAPUT  XLVIII. 

■  IifTxus A  con$iliiim  Grserîs  agentîbas  ; 

Ajax  TelamoniuS'in  médium  progressus^ 

dôcet  oportere  mîtti  ad  Acfaillem  precato- 

res^  qui  eum  Imperatorum  verbis  atque 

exerdtus  peterent^  remîttere  iras,  acre- 

petere  solitam  cum  suis  gratiam  :  minime 

quippe  aspemandum  talem  virum ,  nunc 

vel  maxime  y  quum  secundis  rébus  Graeci  y 

.et  pauUo  ante  victores^  non  ob  util^tatem^ 

6ed  honoris  merito^  gratiam  ejus  peterent. 

Inter  quae  -d^pTecari  etiamr  Agamemho- 

nem^  daret  operam  simul^  voluntatemque 

agendo  negotio  adhiberet  :  namque  tali 

tempore  in  commune  ab  omnibus  consu- 

lendum^  prsesertim  procul  ab  domo  y  locis 

afienis  atque  hostilibus  :  neqiie  se  aliter 

inter  tam  ggaeia^oUtt  uneKqug  yecsus  îni» 

micis-  regionibus  y  quam  concordia  tutbs 

fore.  At  iibi  fînem  loquendi  fecit^  euncti 

duces  coUaudare  consilium  vin  y  simulque 

praedicantes  ad  cqelum  tollere^   scilicet 

qnod  cum  virtute  corporis  tum  ingenio 

oniversps  anteirêt*  Post  quae  Agameoinon 

doc^e^se  éta&teadréoonciliaodum  Achil^ 


lem  multos  misisse ,  et  nunc  nibil  aliud  coiv 
di  esse.  Ac  mox  Ulysisem  atque  ipsum  A  ja« 
jceni  orare^  susciperent  negotimn  ^  at^e 
ad  eum  nomme  omnium  irent;  maxime 
quod  Ajax  cognatione  frétas^  impetratu* 
ras  yenîam  facilius  credebatur*  Igitnr  hîs 
operam  suam  polUcentibus^ititrum  setmà 
JPiQm^des  sponte  ait. 


CAPUT  XLIX. 

Hia  actis  y  Agamemnoa  afferre  hostiam 
iictores  jubet^  ac  mox  sublatà  ^oper  teP' 
ram  y  <pmm  duo  quibus  imperatum  erat  ^ 
;»isp€Qfiam  retiaerent^  ghdium  yagin^ 
edueity  eocjjae  KUArKina  eK3fi«Ea  hostiant 
in,  con^etu  uti  diviserai  y  ûoiU>csÀ  i  déia 
femm  sjmgiliue  obUtum  matm  retin^^  ^ 
iiiter  utif*am<{ae  saciri  partem  médius  yadit* 
Intérim  Patrodius  eogfiito  quod  paaraba* 
tiir  y  in  conâlium  sc^>er?enit.  At  rex  y  àcùt 
pupra  diidmus^  tntnsgressns^  ad  postre* 
mum  iurat.  kYldatem  a  scmwm  4kak 


très  en  valeur,  remportait  encore  sur  eus  par 
sa  pmdenee  consommée.  Âgamemnqn  apprend 
a  l'assemblée  qu^l  a  déjà  envoyé  pour  ce  sujet 
plusieurs  personnes  à  Achille ,  et  que  la  récon- 
ciliation proposée,  était  maintenant  plus  que  )a<^ 
mais  Tobjet  de  ses  desirs.^H  prie  ensuite  Ulysse 
•t  Ajàx  (69)  lui-même  de  se  charger  de  ce  soin , 
«t  d'aller  le  trouver  au  nom  de  tous  ;  ajoutant 
qu'Ajax,  eu  égard  à  la  parenté  qui  Punissait 
a  ce  prince  (70) ,  lui  paraissait  plus  propre 
qu'aucun  autre  à  calmer  sa  colère.  Ceux-ci 
promettent  de  ne  rien  ^arguer ,  et  Dioiuède  dit 

qu'il  se  joindra  volontiers  à  eux, 

'  ... 

CHAPITRE  XLIX. 

Alors  Agamemnon  se  £ait  amener  une  victime 
par  ses  licteurs.  Cette  victime  est  élevée  au-des-  * 
sus  de  terre  (7 1) ,  soutenue  par  deux  ininistres 
ccnnmandés  à  cot  eâfec  Le  roi  tire  son  épée/ 
h  feud  en  deux;  les  deux  parts  sont  mtseç  à  terre 
en  présence  de  tous ,  chacune  dans  la  position  oA 
elle  avait  été  coupée,  et  Agamannon  passe  au 
milieu,  tenant  en  main  son  épée  qu^iï  trempe 
dans  le  sang  de  la  victime.  Cependant  Patro* 
cle,  instruit  du  projet  que  l'on  méditait,  entre 
dans  l'assemblée,  te  roi,  ^ns  la  position  om 
nous  venons  d^ndiquer ,  jure  qu'HippodamiQ 
est  demeurée  intacte  jusqu'à  ce  moment  ;  que 

1.  9 


1^94  oviRiiE  Tft,  TRaii:, 
&!il  ^,  été  si  loin  dans  sa  querelle  avec  Ack^ ,  il 
a'avait  été  poussé  ni  par  le  désir  de  jouir  dercette  -. 
captive  )  ni.  par  aucjon  autre  motif  désbon^Ett'aiit , . 
Xio^ais  par  la  colère ,  mauvaise  conseillère  et  cause 
<ie  beaucoup  de  désordres/U  ajoute ,  pour  Mon- 
trer sa  sincérité ,  qu'Achille  peut  Choisir  en^e  ises 
filles  celle  qui  lui  plaira  davantage.  ^  et  qu'il  l'ob- 
tiendra en  mariage  avec  la  dixièmçpartie  de  ses 
états  et  une  dot  de  cinquante  tal€«t9f  Tous  W 
témoins  admirèrent  1^  "magni&^nce  du  roi, 
surtout  Patrocle  ,  qui ,  |oyeftx.  d'une  offre  sh 
généreuse,  et  surtout  de  de  qû'Hippodamîe 
était  restée  pure  entre,  les  niains  d'A^amem-'^ 
>ion,  se  rendit  aussitôt  vers  son  9ta.i\  et  lui  an-» 
nonça  tout  ce  qui  venait  de  se  passer, 

CHAPITRE  L- 

.  AcfHiLLE,  à  cette  nouvelle,  devient  rêveur;, 
inille  pensées  jii^Bereut^  lE^oul^ieut  dans  «on  es-» 
prit,  lorsqu'A)ax  se préscEfte i Ijù  a*pq  ce» col- 
l'èguciS.  •  A  lefir  entrée  dajls  .£îe^  t^nj^,  il  les  sa*^ 
Jue  avfSG  grac«,  les  invite  à  &'aas^iri;.et  fait 
placer  A jax  auprès  de  lui,  C^uîr<*oi  isaisissânt^ 
Toccasion  de  lui  parler  familièrement,  lui  re« 
proche  avec  beaucoup  de  franchise  et  de  liberté 
cette  insensibilité  qli'il  avait  montrée  à  ia  vue 
des  malheurs  de  ses  cpncitciyens^  le  blâme  de 
ji^avoir  point  nws  de  box?ne»  à  sa  eolà^  et  d'à-* 


fiippdâamiam  maasisse  :  ueque  cupi<£[tatè 
dObi  y  aut  desiderlo  lapsum  y  sed  ira  y  <]^a 
pinrima  xnala  coaficiuntur^  eousque  pro^ 
cessisse.  Hk^  addit  y  cupere  se  prsetelrea  y  si 
etiam  ipsi  yîderétur  y  filiarum  quœ  ei  (^or-« 
di  esset  y  in  matrimonium  dare  i  dccîmam* 
que  regoi  omnis  y  ac  tàleiita  <|Qini}iiagîaU 
doti  adjiingît«  Quae  ubi  acceperé^  qui  iii 
consilio  eraat^  admirari  magaiiîcentilani 
régis,  maximeque  Palrodus  :  qui  cum 
oblatione  tantarum  opum.,  tum  prœcipue 
Jsetus  y  quod  intacta  Hippodamia  affirma-* 
retur ,  ad  Âchillem  vemt  ^  éqw  uiÛTersa 
gesta  aclaqae  refert. 

CAPUT  L, 

BciN  vàn  tes,  ea^qâd^  ss;idiei^t  volutânsp 
aniixiD  ac  délibère  aéconi  ^se  oct^œjnt  j 
supervenit  corn  supra  dîctis  A}^«  Tuiu' 
ingressos  éod,  ac  jam  bénigne  sakitatos^- 
sedere  hortatur,  juxtaque  se  Âjâfcetn,  Qui^ 
tempus  loqueiidi  familiarité,  et  obid  li%* 
berius  nactus ,  iucnsare  atqile  increpàre  y  • 
quod  in  magnis  discriminibus  suôruin  m-*^ 
bil  iràcundiee  remisent  y  potueritque  élsb^  * 
dem  ^iMTcitus  perpeti  y  quum  eum  multi 
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emici  y  plùrimi  etiam  afimium  obvolati 
geaibu$  deprecarentur.  Post  quem  Ulys^ 
Bes,  illa  quidem  Deorum  esse ,  ait  :  eomm 
ttutein  y  quae  ia  cousilio  acta  essent^  ordi^ 
ne  eiÊposito  ^  quœ  etiam  Agamemnon  pot 
licitus^  quanjue  jurasset^  ad  postreibum 
orat^  ne  preces  omnium,  neve  ohiaias 
nuptias  ^peraaretiir  >  mox^ue  eomm 
oramum,  quas  ima  offereb^ntur^  enume^ 
yationçm  facit. 

CAPUT  Lt 

Toc  Açhilles  longam  orationem  exoiv 
0U5  y  primmn  omnimn  acta  gestaquie  sua 
çxponere;  ac  deia  admonere^  quantaS 
serumnas  pro  utUitate  omnium  pertulerit^ 
quas  civitates  aggressus  ceperit  :  cnnetis 
intérim  requiîssceatîbus  >  tpse  amdus,  ac: 
dt^  iiQCteisque  bello  intentais  :  et  qaum 
neqoe  miUttbus  suis  ^  neque  sibi  ipse  par-« 
ceret,  aq>6rtatas  nihilominus  prsedas  in 
coinxai;biesolitumredigere  :  proqueis  so^ 
lum  omnium  se  ekctum ,  qui  tam  insigni 
in|uria  dehonestaretur  :  solum  itacoQ^ 
temptum ,  a  quo  Hippodamia  tôt  Uborum 
pretium  per  de4ecttS  «bstrab^^tur  :  ne** 


px  sôûÔrÎT ,  sans  en  être  touché,  les  pertes  de 
l'armée ,  dans  le  moment  où  ses  amis ,  ses  pa-^ 
rens  même  étaîent  à  ses  pieds.  Ulysse  après 
hi,  et  plus  adroitement,  rejette  4ur  les  dieux 
umt  ce  qui  s^était  passé  ;  il, expose  avec  ordie 
ce  qui  Tenait  d'aToir  lieu  dans  le  conseil  des 
Grecs,  les  ptomesses  d^Agamemnon,  sesser^ 
mens  et  ses  offres  ;  le  supplie  enfin  de  se  lais- 
ser fléchir  et  de  ne  point  refuser  le  parti  axaii- 
lageux  qui  lui  est  offert. 

CHAPITRE  tî. 

A1.0KS  Achille ,  dans  un  long  discotu^ ,  fait 
Fénumération  de  ses  exploits ,  leur  met  sous  les 
yeux  ses  travaux  entrepris  pour  l'intérêt  com- 
mun ,  les  villes  prises  par  lui,  les  peines  qu'il 
se  donnait  pendant  que  Ton  se  reposait  sur  sa 
valeur  5  ses  veilles ,  ses  fatigues ,  les  dangers  qu'il 
a  bravés  lui  et  ses  soldats,  le  butin  inunense 
qu'il  a  apporté  pour  être  partagé  entre  tous. 
Pour  tant  de  bienfaits ,  il  avait  été  seul  en  butte 
à  un  outrage  san^lant^  on  lui  avait  enlevé  Hîp-t 
podamie,  le  prix  de  tant  de  travaux.  Aga-> 
memnon  n'était  pas  le  seul  coupable  ;  tous  les 
Grecs  étaient  des  ingrats,  puisqu'au mépris  de 
tant  de  services  reçus ,  ils  avaient  soi^ert  une 
pàie^  injustice.  Lorsqu'il  eut  cessé  de  parler, 
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Diomède  lui  dit  :  ce  Achille ,  il  faut  oui>lier  le 
))  passé.  La  prudence  ne  veut  pas  que  Ton 
^>  revienne  sur  des  fails  qui  ne  sont  pas  moiaf 
»  avenus  ,  quelque  desii*  qu'on  ait  de  les 
p  anéantir.  »  Cependant  Phénix  et  avec  lui 
Patrocl^-,  qui  étaient  présens,  couvraient  leuy 
jeune  prince  de  baisers,  tenaient  ses  mains 
étroitement  serrées,  embrassaient; ses  genoux, 
Ifi  conjuraient  4e  mettre  un  tenue  ^  ^  colère^ 
de  rendre  aux  Grecs  son  afieotioti^  d'avoir 
égard  à  la  présence  des  héros  qui  étaient  ve- 
nus lui  faire  une  telle  prière ,  et  à  Tamour 
que  le  reste  de  Tarmée  lui  avait  toujours 
porté,.  . 


CHAPITRE  LIT. 

AcniLtE  ne  put  résister  à  tant  dlnstances« 
Ia  vue  des  princes  grecs ,  les  prières  de  ses 
lonis,  ridée  des  malheurs  et  de  Tinnocence  de 
l'armée,  flé<^ren;t  son  ame  altière;  enfin, il 
promit  tout  ce  qu'on  exigea  de  lui.  A  la  de- 
mande d'Ajax,  il  se  rendît,  pour  la  première 
fois  depuis^sa  retraite ,  au  conseil  des  Grecs.  Là^ 
il  fut  salué  par  Agamemuon  avec  tous  les  hon* 
neurs  dus  à  $a  dignité  royale.  Les  autres  che£i 
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^e  iu  eâ  cùlpâ  solum  esse  Agamemno-' 
nem ,  sed  maxime  cœteros  Graecos ,  qui 
immemores  beùeficîoruili ,  contuineliarïl 
toam  sîlentio  praetèrierint.  Postqtiam  fi-» 
hem  loquenâi  fecit  ^  Diomedeô  :  praeteri-* 
ta^  ait^  ômîtlenda  suill,  neque  oportet 
prudentem  hiéminisse  Iransactorum , 
^ando  ea  ^  etsî  maxime  cupias  y  nequeas 
revocare.  Interea  Phœnix-,  et  cum  ea 
l^trodus  circumstantes ,  gênas  atque  om- 
tiem  vuttum  jtrvenis  adoscnlari^  manu 
contingere  geniia,  redîret  in.  gratiami 
atque  ahîmos  remîtteret,  cum  proptet 
prœsentes,  qui  eum  oratum  venissent, 
tum  prœcipue  ob  bene  de  se  meritum  reli* 
quum  exercitum. 

CAPUTLII. 

Igitur  Achilles  praesentia  talium  viro' 
rum ,  precibus  familiarium ,  ac  recorda- 
tione  innoxii  exercitus  tandem  flexus  ,  ad 
postremum  facturum  se  ,  quœ  vellent  res- 
pondit  :  dein  hortatu  Ajacis  tum  primum 
post  malam  iracundiam  Graecis  mixtus, 
çonsilium  ingreditur,  atque  ab  Agamem- 
none  regio  more  salutatur.  Interça  r^li-^. 
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quis  ducibus  favorem  attollentibus,  g^^*' 
dio  laetitîâqne  cuncta  compléta  sunt.  Igi- 
tur  Agamemnon  maaiim  Achillîs  reten* 
tans  5  eumque  et  reliquos  duces  ad  cœnazn 
deducit  :  acpaulo  post  inter  epulas  y  qavxa 
beti  inter  se  inyitarent^  rex  Patroelum 
quaesiit^  ut  Hippodamiam  cum  omamea- 
tis  quœ  dederat^  ad  tentoria  Achillis  dedu- 
ceret  :  îsque  libens  mandata  efiicit.  Cœte« 
rum  per  id  tempus  hyemis  saepe  Graeci 
atque  Tro jani  singuli  y  pluresve  y  ut  fors 
evenerat  y  inter  se  sine  uUo  metu  ia  luco. 
Tbymbrsei  ApoUinis  miscebantur  j^ 
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ne  |K>uyaient  retenir  les  transports  de  leur 
joie ,  et  le  couYraîent  d'applaudissemens.  Aga*- 
memnon ,  prenant  Achille  par  la  main ,  le  con-* 
duisit  k  table ,  où  furent  invités  tous  les  rois.  Au 
milieu  du  repas,  et  de  la  joie  qui  animait  les 
convîveâ,  et  dlea  x^litesses  réciproques  qu'ils  se 
disaient ,  Agamemnpn  pria  Patrocle  de  con- 
duire à  la  tente  d'Achille  Hippodamie,  avec 
tous  les  bijoux  dont  elle  avait  été  parée  par 
ses  soins.  Celui-ci  s'acquitta  de  cette  commis- 
sion avec  beaucoup  de  plaisir.  Cependant  le^ 
Grecs  et  les  Troyens ,  tont  le  temps  que  dura, 
l'hiver,  chacun  à  leur  tour,  ou  plusieurs  à  la. 
fois^  suivant  que  le  hasard  les  rassemblait,  se 
trouvèrent  mêlés  et  confondus  ensemble  àxm 
le  bois  sacré  d'Apollon  Thymbréen. 
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NOTES 

DU  LIVRE  SECOND. 


(i)  Xl  y  avait  deux  provii%ces  civi  même  nom^ 
la  première  en  Europe ,  et  la  seconde  en.  Asie. 
L'une  et  l'autre  furent  appelées  Mjsîe  du  grec 
M'^aioL.  La  Mysie  asiatique  devait  son  nom  à 
Fautre  Mjsie  européenne  qui  faisait  partie  de 
la  Tkrace.  Teuthras ,  roi  de  la  Mysie  asiatique , 
adopta  Teleplie ,  fils  d'Hercule,  et  d'Au^  que 
Yraîsemblabiemênt  il  épousa  depuis  ,  et  hii  laissa 
âon  royaume.  Tzetzës  dans  Lycopliron ,  etEustathe 
«e  sont  beaucoup  étendus  sur  l'arrivée  des  Gnieca 
dans  la  Mysie ,  et  sur  leur  combat  contre  Télëphe* 

(2)  D'après  notre  auteur,  Thessandre  ne  fut 
pas  du  nombre  de  ceux  qui  se  cachèrent  dans  le 
cheval,  ainsi  que  l'a  dit  Servius ,  Énéid.  liv.  II. 
.  (5)  Aucun  auteur  ne  parlç,  de  Teutranîus;  et 
il  n'est  pas  vraisemblable  que  Teuthras  edl  laisse 
son  royaume  k  Télèphe  s'il  eut  eu  des  enfanji 
d'Auge. 

-  (4)  Suivant  Tzetzès ,  un  tronc  de  vigne  sortit 
sur-le-champ  de  la  terre  par  l'ordre  de  Bacchus. 

(5)  Tantale ,  père  de  Pélops ,  était  fils  de  Jupi- 
ter ,  et  par  conséquent  frère  d'Hercule,  qui  donna 
le  jour  &  Télo^e  i  Pélops  et  XélèpUç  se  Irouvfiûent 
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4t)0C  cousins.  A|[9imeixinon  et  Menélas  étaient  fil» 
de  Plisthëu^e ,  Vlkihkne  à' Atxée  y  et  ce  dernier  do 
Pélogs.  . 

.  (6)  II  lui  dit  qi»e  plusieurs  des  travaux  d'Her-^, 
qule  avaient  eu  pour  J>ut  Tutilité  iles  OrôCôtit 
youiait ,  en  lui  frés&aiajxt  l'exemple  de  $on  përe  ,; 
l'engager  dans  le.  parti  '^  mais  tpene  kiî  répr-^sèn-* 
tait-il  plutôt  qu'Hercule  ayak  lui-ïnéme  fait  iâr 
conquête  de  Troie ,  et  qu'il  avait  tué  Laomédon  7 

(7)  fjistathe ,  dans  TOd^sse'e,  X,  dît  qu'Astyp-^ 
ebé  était  épouse  4e  Télëpke^  niais  qu^elfe  étaiO 
soeur  el  non  61U  de  Priam.  D'autres  la  nomn^enir 
avec  plus  de  vsimn  Laodi<^  ^  et  on  mt  que  Piiaa» 
eut  une  fille,  de  ee  nom^ 

(8)  11  y  a  iei  une  erreur  ^  car  la  Mysie,  ou  ré* 
gnait  Télèphe ,  était  près  de  la  Troade,  el  pour 
arriver  de  là  à  Troie ,  les  Grecs  n'auraient  eu  qu'à 
suivre  les  cô{e$'  Mais  notre  auteur  a  supposé  cette 
circonstance  pour  compléter  leS'  neuf  ans  da 
pr4pajrafi& ,  et  réduire  I4  durée  dé  cette  guerre  k 
une  année  seulen^nt.>    .     .    .      ' 

(9)  Aganaemnon  ne  croyait  rien  dé  l'histoire 
qu'on  lui  avait  £aâ|e  sur  la  biche  immolée  en  place^ 
de  sa  fille,  et  H  regardait;. cela  comme  un  çoûi» 
inventé  pour  ^onn^  le-.chenge  à  sa  douceur» 

(iq)  Notre  ilateur  persiste  toujouss.  dan»  «oa*' 
lentimeot ,  M  dooine  loujoursueuf  ans  aiix  prépa<^ 
ffitife  de  cette  giterre ,  en  faisant  expirer,  cet  espace» 
de  temps  à  l'arrivée  èe&  Grecs  à  Troie.. 

(11)  Quelques    )iistorieu&  cwent  ^u'AcIuItr 
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blessa  de  nouveau  Télèphe  ie  sa  lance  et  le  gae«' 
rit.  Hygin  explique  ainsi  la  manière  dont  il  s'y 
prit  :  Cum  Grasci  ab  Achille  pelèrent  ut  Tele-' 
phumsananst,  Achilles  respondit  se  artem  me^ 
dicam  non  passe  (  lege  :  se  arte  medicâ  non 
posse  ),  Tune  Uljrsses  ait  y  non  te  âicitApoUoj 
sed  auctorem  vukien's  hastam  nominal^  quant 
cum  rosissent,  remediatus  est,  «  Lorsque  les 
Grecs  priaient  Achille  de  guérir  Télëpbei  Achille 
répondit  qu'il  ne  le  pouvait  par  le  moyen  de  la 
médecine.  Alors  lllysse  lui  dit  :  ce  n'est  point 
TOUS  que  l'oracle  d'Apollon  a  voulu  nommer,, 
m^is  la  lance  qui  a  fait  la  blessure  ^  ils  la  râclè* 
rent ,  et  trouvèrent  en  elle  un  remède  au  mal.  »' 
vVoici  ce  que  dit  Euripide  à  ce  sujet  9 

■f. 

«  La  blessure  fat  guérie  par  une  tance^  dont  ob 

jrâcla  le  bois.  >»      ,•  '  ^ 

Suivant  quelques-uns ,  Achille  s»  servit  Sùrté 
herbe  )  suivant  d'autres ,  de  k  rouille  du  fer  de  la 
lance.'  Pline ,  Hvre  ixv»  chap.  v.  Jnvenit  et  AchiU 
les  j  discipulus  Chironis ,  qua  mdneribus  mede-^ 
leturj  ifuat  06  id  AchiUeos  vocatur;  héc  sanasse, 
Telephum dicitur,  AUi primuma^ruginent  ini^e* 
nisseutilissimum  en^plastri^f  ideoque  pingimr, 
ex  cuspide  decutiens  eam  gladio-  in  vulnus  Te^ 
lephL  AUi  uiroque  usum  medicamento  volunti. 
Et  livre  xxxiv ,  chap.  xv.  £si  et  rubigo  ipsa  in 
jemediis ,  et  sk   Telephum  proditur  panasse 


DIT  LxVRB  SEcorr»;'        2o5 

'AehtUes ,  sit^  id  asreâ  sweferreâ  cuspidefeciU 
lia  cette  pingituream  decutiens  gladio,  «  Achille^' 
disciple  de  Chiron ,  trouva  l'herbe  propre  à  gué-' 
rir  les  blessures  5  elle  fut  appelée  pour  celte  raisoit 
herbe  et  Achille:  on  dit  qu'avec  son  secours  il  gué- 
rit Télëphe.  Suivant  quelques  auteurs,  Achille 
enseigna  le  premier  que  la  rouille  est  un  remède 
très-salutaire ,  et  il  en  prit  de  son  épée  pour  la 
mettre  sur  la  plaie  de  Télëphe.  Suivant  d'autres  / 
il  se  servit  des  deux  remèdes  à  la  fois.  »  Et  li- 
vre xxxiv  ,  chap.  XV.  «  La  rouille  entre  dans  li 
composition  de  certains  remèdes  »  et  si  Ton  ea 
croit  la  ti^dition  ,  ce  fut  par  ce  moyen  qu'Achille 
guérit  Télèphe ,  soit  qu'il  eût'  employé  la  rouille 
de  fer  ou  celle  d'airain.  Aussi  représente-t-oa 
Achille  enlevant  la  rouille  de  son  épée.  » 

(la)  Toutes  mes  éditions  portept  :  ha  libero 
ûb  hostiius  tempore.  Je  crois  ^u'il  faudrait  lire  i 
lia  libero  ab  hostibus  liuoré  y  le  rivage  débarrassé 
d'ennemis.  •  .  r       , 

(i3)  Gjcnos,  fils  de  Neptune  et  de  Calycé, 
fille  d'Hécaton.  II  y  en  eut  quatre  du  même  nonr 
qui  se  sont  rendus  illustres  :  le  premier  fut  Gyc* 
^  nus  fils  de  Sténélus ,  roi  de  Ligurie ,  dont  p^e 
Ovide,  MéCamorph.  livre  ii  }  le  second  Cyc-' 
nus  fils  d'Apollon  et  de  Hyrie  :  Ovide  en  fair 
aussi  mention,  Métam.  liv*  vu ,  ainsi  que  Ant« 
Liberalîs.  Le  troisième  était  fils  de  Mars  et  de  Py-* 
rêne  :  Apollod.  Hygin^  Enfin  le  quatrième ,  fils  de 

Mkts  et  de  Pélopie;  f«t  tué  par  Hercule.  Hygin.  f. 
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fable  97 ,  parie  encore  d'ua  fils  â'Pcitusel  d'Alto 
tophile^  qui  porta  ce  nomv 

(i4)  Ovide  a  décrit  avec  élégance  le  combat 
4* Achille  et  de  Cycnus  ^  Métam.  liv.  xii.  Sui-» 
vaut  lui  f  CycDus  ne  put  être  blessé  d'aucun  trait  ), 
mais  Achille  l'ayant  renversé,  lui  serra fortei^eot 
}e  cou  avec  le^i  courroies  de  son  casque ,  et  l'étran- 
fi;la.  Arist.  liv.  ii,  Rhet.  chap.  x^xii.  Mais  suivant 
le  scoliaste  de  Lycoph.,  il  ne  put  être  blessé 
qu'à  ia  tête ,  et  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  dont 
^.chille  le  frappa  en  cet  endroit. 

(  1 5)  Les  autres  auteurs  ne  parlent  nullenaent  d^ 
ces  princes  ;  ils  font  seulement  menii^n  de  Ténen^ 
fils  de  Cycnus ,  qui  donna  son  nom  k  Tile-xle  Té- 
nédos,  nommée  auparavant  Leucophrys.  T^në* 
dos  ou  Tsvov  1^0 ç  signifie  terre  de  Ténen^  Aràtot^ 
Çerad.  Strab.  Diod.  Pai^s.  Plutar.  Le  savant  fio» 
chart  conclut  que  cette  iable  i^'est  pas  d'une  tièfi>« 
baute  antiquité.,  parce  qu'aucun  p^ète  ne  parla 
de  ce  Ténen ,  et  qu'on  ne  le  trouve  point  cité  daii» 
Apollod»  y  Qyg.  f  Paléphat  \  et  les  autreâ  mytho- 
logues )  et  que  de»  mots  Tivou  l^o{  nm  ne  ferait 
point  Téaédos ,  mais  Ténoi^dos,  11  nous  ap- 
prend aussi  que  les' Phéniciens  l'ont  appelée. TV- 
nédo9,  cesirà-^re  Tinredomy  k»  qui  signifie 
terre  rou^e  i  pn  ep  faisait  un  grand  usage  dassi 
les  poteries  ::  .les  vases  de  Tënédos  étaient  alort» 
d'un  gran4  prix«  Al)  teOi'iy  on  ne  voit  nulle  pari 
de  filie  de  Glaucus  qui  ait  porté  le  nom  ôm  GUii>* 
cé  I  on  la  aoauttç  ordin^çm^ot  Hémith^a  ^  le 
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icûlkste  d'HoiÀère  lui  donne  le  nom  de  Leu-- 
çothée. 

(i6)  Glle,  ville  de  la  Troade,  consacrée  i 
Apoilon.  Homère  l'appelle  ILtXXav  ts  i;a9g>]y ,  laf 
divine  Cille  ;  Strabôn  la  place  dans  l' Adramyttene. 

(i  7)  On  croit  que  €orone  esX  la  même  qîie  celle 
dont  parle  Strabon  y  sous  le  nom  de  Coîonas , 
voisine  de  Lari^se.  On  ne  voit  point  où  Dyctis  a 
pu  apprendre  que  cette  ville  était  sous  la  domina-" 
tion  des  Méandriens. 

(18)  Cet  oracle  portait  que  les  Grecs  ne  renven* 
seraient  pas  les  murs  de  Troie  avant  d'avoir  of-* 
fert  un  sacrifice  sur  l'autel  de  Ckrjse. 
.  (19)  IlditquePhiloctètefutmordupmderau- 
tel  de  Cfaryse ,  ville  de  Troade  ;  d'autres  historiens^ 
prétendentquecQtte  ville  était  dansPiliedeLemnoss 
de  ce  nombre  est  l'interprète  d'Homère  5  d'autres  la 
placent  pvès  de  cette  aie.  Le  scoliastéde  Sopkoclet: 

ivtxaxaTàT|ioi<x(iqp«rfi»0ey.  «<  LaviUedéChryseeiat 
située  près  de  Lenïaos  5  Phiioctëte  y  fut  mordu  paf 
«n  serpent  Jorsqu*iicherchait  l'autel^ur  lequel  avait 
sacrifié  Hercule  partant,  pour  le  siège  de  Troie»  ^ 
Philostr* ,  daiDS  fi|$  lableaui  j  dit  que  Pbiloctetè  fut 
blessé  d»is  l'Ile  -  de  Lemsibs  \  près  de  râcttel  dé 
Chryse^  selon  lui,  cet  autel  ne  fut  point  élevé  pair 
Hercule  •,  nâais  par  Jasoh  ,  lorsqu'il  se  rendait  en 
Colcbide.  D'autres  veulent  que  cet  accident  aiteu^ 
Ueu  dwi  rik  de  SîaBd^  placée  «ntre  rHelIesponi 
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ft  rîle  de  Lemnos^  Stéphan. ,  Suidl. ,  etbeaucoufl 
d'autres.  Tous  les  historiens  ne  conviennent  pa* 
que  Philoctëte  ait  été  mordu  par  «n  serpent^  plu-(- 
sieurs,  au  contraire  ^  veulent  qu'il  ait  été  blessé  par 
l'une  de  ses  flèches ,  qui  lu^  tomba  par  hasard  sur  le 
pied  :  voyez  Servius.  Théocrile  dit  que  Philoctëte 
fut  mordu  lorsqu'il  examinait  le  tombeau  de 
Troïle ,  qui  avait  été  tué  par  Achille  :  ce  monument 
était  placé  dans  le  temple  d'Apollon  Thymbréen. 
(20)  Eustathe ,  Iliad,  ^ .  H^c o'av  ykp  toû  Hf  aéçon 
Upet{  d'spatrt^&tv  tovç  ofiod'éxTouç,  «  Hs  avaient  ap«* 
pris  que  les  prêtres  de  Yulcain  connaissaient  le 
aecret  de  guérir  la  morsure  des  serpens.  »  Ceci  est 
j&buleux;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c^esi  que  Phi- 
loctëte fut  porté  à  Lemnos ,  parce  que  la  terre  de 
cette  lie  avait  la  vertu  de  fermer  et  de  guérir  les 
plaies ,  et  principalement  celles  qui  étaient  enve« 
oimées.  Qalénus  s'étant  rendu  a  Lemno»  pour 
reconnaître  la  vertu  de  la  terre,  dit  avoir  rencon-' 
tré  un  honime  qui  èiri  TpaupLdcr«>y  fra^«M>v  ,  TtaX  9^jç 
fti^uXflt)T»>v  f ;^(vo^«xT6)v  Ts  xai  oX«>ç  i^>7poo^rjXT6>v  ,  èiri 
Te  TÔiv  J^avourijXbiv  ^ apfxdéxftiv ,  oO  Trpo^i^ovc  fJtovov ,' 
«X>«  T6  îtot  sirtâi^ovç  ixP^''^^  '^V  «f?«'^^*  j  **  se  Servait 
d'un  morceau  de  cette  terre  non«seulement  pour 
guérir  les  blessures  tant  anciennes  que  nouvelles , 
les  morsures  des  vipères,  et  tous  les  maux  en* 
venimés  qui  causent  là  mort ,  mais  encore  pour 
en  faire  des  cachets.  W  Le  savant  Bochart  nous  a 
donné  l'étymologie  du  mot  Lemnos  :  il  vient  du 
phénicieu  Lam^rufm^  c'çst-èt-dire  rsmède  contre 
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les  blessures^  k  moins  qu'il  ne  dërive  pIutAt  da. 
pfaënicien  Ubno  ou  lebnoj  blanc  y  parce  que  ^  dan« 
une  partie  de  File  y  la  terre  est  blanche* 

(21)  Les  auteurs  rapportent  de  différente;  ma<^ 
nières  la  mort  de  Palamede.  Cependant  la  plus 
fprandepartie  d'entr'eux  s'accorde  idire  qu'Ulysse 
durant  été  envojé  en  Thraoe  pour  cherdier  du  blé , 
ne  put  en  fournir  k  Tarmée ,  et  fut  pour  ce  sujet  re-^ 
pris  par  Pakmède  |  qu'il  lui  répondiique  ce  n'était 
pas  sa  £gaite ,  et  que  si  Palamède  lui-même  s'y 
rendait ,  il  ne  pourrait  en  apporter  :  ce  dernier 
partît ,  et  ramena  la  quantité  de  blé  nécessaire  à 
Tannée.  Ce  fait  ne  fit  qu'augmenter  la  haine 
d'Ulysse ,  qui  écrivit  une  lettre-supposée  dans  la« 
quelle  Priam  mandait  à-  Palamède  qu'il  le  re<* 
mercîait  de  sa  bonne  volonfé,  et  lui  envoyait  la 
somme  dont  ils  étaient  convenus  5  il  la  remit  à  un 
esclave  qu'il  ordonna  de  faire  pénr.  Dans  le  che-> 
min ,  cette  lettre  ayant  été  interceptée ,  fut  remise,* 
selon  l'usage,  au  roi ,  et  lue  devant  les  ch<^li||^ 
semblés.  Alors  Ulysse ,  feignant  de  vouloir  pren* 
dre  le  parti  de  Palamède ,  dit  que,  pour  s'assurer 
de  la  vérité,  il  fallait  voir  si  l'argent  était  réelle» 
ment  dans  sa  tente.  Les  chefs  s'y  rendirent ,  trou*' 
vèrent  la  somme  qu'Ulysse  y  avait  mise  pendant 
k  nuit  en  corrompant  les  esclaves ,  et  Palamède 
fut  lapidé.  Servius,  Enéide,  livre  11.  Selon 
Dictys,  Diomède  s'entendit  avec  Ulysse.  Yide' 
Pausardam  in  Phocieis^  Il  joint  encore  k  eux 
AgamemnçDjt  «w  l'autorité   de  quelques  hi^» 


Joriens ,  tels  gue  Tzçi2*«  ^c  le  scoKaate  d'Euri- 
pide. 

(23)  Conslantiu  Mimasses  et  Philôstratc  ,  ea 
parlant  de  Palamède ,  donnent  la  même  cause  à 
fa  mort.  Selon  eux.,  Aehille  et  Palamède  étaient 
»nis  par  Tamitie  la  plus  sincère^  et  allèrent  en* 
semble  i;ay^ger.  les  vi\\»s  voisines  de  Troie,  Pen* 
dant  ç^  teipps,  celui<;i  fot  accusé  par  Uljase  auprès 
d'Agamemnon  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
£aire  nojo^n^er  Achille  ctef  dej'mmée^efc  Pala» 
mède,  rappelé  chez  les  Grecs,  fut  i»assacré  k 
coups  de  pierres  par  le»  sold^als. 

(23)  Hiérapolis  ,  ville  de  Phrygie.  Koj'.  yi\r. 
liv.  vn ,  cfa^p.  m. 

.    (24)  Le^  Ghciens  iiahitaient  le  pays  oU  furent 
ensuite  les  Adramytiènes ,  les  Atarnéens ,  ksPi-» 
tanéens ,  ju&iju'à  remi>ouchure  du  fleuve  Caïcns. 
Ils  formaient  deux  peuples ,  dont  l'un  avait  pour 
roi  Eétion,  et  l'autre  Mynctus.  Lyrnessus  était  fila 
d^Jfanétus,  etThéba  d'Ëétion. 
,  ^t)  Les  Léléges  habitaient  près  des  Ciliciens. 
Ayant  été  vaincus  par  Achille  ,  ils  «e  retirèrent 
dans  la  Garie^  et  s'éublirent  aw  environs  d'Ba^ 
licarnasse.  Mais  la  ville  de  Pédase,    abàidon- 
née  par  ses  habitans,  n'existait  plus  du  temps  de 
Strabonj  elle  était  située  près  du  détroit  d'Adra* 
myttène  sur  k  rive  du  flçuve  S^nioïs,  Hom» 
JJiad.  y  , 
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«  n  comnuaiclaiC  aax  beHiqueuz  héléges  et  à  la 
ville  de  Pédase,  près  du  fieuye  Satnioîs.  »  Stra- 
bon  remarque  qu'il  ne  faut  point  lire  commue 
quelques-uns  viro  lorvAocvTi,  sou$  le  Saimo'iSj 
comme  s'il  eût  eiistéune  montagne  de  ce  nom;  ati 
lieu  qu'il  j  eut  un  fleuve  ainsi  appelé  près  de  cette 
ville.  Le  poète  le  £ût  bien  sentir,  quand  il  dit  ; 
srop'  oxdflvç  iMVvumrfiç^  près  des  rives  du  Satnioïs. 
(a6)  Dictys  n'eal  point  ici  d'accord  avec  les  ad> 
très  historiens ,  qui  disent  que  Poljdore  fut  tué  par 
Polymesti»:.  Yirg.  Énéid.  m , 

Bunc  Polydorum  auri  quoniam'cum  pondère  magtiQ 
Infebx  Prlamui  furtim  maniarat  aUndum 
Thrêieio  régi  i  cum  jm/n  diffidcrtt  dtnùs 
Dardtaiiti  f  ci/t^iqut  urh^m  çh^idimuridirctl 
IIU  ,jit  opcsfracm  Ttucrum  ttfortima  rtC€*âit  9 
Ret  agam<mnonias ,  victriciaque  arma  sccutus , 
Fas  omne  ahrumpît ,  Polydorum  ohiruncat ,  et  aura 
Vi  potitur . 

(27)  Sophocle  fait  dire  à  Tecmessa  que  son 
père  Teuthras  descendit  aux  enfers  de  sa  mort 
naturelle. 

2v  7àp  jjiov  TrdtTpt^'  ntçwcraç  Soft  -^ 

Rat  |x>îT>îp'  9  aX^'  -ri  [t-ol^ot,  tov  ^voravra  pis  , 
KadetXfiv  a^oy  Gava^ifAouç  olx/iTopa^. 

«  Tu  as  ravagé  ma  patrie  par  les  armes  et  fait  pé^ 
rir  ma  mère ,  et  la  mort  a  fait  descendre  mon  père 
aux  enfers.  » 

(*8)  J'ai  rendu  habentes  Polydorum  par  ces 
mots  :  Pçtydors  est  gardé  à  vuej  parce  qu'il 


n'est  pas  probable  que  les  députés  grecs  aient  eili-* 
mené  avec  eux  Polydore ,  comme  la  consf  mctioii 
de  la  phra£e  semble  l'indiquer.  D'ailleurs  les  deut 
passagessuivans  sont  formels  :  page- 1 5 1 ,  Nom  cap* 
lumPoljdorum^  fitque  apud  Gnecos  reiinericog*' 
nitum  vobis  est}  et  page  i55,  Tumdemum  di^ 
nu'Uî  Menelaum  aiebatySiPotydorus  redderstur. 
(39)  Suivant  Darès,   Panthus  était  fils  d'Eu-^ 
phorbe  ;  dans  Yirgile  il  est  sumpmmé  Ortbrya- 
des.  Il  était  grand-prétre  de  l'Apollon  de  Jyel-^ 
pbes^  mais  le  fils  d'Anténor,  envoyé  à  Delphes 
par  Priam ,  l'enleva  et  le  conduisit  à  Troie ,  ou  il 
devint  lui-même  grand-prétre  d'Apollon j    et 
épousa  Pronome ,  fille  de  Cljtius  |  dont  il  eut 
Polydamas.  Homère  s'étend  avec  complaisance 
sur  sa  prudence  et  ses  profondes  connaissances 
dans  l'art  de  prédire  l'avenir,  f^oj-,  Eust.  Serv. 

(5o)  Il  est  faux  qu'Antimaque  fut  le  seul  qui 
s'opposa  à  ce  qu'on  rendit  Hélène  ;  car  Hélénus  , 
Déiphobe ,  Polydamas  et  ))la$ieurs  autres  étaient 
de  cet  avis*  Mais  on  ne  sait  quel  est  cet  Antima- 
que  ,  dont  aucun  auteur  ne  fait  mention ,  excepté 
Dictys  :  on  pense  qu'il  faudrait  substituer  ^r- 
chemachus ,  un  des  fils  de  Priam. 

(5i)  Cependant  Hector  était  plus  propre  au 
combat  qu'au  conseil;  Homère  dit,  en  parlant 
d'Hector  ^  et  de  Polydamas ,  fils  de  Panthus  : 

^«  Mais  Polydamas  était  meilleur  pour  le  conseil;. 
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%l  Hector  poar  l'épée.  »  Hector ,  selon  les  autres 
historiens,  fut  toujours -d'avis,  au  contraire,  de 
rendre  Hélëne,  Cest  ainsi  qu'En  on  e  dit  à  Paris  ^ 
dans  Oyid. ,  Héroïd.  5'ép. , 

Qua  si  stt  Danais  rcdd€nda,  vel  HûCtora  frairim , 
Vel  cum  JDeiphobo  Poîydamanta  roga» 

^Quid  gravis  Antenor ,  Priamus  quid  suadeat  ipse 
CQHSuUy  queis  mas  longa  magistrafuit. 

Déiphobe  n'en  prit  pas  moins  le  parti  de  Piris ," 
comme  nous  l'avons  déjà  vu;  mais  les  savans  ex- 
cusent Ovide,  en  disant  qu'il  l'a  fait  à  dessein  ; 
car  il  met  en  scène  une  femme  qui  pouvait ,  avec 
vraisemblance  ,  n'être  pas  trës^-instruite  du  fait 
dont  il  s'agissait. 

(52)  Tite^Live  dit  au  contraire  qu'Énée  ne  cessa 
de  conseiller  aux  Trojens  de  rendre  Hélène.  Jam 
primum  omnium ,  inquit ,  satis  constat  Trojd 
captd  "in  cateros  sœvilum  esse  Trojanos ,  duo^ 
bus  JSned  Antenoreque ,  et  vêtus ti  jure  hospi^ 
tu,  et  quia pacis  reddendaque  Heïenœ semper 
auctores  fuerant ,  omnejus  helli  Achivos  td^sti" 
nuisse.  «  0  est  assez  coustant ,  dit-il,  qu'après  la 
prise  de  Troie ,  les  Grecs  ont  puni  cruellement 
les  Troyens,  à  Texception  d'Énee  et  d'Anténor, 
qu'ils  respectèrent  à  .cause  de  l'kospitalité  qu'ils 
avaient  exercée  à  leur  égard,  et  parce  qu'ils  avaient 
toujours  été  d'avis  de  rendre  Hélène.  » 

(35)  Ici  Dictys  commet  une  faute  contre  Tbis^ 

tpire*  II  est  vrai  que  les  Cretois  enleyèirexit  Europe 
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de  Sidon-;  mais  il  est  faux  qa*ik  ealevërént  Gê^ 
njinëde  de  la  Troàde.  Dictys  fait  parler  atnÂ 
les  Troyeos  pour  justififr  leiir  conduite. 

(54)  lo ,  au  contraire  ^  fut  conduite  sur  mer  par 
des  Phéniciens.  Maïs  notre  auteur,  qui  avait  lu  ce  fait 
quelque  part  j  pensa  que  les  Troyens  pourraient 
par  là  donner  quelque  apparence  de  justice- à  leur 
cause  que  toute  l'Asie  défendait  y  et  qu'en  même 
tezups.on  croirait  que  les  Grecs  les  avaiento£Eensé$ 
îes  premiers*  Cependant  Darès,  qui  a  écrit  la 
guerre  de  Troie ,  rappelle  les  affronts  qu'ils  eu- 
rent à  essuyer  de  la  part  des  Argonautes  ^  et  en-* 
suite  la  servitude  d'Hésione. 

(55)  C'était  la  coutume  chez  les  Anciens  de 
donner  le  signal  du  combat.  Ceux  qui  pour  en 
venir  aux  mains  avaient  assemblé  leurs  soldats  )^ 
déployaient  du  haut  des  niurs  leurs  drapeaux 
et  leurs  étendarts  ,  ou  employaient  tout  autre 
moyen  pour  faire  connaître  à  leurs  ennemis  qu'ils 
se  préparaient  à  les  attaquer.  C'^st  ainsi  que  Vir- 
gile ,  Éneid.  8  ,  dit  : 

Vt'hilU  signufn  JLaurenti  Turntts  ah  dret 
Extulit^  et  raueo  oreputrunt  cornua  cantu» 

'  (56)  Dictys  oublie  sans  doute  qu'il  vient  de 
louer  avec  excès  la  sagesse  et  la  modération  des 
Grecs ,  lorsqu'il  fait  inhumainement  lapider  par 
eux  Polydorc.  Mais  en  cet  endroit  il  sVcarte  de  la 
vérité  j  en  effet  Polymestor  lui  trancha  la  tête , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut*  Homère  est  le  seul 
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^'ait  ik  qu'il  mourut  de  la  main 'â^chill^. 

•  (57)  V^yez  ce]»as6age  dansHom.  IKad.  liv.  I.  ' 
'  (38)  fd  notre  auteur,  s'écarte  d'Homëre.  Le 
prince  des  poètes  dit  que  les  Gt^ecs  furent  d'avis 
noii^eulement  de  respecter  le  prêtre  y  mais  encore 
de  recevoir  l'argent* 

(S9)  Dtctys' dît  que  cetler  peste  n'exerça  ses  ra^ 
Wikffm  ^e  sut  \ê  peuple ,  et  il  est  vrai  qu'aucun  chef 
marquant  n'en  mourut;  quoique -Homère  dise  le 
eonti*aîrc,'  cl&ns  le  dessein  sans  doute  de  rendre 
la  colère  d'Achille  plus  intéressante. 

(4o)  Bien  loin  de  -consentir  à  cette  action, 
Achille  en  fui  tellement  îndigtië,  qu'il  se  retira 
dans  sa  4enleV  ^t  ne  parut  plus  hi-  au  conseil  ni 
ftins  ]es*comb&fSv 

•  (40  II  est  ici  d'afcïibrd  avec  Homère ,  qui  dit  :' 

Oi  ^6  Zektidt.v  fvaeov  vTrat  Tro^a  vsiarov  l^nç 
Açvcioi  y  TTtvovTeç  vSùnp  ps)vav  ÂicroVoto  , 
TûôJsç ,  Twv  auT*  îp;^e  Avxdcovoç  a&y^aôç  vtoç . 
ïlàv^apoç.  '     , 

«  Les  Aphnéens  habitaient  Zéle'ia ,  au  pîed  du 
mont  Ida;  ils  buvaient  l'eau  noire  de  TEsopus, 
troyens ,  ils  avaient  à  leur,  tête  le  célèbre  Panda- 
fus ,  fils  de  Lycaon.  » 

(4a)  Dictys  s'est  trompé  ici,  parce  qu'il  a  mal 
entendu  cet  endroit  d'Iïomère  : 

iii  ?vft)  At$o4o  ÏUl^rt^v  T|VT«f  W«o, 
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«  Hippothous  et  Pyleus  ^  desoenchiif  de  Mars,  Umis 
deux  fils  àa  Pëlasge  UthuB,  fils  d'Ëudamidas^» 
commandaient  à  ceux  qui  habitaient  le  territoire 
fertile  de  Larisse.  » 

.    (45)  Cet  Acamas  était  fils  d'Eassore  ;  il  y  avait 
un  autre  Acamas ,  fib  d' Anténor ,  et  un  troiâèrne  p 
ÛU  d'Acamante.  Piros ,  Tlsipoc ,  fils  d'Imbrasus. 
.    (44)  Euphémusy  suivant  Homère ,  était  aiiM 
fils  de  Trézëne. 

,  Les  Ciconiens  étaient  des  peuples  de  la  Thrace  f 
que  quelques  historiens  placent  près  de  rHébros  p 
et  d'autres  près  de  l'Ismire* 

(45)  LaPaphlagonîe ,  contrée  de  TAsie ,  s'éten- 
dait depuis  le  Pont-£uxia  jusqu'au  fleuve  Haljs. 
C'est  là  qu'Homère  place  les  Hénétiens,  parce 
qu'ils  occupèrent  d'abord  le  pays  des  Paphlago* 
niens.  Après  la  prise  de  Troie  et  la  perte  de  leurs 
chefs ,  ib  traversèrent  la  Thrace ,  et  parvinrent 
dans  la  Vénétie,  sous  la  conduite  d' Anténor. 
C'était  dans  la  Paphlagonie  qu'était  le  fleuve 'Pat^^ 
thénius  et  la  ville  d'Héraclée.  Les  villages  de  Cy- 
tore ,  Sésame  et  Cromna  étaient  arrosés  par  ce 
fleuve.  Amastris,  épouse  de  Denb,  tyran  d'Héra- 
clée,  forma  de  ces  bourgs  la  ville  d'Amastris. 
C'était  à  Cytore  que  se  tenait  le  marché  général 
du  pays  :  Sésame  était  la  forteresse  d'Amastris. 
Près  de  cette  ville  j  il  y  avait  sur  le  rivage  un  bourg 
nommé  JEgîalus  à  cause  de  sa  position ,  aux  en- 
virons duquel  étaient  deux  rochers  que  leur  cou- 
leur rouge  fit  nomuer  Erythrim. 


(46)  Les  Anciens  ne  sont  point  d'accord  sut 
^6  pays- qu'habitaient  les  Alizoniens^  les  .uns  les 
placent  dans  la  Scythie  européenne ,  d'autres 
dans  la  Mysie.  Strabon  assure  qu'ils  étaient  autre* 
fois  appelés  Chalybes,  et  qu'ils  habitaient  la  Pa* 

.  pUagonie ,  au-delà  du  fleuve  Iris.  Vtiy,  Sfrab.  liv* 
I2,et£usth.  D'autres  lisent  Filii Minoi  Azct* 
norum  régis. 

(47)  On  est  porté  à  croire  qu'au  lieu  de  Sa* 
Rme,  il  faut  écrire  Soljrme;  car,  suirant  Homère , 
les  Solymes  habitaient  la  Lycie ,  et  il  y  avait  la 
ville  et  le  tombeau  de  Solyme. 

(48)  La  Carie  était  située  près  dufletive*Méan« 
dre. 

(4g)  Homère  dit  : 

4>opxvc  ^  ^pv^ac  S'y*  ^^'^  Aerxavio;  6«of c^igç  ^  •   . 
TnV  i\  ÂTxavtnç^ 

«  Phoreis  et  te  divin  Aadanius  conduisaient  le» 
Phrygiens ,  habiUns  de  FAsoanie.  »  On  parle  ici  de 
la  Pbry]^  mineure*,  qui  étak  élbignée  de  Troie; 
en  cet  endroit  était  f  Aticanief.  yojr.  Strab.  et  Eust*. 
(5o)  Homère  dits 

«  Chromis  et  l'augure  Ennemus  commandaient 
lesMysiens.  »  La  Mysie  asiatique  était  située  fntre 
là  Bythinie  et  l'embouchure  de  l'Esôpus* 

(5i)  Les  Péoniens  habit^âent  les  rives  du  fleuve 
Strymon  y  près  le  fleure  Axiu^qui  divise  lafiottieé 


/ 
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de  rAmphaxîne,  et  se  réunissant  au.  fleuve  Eri— 
gone,  coule  entre  Chalestre  etTherme#  Amydçn 
iétait  placée  sur  les  bords  de  ce  (leuye.  /^07*.  Stral>. 
"Irt  Eustath.  Hesychius  dit  :  k^tçç  tzojoljlqç  Ilacoviaç  j 
"Axius ,  fleuve  de  Pëonie. 

(Sa)  Adrestine  ou  Adrastee  est  située  au-delà 
de  FÉsopus ,  près  du  Granique.  La  ville  de  Pityea 
^taitdansla  campagne  de  Paros,  elle  mont Téréia 
non  loin  de  Cyzice  ;  d'autres  soutiennent  qu'U 
<£tait  distant  de  Lamp5a([ue  de  quarante  stade$. 

(55)  Homère  parle  ainsi  d'Aâius  ; 

Airto; ,  Sç  fJt}7Tpc*i;  Sv  Exropoç  tirirooapoto  , 
A^TO^affi-yvjQTO  E-/dt€yjç  ,  ûtoç  9k  A^fxavToç 
Ôç  $pi»yt)}v  90(tç7%€  honç  CTTi  2oc77apîoeo« 

«  Asius,  oncle  d'Hector,   célèbre  dans  Tart  .do 
dompter  les  chevaux ,  était  frère  d'Hécube  et  fils 
de  Dymas^  qui  habitait  dans  la  Pbtygie,  près 
4a  fleuve  Sangarias.  »    - 
.      (54)  Achille  n'était  point  tant  indigné  de  ce 
;  qja'on  lui  avait  rayi  Hippodamie  |  que  de  ce  qu'il 
\  n'avait  point  été  invité  à  un  repas  par  Agamem* 
j  non.  Dictas  se. souvenait  s^s  doute  que,  pour  un 
I  semblablie  mépris ,  les  dieux  autrejFois  avaient  en« 
i  voyé  à  différens  peuples  des  fléaux  cruels.  Il  pa  •' 
\  râit  avoir  emprunté  ce  passage  d'Aristote  y  Rhet.  | 
:  chap.  XXIV.  H  fine  tfalifiy  ro  ciri  &i7rvov  xViO^vm* 
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svvsSti  ^s  toûto  eirl  rov  fi:i  xXn.dnvat.  «  On  peut  dire 
que  c'était  un  honneur  insigne  d'être  invité  à  un 
repas  ^  car  Achille ,  ayant  été  oublié ,  s'emporta 
contre  les  Grecs  dans  l'île  dé  Ténédos ,  et  sa.col,ère 
fut  l'effet  du  mépris  inséparable  d'un  tel  oubli.  » 
*  (55)  Suivant  Homère  y  Dolon  fut  le  premier  k 
s'offirir,  et  demanda  seulement  pour  récompense 
les  chevaux  et  le  char  d'Achille;  mais  ayant  été 
pris  par  Ulysse  et  Diomëde ,  il  feignit  qu'Énée 
l'avait  engagé  par  de  grands  présens  à  se  rendre 
aux  vaisseaux. 

(56)  Ici  notre  auteur  diffère  d^omëre  ;  ce 
poète  dit  qu^Ulysse  et  Diomède,  étant  sortis  pour 
examiner  le  camp  des  ennemis  |  rencontrèrent 
Dolon  qui  voulait  aussi  s'instruire  de  ce  qui  se 
passait  chez  les  Grecs. 

'  (57)  Notre  auteur  dit  que  Paris  fit  comprendre 
à  Ménélas  qu'il  acceptait  le  défi  en  s'avançant  k 
la  tête  des  troupes  ;  mais  y  suivant  Homère ,  les 
Grecs  et  les  Troyens  convinrent  que  celui  des  deux 
qui  serait  vainqueur  posséderait  Hélène  et  toutes 
les  richesses  enlevées  avec  elle. 

(58)  Homère  dit  que  le  trait  de  Ménélas  perça 
le  bouclier  d'Alexandre,  déchira  sa  tunique,  et 
que  ce  dernier  n'évita  la  mort  qu'en  faisant  un 
mouvement  en  arrière. 

(59)  Dans  Homère,  Alexandre  ne  fut  point 
blessé  ;  mais  Ménélas  le  saisit  par  son  casque ,  et  ' 
était  sur  le  point  de  l'étrangler  en  le  tirant  à  l:ii , 
lorsque  Yénus  rompit  la  courroie  du  casque,  et 
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Tarracha  ainsi  à  sa  fureur*  Mais  Dicfys  a  cliang4 
certaines  circonstances ,  et  omis  celles  qu'il  a  cra 
înTraisemblables. 

(60)  Tel  est  aussi  le  sentiment  d'Homëre,  J( 
quelques  cfaangemens  près;  car  il  dit  qu'après  lu 
combat  de  Méoéias  et  de  P4ris  y  lorsque  les  Grecs 
demandaient  Hélène ,  comme  on  en  était  convenu,: 
Pandarus ,  fris  de  Ljcaon,  par  une  trahison  san^ 
eiemple ,  lança  à.  Menélas  un  trait  qui,  l'atteignit 
ieulement  à  rexCrémité  de  Toreille.  Iliad.  i . 

(61)  Ce  passage  est  contraire  au  récit  d'Ho- 
mère 9  qui  dit  que  si  les  Troyens  attaquaient  vire*- 
ment,  les  Grecs  leur  résisftaieBt  aussi  avec  beau- 
coup de  valeur» 

(6a)  Ce  qù'avànce.Dict^  n'est  paai^tact;  carcf 
fut  dans  ce  combat  qu'Hector  tua  Patrocle>  qui  ar- 
riva lorsqu' Ajax ,  las  du  carnage ,  était  pressé  de 
toutes  parts.  Foy*  Homère,  Uiad.  ir'.  Suivant 
Dici^s  ,  Hector  fut  blessé  d'un  coup  de  pierre , 
parce  qu'Homère  dit  qu'Énée  fut  frappé  à'ux^ 
coup  de  pierre  par  Diomède  >  prè&  du  çoq>s  de 
Pandarus.  liiad.  é. 

(65)  Dictys  fait  arriver  Rhésus  à  Troie  après 
l'embrasement  des  vaisseaux;  mois,  suivant  Ho-* 
mère  et  d* autres  historiens ,  il  vint  la  nuit  que  Do- 
lon  fut  pris  et  tué  par  Ulysse  et  Diomède.  Iliad, 
£urip.Bhes« 

(64)  ^^  ne  sais  oii  Dictys  a  pu  voir  près  de 
Troie  une  péninsule,  cair  il  n'en  existe  point ^ 
k  vxfiiuB  qu'il  ne  veuille  parler  d'un  promontoire. 


Ehest»  Iravem  le  Bosp}iok*e  sur  ctes  vaisseaux ,  el 
fit  à  pie4 1«  Italie  du  yoyâge. 

(65)  Noire  auteur  diffère  îd  de  foùslti^  bîsto^ 
riens ,  comme  notis  i'îri^oiis  Ae^  dH  s  suîydtil 
eux,  Ulysse  et  DioôiMe,  softi»  pour  iconstdërer  le 
eamp  des  ennemis ,  se  saisipent  de  Dolon  ^  €[tti  lea 
înstrubitd^loitt. 

(66)  Pindare  seul  dit  que  Rhésus  se  6éHit  pen-* 
4ant  tout  le  jour  contre  les  Ofecs ,  qu'il  lés  bar->. 
cela  beaucoup  ^  et  que  la  tii)it  suivante  Ulysse  et 
Diomëde,  avertis  par  Judon^  entrèrent  dans  U 
fente  de  oe  rqi  et  lai  donnëveift  k  mort* 

(&])  Il  n'est  pas  cçrtiriA  qu'ils  te^menèréut  soiif 
ehar^  èar,  daàs  Euripide^  Minerve  dit  à  Diomèdé 
qu'ils  u'oiut  point  d'eiidroît  pour  le  plftcfr^ 

Totov  j'  o^n^  X^^^  xéxeuGe  irco>txov# 

•I  II  n'y  a  aucun  lieu  sur  la  terre  ou  Ton  puisse 
garder  un  tel  char.  » 

L'oracle  avait  prédit  que  si  «ses  chevaux  bu- 
vaient dé  l'eau  du  Xanthe  et  pausaient  dans  la 
plaine  de  Troie  >  cette  ville  serait  imprenable» 
Virg.  liv.  Hr 

Ardentesque  avtrtit  ejuos  in  castra ,  pftusquam 
Pahuta  gttstajscnt  Trojœ  «  Xanthumquc  bihisseru* 

(68)  Diclys  n'est  point  ici  d'accord  avec  le» 
antres  auteurs,  qui  disent  que  les  Grecs  envoyèrent 
à  Lemnos  des  députés  qui  ran^enërent  Phîloctète» 
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Hjgîn  dit  que  ce  furent  Uljsse  et  Diomedè;  sm-* 
vant  Ovide,  Ulysse  s'y  rendit  seul;  et,  suivant - 
Pausanias ,  Diomëde.  Sophodeprëfend  que  Pyr- 
XhxLB  et  Ulysse  allèrent  le  trouver. 

(69)  Suivant  notre  auteur,  Ulysse,  Ajax  et 
Diomëde  se  rendirent  à  la  tente  d'Achille  ^  sui- 
vant Homère,  Phëniz  ,  Ulysse  .et  Ajax^p  suivis 
des  hérauts  Hodiùs  et  Euryhates. 

(70)  Achille  etA\sixéitàentcousins:germatnSj 
comme  fils  des  deux  frères  Pelée  et  Télamon. 

'  (71)  C'était  pour  aîgnifier  qu'on  l'immolait  à 
Jupiter,  Quelquefois  ik  n'élevaient  pas  la  victime 
entière  au«dessus  de  la  terre }  mais  ils  tournaient 
seulement  vers  le  ciel  la  tête  et  le  cou ,  et  lors« 
qu'ils  sacrifiaient  à  Pluton  ou  aux  dieux  des  en-^ 
fers,  ils  appliquaient  contre  la  terre  la  tête  de 
ranimai. 
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Les  Gtecs  sont  exercés  pendant  l'hfvér.  -^  Près-* 
qae  toutes  les  yiÙes  de   l'Asief  abandonnent  la 
cause  de  Priant  •—  Amour  d'Achille  pour  Po-c\ 
lyxëne.  —  On  se  bat  de  part  et  d'autre  avec  fu-^  I 
reur.  Achille  est  blesse.  — -  Fatrocle  donne  la  mort| 
k  Sarpédon.  -—  Il  meurt  dans  le  même  com-j- 
}>at.  —  Douleur  d'Achille  au  sujet  de  la  mort| 
de  son  ami. .—  Idoméuée  est  blessé.  —  Achille . 
fait  tomber  sous  ses  coups  Hector,  qui  était  allé  à] 
la  rencontre  de  Penthésilée,  et  au  moment  où  il/ 
se  croyait  le  plus  en  sûreté.  •—  «Il  l'attache  par  les 
pieds  à  son  char ,  et  le  tratne  au  milieu  de  la 
plaine*  —  .On  célèbre   des  jeux  au  camp  de^ 
Grecs.  «—  Priam ,  accompagné  d'Andromaque  et 
de  Polyxëne ,  se  rend  à  la  tente  d'Achille  pour 
racheter  le  corps  de  son  fib.  *^  Il  est  invité  à  un 
repas.  — -  Discours  prononcés  à  cette  occasion.  .^ 
Achille  reni^îe  alors  Priam  et  sa  fille  Polyxëne. 
•—  Priam  reprend  enfin  le  corps  d'Hçctor  €t  re-- 
tourne  à  Troie  sur  son  char* 


LIBER  TERTIUS. 

V 

CAPUT  L 

Intérim  per  totam  hycmem  dilato  con- 
dîtîonibus  in  tempus  bello  ^  Grseci  cuncta  ^ 
qode  in  tali  otio  militia  exposcebat  ^  inten-« 
ti  anime  summis  studiis  f esti(iaIiant.Nam^ 
que  pro  vallo  multitudo  uniyersa  varîis 
bellandi  geniçr3)iis  per  duces  populosque 
instructa^  et  ob  id  more  optimo  divisÎ9 
ad  officia  sua  quibusque ,  hînç  jaculis  has- 
^ajrum  vice  fabricatîs^  neque  pondère  aut 
mensura  inferioribus^  et  quibijs  non  alia 
erant  y  prœustis  sudibus  y  illinc  sagittis  cer« 
tantes  inter  se  invîcem ,  ad  multum  diem 
exercere  :  aiii  saxis  utebantur.  Sed  inter 
sagittarios  maxime  antelbant  Ulysses, 
Teucer ,  Merîones ,  Epios ,  Menelaus.  Ne- 
que  dubium ,  quin  inter  hos  tamen  prœ- 
celleret  Philocteta  ;  quippe  Herculis  sagit- 
tarum  dominus,  et  destinata  feriendi  arte 
mirabilis.  At  Trojani  cum  auxiliaribus  la- 
xiores  militia ,  neque  circa  exvcitum  sol- 
liciti  secordius  agitàre.  Ac  sœpe  sine  u]lo 
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CHAPITRE  L 

iJl  trète  dxft9;  totit  riiiyép»  Les  <3f ecs  ce*- 
pendant)  c[Uoi<[aé  toujours  stu*  leurs  gardes^^ 
profitaient  de  ce  loisir  pour  se  tenir  en  ha- 
leine ,  et  pour  s^entretenÎT  dans  l'art  des  com» 
"Bats.  A  la  tête  des  retranchemens ,  les  ti*0Ur 
"pes,  divisées  par  peuples  ^  étaient,  sous  la 
Conduite  di^  leurs  chefs ,  exercées  et  dressées  ^ 
chacune  ,^  suivant  une  excellente  coutume ,  pour 
une  arme  particulière.  On  avait  fabriqué,  à  cet 
eifet^des  traits  en  formé  de  javeTots,  égauK 
à  ceux  -  ci  en  longueur  et   en  poids  -,  ceux 
qui  n'en  avaient  pas  se  servaient  de  bâtons 
durcis  au  feu.    D'autres  combattaient  entre- 
«jix  avec  des  flèches  ;  quelques  -^-un*  s!êxer^- 
çaient  à  lancer  des  pierres.   Parmi  ceux  quii 
se  servaient  de  flèches ,  se' distinguaient  Ulysse,. 
Teuc^ ,.  Mârion ,.  Epeus , ,  Mâiélas  5  mais  Phi— 
loctète  remportait,  sur  eux  tous,  parce que>,. 
héritier   dès  flècHes   du  grand  Alcide ,.  nul. 
n'était  pliis  hal)îTé  à  atteîndk^.  le  but;  Les^ 
Troyens,  auconteaire,  ayec  leurs  auxMiaires  y 
ae  relâchaient  considérablement,  et  ne  s'oecu— 
jl^aient  à  rien  moins,  qu'à  se  préparer  au  com- 
bat:.Souyeni  les  Grecs  et  le*.  Troyens ,  sans  au- 

10  .^. 
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Cime  crainte  9  se  rendaient  au  temple  d^Âpollott 
Ijmbrêen  ^  pour  offrir  des  sacrifices  à  ce  dieu« 
Daks  le  même  temps  ^  on  annonça  que  la  plu** 
part  des  villes  de  F Asiai  avaient  quitté  le  parti 
de  Priam,  let  repoussaient  son  alliance,  avec 
horreur.  D'un  côté  le  crime  d'Alexandre,^  qui 
donnait  une  idée  |uste  de  la  manière  dont  les 
Tfoyens  remplissaient  les  devoirs  de  Fhospita'i 
lité  y  de  l'autre ,  le  bruit  des  victoires  rempor- 
tées par  les  Grecs  en  tant  de  rencontres ,  et  la 
ruine  de  plusieurs  cités  alliées  dç§  Troyens  , 
n'avalent  pas  peu  contribué  à  inspirer  aux  peu* 
pies  des  sentimens  de  haine  pour  les  fils,  et  le 
gouvernement  de  Priam.. 

CHAPITRE  IL 

Un  jour  qu^Héculie  était  sortie  de  Troie  pcnv 
«offrir  un  sacrifice  solennel  à  Apollon  Thymi- 
bréen,  Achilley  curieux  (i)  de  voir  la  manière 
dont  les  Troyennes  s'acquittaient  de  ce  pieux 
devoir ,  s'y  rendit ,  suivi  d'un  petit  nombre  d'ad- 
mis, la  reine  avait  avec  elle  plusieurs  dames 
de  distinction ,  épouses  de  ses  fils  ou  des  prin- 
cipaux Troyens  ;  les  unes  l'at^compagnaient  par 
honneur  et  par  devoir,  les  autres  pour  faire  leurs 
prières  particulières.  Auprès  d'Hécube  se  trou- 
vaient aussi  deux  de  ses  filles  qui  n'étaient  pas  en- 
.  core  mariées ,  Polyxène  et  Cassandre.  Cell#-ci  / 
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iùsîdîarotn  metu,  bî  aut  illi  multiâ  timnô^ 

lationibus  Tbymbraeo  ApoUiai  suppUe»^ 

bant.  lisdem  fere  diebus  noncius  apporr 

tatur  y  uaiversas  prope  Asîse  civitatès  de&r 

dyissé  à  Priaiho  y  atque  ejus  aniicitiam 

exsecrari  :  namque  facinoris  exemplo^ 

suspectis  }am  per  universos  {ippulos^  géni* 

tesque  circa  bospîtium  omnibus^  sîmul 

omnibus  prœliîs  Grœcos  vîctores  cogni- 

tum  y  et  eversio  multarum  ih  ea  regîoae 

civitatam  iii  animis  hœserat;  ad  postre<- 

mum  3  graye  odium  fîliorum  regniqùe  eju^F 

iacesserat. 

CAPUT  IL 

At  apud  Trojam  forte  quadiami  dTeHe^ 
cuba  suppUcante  ApoUini^.  Acbilles^  vo-^ 
lens  visére  ceremoniarum  moreni^.  cum 
paucis  comîtibus  supervenit.  Erant  prae- 
terea  cum  Hecuba  matronae  plurinise,  con* 
juges  principaKum  filiorumque  ejus  ^  par-* 
ûat  bouorem  atque  obsequlum  reginae  tri-* 
bueutes  ,  rdiqù»  taK  obtentu  pro  se  quae- 
que  rogaturae  suppËcabant  :  etiam  Heçni-* 
kae  fîliae  noaduxn  nuptse  ^Polyxeoa  et  Cas- 
saudra^  Miaervae.  atque  Apollinis  antlt 
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6tes^  novo  ac  barbaro  ipc4îniita^  ovnatu ,  ^^ 
lim  hinc  atque  iode  criiill^us  precabalur^ 
raggwente  sibi  Folyxena  appaiatum  sacri 
«JUS.  Ac  tum  forte  Achilles  votsîs  in  Po* 
fyxenam  ooidis^  pujbhritudSiae  ^îr^pm»  ca«- 
pttur  :  auctoque  in  horas  diesideiia^  vin 
mdjïim  non  Ij^nitur-^  ad  naves  discedit.  Sed 
iibi  aies  pauci  fiux^re  ^  çt  ainor  magis  in-- 
gravescit^  accito  Automedonte  ^  aperit 
ardorem  animi  :  ad  postremum  rc^at  uti 
«d  Hectorem  virginîs  causa  iret*  Hector 
^^po  daturjin^se  in  matrimonium  sororem 
mandat^  si  sibi  universum  exercitum  pix)^ 
deret. 


i  » 


CAPUT  lU. 

Dsiïf  Achilles  •  s^iiturumse  omne  bel» 
ium  pro  Polyxena  tradita  polKcetur..  Tunk 
Hçctpr ,  aut  proditîoneni.  ab  eo  confir-* 
xnandam  y  aut  ffîios  Plistbenis  atcpie  Ajà^- 
cem  interfîciendos  :  aHas  de  tali  negotto> 
xiibil  sç  audituru^v  Ëa  ubi  Achîll.es  accer^ 
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grande^-prètresse  d'Apolkm  et  de  Minerve ,  re-* 
Têtue  d^oraemeas  sacrés  ^  qui  paraissaient  nou-* 
veaux  et  étrangers  aux  Grecs  y  adressait  au  dieu 
les  supplications  prescrites  d^un  ton  de  proplié-« 
tesse  y  les  cheyenx  épars  et  à  mots  entrecoupés. 
Polyxène  présentait  à  sa  sœur  tous  les  instru-*- 
mens  nécessaires  au  sacrifice»  Achille ,  par  lia-* 
«ard ,  jette  la  vue  sur  cette  princesse  ;  sa  be^autë^ 
le  frappe  5  le  feu  du  désir  circule  dans  ses  veî* 
nés,  chaque  instant  en  augmente  Tardeur,  et 
il  se  retire  à  ses  vaisseaux,  portant  dans  son 
cœur  le  trait  qui  Ta  p«:*cé.  Quelques  jours  s'é- 
cotdeat ,  et  son  amour  pour  Pol3rxène  neiait  qu6 
prendre  de  nouvelles  forces.  H  appelle  Auto*^ 
médon ,  lui  découvre  sa  passion ,  le  prie  ins«- 
tamment  d^aller  trouvet  Hector  au  sujet  de  lai 
princesse.  Celui-' ci  répond  qu^il  donnera  sa 
sœur  en  mariage  à  AckiJQe ,  à  condition  qu'ont 
lui  livrera  toute  Parmée  des  Grecs  Qt),, 

CHAPITRE  ÏII.. 

Achille  envoie  de  nouveau  Automédbn  k\ 
Bector  lui  promettre  de  sa  part  que ,  s'il  veut  lui* 
donner  Polyxène ,  il  sauramettrefin  à  la  guerre.. 
«  Point  de  Polyxène,  répond  Hector,  ou  Achille 
»  me  Kvrera  lés  Grecs ,,  à  moins  qu'il  n'aim& 
9  mieux  donner  la  mort  à  Ajax,  ainsi  qu'aux  fils 
A  de  Plisthène.  y>  Â  cette  nouYeUe  ^  Achille  ^eo** 
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iBammë de  colère^ s'écrie  :  «Toi-même,  Hectory 
.D  je  te  tuerai  aussitôt  que  la  trêve  sera  expirée.  » 
Ensuite,  blessé  profondément  et  hors  de  lui- 
même  ,  il  errait  çà  et  là ,  ne  sachant  quel  parti 
prendre  dans  une  telle  conjoncture»  Âutomédoa 
était  témoin  de  sa  faiblesse  et  des  combats  qu'ex- 
citait en  lui  la  violence  de  son  amour  ^  il  le 
voyait  passer  des  nuits  entières  hors  de  sa  tente , 
en  proie  au  désespoir.  Il  craignit  alors  qu'il  uq 
méditât  quelque  violence  contre  lui-même  ou 
contre  les  princes  grecs.  Sans  tarder  davantage , 
il  découvre  tout  à  Patrofle  et  à  Ajax.  Ceux-ei 
cachent  avec  soin  ce  qu'ils  viennent  d'appren- 
dre ,  et  veillent  sur  la  conduite  d'Achille.  Ce 
prince  ensuite ,.  faisant  un  retour  sur  lui-cmême , 
appelle  Agamemnon  et  Ménélas,  leur  ouvre 
son  cœur,  et  leur  raconte  tout  ce  qui  vient  de 
se  passer^  Ceux-ci  le  consolent ,  l'engagent  à 
prendre  courage ,  lui  faisant  espérer  qpt'avant 
peu  il  sera ,  par  la  force  des  armes ,  maitre  de 
celje  qu'on  a  refusée  à  ses  prières.  Cet  espoir 
paraissait  d'autant  plus  fondé ,  que  les  Troyens 
touchaient  au  dernier  moment  de  leur  exis* 
tence  ;  car  toutes  les  villes  de  l'Asie  repous- 
saient avec  indignation  l'amitié  et  les  caresses 
des  Priamides,  et  venaient  d'elles-mêmes  nous 
offrir  leur  alliance  et  leurs  services.  Nous  leur 
répondions  que  leur  suaiUé  et  leur  bonne  vo- 
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pit^  ira  concîtus  exclamai  9  seeum  quum 
prîmum  tempus  bellandi  foret  y  înteremp^ 
turum.  Deîn  auimi  jactatioue  saucius,  hue 
atque   illuc  oberrans^  interdum  tameu 
quateaus  praesenti  negotio  utendum  essef  ^ 
coDSuItare.  At  ubî  eum  Automedon  jacr 
tari  àaimo  y  atque  in  dies  magis  xnagisque 
œstuare  desiderio ,  ac  pemoctare  extra  ten-^ 
toria  aniix^advertit ,  verîtus  ne  quid  adver- 
sum  se  y  ant  in  çupradictos  reges  molire^ 
tur,  Patroclo  atque  Ajaci  rçm  cunctam 
àperit.  Inique  ^  ^^ssimulato  quod  audie-^ 
rant ,  cum  rege  commorantur.  Ac  forte 
quodam  tempore  recordatus  sui^  convo- 
catis  Agamemnone  et  Menelao  y  nego^ 
jium  y  ut  gestum  erat  y  desideriumque  ani- 
zui  aperît  :  a.  queis  omnibus  y  ut  bono  ani- 
mo  ag^ret,  rcspondetur  :  brevi  quîppe 
dominum  euni  tore  ejus ,  quam  deprecan- 
do  noa  impetraverit  :  quae  res  eo  haberc 
iîdem  yidebatur^  quoniam  jam  summa 
rerum  Trojanarum  prope  occasum  erat. 
Omne$  namque  Asise  civitates  exsecrat^e 
anûcit  jam  Priamidarum ,  tJtro  nobis  auxî- 
lium  socîeta^emque  belli  offerebant  :  queîs 
ab  duçi];us  aostris  bénigne  respondebatur  , 
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isatis  sibî  es$«  pi^sesientrum  copîamm ,  tic* 
^e  àtixilionim  egere  :  amicitiam  sane 
^foam  offerr^tit,  voluntatemque  corum  fo- 
re gratam  omnibus  :  scîlîcet  qnîa  fluxa  fi* 
<dles  y  et  animi  parum  spectatî ,  neque  tam 
-subita  mutatîo  sine  dolo  cx^edebatur. 


CAPUT  IV. 

Jamqux  exactis  hîbeniîs  mensîbus  ver 
"cceperat,  quum  Graîi  edicto  prius,  utî 
^cunnis  miles  in  armîs  esset,  mox  sîgno  bel^ 
liedito^  exercitum  in  campis  prbductum 
lordinant  :  neque  a  Trojanis  segnius  age- 
batur.  Igîtur  ubi  utrinque  instmctae  acief 
■advorsum  processere,  atque  intra  leli  jac- 
tum  ventum  est ,  cohortatî  suos  quisque 
manus  conserunt,  in  medio  locatîs  equitî*- 
bus,  et  ob  îd  primis  congressîs.  Tumque 
|>rîmum  reges  nostri  atque  bostium,as- 
censîs  curribus  bellum  ineunt,  ascito  sibî 
puisque  aurîga  ad'  regendos  equos.  Sed 
^primus  omnium  Dîomedes  invectus  Rhe- 
si  equis  Pyraechmen  regem  Paeonima  has- 
ta  froute  ictum  iatçrfkû*  Deiix  eaeteros^ 
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lente  nous  étaient  chères;  mais  que,  pour  la 
moment,  nous  avions  assez  de  troupes,  et  que 
le  secours  qu'ils  nous  offraient  ne  pouvait 
nouys  être  d^aucnne  utilité.  Lexu*  bonne  foi  et 
leur  amitié  paraissaient  alors  un  peu  suspeo* 
tes,  et  on  ne  se  fiait  pas  trop  à  un  changement 
si  subit« 

CHAPITRE   IV. 

Déjà  Phi  ver  était  passé  et  le  printemps  com-» 
mençait;  les  Grecs  reçoivent  Tordre  de  se  te- 
nir sous  les  armes,  et  bientôt,  au  signal  donné, 
Tannée,  sortie  de  ses  retranchemens ,  se  range 
en  bataille  d£|ns  la  plaine.  Les  Troyens ,  de 
leur  c6té,  n'agissent  pas  avec  moins  de  vi- 
gueur. S'ont  étant  pçéparé  de  part  et  d*autre, 
on  s'avance  jusqu'à  la  portée  du  trait,  chacun 
des  chefs  encourage  les  siens,  et  Ton  envient 
aux  mains.  La  cavalerie ,  placée  au  centre ,  se 
met  la  première  en  mouvement.  Nos  rois  et 
ceux  des  ennemis ,  montés  sur  leurs  chars , 
précédés  chacun  de  leurs  conducteurs  ^3) ,  se 
présentent  au  combat.  Diomède  d^abord,  con« 
duit  par  les  chevaux  de  Rhésus,  frappe  au 
front  Pyrechmen  (4),  roi  des  Péoniens,  et 
le  renverse  à  terre.  Ceux  qui  entouraient  ce 
*  prince  veulent  résister.  Il  attçipt  de  loin  lea 
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tms,  les  perce  de  ses  traits ,  et,  pour  ceux  qiiî 
étaient  à  sa  portée ,  il  les  écrase  sous  les  roues 
de  son  char.  Ensuite  Idoménée ,  accompagné  de 
Mérion  qui  guidait  ses  coursiers ,  enfonce  sou 
javelqt  dans  le  sein  d' Acamas ,  roi  des  Thraces , 
etle  précipite  sur  la  poussière.  Hector,  qui  com- 
battait d'un  autre  coté ,  apprenant  que  le  centre 
de  son  armée  pliait  déjà,  laisse  le  commande- 
ment de  son  aile  à  des  chefs  éprouvés ,  et  vole 
au  iicours  de  la  partie  attaquée ,  accompagné  de 
Glaucus,  de  Déiphobe  et  de  Polydamas«  Sans 
doute  le  ceiaitre  de  l'année  troyenne  eût  été  to- 
talement détruit,  si  Hector,  par  sa  présence, 
n'eût  arrêté  les  nôtres  et  retenu  les  fuyards. 
Ainsi  les  Grecs,  contraints  de  suspendre  le  car* 
nage,  ralentissent  leur  course,  et  se  disposent  à 
combattre  les  nouveaux  venus* 


CHAPITRE  V. 

A  la  nouvelle  de  ce  qui  se  passait  de  ce  c6* 
té ,  les  autres  chefs  ,  rassurés  chacun  pour  le 
.côté  où  il  avait  combattu ,  courent  à  Fendi^oU 
où  le  péril  était  plus  grand.  Les  rangs  se  ser« 
jrentde  nouveau  ^  et  le  combat  recommence» 
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quos  ob  yirtutem  rex  secum  stipatores 
faabuerat^  conglobatos  in  ter  se  atque  au- 
SOS  resistere^  partim  telo  emînus  fuudit^ 
alios  curru  per  medios  concito  humi  ob- 
terit.  Dein  Idomeneus  adhîbito  ecniîs  Me-- 
riohe,  Acamanta  Thracum  regemdejicit, 
ruentiqiie  telo  occurrit,  atque  itaînterficit. 
Sed  ubi  Hector  si  tus  in  parte  alla  ^  medios 
suorum  fundf  accipit^  dispositis  satis  stre- 
qpis  ubi  pugnabat  y  accurrît  aUxHio  labo-- 
rantibns^  Glaucum  et  Deiphobum  et  Poly-- 
damanta  secum  faabens.  Nec  dubium^ 
quin  deleta  a  prsedictis  regîbus  ea  pars 
hostium  foret,  ni  adventu  $uo  Hector 
nostrosque  ulterius  progredi,  ac  suos  fu^ 
gère  cohibuisset*  Ita  Grœci  prohibiti 
cœde  reliquorùm,  represso  gradu  ad- 
vorsum  eos,  qui  supervenerant  consti-* 
tere.  > 

CAPUT  V. 

Ac  mox  cognito  per  universum  exer- 
citum  prœKo ,  in  ea  parte  reliqui  duces 
confirmati  ubi  quisque  pugnaverat,  un- 
diquQ  eo  confluunt.  Densal^r  utrinque 
acies^  et  prœlium  renova tum  est.  Igîtujf 
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Hector  ubi  plurimos  suorum  adesse ,  et 
Satis  tutum  se  intelligit^  tollîl  ànimos. 
Dein  clamore  mdgno  singulos  suorum  no- 
ïnine  appeHans^  confideiitius  in  hostem 
pugnare  hortatur  :  âc  progressus  întra 
aciem^  Diorem  et  Polyxenùm  Aliojs  satfe 
impigre  pugnantes  vulnerat.  At  ubi  eum 
Achilles  ita  îd  hostem  prompttun  animad- 
Vertitj  simul  subvenire  his ,  qu03  advor- 
sum  bellabat  cupîens  y  et  memor  pauMô 
ante  repuisse  in  Polyxena ,  côntra  tendit. 
Progressusque  in  medîos  Pylaemenen 
PapMagonum  regera  împedîmento  sil)î  op- 
positum  cominus  fundit^  non  alknum  san- 
guinîs  Priamidarum  :  perhibebatur  quîp- 
pe  hic  etiam  ex  his,  qui  a  Phineo  Ageno- 
rîs  originem  propriam  memoria  yepete- 
bant  :  a  quo  etiam  Olizonam  geni tam ,  post- 
quam  adolçverit ,  deductam  inmatrimo*^ 
nium  Dardani. 

CAPUT  VL 

CiETERTJM  Hector  postquam  ad  se  ag- 
"mine  infesto  tendi  vîdet ,  causas  odîi  re- 
corda tus,  âon  ulterîus  împetum  yîri  ex- 
periri  ausus,  ex  acîe  subterfugit  :  eumque 


Xi  IVRE   troxsieme:^      357 

Hector  ',  entoiffé  d^  la  plupart  de  ses  oompa-* 
gnons  j  se  croit  plus  eu  sûreté  et  sent  redoubler 
son  courage.  H  appelle  ses  soldats  à  haute  voix,; 
cliacun  par  sou  norU)  et  les  exhorte  à  combattre 
avec  plus  d^ardeur  que  jamais  ^  ensuite ,  s'aYan-' 
^mt  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  il  blesse 
Piores  etPo%xenu5,.EléeD5  (5),  qui  se  distin-^^ 
louaient  par  leur  valeur.  Achille  le  yçjbuX  ainsi 
acharné  OGD,txe  nouf ,  dirige  sa  coiu*se  vers  lui  ^ 
deox'  molifs  Taoïiinenti  celui  de  secourir  ses^ 
compagnons ,  que  poursuivait  Hector  ,~et  de  sq 
venger  sm  ce  prince  dn  refus^  qu^il  lui  avait  fail 
de  5a  sœur  ]Polyxène,  Il  renverse  desa  main  "Pj-* 
lémen  (6),  roi  des  Pap^agomens ,  qm  s^op«« 
posait  à  son  passage.  Celui-ci  était  parent  des 
Prianûdes.  On  leji^di^ail  descendimt  d' Agénor 
par  Phinécy  père  d'Olizone  y  mariée  i  Dacdart 
nus  (7). 


€HAPITRE  VI- 

CisMirDj^iiLT  Hector  voyant  Achilleicourir  sup 
lui  avec  tan)  de  fitfeur  ^  ne  jugea  pas  à  pror 
pos  de  rattendre,  et  se  déroba  k  sa  poursuite; 
Il  n'avait  :pas  onl^ié  le^  sujets  de  haine  qu'il 
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avait  donnés  à  ce  prince.  ÂchîUe  le  suivit  au- 
tant que  pouvait  le  permettre  la  foule  des  corn- 
battans  ^  enfin  il  lance  son  javelot ,  et  en  at* 
teint  le  conducteur  du  char  d'Hector.  Ce  prince 
tenait  d'en  descendre  pour  se  sauver  d'un  au-» 
ti'e  côté.  Achille  est  désespéré  de  voir  que  son 
plus  grand  ennemi  lui  échappe;  sa  fureur  prend 
de  nouvelles  forces  ;  il  arrache  son  javelot  du 
corps  du  conducteur  (8),  s'en  sert  contre  ceux 
qui  se  présentent  à  lui ,  les  abat  à  ses  pieds , 
et  fait  voler  son  char  par-dessus  pour  attaquer 
les  autres.  La  frayeur  s'empar^  des  Troyens  ; 
ils  fuient  en  désordre.  Hélénus,  caché  dans 
la  foule,  cherdie  des  yeux  un  endroit  favo- 
rable, et,  lorsqu'il  l'a  trouvé ,  il  lance  une  flè- 
èhe  qui  vient  percer  la  msj^  d'Achille.  Ainsi 
ce  vaillant  prince ,  dont  Hector  n'avait  pu  sou- 
tenir  les  regards ,  blessé  d'un  trait  perfide  et 
caché,  est  forcé  de  quitter  le  combat. 

CHAPITRE  VIL 

Cepehb  AtiT  Agamemnon  et  avec  lui  les  deux 
'Ajax ,  sans  parler  d'une  foule  tJe  guerriers  in- 
connus,  immolèrent  à  leur  fureiu*  plusieurs 
des  fils  de  Priam.  Aganiemnon  fit  mordre  la 
'  poussière  à  Ài»sace,'Déiopite,  Archemacnus, 
Laodocu»  et  Pbilénor  j  Ajax  Oïlée  et  Ajax  Té- 
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Achîlles  insecutus  quantum  acîes  hostium 
patiebatur  y  ad  postremum  jaculatus  y  aii-" 
rigam  ejusiaterfîcît  ,postquam  Hector  per 
âliam   parteiri  relîcto   curru   aufugerat, 
t)eia  ereptum  sibi  e  manibus  inimicissî- 
mum  omnium  dolens ,  rursus  vehemen-» 
tius  ssevîre^  extractoque  ex  corpore  auri- 
gae  jaculo  fondera  obvios,  acprostratos, 
quum  alios  invaderet  desm^er  proculcans 
obterere.  Inter  quae  tam  trepid^  cunctis  fu- 
gîentibus^  Helenù$  quœsitum  ex  occtdto; 
valaeri  locum  ubi  nactus  est^  manum^ 
Acbillis  procul  atque  improvisus  sagîtta 
traosfigit.  Ita  vir  egregius  bellandî  y  cûjus 
adventu  terriÇus^ugatusque  Hector ,  mtd-^ 
tique  mortales  cum  ducibus  extincti  y  clàm 
atque  ex  occulto  yulneratus^  eo  die  finem 
bellandi  fecit. 

CAPUT  VIL 

Intérim  Agamemnon,  et  cum  eo  Aja- 
ces  duo  y  inter  cœteràm  stragem  ignoto* 
ruihy  nacti  plurimos  Priami  filionim  in- 
terficiuat  :  Agâmemnoa  Arsacmn  cum 
Dèiopite^  Archemachûm^  Laodocum ,  efc 
Pbilenorem;  Ajax  Oilei  el  Telamonius 
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MeKum^  Astiochum^  Doriclum^  Hippo^* 
thoum  atque  Hîppodamdata.  At  in  alia 
belli  parte  Patroclus  et  Lycius  Sarpedon 
locatî  m  comibus^  nuUis  propinijuorum 
prae$entibtL$^  sîgno  înter  se  date  solitarii 
certaminis^  extra  acîem  processere*  Mox« 
que  telis  advorsum  jactis  y  vhi  utercpie  io,'* 
ta€tiis  est,  curru  de^iunt ,  atqué  arrep* 
tis  gladiis  per^p[it  obvîam.  Jamque  ere« 
bris  advorsum  se  ictibus  eoBgressi,  neque 
Tulneri^tus  quisquam  y  multûm  diei  coii^ti 
9ttinpserajit;  quum  PatiOclus  amplius  au* 
dendmn  ratufi,  coUigit  in  armasése^  et 
cautius  contectus,  ingressusque  host(enx 
complectitur,  manu  dextca  popËtem'  su<y 
cidens  :  quoYubiere  debilitatum^  atque 
exsectis  nervis  invalidum  propulsât  coîpo* 
re  y  ruentemque  interfîcît. 

CAPUT  VIII, 

QuOB  ubi  animadvertere  Trojani,  quï 
juxta  steterant ,  magnum  clamorem  toi- 
kint,  rebctisque  ôrdinibus  signo  dato, 
arma  in  Patrodum  vertunt,  scilicet  Sarpe-^ 
donis  interitum  publicam  cladem  rati.  At 
Patroclus  prœviso  hostium  agmine^  telum 
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lamon  i  Alélias^AstiDchus^  Doriclfu,  Hippo^ 
thoûs  et  Hippodamas.  D'un  autre  o6té ,  Patrocle 
et  le  Lycieai  Sarpédon ,  placés  aux  ailes ,  et  sans 
être  accoi^agEiës ,  sortent  des  rangs ,  et  se  don* 
nent  le  signal  d'un  combat  singulier.  Us  lancent 
d'abord  leurs  traits  sans  s'atteindre  ;  bientôt  ils 
sautent  à  bas  de  leiu's  cbars ,  se  saisissent  de 
leurs  ëpées^  et  conunencènt.une  nouvelle;  at* 
4aquè.  Us  s'étaient  déjà  portés  plusieurs,  ccuips 
^ans  se. faire  aucune  blessure  (9).  Déji  une 
partie  du  ]0u^  était  écoulée,  lorsqueJ^atrode, 
|»ersuadé  qu^îl  faut  ,vai  ^Qup  et  hardief^te),  se 
couvre  de  son  boiidier ,  fait  un  deroier  effort^ 
«erre  de  près  son  ennemi,  et  lui  porté  ciàneoup 
au  )arret  :  les  nerfs. une  £<Âs  coupés, :1a  force 
abandonne  Sarpédon  j  il  tombe  ^  et  Patrbcle  le 
met  à  mort.       ... 


CHAPITRE  VIÏL 

^  Les  Troyens  qui  se  trouvaient  là ,  poussent 
\m  cri  de^sespoir  y  regardant  la  mort  de  Saf- 
pédon  coname  une  calamité  publique  ;  ils  se 
pi^ipitent  en  foule  et  dirigent  leurs  eflbrù 
contre  Patrocle.  Celui-ci  voyant  venir  à  hà  ime 
nuée  d'enniemis  ,  ramasse  son  javelot ,   qui 
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«tiitlâjteiTe,  «e  couirre  de  ses  aiSDes^et  op^^ 
à  leiac  «ataqae  une  eoiuagense  résistance.  H 
fcappeà  la  jambe^  de  sa  hàce^  Dë^hobe,  qid 
é^t  le  plus  près  ^de  lui ,  et  L*oU%e  à  quitter  le 
chanapà/^  bataille  ^  après  avoir  tué  d^abocd  son 
frère  Cor^diîon.  Biènlâtrarrlvée  d^Ajaxfbrce 
les  aut|«s  de  prei^dre  la  finte^  Hector,  instnik 
fdece  qui  ySeistil'a^ver^accouiït,  refoiine  à  là 
Ibfttjs  sQfLoÀrps'de  bfitaille,  qui.  était  en  déson* 
dre,  rj^riniande  les  che&^iallie.lès  fayanls, 
ctles  ramène  an  cumbat»  Sa  présence  raninua 
les  ^ccwffages  abattes,  et  le  cèmbât  recoimnenee 
inreepltts^fuieiir  qùeiiûnais.  De  diaque.càté 
àes  cbc^  hab)lès,  UQe  armée,  réoi^^anisée',  bte* 
lancent  ^tre. eux  les  succès  et  les  pertes*  On 
poixrsuit)  et  bientôt  on  est  ppursuiTi  à  son 
loup  y  par  V tout  où  le  péril  augmente,  où  la 
chance  tourne ,  il  survient  un  renfort.  Nom- 
bre de  guerriers  tombent  de  part  et  d*aua:^ , 
et  la  victoire  est  encore  indécise.  La  plus  grande 
partie  du  jour  est  écoulée,  la  nuit^commence  ; 
Je  soldat,  {atigué  d*une  lutté  aussi  long-temps 
prolongée ,  est  contra(pt  de  quitter  la  partie , 

0t  le  cocfibat  ces$e  i  la  grsuodç  s;uti|§Mti<M^^^ 
dftii'g .  armées* 


L  I  V  a  B     T  H  O  I  s  I  £  Itt  E.        ^4^ 

poùtum  Iiumi  propererapit^  conipositus^ 
<jue  in  armis  audeotias  resi^tît.  Tum  ia^^ 
gruentem  Deiphobum  hasta  cominus  tl« 
biam  ferit  y  atque  lesûcedere  ex  ade  cQ^t , 
interfecto  prius  Gorgifbionué  firatreejns-e 
neque  multopast  advreatu  Ajacis.fiisi  reli^ 
<]ui.  Quum  iatorim  Hector  edoclos  ^fUaB 
acddecant^^uperveiût  ^  pe  moxcQHTersam 
suorum  adem  pro  tQCDpctt*e  restihut^iib- 
jcrepatis  ducîbiia^^ac  plensque  ex  fbgaror 
ductis.  ItaprdBsaatiatejtis  animi  toHuntuit, 
et  proçliiim  ii}ce»ditur.  Tum  vera  indjrtis 
exntraqaie  partodudbii«>troixfinKiatD:e3;:eiv 
dta9.confliguixt  adeâ^^mmobioc  nuncinds 
cedaztibns  iastantes^  et  ubi  ades  nutave^ 
rat,piœ8x4us  accuroeatibos;  Intereautrius'- 
que  exerdtiis  eaduat.  plnrimi  ^  neque 
fortima.  ])eUi  mulafe».   Sed  postquam 
miles  per  niultum  diem:  beilo  iatmtiis  ^ 
jnagis  magisque&t^^abatnr^  et  dieiv^ 
per  erat,  utiisqne  cupieDtibw^  pugoade^^ 
cesaum. 
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CAPUT   IX. 

TiTM  àpud  Trojam  cîrca  Sarpedonîs  ca- 
daver  cunctis  cïeflentjbus ,  ac  praecipue 
•femînis ,  fuctu  atque  gemitii  omnîacoin- 
fplfta  -  suEit  :  quels  noa  alii  casus  acerhissi^ 
xmîy  neinteritusquidem  Pdamidarum^pra^ 
«désiderio  eyus  cordi  insederant  :  tantum 
in  eo  vivo  praesidium  ^  et  interf ècto  spes 
idilata  credebatur.  Ai  Graeci  îa  castra  re- 
^ressi^prixnum  omnium  Achillem  revi- 
«unt  :  eumque  de  vulnere  percunctati^  ubi 
fiine  dolore  agere  vident  y  lœti  ad  postre- 
OLum  narrare  occipiunt  Patrocli  fortîa  fac« 
ta  :  dein  reliquos  qui  Vulneràti  erant,  per 
ordinem  circumeunt  :  ita  inspeetatis  om- 
nibus ad  tentoria^ua  quisque  digreditur. 
^nterim  Achillèsregressum  Patroclum  ex* 
tollere  laudibus  y  dein  monere  y  uti  reliquo 
4}uoque  bello  memor  rerum  quas  gesse- 
yat,  hoslîbus  vehemenlius  ingruerét.  Hoc 
modo  nôx  consumitur.  At  lucîs  prkicipio 
corpora  suorum  quisque   collecta  igni 
CTemant^  dein  sepeliunt.  Sed  postquam 
dies  aliquot  triti  y  et  vulneràti  convalu^^ 
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CHAPITRÉ  IX. 

•  * 

Aloks  ,  à  Troiie  ,3  se  fit  un  concoursi  pi'ddK 
gieux  autour  du  corps  de  Sarpédou  (lo)^  Là  > 
tous  étaient  en  pleurs  t,  les  feounes  ^  surtout , 
fki^ent  retentir  Tair  de  leurs  gémissemens.  Le 
Regret  qu'inspirait  la  perte  de  ce  fjridce  aVaic 
pris  la  place  de  tqute  autre  considération ,  et 
les  malhears  précédens^  la  mort  des  Priamides  ' 
tués  dans  le  même  coinbat,  ne  paraissaient  riea 
en  comparaison  de  ce  coup  funeste;  vivant,  ou 
regardait  Sarpédou  comme  un  rempart ,. et  sa 
mort  semblait  avoir  détruit  tout  espoin  Les 
Grecs ,  de  retour  dans  leur  camp ,  s'empres^ 
sent  de  se  rendre  auprès  d'Achille,  et  de  s'in*' 
formcjF  de  Tétat  de  sa  blessure  \  ils  appren^^ 
nent  avec  joie  qu'il  ne  souffre  plus,  et  lui 
font  avec  empressement  le  récit  des  hauts-^ 
faits  de  Patroele«  Ensuite  ils  vont  visiter  les 
autres   blessés.  Ce  devoir   rempli  ^    chacun 
se  retire  dans  sa  tente.    Cepend^int  Achille 
donne  les  plus  grands  éloges  à  Patrocle^  qui 
était  de  retour ,  Ten^ge  à  ne  jamais,  oublier 
ses  premiers  exploits,  et  à  ne  s'en  souvenir 

que  pour  faire  sentir  plus  vivement^  sa  va«* 

leur  aux   ennemis.   La  nuit  se  passe  ainsi. 

Au  point  du  jour  chacun  rassemble  ses  morts  j 
les  livre  aux  flammes ,  et  renferme  les  restes 
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dans  des  vmes.  Quelcpies  jours  «^étaient  défi 
licoulës ,  les  blessés  ëtaient  rétablis  ;  on  songe 
à  se  mettre  en*  compagM^^ré^i  seprépsrâr  au 

CHAPITRE  X. 

Les  Barbara ,  suivant  leur  cotoume ,  et  ne 
cherchant  leur  avantage  que  dans  la  cou*- 
fusion  et  le  désordre ,  sortent  de  ta  ville  se-* 
crètement  et  avant  le  temps  (i  i)  ^  ensuite  ils  se 
répandent  dans  la  plaine  comme  un  torrent, 
ponssentdes  cris  horribles ,  et  nous  lancent  tous 
lenrs  traits  à  la  fois.  Nous  étions  alors  à  moi- 
tié armés  et  nous  ne  gardions  aucun  rang.  Plu- 
«ieni^  des  nôtres  se  laissèrent  ainsi  surprendre  ^ 
entre  autres  le  Béotien  Arcésilas  et  Scliédius  ^ 
chefe  des  Crisséens.  Beaucoup  furent  blessés , 
particulièrement  Mégès  et  Agapénor  :  l'un  com- 
mandait aux  habitans  des  Echinades,  l'autre 
aux  peuples  de  l'Arcadie.  An  milieu  de  ce 
désastre ,  Patrocle  entreprend  de  tenter  la  for- 
-tune  du  combat,  peut-être  phxs  tôt  qu'il  ne 
fallait  (12).  li  exhorte  les  siens ,  et  tombe  sur 
l'ennemi  •,  mais  bientôt  il  est  atteint  d'un  trait 
lancé  de  la  main  d'Euphorbe  (t3).  Aussitôt 
Hector  arrive,  achève  de  l'abattre,  et,  le  te- 
nant sous  ses  pieds,  lui  fait  plusieurs  bles- 
sures. Bientôt  il  tente  de  Tentraîner  du  champ 
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atq«iiB  atite  t«ià{Ms  égï^éist  l^îtie&ftà  prâe*' 
wrMre  :  fïÊMqt^  effiàâi  rakiéè  i!ô6dô^  ck^ 
tnorem  îneondittuai^  sxmti)  et  tdft  inhos^ 
tes  conjiciunt,  semecmos  etkmtom  atque 
mcomposïtosV  Caesi  Tta  nôstromm  '^multî,' 
id  qti^îft  Artekiàùa  ÉceotSus  ^  et  Sçhedftis  ^^ 
Ciîssœorum  utcrque  dtices  optinii  r  côete- 
rum  vulherata  pars  mâxnità.  Megeis  etîam 
et  Agapenor;  aller  EcHinadibus  imperà*- 
lor,  AgapenoPÀrcâdîae.  Inter  qUae  tàm  fœ- 
èâ  y  tanta  mdiîriatione  rerum  ^  Patf ocItiS 
fbrtunâm  bëUi  ymceré  àgres$ti5  j  duih  hor^ 
tatur  SQ05  siinul  atque  instà^  ho^fibùà/ 
promptîor  quam  BeHahdi  môs  ést^  teli^ 
EuphcMrbi  îctns^ntît  :  stàtimque  lB['ectO]^ 
advolartô  etun  bpprimît^  ac  de  siù|)ër  Vulr 
jflbedibus  imiltis  fodît  :  moxqtie  nititur  ab*f^ 


'• 
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ftffakere  proelio^  scilicet  iascdentia  gentis 
suae  illuâere  cupiens  per  universa  gênera 
dehonestamenti.  Quod  nbi  Ajaci  cognî- 
tum  est  y  relicto  ubi  pugnaverat  ^  propere 
accurrit^  jamque  eripere  cadaver  occî-* 
pientem  protitrbat  basta.  Intérim  Euphor-  \ 
bus  à  Menelaçf  et  Ajace  àltero  sumitno 
studio  circumventus  ^  scilicet  aucjtor  inter-r 
empti  ducis  ',  morte  pœnasluit.  Dein  oecK- 
piente  vespera^  proelium  dirimitur^  maie 
et  cum  dedecore  plarimis  nostrorum  in-*, 
terfectis.  . 

CAPUT  XL 

Sed  postquam  reductae  utrinqne  acies  ; 
et  jaiQ  in  tuto  miles  noster  erat,  cuncti 
réges  AcbiUem  amveniunt  y  deformatum 
jam  lacrymis  atque  omni  supplicio  lamen-> 
tandi  :.qui  modo  pro5tratus  humi^  nunc 
cadaveri  sùperjacens^  adeo  reliquorum 
animos  pertentaverat^  ut  Ajax  etiam  ,  qui 
solendi  causa  adstiterat  ^nihil  luctui  jemit- 
teret  :  nec  Patrocli  tantum  mors  gemitum 
iUum  cuçctis  incusserat  ^  sed  praecipue  re- 
cordatio  vulnerum  per  loca  corporis  pu« 
dlbunda*  Quod  exexnplum  pessimum  per 
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de  bataille,  sans  doute,  poiir  le  mutiW  d'une 
manière  honteuse .  suivant  Tinsolence  ordi<^ 
naire  à  sa  nation  (i4)v  Ajax,  instruit  de  ce 
malkeur,  quitte  le  poste  où  il  comlmttaity 
se  porte  en  cet  endroit,  et  repousse  avec  flk 
lance  Hector ,  qui  s'efforçait  en  vain  d'enlevet 
le  cadavre. Cependant  Euphorbe,  auteur de«la 
mort  de  Patrocle ,  surpris  et  entouré  par  Mé* 
nëlas  et  Ajax  Oïlée ,  porte  bientôt  la  peine 
due  à  son  audace.  Comme  la  nuit  approchait , 
et  que  nous  avions  perdu  beaucoup  de  monde 
par  cette  attaque  insidieuse  et  contraire  aux  lois 
de  la  guerre ,  nous  mimes  fin  au  combat. 

CHAPITRE  XL 

♦•  *  . 

LoKSQUB  les  armées  se  furent  retii^ées  et  que 
nos  soldats  eurent  pourvu  à  leur  sàreté ,  tous 
les  rois  se  rendirent  auprès  d* Achille,  Ils  le 
trouvèrent  baigné  .de  ses  larmes,  et  accablé  par 
sa  douleur  -,  tantôt  il  se  roulait  dans,  la  pous- 
sière, tantôt  il  se  couchait  sur  le  corps  de  soit 
ami.  Sa  douleur  avait  tellement  pénétré  les  as- 
sistans,  qu'Ajax,  qui  était  venu  pour  lecon-^ 
soler ,  ne  pouvait  retenir  ses  larmes.  Les  blés 
sures  honteuses  dont  le  corps  était  couvai;  •  ^ 
plutôt  que  la  mort  du  héros,  inspiraient  à  tous 
tm  seitfiment  vif -et  profond.  Cet  exemple  abo- 
minable de  mutilation  ,   jusqu'alors  inconnu 

1 1  •» 
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mx  Gf^S)  était  cbimâ  pour  la  première  fois 
jm  monde  par  les  Trc^eâs.  Cependant  les  rois  ^ 
(j^oj^cede  prières  ei de.  consolations,  parrien'- 
nent  à  rekvér  Achille  et  à  Tapaiser  un  peu. 
On  la¥e  le  corps  de  Patrocle,  et  on  le  couvre 
d'^un  voile ,  principalement  pour  cacber  se$ 
Uessures^  cause  de  tant  de  douleurs. 


CHAPITRE  XIL 

ÂGmtJ.m  ensuite  nous  invite  k  placer  des 
sentinelles  psuytout  où  il  serait  nécessaire,  de 
peur  que  leâ  Bâil)ares  ne  se  jetassent  sur  nos 
gens  peèdant  qu'ils  seraie&l  occupés  aux  fu* 
nérailles.  Les  cEefs  se  partagent^  entre  eux  les- 
postes  à  garder,  jet  nous  passons  la  nuit  sous  les^ 
•armes  y  éclairés  par  les  feux  que  nous  avions^ 
allumés.  Au  point  du  jour,  on  convient  que 
cinq  d'entre  les  chefs  se  rendront  au  mont  Ida ,. 
afii^  de  coupàr  le  bois  nécessairepour  le  bûcher 
de  Patrocle  y  en  même  temps  on  arrête  que  ses 
fimérailles  se  fieso&t  aux  dépens  de  Tannée,  et 
que  tous  seront  tenus  d'j  jprendrepart.  lalme* 
BUS,  Ascalaphus,  Epéus ,  Mérion  et  Ajax  Oïlée , 
partent  pour  remplir  leur  ^mission.  Bientôt 
l^lysse  et  Diomède  mt^swenl  l'espace  résem^ 
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quitm  anteâ  Grâeciâ  solîtunf.  Tgitur  régéS' 
Émkis  pi^cibiis  ^  atque  (ftnâi  consdlatîoniâ' 
fiiodo  tandem  AchîDèm  flexum^  homo^' 
érigunt.  Deîa  Patrôdi  cbri>us  diltum/. 
inox  Teste  cîrcuiâategîtur  ,  maxîitië  ob  té- 
genda  yulnera^  quse  multis  modls  ini'^ 
pressa  haud  sine  magao  gemitu  cem&y 
fiantur.' 

GAPÙT  XII- 

BTi  s  actis  ^  Achilles  màaet  ^  utr  CQstodëâ 
Vi^as  agere  cararént^  neque  bcfstes  de^- 
tentis  circa  fimns  nostris^  moiê  solito  ir-^ 
roéreût.  tta  per  distrifiutibnentiQiffida  sust' 
Risque  procurantes  y  îgtii^  (iluruno^  în  af-^ 
mis  perhoctant*  At  lucîs  princljnô  placet^v 
tttiexplïini  ducum  numéro- quînqùe  iii> 
montem  Idaih  vadërent'  sylvahi  csêsum,, 
qua  Patrodùs  cremaretûr  :  dècrettun  tpiip-  - 
pe  ab  omnibus  erat^uti  ftinus  ejtis  publiée- 
ooraretûr.  ïere  igitur  làbnënus  y  Àscalà-  - 
plius>  Èpîos^  et  cum  Merîone  Ajâx  altèf.* 
Moxque  Ûlysses^et  Dibmedes  Hustô  loeum 
dimetiuntur^.quiiique  Hastàrum  longitu-- 
dme  ^  tôtîdèmque  in  fransversum.  Adveo^- 
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ta  deinde  ligai  copia  bustiun  exstraiturjl 
impositumque  desuper  cadaver  igni  sup--> 
posito  cremant^  exornatum  jam  décore 
omm  pretiosse  vestis  :  id  naïaque  Hippo^ 
damia  et  Diomedea  curaverant^  quarum 
Diomedea  nimîum  juveni  et  omni  affecta 
dilecta  fuerat. 


CAPUT  XIII 

C^TERUM*J)aucîs  post  diebus^  refectîs 
ex  labore  vigiliarmn  ducîbus^  cum  luce 
simul  exercitus  in  campum  productus  peit 
totum  diem  îii  armis  agit  y  opperiens  Bar- 
baroruni^çccursum.  Qui  mûris  despec- 
tantes^  positquam  nostros  paratos  prœlio 
vident 9  eo.die  certamen  distulere.  Ita  oc*l 
casu  solis  Qr^sci  ad  paves  regressî.  At  vix 
principio  dieîTrojani  rati  etiam  nunc  iur 
compositos  Grœcps  armati  portis  evolant 
temere  et  cum  audacia  ^  uti  antea  soliti  ; 
înstantesque  circa  vallum^  certatim  tela 
jaciunt  crebra  magis^  quam  cum  effectu^ 
nostris  ad  evitandos  tantiun  ictus  compo- 
sitis.  Igitur  ubi  ad  multum  diem  Barbari 
intenti  jaculis  fessi^ijam^  neque  ita  vehe« 


pour  le  bùclier*  Ils  lui  donnent  cinq  piques 
de  longueur,  et  autant  de  largeur  (i5).  La  ma- 
tière apportée,  on  ëlève  le  bûcher,  on  place 
le  corps  dessus,  on  y  met  le  feu^  le  corps 
était  revêtu  d'habiliemens  précieux,  préparés 
par  Hippodamie  et  Diomédée  :  cette  dernière 
avait  été  surtout  Tobjet'du  tendre  amour  de 
Patrode. 

CHAPITRE  XIII. 

Peu  de  jours  après,  les  chefs ,  remis  des  fa-* 
tigues  précédentes ,  font  sortir  Tannée  hors  dii 
camp ,  la  rangent  en  bataille  dans  la  plaine  ^  et 
la  tiennent  sous  les  armes  depuis  le  lever  de  Tau* 
rore jusqu'au  soir,  attendant  la  rencontre  des, 
Barbares.  Ceux-<:i,  qui  voyaient  du  haut  de  leurs 
murs  les  nôtres  préparés  au  combat ,  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  rengager.  Leur  silence  força  les 
Grecs  de  retourner  à  leurs  vaisseaux  au  coucher, 
du  soleil.  Mais  le  lendemain ,  au  point  du  jour , 
les  Troyens ,  croyant  que  les  Grecs  n'étaient 
plus  sur  leurs  gardes,  s'arment  promptement, 
sortent  en  foule  de  la  ville ,  sans  prendre  plus  de 
précaution  qu'à  l'ordinaire ,  et ,  se  pressant  au- 
tour de  nos  retranchemens,  nous  accablent  d'une 
multitude  de  traits  qui  firent  peu  d'effet,  parce 
que  nous  nous  étions  placés  de  manière  à  les 
éviter.  Déjà  le  jour  était  fort  ayancé  )  nous  nous 
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ipercôvoiis  que  les  Barbares  cominençarënt  £ 
se  lasser,  et  <{ue  leurs  traits  n^ëtaîent  plus  lan-^ 
béa  avec  la  même  vigueur  :  nous  sortons  ans— 
ftitôf  pat  on  côté  9^  nous  enfonçons  leur  aile* 
gauche ,  et  là  mettons  dans  une  déroute  com-^ 
{»lète  ;  et  un  moment  après ,  Tautre  aile  est  aussi 
vepoussée.. 

CHAPITRE  XIV. 

Les  Barbares  abandonnent  leur  dessein  y  eU 
^nnent  Honteusexùent  la  fuite.  Ils  n'eurent 
pas  plutôt  commencé  à  le  faire,  que,  fotilës 
aux  pieds  par  ceux  qui  les  pôursùiTaieUt ,  iU 
périrent  la  plupart  sans  résistance:  parmi  le^ 
toorts,  on  trouva  Asius,  fils  d^Hyrtacus,  qui 
^gnait  àr  Sestès ,  et  Pyléus  avec  Hippothoûs  y 
rois  des  Larisséens.  Dans  cette  même  journée ,. 
Diomède  fit  dou2e  prisonniers,  et  quarante 
tombèi'ént  au  pouvoir  d'Ajàx.  Isus  et  Ëvandre,. 
fils  de  Prîàm,  éprouvèrent  le  même  sort.  ÏXans 
ce  combat  les  GreCs  perdirent  6ùnée,  roi  dé 
Cypbie  ^  Idoménée  fiit  aussi' blessé.  On  cessa, 
de  potu^suivré  les  Troyens  lorsque ,  rentrés- 
dans  là  ville ,  ils  se  fùfent  mis  à  couvert  dei^ 
rière  leurs  rempafts  ;  alors  lès  Grecs  dépouil- 
lëut  les  morts  de  leurs  armes ,  et  précipitent 
les  cadav^s  dans  le  fleuve.  Ils  n'avaient  pas 

c^lié  les  excès  auxquels  les  Barbares  s^étaieât 


métites  aniiûâdreituntur^  est  parte  una 
nostri  erumpant^  incorsantesque  sînîô- 
ttam  lattis  fîm^unt^  fiigàntque  :  neque 
multo  post  ex  aUo  :  abnuentibus  jaiïl* 
Barbaris,  ac  sine  ulla  difficultate  ver- 


SIS. 


CAPUT  XIV. 

Ita  pluriini  Barbaromm ,  ubî  vcrter^ 
terga  fœdé  et  vice  imbellium  ab  însequen^ 
tîbus  proculcatij  ad  postremttm  dispe«* 
reunt  :  ia  queis  Asius  Hy rtaco  genitus  y  e% 
€um  Hippotfaoo  Pyleus ,  hî  Larissœis  , 
Asius  Sesto  régnantes.  Eadem  die  vivi  a: 
Dioipede  eapiuntur  duodecim ,  ab  A jace- 
qua^raginta.  Capti  etiam  Isus  et  Evander^. 
Priamîdde.  In.  ea  pugna,  Grœcorum  Gu- 
Beus  interfectus  rex  Cyphins ,  vulneratus  - 
etiam  Idomeneus  dùx  noster.  Cœterum: 
tibi  Trojanî  muros  iogressi  dausere  por- 
tas j,  et  finis  instandl  factus  est^  nostri  spo- 
Ëata  armis  bostîlîa  cadavera  ^  apportata^ 
que  in  flumine  praecipitant^  memores  pau^ 
lo  ante  in  Patroclo  insolentîse  Barbarorum  t 
dein  captîvos  omnes^  utiquemque  cepe-^ 
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rant  in  ordioe  Achilli  ofiSerunt  :  isque  vî^ 
ïxo  multo  sopita  jâm  favilla  y  reliquias  ia 
urnam  collegerat  :  decretum  quippe  anî- 
mo  gerebat  secum  ^  in  patrium  solum  uti 
adveheret,  vel  si  fortuaa  in  se  casum 
mutaret  y  una  atque  eadem  sepultura  cuiu 
carissimo  sibi  omnium  contegi.  Itaque 
.  eos  qui  oblati  erant  ^  deduci  ad  bustum  ^ 
una  étiam  Priami  fîllos  ^  ibique  seorsum 
aliquantum  a  favilla  jugulari  jubet  ^  scilî- 
cet  inferias  Patrocli  manibus  :  ac  mox  re- 
gulos  canibus  dilaniandos  jacit ,  confirmat- 
que  y  se  non  prius  desinere  pernoctando 
humi  y  quam  in  auctorem  tanti  luctus  suj 
sanguine  vindicasset. 


CAPÙT  XV. 

Nec  muiti  transacti  sunt  dies^  m^vatù 
repente  nuuciatur,  Heçtorem  obvîam 
Penthèsileœ  €um  paucis  profectum  :  '  quae 
regina  Xmazohum^  incertum  pretio  aa 
bellandi  cupidine  avuiliatum  Priamo  ad-^ 
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Hyrés  envers  le  corps  de  P^trocle.  On  offire  en- 
suite à  Achille  les  prisonniers ,  en  suivantrocdrie 
dans  lequel  chacun  d'eux  avait  ^té  pris.Celui-di 
venait  de  faire  d^amples  libations  de  vi|L  -^wp 
les  cendres  encore  chaudes  du  bûcher,  et  avait 
renfermé  dans4me  urne  les-  restes  de  Patrocle « 
Il  avait  résolu  en  lui-même  d'emporter  ces 
restes  précieux  dans  sa  patrie ,  ou  bien ,  si  sa 
mauvaise  fortune  Ven  empêchait ,  en  le  faisant 
périr  lui-même ,  il  voulait  <]ue  ses  cendres  fus«- 
sent  mêlées  à  celles  de  son  meilleur  ami.  Ce- 
pendant il  ordonne  de  conduire  au  bûcher 
les  prisonniers  qu'on  lui  avait  amenés ,  ainsjl 
que  les  fils  de  Priam  \  là  , il  les  fait  égorger 
comme  des  victimes  expiatoires  ojfTertes  aux 
mânes  de  Patrocle  (i6)  :  bientôt  après  il  jette 
k  des  chiens  furieux  les  fils  du  roi ,  pour  en 
être  dévorés ,  en  assurant  qu'il  n'aurait  point 
d'autre  lit  que  la  terre ,  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
vengé  la  mort  de  Patrocle  dans  le  sang  dç  l'au- 
teur de  sa  douleur. 

CHAPITRE  XV. 

0 
4 

Peu  de  jours  après  nous  apprenons  qu'HCC-* 
tor,  avec,  une  faible  escorte,  était  sorti  à  la 
rencontre  de  Penthésilée,  reine  des  Amazone^, 
qui  arrivait  au  secours  de  Priam  (i  7).  Etai^ 
elle  guidée  par  l'appât  du  gain ,  ou  par  le  de»; 
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>îr  d*acqnë^ir  de  la  gloire  dans  les  corx&Aisf 
^^est  ce  qu'ion  ne  sait  pas.  La  nation  des  Ama^ 
Mues  ëtaitJtoute  gaerrière;  myincible  jtcs^ 
ij[v^sek>ts  pdttt  ses  voisins  ^  la  ^6Îte  de  son' 
nom  sVfait  répandue  par  tonte  la  terre.  Aloi^ 
Achille  se  Mi  stuVre  d^on  pftrt  niomXire  de 
toldats  sar  lesquels  fl  potivait  èompter ,  Và=i^ 
tance  à  grands  pas  pour  scErprefhdre  f  ennemi; 
fiector  allait  traverser  îe  fleuve,  Achille  rèn=- 
Woppe  ,  Pattaque  &  Pîmprovîste  (1*8) ,  sanî 
ïûi  donner  te  temps  de  se  re(5onuaître,  et  ïé- 
tue  avec  toute  son  escorte.  Cependant  il  fait 
isoùper  les  maftis  à  un  (tes  fils  de  Prîam ,  qu'îi 
avait  prî*,  cft  lereùvoiéen  cet  état  à  la  vîlfe 
^onr  picàrter  là  nôuvefte  du  comBat.  La  vue  de 
son  -plx^  cruel  ennemi,  dhatta  à  ses  pieds,  et 
le  souvenh»  de  sa  douteur  encore  récente ,  le 
rendent  furieux..  Il  dépouille  Hector  de  ses 
armes  y  lui  Ke  fortement  les  pieds,  et  l'at- 
tache avec   une  courroie  derrière  son  char. 
Bientôt  il  y  monte  lui-même ,  et  ordonne  à 
Automédon  de  lâcher  les  rênes  de  ses  che- 
Taux,  n  fait  voler  son  char  à  travers  la  plaine ,. 
tt,  choisissant  les  endroits  d'où  Ton  pouvait 
le  découvrir  pïu^  aisânent,  il  traîne  après  lui 
ié  corps  èvL  malheureux  prince  ;  supplice  aussi 
nouveau  <jpie  capaUe  d'exciter  la  pitié  (jg).. 
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Tentarat.  Gmis  bellatrix^  etpb  id  adfini-* 
timos  indomita  y  specie  armorom  indyta 
per  mmlales.  Igittir  AchiUes  paucis  fidis 
"adjuDctis  secnni  y  imidiatam  propere  per* 
git  y  atque  {kostem  secnroBA  6vx  prseîvortit  : 
tnm  iiigfedi  Rutweti  ocdpienteiti  ^  cirçam*^ 
'teiât  :  ita  eui&^quie  eitlinntsâ^  ^  (x>tnîte» 
re^ltilo  y  dohun  impism^di  î|[noï*àveratit , 
tix  improviso  intetficit  :  àt  <]uelndam  fifio- 
rum  Priamî  comprehensuiîi  ^  mox  excî- 
'sis  manibus  admitatem  rcimittit^  nuticia-* 
ttim  qti«  gesta  étant.  Ipse  cmù  trsede  înî- 
micissîmi^  tum  memoria  doloiis  ferox, 
spoliatum  SLtihiê  bostem  y  tnox  ccmstrictis 
m  unmn  pedîbus  y  tinculo  currui  postre-- 
'  mo  adaectit.  Dein  ubi  ascendlt  ips^e  y 
Automedonti  imperat^  daret  Ibra  equi^» 
Ita  cumi  concîto  per  cainpum ,  qua  maxi« 
me  vîsi  poterat ,  pervolat ,  bostem  mi- 
•randum  ia  modum  circumtrâfaeûs  :  ^^ 
nus  pœnee  novum  y  miseraudum<]ue. 


:i6o         auERUs  detao^ie^.  - 

•  *    •, 

CAPUT  XVI. 

At  apud  Trojam  ubi  spolia  Heptork 
dcsuper  e  mûris  anîmadvertere ,  quae  Graor 
d  pràecepto  régis,  ante  ora  hostiipii  pra&- 
tulerant^etillequi  excisis  manibus  aceiv 
bissinid&  rei  i^dicium  ia  seipse  pertulerat, 
retnutgestaerat,diss<?niit;tantusundique 
versus  per  totam  civitatem  luctus  atqu/s^ 
clamor  edîtu^ ,  ut  aves  etianr  constematse 
vocibus,  alto  decidisse  crederentur,  nos* 
tris  cuxû  insultatione  redamantibus  :  ac 
mox  ex  bmni  parte  urbs  dauditur,  fœda^- 
tur  regni  habitus ,  atque  in  znodum  lugu-» 
brem  funestumque  9  obducta  fades  dvita- 
tis;quuin,  sicut  in  taU   nuntio  assolet, 
repente  concursus  trepidantium  fieret  in 
eundem  locum  y  ac  statim  sine  ulla  certa 
ratione  per  diversum  fuga,  nunc  planctus 
crebri^modourbe  totasilentiumex  incerlo. 
Ifttei:  quse  et  spes  extremas,  multi  credere 
cum  nocte  simul  Graecos  mœnia  invasu- 
ros  y  exdsurosque  urbem  ,  securos  intérim 
tu  tanti  duds  :  nonuUi  etiam  pro  confir* 
mato  habere,  Achillem  exerdtum,  qui 
àvite  Pentbesilea  Priami  rébus  auxilio  ve* 


[ 
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CHAPITREI  XVI. 

Des  que  les  Troyen^ ,  du  haut  de  leurs 
murs  5  aperçurem  les  dépoùîîles  d'Hector  qu'où 
présentait  à  leur  vue  par  l'prdre  d'Achille,  et\ 
<^e  le  fils  de  Pri2m(2ô)  îéur.eûtfaitlerécitdu- 
triste  évëujsment  dont  il  portait  sûr  luî^niême 
des  marques  si  cruelles  V  des  .cris  dç  doilleur 
s'élevèrent  de  toutes  parts ,  eo  si  grand  nombre 
et  sî  perçans ,  que  les  oiseaux  ;  eux- Aiêmes , 
étourdis ,  semblaient  tomber  du.ciel  :  les  Grecs  ', 
de  leur  côté,  r^ondaieat  aux^  Troyens  pw*  les 
transports  à'une  joie  insolente.  Bientôt  toutes 
les  portes  sont  fermées  j  la  fâçe  de  l'empire  &% 
changée  5  un  voile  funèbre  s'étend  sur  toute 
k  ville  5  et,  comme  il  arrive  en  pareille  occa- 
sion, tous  les  citoyen»  éperdus  se  portent  dans 
un  même  endroit,  et  bientôt  après  se  dîsper- 
«eût-,  chaciin  s^écarte  à  droite  et  à  gauche  sanà 
iênir  de  route  certaine  ;  tantôt  Taîr  retetitit  de 
ms  plaintifs ,-  tantôt  il  régne  par-tout  un  morne 
«iJepoe,  effelde  l'incertitude.  Aumilieu  de  leur 
désespoir,  les  Troyen»  croienjt  voir  les  Grecs 
efthardis  par  la  morî  d^uû  %i  gçand  général  * 
fondre  la  nuit  sur  la  vffle ,  et  renverser  les  mul 

railles:  D'âutresise -persuadent  qii' Achille  a  en- 
toiné  daus  sori  parti  Peuthésilee ,  avec  iWmée 
^*ell6  amenait  au  seooitrs  de  Pri&a.  Enfin 


tout  semble  tonrnar  contre  eux^  tout  deyieat 
leur  eunémi*^  leoiv  fepees  «ont  abattues ,  leurs 
ressources  épuisées ,  et  la  laort  d*Hector  les 
laisse  sans  aucun  espoir  de  salut.  0|»posé  pres- 
4{ue  seul  à  une  année  formidable  commandée 
par  de  vaiUans  généraux,  Qector  avait  sur  ba- 
lancer la  fortune^  il  avait  éié  plus  brave  ({u^hea* 
reuX)  mais  jamais  lar  prudence  ^n  lui  n'avait 
abandonné  la  valeur  :  aussi  son  Qom  était-* il. 
célèbre  par  toute  la  teirp  {^i)^ 

CHAPITRE  XVIL 

DÛ  côté  des  Grecs ,  aussitôt  qu^Acbille  fiift 
de  retour  aux  vaisseaux,  et  qu'il  eut  ei^osé.à^ 
la  vue  de  tout  le  monde  le  cadavce  d'Ekiclor-^ 
de  ççt  ennemi  si  redouté ,  une  joie  universelllfc 
jprend  la  place  de  la  douleur  qu'uvait  ooca^an 
née  peu  auparavant  la  mort  de  Pàliodcu  Alom 
on  est  d*àvis  de  célébrer,  en  rhomneiw^  de  Tànii 
d*  Achille,  desjeux  et  des  combais  (22)1.  puia* 
qu*on.n*avait  plus.rieik  i  craindre  de  la  paît 
dés  ennemis.  Cela  n^empècha  poin^t  que  ceux 
ispn  étaient  venus,  noa  pour  entrer  en  lice, 
ttiais  pour  assister  comme  spectaleuro ,  ne  se 
revêtissent  de  leurs  armes,  et  ne  se  tinssem 
aizr  la  défensive ,  dans  la  crainte  que  les  Baiw 
bares,  malgré  la  perte  qu'Us  vouaient  de  faîrek 


nerat^  parlibus  suoram  adjunxisse  :  po3^. 
tremo  omnia  adversa,  hostilia^  fractasabla-*. 
tasque  opes  9  millam  salutis  spem>  ioté- 
rempiû  Hectore  haberi  :  qpippc  is  aolus, 
omnium  in  ea  cîvitabe  advorsumtot  milh» 
tes^  împecatoresqne  I)0^u|^  ^  varia. sem?-. 
ger  victpriaceruveraj,;  fartior  quapei feli-^- 
cior  y  cui  famabellandi  indyta-per  gentes  j 
nunqaam  tamen  vires  consilîo  superfœr 
rant. 

CAPCT  Xtlt 

LocTEUH  ^pud  Graçcps^  ubi  AchillesadL 
nayes  rediit.^  et  cadaver  Hectoiis  in  ore, 
Oinnium  est^  dolor  C[uem  ob  Patrocli  ior*. 
ti^tuni  paullo  dnte  perceperant^  nece 
metuendi  hostis^  et  ob  id  praecipua  laeti-' 
tîa  çxrcumscribitur.  Ac  tum  univerdîs  pla^ 
Cet^uU.iahonorem  ejus^  quoniam  abes^ 
«et  hostilis  metus.  certamen  ludis  soli« 
tum  cele]>raretur  :  ueque  minus  tamea  re-.. 
hqjn  pqpMU^  <im  ^^^  certaturi  speçtandi. 
giajdi^'CH^ir^nerant^  înstructi  armis^^aran. 
tique  adBS$eut9   ne  qusu  sdlicet  bostisk 
qnamvis  fragUs  rebu^  solito  tameu  iaçi-* 
diandimoitfmruerot.  Igitur  Achilles  viclo^. 


Tibus  praemia  quae  ei  videbantur  maxima  ^ 
'  slatui  imperat  ^  et  postquam  nihil  relîquum 
crat^  reges  omnes^ad  considendiun  horta- 
tur  y  ipse  médius  y  atque  inter  eos  excelsior. 
Tum  pnmum  quadrijugis  equis  Eumelus 
àiite  omnes  yictor  declaratur  :  blgarum 
praemia  Diomedes  merult  ^  secuado  post 
eum  Meaelaus. 

CAPUT  XVIIL 

Cjeteruimt^  certandum^  qui  sagitta-^ 
rum  arte  maidme  praevalebant ,  Meriones 
atque  Ulysses  duos  erexere  malos^  qneis 
religatum  linum  tenuissimum  ^  atque  ex 
transverso  extentum ,  utriusque  capiti  ad- 
nectebaturj  média  Golumba  parte  dépen- 
debat  ;  ejus  contingendae  certamen  maxî- 
mumr.  Tum  relîqnis  incassum  tendentibus , 
Ulysses  cum  Merione  dcetinatumi  confixe- 
rè.  Quibus  quum  a  reliquis  favor  attolle- 
retur,Philocteta,non  cphimbaih  se,  ve- 
rum  id  quo  religatâ  esset,  sagitta  éxcisu- 
rum  promittit  :  admirantibus  deiode  diffi- 
cniltatem  regibus ,  fidém  promissi  aon  fe- 
licius  quam  solertius  confîrmavit  :  ita  di« 
rapto  vinculo;  columba  cummaximapô- 


W  tetitasfient ,  suivant  leur  coutume ,  quelque 
attaque  soudaine  contre  le  camp.  Achille  dei«- 
tina  aux  vainqueurs  les  prix  les  plus  magnî* 
fiques  (a3).  Après  avoir  tout  disposé,  il  invita 
les  rois  à  s'asseoir,  et  lui-même  s'assit  au  mî-« 
lieu  d'eux ,  »ur  un  siège  plus  élevé.  D'abord 
Eumèle  est  vainqueur  dans  la  course  des  qua- 
driges ;  Diomède  (a4)  obtient  le  premier  prix 
du  bige ,  et  Ménélas  mérite  le  second* 

CHAPITRE  XVIIL 

EiismTlE  eut  lieu  le  combat  de  l'arc.  Mérion 
tx  Ulysse ,  qui  étaient  les  plus  habiles  archers , 
firent  dresser  deux  mâts  (2  5) ,  dont  lés  som- 
mets communiquaient  ensemble  par  une  corde 
fendue,  du  milieu  de  laqudUe  pendait  une  co« 
lombe  :  c'était  le  but  que  l'on  devait  atteindre. 
JEn  vain  les  autres  lancèrent  leurs  traits ,  Ulysse 
et  Mérion  furent  les  seuls  qui  purent  la  percer. 
On  applaudissait  beaucoup  à  leur  adresse,  lors-* 
.que  Philoctète  promit  de  couper  le  lien  qui  at- 
tachait la  colombe ,  sans  la  toucher.  La  difficulté 
de  l'entreprise  faisait  douter  du  succès;  maif 
Philoctète  tint  sa  promesse  avec  autant  de  bon- 
heur que  d'adresse  :  il  coupa  la  corde  ^  et  la  co» 
.lofiid>e  tomba  au  miUeu  des  acclamations  de  tous 
les  spectateurs;  Les  vainqueurs  ^  dans  ce  com« 
fcatftireittAlériraet  Ulysse  j  mail  Achilj[e  ao? 
z.  la 


.corda  à  Philoctète  un  prn  extraordinaire  et 
d'une  double  valeur. 


CHAPITRE  XIX. 

AsÂX  O'ûée  obtint  le  premier  prix  de  la 
course  en  long  (a6) ,  et  Polypète  le  secondP. 
Machaon  fut  vainqueur  à  la  double  course  du 
stade  (27) ,  Eurypyle  à  la  simple  course ,  Tlé- 
■pol^e  au  saiit,  et  Antiloque  au  disque.  Les 
prix  de  la  lutte  ne  furent  point  distribués': 
car  Ajax  ayant  saisi  Ulysse  par  le  milieu  da 
corps,  le  renversa  à  la  vérité  (a8);  mais  ce- 
4ui-ci,  en  tombant,  entrelaça  ses  pieds  dans 
ceux  de  son  adversaire,  et  le  fit  tomber  à  terre 
^vec  lui  9  au  moment  où  il  se  croyait  sûr  de  la  vic- 
toire. Ajax  Télamon  fut  vainqueur  dans  le  coni* 
bat  du  ceste  et  du  pugilat.  Enfin ,  Diomède  rem-r 
porta  le  prix  de  la  course  avec  les  armes  (29). 
JLorsqu'' Achille  eut  distribué  les  prix  aux  vain-> 
queurs ,  il  crut  devoir  offrir  à  Agamenmon  le 
présent  qui  lui  parut  le  plus  digne  du  roi  des 
rois  (3o).  Il  en  fit  ensuite  un  second  à  Nestor, 
un  troisiènxe  a  Idoménée ,  d^autres  aux  dil* 
.férens  chefs^  suivant  leur  mérite  ;  et  enfin  aux 
.|^mpag;no|U  de  cetoc^qui  avaient  été  tués  dans 
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pull  acclamatione  decidit.  Praemia  certa- 
mlnis  e jus  M eriones  atque  Ulysses  tulere. 
Achilles  duplici  extra  ordinem  munere 
Philoctetam  doaat. 

CAPUT   XIX. 

CuRSTj  longo  certantibus^  Oilei  Ajax 
Victor  excipitur;  post  quem  secundus^ 
Polipœtes.  Duplici  campo  Machaon^  siu^ 
gulari  Eurypylus,  saltu  Tlepolemus^  dîs- 
co  Antilochos,  victores  abeunt.  Praemia 
luctandiint^cta  permansere  :  quippe  Ajax 
arripiens  médium  Ulyssem  dejecit^  qui 
Toens ,  pedibus  ejus  circumvolvitur,  atque 
itapraepedîto  oblîgatoque  nexu,  Ajax  pe- 
11e  jamvictor  adterram  mit.  Cestîbus  relî- 
<[uoque  xnanuum  certamine  idem  Ajax 
'Telamonius  palmam  refert.  Cursu  in  ar- 
xnis  postremo  Diomedes  praevaluît.  Dein 
tibi  praemia  certaminis  persoluta  sunt^ 
AcUlLes  primo  omnium  Agamemnoni 
donum  quod  ei  bonoratissimum  videba-^ 
tur ,  offert  :  secundo  Nestori ,  Tdomeneo 
tertio  :  post  quos  Podalirio  et  Macbaôni^ 
dein  reliquis  pro  merito  ducibus  :  ad  pos- 

tremum  eorum  sociis;;  qui  iu  bello  occt'^, 
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deraat  :  hisque  mandatum  ^  uti  quom  tenn 
pus  fuisset  y  domum  ad  necessarios  eorum 
perferrent.  Postquam  certandi  praemioh- 
rumque  finis  factus,  et  jam  diei  yesper 
erat^  ad    siia  (juisque  teatoria   disces-^ 

CAPUT   XX. 

At  lucis  prîncipîo^  Priamus  lugubrî 
veste  miserabile  tectus  ^  cui  dolor ,  non  àe^ 
eus  regium  ^  non  ullam  tanti  nominis  atqae 
f amae  speciem  reliquam  fecerat^  manibus 
yultuque  supplicibus  ad  Achittem  venit  : 
quo  cum  Andromacha  ^  non  minor  quam 
in  Priamo  miseratio  :€a  quîppe  deformata 
multiplia  modo  9  Astyanacta ,  qùem  non* 
nuUi  Scamandrum  appellabant^  et  Lao** 
damanta,  parvnlos  admodum  filios  prae 
se  habens,  régi  adjumentum  deprecahdi 
aderat^  quimœroribus  senioque  decrepii- 
tus  filise  Polyxenœ  humeris  innît^atur  : 
se<mebantur  véhicula  plena  auri  atque  ai^- 
genti  preciosaeque  vestis  :  quuni  super 
mnrum  despectantesTrojani^  comitàtum 
l*egis  oculis  prosequerentur  :  quo  viso  re- 
pente «leniimn  ex  admiratione  oritur. 
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les  combats ,  avec  ordre  de  les  rémettre  auit 
parens  des  défunts  à  lew  retour  en  Grèce. 
Les  jeux  célébra ,  comme  le  jour  était  sur  soa 
déclin ,  chacun  se  retira  dan^s  sa  tente< 


CHAPITRE  XX. 

Le  lendemain ,  au  point  du  jour,  Priam ,  eti 
kabit  de  deiiil,  vint  troùyei^  Achille  d'un  air 
suppliant  (3 1).  Ce  n'était  plus  un  roi,  c'était 
un  infortuné  plotigé  dans  la  plus  profonde 
douleiu*,  et  qui  ne  conservait  plus  rien  de  Téclat 
et  dé  la  gloire  dont  il  avait  été  jadio  environné. 
Il  était  accompagné  d'Andromaque  i  cette  prin-* 
cesse  ^  non  moins  affligée  que  Priam  ^  et  dans 
un  état  plus  déplorable  encore ,  conduisait  avec 
elle  ses  deux  petits  enfans ,  Laodamas  et  As* 
^anax ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Scaman-* 
dre  (Sa)  :  elle  était  venue  pour  joindre  ses 
prières  à  celles  du  roi.  Ce  prince ,  accablé  sous 
le  poids  du  malheur  et  dès  ans ,  ne  marchait 
qu'avec  peine  ,  en  s'appuyanit  sur  sa  fille  Po- 
lyxène.  Ils  étaient  suivis  de  chars  remplis  d'or 
et  d'argent ,  let  de  vëteméns  précieux  (33)*  Tout 
le  temps  que  dura  leur  marche ,  les  Troyens , 
placés  sur  leurs  remparts  ^  suivaient  des  yeux 
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ce  triste  cortège.  Â  cette  Tue,  nous  somme» 
trans|)orte's  d'admiration ,  et  nous  gardons  tm 
profond  silence.  Nos  chefs ,  curieux  d^appren- 
dre  le  motif  de  Tarriyée  de  Priam ,  s'avancent 
à  sa  rencontre.  Ce  prince,  les  voyant  venir,  se 
prosterne  jusqu'à  terre ,  et  se  couvre  la  tête  de 
poussière  et  de  sable.  Il  les  conjure  d'avoir  pi- 
tié de  son  infortune,  et  de  s'unir  à  lui  pour 
l'aider  à  fléchir  la  colère  d'Achille.  Nestor , 
considérant  son  grand  âge  et  ses  malheurs ,  fut 
attendri  ;  Ulysse ,  au  contrake ,  l'accabla  dé 
reproches ,  lui  rappelant  avec  aigreur  les  dis*^ 
cours  qu'avant  la  guerre  il  avait  osé  tenir  contro 
les  députés  des  Grecs,  Achille ,  instruit  de  cet 
événement,  ordonne  à  Automédon  de  l'aUer 
recevoir  ;  pour  lui ,  il  reste  dans  sa  tente ,  pres- 
sant contre  son  sein  l'urne  qui  renfermait  les 
cendres  de  son  cher  Patrocle. 

CHAPITRE  XXL 

Cependant  Priam  entre  accompagné  de  nos 
chefs'j  il  se  jette  aux  pieds  d'Achille ,  et ,  te- 
nant ses  genoux  embrassés ,  il  lui  adresse  cç 
discours  :  «  Ce  n'est  point  à  vous  que  j'attri- 
»  bue  la  cause  de  mon  infortune ,  mais  à  un 
n  dieu  jaloux  qui,  loin  d'avoir  pitié  de  ma 
»  vieillesse ,  a  voulu  la  rendre  plus  affreuse 
»  encore  par  la  mort  de  mes  fils ,  et  par  les 


Ac  mox  reged  avidi  noscere  causas  adven- 
%as  ejOB  procédant  obviam.  Priamus  ubî  ad 
se  tendi  vîdet ,  protinos  în  os  ruîl ,  pulve- 
rem  atque  alla  hutni  purgamenta  capiti 
aspergens  :  deia  orat^  uti  miserati  fortu-^ 
fias  suas^  precatores  seeum  ad  AchiUem 
Teniant.  E  jus  eetatem  fortunam(|ue  recor-* 
datus  Nestor^  dolet  :  contra  Ulysses  ma^-' 
ledictîs  iasequi  ^  et  commemorare  y  qv^aè 
ad  Trojam  in  consilio  ante  sumptum  bel^ 
kun  ipse  adversum  legatos  dixerat.  £a 
postquam  Achilli  nunciata  sunt ,  per  A  uto- 
fiiedontem  adversum  îri  juljet  ;  ipse  reti- 
nens  gremio  umam  cum  Patrocii  ossibus.' 


CAPUT  XXI. 


IciT^R  ingressis  ducibus  nostris  cum 
Priamo  y  rèxgenua  Achîllis  manibus  com- 
plexus  :  u  Non  tu  mihi^  inquit,  causa 
)»  hujusce  fortunae  y  sed  deorum  quispiam  , 
)»  qui  postremam  aetatem  meam  quum  mi- 
»  serari  deberet ,  in  hasce  aerumnas  dédu- 
is xit  y  confectam*  jam  ^  ac  defatigatam  tan- 
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»  lis  luctibus  fîliorum.  Qtiippe  hi  fisî  reg« 
»  no  per  juventut«m^  quum  semper  cu- 
»  piditates  animi  quoquo  modo  explere 
»  gestiunt^  ultrosibi^  mihique  peroiciem 
9  machinati  siint;  neque  dubium  cui- 
V  quam  ^  quin  contemptui  sit  adolesceuti^ 
»  senecta  aetas.  Quod  si  interitu  meo  reli- 
))  qui  hujuscemodi  fadnoribiis  tempera- 
y  buiaty  me  quoque^  si  videtur^  exhibeo. 
))  pœnse  mortis^  cui  misero  confectoque 
»  mœroribus^  omnes  œrumnas^  quibiis 
»  nuQc  depressus  iufelicissimum  specta- 
j)  culum  mortalibas  prsebeo^  cum  boc 
1)  exiguo  spîrîui  simul  auferes  :  Adsum  ea 
»  ultro  :  nihil  deprecor  :  vel  si  ita  cordi 
n  est  9  habe  ia  custodia  captivitatis  :  neque 
»  e{iim  mihi  qxiidquam  jam  superiorîs 
»  fortunae  reliquum  est  :  quippe  interfec- 
»  to  Hectore ,  cuncta  regoi  concîdere.  Sed 
>)  si  jam  Grœciae  universae  ob  mèorum  ma- 
I»  le  consulta  y  satis  pœnarum  fîliorum  san- 
»  guine^  ac  meis  aerumnis  persolvi^  mi- 
>»  serere  œtatis  y  ac  deos  recordatus  y  retor- 
n  que  animos  ad  pîetatem  :  concède  par* 
>;  yulis  saltem  non  animam  parentis  y  sed 
u  cadaver  deprecautibus.  Veniat  in  ani-^ 
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»  msaxjL  qui  en  seront  la  suite.  Mes  fils,  fiers 
B.de  leur  jeunesse  et  du  rang  qu'ils  tenaient 
»  dans  Fétat ,  n'ont  cherché  qu'è  satisfaire  leurs 
»  passions,  sans  scrupule  sur  les  moyens^  par 
»  cette  conduiteilsm'ont entraîné ayeceuxdani 
n  leur  ruine.  La  jeunesse ,  comme  on  le  sait,  me* 
»  prise  les  conseils  delà  vieillesse;  mais  si  ma 
)»  mort  peut  ramener  ceux  qui  me  restent  à  de 
»  meilleurs  sentimens ,  et  mettre  un  frein  à  leur 
»  ardeur  pour  le  crime ,  jem'offre  à  vous  comme 
»  victime.  En  m'enlevant  le  faible  souffle  de  vie 
))  qui  me  reste  encore,  vous  me  délivrerez  des 
»  maux  qui  m'accablent,  vous  mettrez  fin  à 
»  une  existence  douloureuse,  vous  vous  épai^ 
»  gnerez  à  vous-même  le  triste  et  affligeant 
»  spectacle  que  je  vous  présente  aujourd'hui  i 
»  c'est  de  moi  «  même  ^e  je  m'offire  à  vous* 
»  Je  ne  vous  demande  pas  la  vie,  c'est  la  mort 
»  que  je  viens  chercher,  ou,  si  vous  l'aimez 
))  mieux ,  la  captivité.  H  ne  me  reste  plus  rien 
D  de  ma  fortune  passée,  j'ai  tout  perdu  eu 
»  perdant  Hector.  Mais  si  par  mes  malheurs  ^ 
D  si  par  la  mort  de  mes  fils ,  j'ai  suffisamment 
»  expié  leur  crime  et  satisfait  à  la  vengeance 
»  des  Grecs,  ayez  pitié  de  mon  &ge ,  pensez 
i>  qu'il  est  des  dieux,  et  daignez  ouvrir  votre 
»  cœur  à  la  pitié.  Ayez  compassion  de  ces  ea« 
)»  fans }  rendez*leur  ;  non  leur  père  vivant , 

12.. 


\, 


ÛJ^  OUERRÏ   DE   TROIE.' 

»  mais  au  moins  son  cadavre.  Ressonrenez-* 
31  vous  de  votre  père,  rappdez^vous  les  soins 
»  qu'il  a  pris  de  votre  enfance..  Fassent. les 
»  dieux  que  ses  peines  soient  couronnées  du 
3»  succès ,  él  qu'il  passe4ine  vieillesse  plus  heu« 
»  reuse  que  la  mienne  !  »  . 

CHAPITRE  XXII. 

Ext  prononçant  ces  dernières  paroles ,  ses 
forces  l'abandonnent ,  et  il  perd  à  la  fois  la 
connaissance  et  l'usage  de  la  voix.  Un  spec- 
tacle si  douloureux  excite  la  plus  vive  compas- 
sion dans  le  cosur  des  assistans.  Andromaque 
met  aux  pieds  d'Achille  les  enfans  d'Hector  ^ 
et  le  conjure  en  pleurant  de  lui  permettre  au 
moiiis  de  voir  le  corps  de  son  époux.  Peu* 
dant  cette  scène  touchante ,  Phénix  et  Nestor 
relèvent  Prîam ,  et  lui  prodiguent  leurs  soins 
pour  le  faire  revenir  a  lui.  A  peine  a-t-il  re- 
pris l'usage  de  ses  sens  ,  que  ,  croisant  ses 
genoux,  et  de  ses  deux  mains  se  déchirant 
le  visage ,  il  dit ,  avec  l'accent  du  désespoir  : 
«  Qu^est  devenue  cette  générosité  dont  se  glo- 
D  rifient  les  Grecs  ?  M'y  a-t-il  que  le  seul  Priam 
»  qui  ne  puisse  l'éprouver  ?  » 


•  ■> 
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»  mum  recordatio  parentîs  luis^  omnes 
H  curas  y  vîgilksque  in  te  tuamque  salu- 
D  tem  impeadends.  Sed  illî  quidem 
n  cuncta  secundum  sua  vota  proveniant^ 
M  longeque  aliter  neque  mei  similem  se^ 
»  uectam  degat. 

CAPUT  XXII. 

Ipttere A  dum  haec  commémorât ,  paul- 

latim  animo  defîcere^  ac  dissolvi  mem-* 

bris ,  dein  obmutescere  occipit  ;  quod  spec- 

taculum  longe  misernmum  ^  omnibus  qui 

tum  aderant  y  dolori  fuit.  Deiude  Andro- 

macha  parvulos  Hectorîs  fîlios  ante  Achil- 

lem  prosternit   :  ipsa  fletu  lamentabili 

orans^  uti  sibi  cadayer  conjugis  intueri 

saltem  concederetur.  Inter  hœc  tam  mîse- 

randa,  Phœnîx  cum  Nestore  Prîamum 

sustollere^  atque  uti  animum  reciperet^ 

hortari.  Tum  rex  ubi  in  aliquantum  refo^ 

vit  spiritum^  nexis  genibus,  atque  utra- 

que  manu  caput  dilanians  :  u  Ubi  nunc 

j»  illa  est  ait  y  quœ  apud  Graecos  praecipue 

p  erat  misericordia?  an  juxta  solum  Fria-^, 

X9  mumcircumscribittu:? 
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CAPUT  XXIII. 

Jamqve  omnibus  dolore  permotîs;' 
Achîlles  y  décaisse  y  ait  ^  filios  eiun  suos  inî- 
tio  ab  eo  quod  admiserint  Êicmore^  cohi- 
bere  :  neque  ipsum  coacedendo^  tantî  de* 
licti  participem  fîerî.  Caeterum  ante  id  de^ 
ceimium  non  ita  defessum  senecta  fuisse^ 
ut  suis  despectui  esset;  sed  obsedisse  ani- 
mos  eorum  desiderium  rerum  alienarum  : 
heque  ob  mulierem  solum  unam  y  sed  Atrei 
atque  Pelopis  divitiis  inhiantes^  raptum 
res  more  incondito  perrexisse  :  pro  quels 
èequissimum  esse,  ejusmodi  pœnas,  vel 
etiam  gràviores  pendere,  Namque  ad  id 
tempus  Grsecos  secutos  morem  in  bellis 
optimum,  quoscumque  hostium  pugna 
conficeret,  restîtuére  sepulturae  solitos. 
Contra  Hectorem  supergressum  humani- 
tatîs  modum,  Patroclum  erîpere  praelio 
^usum  y  scilicet  ad  illudendum  y  ac  fœdan- 
âum  cadaver  ejus  :  quod  exemplum  pœnis 
9lc  .supplices  eorum  ehiendum  y  ut  Graeci 
ac  reliquiae  posthac  gentes  memores  ultio- 
nis  ejus,  moremque  humanae  conditîonîs 
tuerentur.  Non  enim  Heleaae,  neque  Me* 
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CHAPITRE  XXIIL 

ToxTT  le  monde  était  vivement  ëmn ,  lors-*' 
qu^ÂchilIe  prend  la  parole ,  et  dit  que  Priam 
eût  dû  retenir  ses  enfans  dès  le  commence- 
ment,  les  empêcher  de  commettre  le  crime  ) 
et  ne  point  se  rendre  leur  complice  par  une 
lâche  complaisance.  Qu^il  n^ëtait  point  alors 
assez  avance  en  âge  pour  que  ses  fils  n'ëcou-* 
tassent  plus  ses  conseils  ;  mais  que  le  désir  de 
posséder  des  biens  qui  ne  leur  appartenaient 
pas  avait  rempli  leur  cœur  ;  qu'aspirant ,  non 
pas  seulement  à  la  possession  d'une  femme, 
mais  à  celle  des  richesses  d'Âtrée  et  de  Pélops , 
ils  étaient  venus  se  jeter  dessus  comme  des 
barbares  pour  s'en  emparer;  qu'il  était  très« 
Juste  qu'ils  fussent  punis  comme  ils  l'étaient ,  et 
plus  sévèrement  encore.  Que  les  Grecs ,  jusqu'à 
présent ,  avaient  observé  très-exactement  les 
lois  de  la  guerre ,  en  donnant  la  sépulture  aux 
ennemis  morts  dans  les  combats;  qu'Hector,  au 
contraire ,  oubliant  toute  pudeur,  avait  foulé 
aux  pieds  le  corps  de  Patrocle ,  s'en  était  joué 
indignement,  et  l'avait  mutilé  honteusement. 
Que  le  crime  dont  ils  s'étaient  rendus  coupa- 
bles devait  être  lavé  dans  leur  sang ,  afin  que 
les  Grecs  et  les  autres  nations  se  ressouvins- 
feni  long'-temps  de  cet  exemple  ;  et  appri^^eBl 
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par  la  suite  à  se  renfermer  dans  les  règles  près* 
cri  tes  par  Fhumanité.  Que  ce  n'était  point  en  fse- 
veurd'Hélèneni  de  Ménélas  (34)  que  les  Grecs 
avaient  quitté  leurs  foyers ,  abandonné  leurs  fa* 
çiilles  y  couru  les  hasards  de  la  guerre ,  et  versé 
tant  de  sang ,  mais  pour  savoir  lesquels  des  Bar- 
bares ou  d'eux  étaient  dignes  de  commander, 
Çue  cependant  l'enlèvement  d'une  femme  était 
une  cause  assez  juste  pour  entreprendre  une 
guerre  -,  car  les  Troy ens  devaient  penser  que  s'il» 
prenaient  tant  de  plaisir  à  s'emparer  du  bien 
d'autrui ,  les  Grecs ,  de  leur  o6té ,  n'étaient  pas 
moins  sensibles  à  la  perte  du  leur.  Alors  il 
se  répand  en  imprécations  et  en  malédictions 
contre  Hélène ,  et  jure  qu'après  la  prise  de 
Troie  il  fera ,  avant  tout,  périr  dans  les  tour- 
mens  cette  misérable  qui  lui  avait  fait  aban^* 
donner  ses  parens  et  sa  patrie^  cette  furie, 
cause  première  de  la  mort  de  Patrocle ,  qui 
seul  pouvait  le  soulager  des  ennuis  de  la  so« 
litude. 

CHAPITRE  XXIV- 

.  'Achille  se  retire  ensuite  pour  délibérer 
avec  ses  compagnons  d'armes  sur  ce  qu'il 
doit  faire  :  tous  sont  d'avis  de  rendre  le  corps 
d'Hector,  et  d'accepter  les  offres  de  Priam  ; 
iai  bientôt  chacun  se  r^d  à  sa  tente.  Pès  qa'A- 
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mdai  gratia  exercitom  y  relîcds  sedibus  par« 
vnlisque^  procul  abdomo  crueutum  suo 
faostilique  sanguine  înter  ipsa  belli  discri-^ 
mina  hujusmodi  militiam  tolerare  :  sed 
cupere  dinoscere,  Barbarine,  Graecine 
samma  rerum  potirentur  :  quamquam 
jostam  causam  fuisse  inferendi  belli  ^ 
edam  pro  muliere  :  namque  uti  ipsi  raptu 
rerum  aKenarum  lœtarentur ,  ita  maxime 
dolori  esse  his  qui  amiseriat.  Ad  hœc  mul^ 
ta  infausta  detestandaque  Helense  impre^ 
eari  y  confirmareque  y  se  capto  UIo  y  ante 
ô/nnes  y  tanti  admissi  pœhas  sanguine  ejus 
expetere  :  ob  quam  patria  y  pareniibusque 
carens  y  Patix>clum  etiam  y  solitudinis  suae 
levamen  maximum  9  amiserit. 


CAPDT   XXIV. 

Dein  consîliatum  cum  supradictîs  ducî- 
bus  surgit  :  queis  omnibus  una  atque  eadem 
sententia  est ,  scilicet  uti  acceptis  quae  alla- 
ta  essent^  corpus  exanime  concèderet  : 
quod  ubi  satis  placuijt^  singuli  ad  sua  tea- 
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toria  discedunt.  Moxque  Polyxena  îngres-- 
sp  Achille  oLvoluta  genibus  ejuSy  spoate 
servitium  sui  pro  absolutione  cadaveris 
polUçetur .  Quo  spectaculo  adeo  commotus 
juyenis,  ut  qui  inimicissimus  ob  mortem 
Patroclî  Priamo  y  ejusque  regno  esset  y  tum 
recordatioaefîlîd^^acpareatîs^ne  laciymis 
quîdem  temperaverit.  Itaque  manu  obla- 
tSLy  Polyxenam  erîgit,  praedicta  prîus,' 
xnandataque  cura  Phœmci  super  Priamo  ^ 
Ut  delectaretur.  Sed  rex  niliil  se  luctus ,  ne- 
que  praesentîum  mîseriarum  remîssurum 
ait  :  tum  Achilles  confîrmare  ^  non  prius 
cupitis  ejus  satisfacturum  y  quam  mutato 
in  melius  habitu^  cibum  etiam  secum  su- 
meret.  Ita  rex  veritus,  ne  quœ  concessa 
videbantur,  ipse  recusando  impediret  y 
dein  omnia  quaeque  imperarentur  ^  fa- 
cienda  decrevit. 

CAPUT   XXV. 

*  Igitvr  ubî  excussus  comis  pulvis^  to-' 
tusque  lautus  est^  moxa  juveneipseque 
et  qui  cum  eo  vénérant,  cibo  invitantur. 
Dein  ubi  satietas  omnes  tenuit ,  hoc  modo 
Achilles  disseruit.  «  Kefer  nunc  jam  mibi 
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chiite  fut  rentré ,  Polyiène  se  jeta  à  ses  ge- 
noux ,  et  s'offrit  d'elle  -  même  pour  être  son 
esclave ,  s'il  voulait  rendre  le  corps  de  son  frère. 
A  là  vue  du  père  et  de  la  fille  (35) ,  ce  jeune 
guerrier,'  que  la  mort  de  Patrocle  avait  rendu 
r^Hiemi  le  plus  implacable  de  Priam  et  des 
TroyenS)  ne  put  Tetenir  ses  larmes.  Il  pré- 
sente k  main  à  Polyxène ,  la  relève,  et  charge 
expressément  Phénix  de  prendre  soin  de  Priam, 
et  de  le  mettre  dans  un  état  plus  convenable  à 
sa  dignité.  Le  roi  ne  voulait  rien  changer  aux 
marques  de  sa  douleur  ;  alors  Achille  ajouta 
qu'il  ne  lui  accorderait  point  ce  qu'il  deman- 
dait )  qu'il .  n'eût  repris  un  extérieur  plus  dé^ 
cent ,  et  qu'il  n'eut  même  partagé  sa  table  avec 
lui.  Priam  craignant  que  son  refus  n'empê- 
chât Tacécution  de.  la  promesse  qu'on  lui  avait 
faite,  se  sovxnit  avxvolontéi^  d^AchiUe. 


CHAPITRE  XXV. 

A  peine  le  roi  s'était-il  lavé ,  à  peine  avait- 
il  eséuyé  la  poussière  qui  couvrait  son  visage 
et  ses  cheveux ,  qu'Achille  vint  l'inviter ,  ainsi 
que  ceux  qui  l'accompagnaient ,  à  manger  avec 
lui.  Le  repas  fini ,  le  prince  adresse  la  parole 
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à  ÏHriam  :  a  Faites-inoi  part,  dit-il,  du  motif 
))  qui  vous  porte  à  garder  maintenant  Hélène , 
1)  lorsque  vos  forces  miBtaires  s^affaiblissait  de 
-  »  )Our  en  jour,  et  que  le  poids  du  maDieurs^ap^ 
»  pesantit  sur  vous.  Que  ne  la  chassiez -venu? 
»  comme  une  peste  qui  pouvait  vous  attirer 
nii  le  dernier  des  malàeor»?  Vous  n^ignories 
n  pas  qu'elle  trahissait  à  la  fois  patrie,  par^ 
»  rens,  amis,  et  plus  encore  les  denuMlieuiC? 
»  qu'elle  avait  |>our  frères.  Son  forfeiii  lent* 
»  fut  tellement  en  horreur,  qu'ils  ne  prirenf 
»  aucun  parti  avec  nous  dans  cette  guerre^ 
>^  Sans  doute  ils  étaient  bien  éloignes  de  çontrî-' 
»1  buer  à  ramener  dans  leur  patrie  tme  infâme 
n  dont  ils  ne  voulaient  pas  même  entendre 
n  parler  (36).  Eh  !  vous  n'avez  pas  repoussé  loin 
»  de  vous  ce  fléau  !  àt  l  vous  n'avez  point 
»  poursuivi  cette  malheureuse  jusque  hors  de 
»  vos  murs,  en  l'accablant  de  malédictions! 
»  Qu'ont  dit  ces  vieillards  dont  les  fils  tombent 
»  chaque  jour  sous  le  fer  meurtrier  ?  Ne  se 
»  sont-ils  jamais  aperçus  de  la  cause  de  tant 
»  de  maux  ?  Il  faut  que  les  dieux  vous  aient 
»  ôté  entièrement  l'esprit  pour  que',  dKns  itne 
»  si  grande  ville,  il  ne  se  soit  trouvé  pa^onne 
».  qui ,  touché  des  malheurs  de  sa  patrie ,  n'ait 
»  pas  encore  eu  l'idée  de  sauver  Troie  au  prix 
»  du  sang  d'Hélène*  Pour  moi  qui  y  en  faveur 


»  Priame ,  quîd  tantmn  causœ  fuerit ,  cur 
M  defîcientîbus  quidem  vobis  in  dies  copiis 
»  militarîbus^ingravescentibusautemca^ 
»  lamitatibus  atque  deruiiinis^  Hdenajtf 
»  tamen  in  hodiernum  retinendam  putetis  : 
>}  neque  yelul  eontagi(Hiem  iqfatùsti  ominis 
m  propuleritis  ?  quam  prodidisse  patriam  y 
»  parentesque  et  qnod  indignissuHilm  om- 
n  nium  est^  fnitres  sanctissîmoa  5  cognen 
>x  veritis.Naihquefaiexsecralilacînus^ejttSy 
n  ne  in  milîtiani  quidem  nobiscun^  eonju- 
»  raverunt  :  scilicet,  ne  quam  audire  irn- 
9  eolumem  nollent  j  ei  per  se  reditum  in 
»  patriam  quàererent.  Eam  igitnT  quum 
»  cemeretis  malo  omnium  ciyitatem  in- 
n  travisse  vestram,  non  ejecistis  ?  non 
»  cum  detestationîbus  extra  muros  prose* 
n  cuti  estis  ?  Quid  illi  senes  y  quorum  fîlios 
>i  pugna  in  dies  conficit  :  nonne  adhuc 
»  persenserunt^eamdemcausam  extitisse 
n.  tantorum  funerum  ?  Itane  ergo  divîni^ 
M  fus  Tobis  eversa  mens  est  y  ut  nuUus  in 
»  tanta  civitate  reperiri  possit,  (|pi  fortu- 
»  nam  labantis  patrise  dolens^  de  pemicie 
»  publieacnm  exitio  ejus  transîgat?  Ego 
»  quidem  aetatis  tuse  contemplatione  y  at- 
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ji  queharumprecum^cadaverreslîtuam/ 
»  neque  iinquam  commitam^  ut  quod  in 
»  jbostibus  reprehenditur  crimen  maliti» 
»  ipse  subeam.  » 

CAPUT  XXVI 

Ad  ea  Priamus^  renovato  fletu  qoâm 

miserabili^  non  sine  decreto  divnm  ad-^ 

yersa  hominibus  irruere  ait  :  deom  quippe 

auctorem  singulis  mortalibus  boni  maU*' 

que  esse  :  neque  cui  beatum  esse  licitum 

sit^  cujusquam  in  eum  yim  inimicitiasque 

procedere  :   cseterum  se  divers!  partus 

quinquaginta  filioruni  patrem^  beatissi- 

mum  regum  omnium  habitum  :  ad  posr- 

tremum  Alexandri  natalem  diem  evîtari , 

ne  diis  quidem  praecinentibus  ^  potuisse* 

Namque  Hecubam  fœtu  eo  gravidam,  fa- 

cem  per  quietem  edidisse  visâm^  cujus  igni* 

busconflagravisseIdam,acmoxcontinuan. 

te  flamma  deorum  delubra  concremari , 

omnemque  demum  ad  cineres  collapsam 

dvitatem ,  intactis  inviolatisque  Antenom 

et  Anchisae  domibus.  Quae  denunciatà  cum 

ad  perniciem  publicam  spectare  aruspices 
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)»  de  votre  âge  et  toadié  de  tos  prières ,  vous 
»  rend^ujourd^hui  robjet  de  vos  larmes ,  ja- 
n  DÎaisie  n^encourrai  le  reproche  de  cruauté 
'  »  cjae- je  fais  à  mes  ennemis.  » 

CHAPITRE  XXVL 

Pkiàm  ,  répandant  de  nouveau  un  torrent  de 

larmes ,  r4>ond  à  Achille  :  «  Les  malheurs  n'ar- 

'  »  rivent  aux  mortels  que  par  Tordre  des  dieux  ; 

»  à  chaque  homme  est  attachée  une  divinité, 

•  »  cause  du  bien  qu'il  éprouve  et  du  mal  qu'il  ne 

»  peut  éviter^  nulle  violence,  nulle  haine  ne 

'  )»  peut  nuire  &  celui  dont  elle  veut  le  bonheiu** 

:  »  Pèire  de  cinquante  fils ,  nés  de  différens  mariar- 

'  9  gés ,  je  fus  regardé  comme  le  plus  fortuné  des 

-  »  rois  jusqu^au  jour  funeste  qui  vit  naitre 
»  Alexandre,  jour  que  je  n'ai  pu  éviter,  quoique 
»  les  dieux  m'en  eussent  prévenu.  Hécube  était 

*»  encore  enceinte  de  lui,  lorsque,  pendant 
»  mon  sommeil,  je  vis  en  songe  sortir  du  sein 
»  de  mon  épouse  un  flambeau  ardent  qui  mit 
»  le  feu  au  mont  Ida  (37).  Bientôt  la  flamme 
»  se  répandant,  avait  gagné  les  palais  et  les 

-  »  temples  des  dieux ,  et  la  ville  de  Troie  avait 
))  été  réduite  en  cendres.  l)eux  maisons  sert- 

-  )>  lement  échappèl^ent  à  la  fiireur  de  rince&-* 
n  die,  celles d'Anténor  et d'Anchise.  Les  arusr 
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)»  pices ,  çousult^s  sur  ce  songe ,  me  prédirent 
j»  que,  cet  enfant  naîtrait  pour  la  mine  de 
»  Troie.  Je  résolus,  en  conséquence,  de  le 
)»  faire  mourir  à  sa  naissanëe  ;  mais  Hécube ,  par 
D  une  tendresse  bien  excusable  dans  une  mère  , 
»  le  donna  seorètcment  pour  l'élever  à  des  pas- 
»  leurs  du  mont  Ida  (38).  Ce  priiice ,  devenu 
»  grand,  offrait  un  rare  assemblage  de  toutes 
D  les  perfections  du  corps ,  et  quofl:{ue  le  sort 
»  funeste  qui  lui  était  prédit  fi&t  connu  de 
»  tout  le  monde ,  jamaifi  sa  mère  n^ aurait  souf* 
7è  fert  qu'on  mit  k  mort  ce  féroce  ennemi  de 
.  D  sa  Êunille.  Je  lui  donnai  pour  épouse  Œno- 
s>  ne;  il  me  parut  désirer  de  voyager  et  de 
.  »  parcourir  les  royaumes  les  plus  éloignés  j 
)»  j^y  consentis.  Je  ne  sais  quelle  divinité  em- 
»  nemie  le  conduisit  et  le  sollicita*,  mais, peu-» 
»  dant  ce  voyage,  il  ravit  Hélène  et  Tamena 
»  à  Troie  avec  lui.  Les  Troyens ,  moi-même 
))  tout  le  premier.,  nous  la  viates  avec  joie; 
»  et  quoique,  depuis  son  arrivée ,  chaque  jour 
)»  fut  marqué  pour  nous  par  la  perte  d'im  fik, 
D  d'un  parlât  ou  d'un  ami ,  cependant  nous 
>  nous  obstinâmes  à  la  garder  (89)  ;  il  n'y  avait 
9»  que  le  seul  Anténor  qui  s'opposât  à  cet  avea- 
^>  glement  général.  A  l'arrivée  d!Helène ,  œ 
.  »  prince ,  aussi  habile  guerri^  que  politique 
.4^  consouunéj  avait  chassé  de  son  palais  son 
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pi'SBciiiereat^  iatemecandum  editum  par^ 
tum  placuisse.  Sed  Hecuham  more  foe- 
minese  mîserationis ,  daniBeadum  pas^ 
toribus  in  Idam  tradidisse  :  eam  jam  adul- 
tum ,  cum  res  palam  esset ,  ne  hostem 
quidem  quamvis  Sdevissîmum  ut  interfice- 
ret)  pati  potuîsse  :   tantae  scilicet  fuisse 
eum  pulchritudinis  atque  formae  :  quem 
conjugio  deinde  Oenoni  junètuni  y  cupi^ 
dinem   cepisse  visendi  regiones,  atque 
régna  procnl  posita.  £o  îbnere  abductam 
Helenam ,  urgente  atque  instigante  quo- 
dam  numine  ;  tninctorum  civîum  ànimis^ 
sîbi  etiam  lœtitîae  fuisse ,  neque  cuiquam  y 
ijuum  orbari  se  fiEô ,  aKove  consanguîneo 
cerneret ,  non  acceptam  tsmien ,  solo  om- 
nium adversaute  Antenore  ':  qui  mîtîo 
post  Alexandri  reditum  ^  filium  suumGIau- 
cum ,  quod  ejus  comitatum  sequutus  erat^ 
^dnlicandum  a  penatîbus  suis  decreverit, 
w  domi  bellique  prudentissimus  :  Ca^ 
terum  sibi ,  quoniam  ita  res  ruèrent ,  op- 
tatissimum  appropinquare  naturae  ,finen>^ 
omissis  f am  regni  gubernaculis  atque  cu- 
ra :  tantùm  sese  in  Hecubffî  filiarumquè 
irecordatione  crudari^  quas  post  exddluiH 
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.patrlse  captivas^  incertum  cujus  domîni 
fastus  manerent. 


CAPUT  xxyii. 

Dein  omnia  quse  ad  redimendum  fî^ 
lium  advecta  erant,  aate  conspectum  juve^ 
nis  exponi  imperat  :  ex  queis  y  quidquid 
auri  atque  argent!  fuit^  tolli  Achilles  ju- 
bet  :  vesUs  etiam^  quod  ei  visum  est^  reli- 
quisinunum  coUectis  Polyxenam  donat^ 
et.  cadaver  tradit.  Quo  recepto  y  rex  in  gra- 
tiamne  impetrati  funeris  ^  an  si  quîd  Tro- 
]ae  acçîderet  ^  securus  jam  filiae  ^  amplexus 
Achillis  genua^  orat  uti  Polyxenam  susei* 
piat^  sibique  habeat  :  super  quse  juve- 
'nis  aliud  tempus ,  atque  alîum  locum^ 
tractatumque  fore  respondit;  intérim 
fivaxL  eo  rererfi  jubet.  Ita  Friamus  recep- 
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»  fils  Glaucus ,  cQmpagnon  d'Alexandre  dan< 
»  son  ^spédition.  Quant  à  mol ,  ajouta  ce  princ6 
»  infortuné,  dans  Tétat  où  sont  les  choses,  je 
»  rois  arriver  la  mort  avec  plaisir  5  mes  mains 
»  trop  faibles  pour  tenir  les  rênes  du  gou- 
»  vernement,  les  ont  déjà  abandonnées  :  s'il 
»  me  reste  encore  quelqu'inquiétude,  c'est  pout 
3»  Hécm>e  et  poior  mes  filles  ,  qui ,  après  Is 
»  ruine  de  ma  patrie ,  deviendront  la  proie  du 
)>  vainqueur,  sans  que  je  puisse  savoir  à  quel 
y  maître  elles  sont  destinées,  d 

CHAPITRE  XXVII. 

Prijlm  dépose  ensuite  aux  pieds  du  héroê 
la  rançon  de  son  fils.  Achille  fait  rentrer  ce 
qui  lui  plait  des  présens  en  or,  en  argent  et 
en  étoffes  précieuses  ;  ensuite ,  mettant  à  part 
tout  ce  qui  reste ,  il  l'ojBfre  à  Polyxène  ,  et 
rend  le  corps  d'Hector  à  son  père.  Priam, 
après  l'avoir  reçu,  soit  pour  témoigner  saxe- 
connaissance  au  prince  gi^ec,  soit  pour  ména- 
ger à  sa  fille  un  appui  dans  le  cas  où  Troie 
serait  détruite,  se  jette  aux  genoux  du  vain- 
queur, et  le  conjure  d'accepter  Polyxène  et 
d^cn  faire  son  épouse.  Achille  lui  répond  qae 
dans  un  autre  moment  et  dans  u;n  autre  lie^^ 
on  traitera  de  cet  article.  Priam ,  aprèfli  avoir 

I.  i5 
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obtenu  le  corps  de  «on  ûhy  remonta  sur  &<»^ 
diar,  et  retourna  k  Troie  aye»  ceux  c|ptt  IW 


Fiy  DU  tiff^m  i:iioiSf«]fB; 
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to  Hectoris  cadavere^  ascensoque  vehi* 
<^ulo,  cum  his  qui  se  oooûtati  erant^  ad 
Trojam  inédit. 
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NOTES 

DU  LIVRE  TROISIÈME. 


^^ 


{i)  IVIercier  et,   après  lui,  madame  Dacier, 
Jisent  ausus  visere:  j'ai  préféré  l'ancienne  leçon. 

(2)  Nulle  mention  de  cette  ambassade  dans  lei 
fiutres  auteurs ,  ni  des  faits  qui  en  résultent. 

(3)  L'emploi  de  conducteur  de  char  était  alors 
trës-honoré  •  comme  on  le  voit  souvent  dan$  Ho« 

'  *  * 

fooere*  Horace  dit  ; 

Tt  Sthentlus  scUns 
Pugiut  :  sivé  opus  est  imperitarc  equU 
f^om  nuriga  piger. 

(4)  Timolaiis ,  macédonien ,  dit  que  Pyrecbmea 
fut  tué  par  Patrocle.  ^o;^ez£ust.  Odyss.  liy.  xii; 
jBom.  B.  xvii,  V.  287. 

(5)  On  dit  ordinairement  J^/fo^^  Eléens^eti 
f  airant  le  dialecte  dorien ,  Alios. 

(6)  Homère  dit  que  Py lémen  fut  tué  par  M^ 
pelas  j  liv.  T. 

(7)  Je  ne  %^  quels  auteurs  Dictys  a  suivis. 
Apollodore  i;apporte  que  Phinée  était  fils  d'Agée 
nor  ;  il  épousa  Idée,  fille  de  Dardanus,  bien  loin 
de  donner  en  mariage  à  celui-ci  sa  propre  fille 
Plizone.  Notre  auteur  confond  peut-être  Phinée , 
fils  d'Agénor ,  avec  Phinée ,  fils  de  Bélus.  Cepèn* 
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dant  On  ne  trouve,  nulle  part  que  Phinee  ait  ei| . 
une  fille  nommée, Olizon^i  épouse  deDardann»^ 
quljt  au  contraire^  se  maria  avec  B^tea,  fiUe  de 
Teuçer... 

(S)  Cébrionès^  prirent  de  Priam,  était  con-* 
ducteur  du  char  d!2Ieçtor;  Patrocle  le  tua  d'un 
coup  de  pierre  ^  et  non  pas  avQC  un  javelt)t.  Hont. 
IL  XVII.  , 

(9)  Suivant  Homère ,  le  consibat  entile  Patrocle 
et  Sarpédon  se  passa  d'une  autre  manière.  Pa^ 
trocle  le  premier  tua  d'un  coup  de  lance  ThrasyV 
Uiède  y  qui  conduisait  le  cbar  de  sbn  a^vçrsaire  ) 
ensuite  Sarpédop  tua  de  la  sienne  Pédase ,  l'un,  des 
chevaux  du  char  de  Patrocle  y  au  moment  ou  il  se 
précipitait  sur  lui;  et  con^ne  ce  cheval  mort  eni'** 
barrassait  ceux  qui  étaient  attelés  avec  lui ,  AaCo<« 
médon ,  conducteur  du  char  de  Patrocle  ,  coupn 
la  courroie  qui  l'attachait.  Bientôt  les  deux  com-* 
battans  dirigent  leurs  chars  l'un  contre  l'autre  | 
Sarpédon  manque  le  coup  qu'il  voulait  porter  à 
Patrocle  ;  aussitôt  ce  dernier  se  précipite  sur  lui  el 
lui  fait  une  blessure  mortelle. 

(10)  Homère  dit  que  les  Troyens  ne  purent  en^ 
lever  du  champ  de  bataille  le  corps  de  Sarpédon  f 
et  qu'il  tomba  au  pouvoir  des  Grecs  qui  le  dé-^ 
pouillèrent  de  ses  armes  et  de  ses  vélemens.  Apol- 
lon l'oignit  ensuite  d'aùibroisie ,  le  revêtit  d'habits 
immortels ,  et  chargea  le  Sommeil  et  la  Mçrt  de 
le  conduire  en  Lycie  ,  où  on  lui  rendit  les  der- 
nier» devoirs* 


^94  ir  o  TES 

(]  i)  C'est  i  toit  q«é  r«ii  0(MBmI«iiim  ici  la.  m**- 
ïïfikve  ê»  oeaE  qui  ir  jettonl  «ur  leam  ennem»  «o 
ttoiMiit  «à,  ne  fodotttiHt  rien ,  ik  ne «e  tienaest 
point  BUT  leurs  gardes  :  cette  mse  est  permise. 

(la)  On  se  sait  pocurcpiei  Oîct^  dit  qoe  Pa- 
trocle  engagea  le  combat  pent^tre  pins  lAt  ^'il 
««  fidlaitj  ià/  eoBUHA  «Sleors ,  on  TevdrsilToîr 
dans  notre  auteur  plus  de  jugement. 

(iS)  Ici  Dkltj9  suit  Homère,  foi  Ht  ^us 
f  Iliade  qoe  Patroùle  fnt  blessé  d'abord  entre  ks 
épaules  par  Euphorbe ,  qa'ensuile  Hector  se  jeta 
sur  lui ,  et  lui  donna  mt  conp  de  lance  dans  le 
c6té.  Ce^  sârement  de  sa  propre  autorité  qu'9 
lui  fut  recevoir  d'antres  blessures  ^  pour  ne  pas 
paraître  copier  Homère. 

(i4)  U  a  imité  Homère  dans  cet  endroit, 

.   jBxTtfp  [ACtf  ndcTptMXav  iiw,  xXi^tr  ^i^x**  ^^mivpai  ^ 
éXX'  W  air'  cdfAoétv  xs^qv  raptot  oÇit  ;(aXKâ  , 

a  Déjà  Hector  traînait  Patrocîe,  après  lui  avoir 
enlevé  ses  armes  brillantes ,  afin  de  lui  cou|>er  la 
tête  avec  sa  tranchante  épée ,  et  de  livrer  son  ca- 
davre aux  chiens  troyens  pour  en  être  dévoré.  » 

(i  5}  Ce  passage  est  pris  dans  l'Iliade  y  seulement 
avec  quelques  diangemens* 

noI)}ffav  W  TTupiv  «xûTTopiTro^ov  ïvôa  xai  fvÔo», 
«  Ils  dressèrent  un  bâcher  de  cent  pieds  carrés^  » 


(t6)  loi  on  diière  d'Hôtnère ,  ipd  dit  (jûe  ce^ 
{•aties-gdns  foéênt  îmixjotjs  par  Adiille^ 
et  httléa  «sar  nii  fiiémel^âelier  snrtc  P«trocie. 

(i^)  PlttJMirs  kistoriélis  fi^àccordettt  à  dtfé  qiDÉf 
les  AntftioMi  hAbitaieat  jn-ès  dé^Trûié.  Bomëre^ 
tt'en  a  pomt  parle;  petit'^éti'e  r^gardaît^l  comi^ér 
ioâigne  de  «on  gvotie  défaire paraiti*e  des  femmes 
du»  «on  p4PéiHe^8etqriB9  erdit  qtt'e!fes  ont  existe. 
tiùpiahù  la  pkis  eomtniftne  est  ^^^il  n'y  eut  jai-' 
mm  d'AaMtemes ,  "et  ipfàtés  débitent  leût  nsis^ 
sance  à  rimaginati^n  deafK^ètes.  Certains  penplêa 
^  poil^îaBlde  iongnes  rci^bes  ebnuœeles  femmes 
de  Tkraoé/qin  se  Cônvraientla  l6e  d^ane  mitre 
et  eonpaient  leur  barBe>  ont  été  nommiés  femmed^ 
par  knrs ^ennemis,  et  ont  pettt4ti^  donné  lieu  k 
etUte  toien .  f^pyet  MéphatV 

(18)  idnoêreanleutfnesuîtpmntfidméré^cài]*^ 
selon  lui  y  les  Troyens  ayant  elfe  mis  eiî  fuite  par 
Achille,  et s'étAnt  sauves  defrière leurs  remparts  y 
Hector  seul  lui  r^ista  et  tombai  sons  ses  coupsv 
Lises  leurc&mb^,- II.  liv-^xzrr. 

(19)  L'ant^rète  dHomère  remarque ,  d'aprî^ 
Callimaque  y  que  c^^tait  nn  usage  teça  parmi  les 
Thessidi^sdetrirtnerlésBiettrfrîeiv  de  leurs  amis 
antonr  dêlevn  tinnlbeaus ,  et  que  lé^essâUeh  Si-^ 
mon  donna  le  premier  naôsance  à  cette  coutume  f 
eu  attadhant  à  son  char  Enrydamas^  fils  deMy-- 
ditts,  en  le  û'alnant  autour  du  tomBean  de  son 
frère  Thrasanus,  qui  était  mort  de  sa  rnaîn.  Dan 9 
«ctte  occasion  y  on  toit  avec  peine  le  vainipieaf 
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souiller  ses  laprie^rs  par  .une  semblable^cmatrtë  ;  et 
l'on  trouve  étonnant  que  les  Grecsy  qui. 'se  glorî^ 
fiaient  tant  d'être  humains  et  g^érenx  9  montras- 
sent autant  de  férocité  et  de  barbarie  que  ^lesiau- 
très  peuples  à  qui'  ils  en' faisaient  si  souvent  le 
reproche.  -  ..  .      c 

(30)  Le  texte  de  madame  Dacier  et  celui  de 
Mercier  portent  :  Elfilius  ,Pricani  pnemissus^  a6\ 
Achille  rem  ut  gesta  erat  disseruit.  Je  n'ai  rien 
cshan^é  à  l'ancienne  leçon  j  qui  est  conforme  aux- 
manuscrits  que  j'ai  vus.  < 

(21)  Le  style  vif,  les  peintures  vraies  et  hardies 
de  ce  morceau ,  contribuent  à  le  rendre  un  des 
plus  beaux  de  l'ouvrage. 

(2!^)  Cerlamen  ludis  solilum  celebraretur,  II 
3e  sert  du  mot  soîttum  parce  que  ies^  Anciens 
avaient  coutume  de  célébrer  des  jeux  et  des  cpm- 
3>ats  en  mémoire  d^s  morts,,  autour  de  leurs  bû- 
chers ou  de  leurs  tombeaux. 

{pS)  Tout  ce  passage  se  trouve  dans  Homère  ; 
Dictys  a  changé  seulement  quelques^irconstances 
jpoup  nous  cacher  la  source  oii  il  a  puisé. 

(24)  Si  l'on  en  crx>it  le  poète  grec,  il  est  faux 
iju'Eumèle  conduisit  un  char  attelé  de  quatre  che- 
vaux, et  Diomède  un  de  deux:  car  ils  avaient 
tous  des  chars  à  deux  chevaux.  Us  étaient  cinq 
concurrens  :  Eumèle,  Diomède,  Ménélas,  An- 
tiloque et  Mérion.  Diomède  fut  d'abord  vain- 
queur, après  lui  Antiloque,  ensuite  Ménélas ,  et 
enfin  Mérion  ;  celui  qui  arriva  le  dernier  fut  En- 
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mêle,  qui  €e}>enclant  eât  remporte  le  prix  ,  si-Mi* 
nerve  n'eàt  brisé  iMoug  ^e  jfon.  char. 

(iS)  Homère  dit  qu'Achille  enfonça  un  în4t 
dans  le  sable  ,  et  qu'il  suspendit  une  '  colombe 
au  sommet  :  on  convint  que  celui  qui  frappe^ 
rait  l'oiseau  l'emporterait  sur  celui  qui  couperait 
le  lien  qui  l'attachait^  Méiion  etTeucer  se  présen- 
tèrent; d'abord  celui-ci  décocha  tme  flèche  qui 
coupa  la  corde  à  l'endroit  oit  la  colombe  était  atta^ 
chée ,  et  l'oistau  se  sentant  libre '^s'énvolà  aussitôt, 
llérion  l'ayant  considéré  arec  attention  dans  l'air,  ' 
l'atteignit  d'un  de  ses  traits  &  l'aile  droite;  la  co» 
loznbe  frappée  s'airéta  quelque  temps  sur  le  som* 
•met  dit  mât  ;  mais  en^n  éHepéneha  le  cou,  étenvïit 
ses  ailes  j  et  tomba  morte  àltèrré.  On  vaoit  avec  quftl 
soin  Dictj^  cache  ce  qu'il  èniprunte^d'Hômère;     ' 

(26)  Ajax  Oïlée  précédait  Ulysse  et  Antiloque 
qui  couraient  avec  liii;  maiâ'  lorsqu'il  fut  sur  le 
point  d'arriver  au  but ,  il  tomba  sur  la  fiente  d'un 
bœuf;  aussitôt  Ulysse  le  devança  et  rémjiorta'^  là 
victoire..  Homère,  11.  !...•> 

(27)  On  entend  difficilement  ce  que  ni^treatsw 
teur  veut  dire  par  la  double  course ,  à  moià»  qu^ 
ne  veuille  parler  du  double  stade  ^  ou  de  l'actioii 
de  courir  et  de  revenir  ensuite  au  point  d'^oii  l'on 
était  parti»  Il  lui  a  plu  d'ajouter  le  saut,  la  «double 
et  la  simple  course*     .  ..:.;...« 

(9.8)  Voici  comme  Homère  décrit  cette  hifte^r 
Ajax  TélamoQ  et  Ulysse ,  «près  beaucoup  d'eS- 
forts  7  ne  purent  ni  se  jeter  à>  terre  ^  ni  mêoie  se 


faire  4&aiM^ler.  Alors  Ajax  s'écne  s  Cénéreta 
Ulysse,  enlevez-ouoi  âe  terr^u  laîsses^vôus  en- 
}ever«  AussilÀt  Afax  entève  Ulysse  |  mais  celui-ci 
le  frappe  par  derrière  à  la  cuisse ,  le  renverse  eC 
jtombe  sur  hû.  Ils  se  réterèvenl  aussildl  Tun  et 
Vautre.  Ulysse  saisit  à  son  tour  Ajax  par  le  milku 
du  corps  y  et  loysqu'il  commençait  à  Tenlever  de 
terre  9  celui-ci  l'eaiJbarrassa  avec  seiB  genoux /de 
jBianière  qu'ils  tombèrent  tous  deux.  Us  allaient 
pour  la  troisième  Ibis  recommencer  le  combat , 
lorsqu* Achille  les  sépara,  en  disant  que  chacun 
jfeux  méritait  le  prik. 

(39)  Dans  Homère,  Ajax  et Dîomède ne  jou- 
tèrent point  ensemble  à  la  course  5  mais  ils  se  li* 
Vrèrent  un  combat  réel  dont  le  Tainquenr  devait 
être  celui  qui  tirerait  le  premier  du  sang  k  son 
4tdversaire» 

(5o)  Homère  dit  qu'Achille  proposa  un  prix 
Jpour  celui  qui  serait  le  plus  habile  à  lancer  un 
|avelot.  Agamemnon  et  IkUnelas  s'étant  présen-» 
Aisj  Achille  décerna  le  prix  au  premier  ;  car,  d» 
«onseotement  de  Tàrmée  ;  il  surpassait  tous  lea 
fAe&  en  force  et  en  adresse. 

(Si)  Homère, aucontraire,rapportequePriam 
-alla  aux  vaisseaux  des  Grecs  vers  le  soir,  et  qu'il 
Irouva  Achille  prenant  son  repas.  Senrius  dit 
qu'il  le  trouva  endormi.  Priamus ,  inqmi,  cum 
€id  mjfpUcandum  tentonum  AchilUs  fuhset  in^ 
greisusy  dormieniem  AehUUm  excitavity  ntpro 
Jllii  corpore  rogaret  eum ,  €um  cum  potuis9€i  ^eci^ 


%' 
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Aw  /  Ueet  hmc  ffomerus  propter  AehiUh  furpf» 
^dineti^  .supprimai,  ik  IViam ,  dit-îl  y  ^nt  entré 
^ans  1«  tente  d'AdiiHe,  le  j-ev^illA,  Aansle  mo- 
teeat  ob  y  poavak  le  tnery  pMr  le^npplier  èsr 
Jbi  accorder  le  corps  de  «on  fib.  Homtre  >Q*a 
point  parlé  de  ce  fait  S  cause  de  k  honte  qu'é^ 
|»rouva  Achille.  »  On  voudrait  «avoir  d'oïl  Scrvîni» 
a  tiré  ce  fait. 

(5a)  Siu?airf  Homire ,  l^'aaa.  avait  avec  f itf 
ie  hérant  Idée ,  qui  conduisait  son  char  II  ajoute 
encore  Mercure  qui  les  accompagna  et  les  déroh» 
à  la  vue  des  ;gardés.  Die  là  Horace ,  en  parlant  dte 
Mercure ,  Uv.  i ,  od.  lo*  y 

gult  it  jiuîiAsdufefû  »np€i:h$  , 

llio  divét  Priamfis  reiictûf 
Thessalosqm  ipus  u  iniqua  Trojà^ 
Castra  fifinhi. 

On  ne  connaît  point  die  ffli  d^Hectbr  et  d^An^ 
dromaque  du  nom  de'  Laodamas.-  Anazicrates 
parle  des  deux  fis  d'Hector  et  d'Andromaqiie^ 
qu'il  appelle  Ampfaimée  et  Scamandre  ;  mais, 
suivant  Homère,  Hector  n'eut  d^Andromaque 
qu'un  seul  fifs  nommé  Astyanax  ^  q.u'on  appelle 
aussi  Scamandre; 

(35)  Dicf^s^  est  plus  libéral  et  plus  magnifique 
qii'Homëre  ^  car  il  dît  que  Priam  se  rendit  ches 
les  Grecs  suivi  d'un  grand' nombre  de  chars  rem«» 
.]plis  d'or  et  d'argent;  tandis  qu'Homère  rapporte 

4^«  k  wStw  ^MT  rtnftrawt  arec  Priam  douze 


,vo3e8  d'une .  grande  beauté  ,  dousé  coûTMuréf 
simple^i,  autant  de  tapisseries.  trës-riche9,  ieméme 
nombre  de  manteaux  et  de  tnni4ues,  dix  talens 
d'or ,  deux  trépieds  enrichis  d'or  et  de  pierreries'. 

(34)  Madame  Dacier  prétend  que  cette  fin  d  à 
discours  d'AdbilIe  est  inutile  et  hors  de  maison  ;  je 
ne  suispas  de  aon  ayis.  Achille,  giierrier  généf 
reux  et  ne  respirant  que  les  combats ,  pouvak 
bien  n.'ayoir  pas'eUy.  en  prenaïit  part  a  cette 
guerre»  les  mêmes  motifs  qu'Agamémnon  et Mé^ 
jDtélas  :  c'était  l'ambition  seule  qui  le  guidait;  Ce 
^u?il  ajoute  ensuite  de  la  cause  apparente  de  la 
guerre  est  plein  de  sens- 

(35)  Mon  édition  ancienne  et  plusieurs  manus- 
crits portent  dans  le  tettejtkie)  celle  de  Alerder 
forte  Jiliif  que  l'on  pourrait  inlerpréter.  ainsi  : 
«  Se  souvenant  de  son  përe  et  de  son  fils,  »  Jjl 
préfère  le  premier  sens. 

(56)  Cet  endroit  est  tiré  d'Homère  y  lir.  ni, 
lorsqu'Hélëne  dit  à  Pri^m  : 

,      ,     '  '  '  '       ^  :      •  •  i    ' 

Aotb)  où  SùvaiMi  liUvj  yoff^jQTopc  XaôSy-y  •  •     ^ 

Kdéçopa  6   (TTTro^a^ov ,  xai  ttvÇ  àya/jrov  no).v^evxca  ^ 

ATiToxao:tYv>3T(d  ,  Tw  fiot  pta  ^eivaro  pirvip» 

H  ov;^  {(TTrio-d^iQV  Aaxsiïaépiovoc  eÇ  eparsiv^ç  ^ 

H  Jeûpo  fiièv  e?rovTo,ve€(Tff'  evt  TrovTOTropotfft , 

Wuv  9  a\j  r  oOx  IGéXoufft  fta;()}v  xara^upievai  àv  jpûv 

At(T;^sa  At(îiéTgî,xai  oveWsa  tto^V  â  pot  eçl. 

« 

«»  Il  est  deux  rois  que  je  ue  puis  voir  ici ,  mes  frères, 
que  ma  mère  eut  avec  moi  d'une  seule  couche  ^ 
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Castor  si  liabile  à  dompter  les  chevaux^  et  Polliix 
si  célèbre  dans. Fart  du  piigilat.  Oa  ils  ne  sont  point 
partis  de  Taimable  Lacédémdne^  ou  s'ils  ont  ac<^ 
compagne  les  navires  des  Grecs  ,  ils-  ûe  veulent 
plus  prendre  part  aux  combats  de  ces  hommes 
courageux  :  ils  craignent  qu'on  ne  leur  reproche 
la  faônie  et  Fignoïninie  dont  je  me  suis  couverte. 
(57)  Cest -ainsi  que  Virgile  a  dît  élégamment  ; 

Efface  pragnans 

Cisseîi  ugittû  Parin  criât, 

..       '      .  .         •  •     '         '    '  ' 

yojez  Apoll. ,  Lycoph.jiOvid.  et  plusieurs  au* 
très.  Hygin  seul  dit,  fable  91  :  Hecubàm  in  quiele 
vidisse  se  fàeeni  ardentem  parsre  ^  ex  quâ  éer- 
pentes  plurimos  extisse,  «  Hécube,  pendant  son 
sommeil,. vit  ^'elle  enfantait  un  flambeau  al- 
lumé d'où  sortirent  plusieurs  serpens.  »  Madame 
Dacîer  pense  qu'on  doit  substituer  torrentes  au 
mot  serpentes  qui  a  été  mis  là  par  erreur  ^  torren' 
tes  en  efiet  s'applique  particulièrement  à  l'action 
du  feu  ,  et  indique  la  grandeur  de  l'incendie.  Hy» 
gin ,  le  scoliaste  d'Homère  disent  que  ce  flambeau 
mit  le  feu  non-seulement  à  la  ville ,  mais  encore 
à  la  foret  du  mont  Ida. 

(58)  L'édition  de  Mercier  ajoute  ces  mots ,  après 
in  Idam  tradidisse ,  in  id  dextram  dédisse  ;  ce 
qui  voudrait  dire  ,  en  sous-en tendant  se,  que  lui  ^ 
Priam ,  avait  donné  les  mains  à  cela.  Je  n'ai  rien 
changé  à  mon  ancien  texte. 
(Sg)  Dictys  a  tiré  ce  passage  d'Homère.  Lors- 


^ue  les  viettlards  âe  Troie  étaient  assembla  JtM 
}a  forteresse,  et  eontemplaient  Hélène  qui  entrait  ^* 
MfiisiB  d'étonnement  &  la  vue  de  se»  charmes ,  ib 


a'écriëreni  : 


Toi^  d*  ocjuif  i  Y^vatxi  froXvy  )^ovov  àX^ta  iràff;^!^  |> 
Alvdç  aOayàrMfft  0«^c  glç&vct,  fotxev» 

«  n  ne  faut  pas  tant  s^élonner  si  les  Troyens  et  les 
Grecs  souffrent  des  maux  silongs  pour  une  femme  j^ 
Hélène  égale  en  beauté  les  déesses  elles-mêmes.  » 
lies  Tieiffards  ajoutent  r 

AlXà  xoet  flS<  TOii)  vTTCp  tov<r'  y  ci^  vsuVt  v»4tf^«>y 
Mi9^'  4fKçy ,  Tf XCC99I  t'  tfTriVfftfft  «rxifta  Xottocto. 

«  Cependant  quelque  belle  qu'elle  soit ,  qu'elle 
Moume  chez  les  Grecs ,  et  qu'elle  cesse  de  causer 
notre  perte  et  celle  de  nos  fib.  » 
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ARGUMENT 

DU  LIVRE  QUATRIÈME- 


Profonde  donreur  des  Troyens  à  l'occasion  de^ 

ftmérailies  d'Hector.  —  Penthésilée  est  tuée  par 

Achille ,  et  précipitée  après  sa  mort  dans  le  Soa«*- 

maadre.  ->-  Memnon  arrive  à  la  tête  d'une  armée 

innombrable,  met  d'abord  les  Grecs  en  fuite,  ef 

est  tué  le  four  suivant  par  AdiîUe.  -*-  A|jax  donne 

la  mort  k  Polydamas ,  Agameninon  à  Glaucus  et 

Ulyss^  à  deux  des  £ls  de  Priam.  -—  Les  cendres  de 

Memnon  sont  envoyées  dans  sa  patrie.  —  Deux 

Priamides  sont  égorgés.  — -  Priam  envoie  Idée  vers 

Achille ,  pour  traiter  dn  mariage  proposé  avec  Po« 

lyxène.  -—  Achille  est  tué  4ans  le  temple  d^Apot» 

lon  par  la  perfidie  de  Paris.  .^^  Son  tombeau  est 

placé  sur  le  promontoire  de  S^ée.-—  Douleur  dea 

.Grecs.  —  Éuiypyle,  fils  de  Tl^jt^he^  vient  arec 

une  armée  au  secours  de  Troie ,  attiré  par  son 

amour  pour  Cassandre.  —  Pyrrhus ,  fils  d'Achille  , 

arrive  à  la  tête  d'un  renfort  de  Myrmidons.  «-^ 

Philodëte  tue  Paris  de  ses  Ûèches  trempées  dans 

k  sang  de  l'hydre  de  Leme.  —  Énone  meurt  à  la 

vue  du  Qorps  de  son  époux.  -»  Déiphobe  épouse 

Hélène.  — -  Anténor  vient  pour  traiter  avec  les 

Grecs.  *->  Il  leur  propose  de  les  rendre  maîtres  dé 

layille. 


LIBER  QUARTUS- 

CAPUT   L 

i^ED  postquam  Trojanîs  palam  est  regem 
perfecto  negotio  inyiolatum  ,  atque  inte- 
gro  comitatn  f egredi ,  adriiiratî ,  laudan- 
tesqaeGrseciœpietatem  ad  cqplum  ferunt  : 
quîppe  queîs  anitno  ita  hœserat,  nuBa 
spe  impetrandî  cadaveris ,  îpsunique  et 
qui  cum  eo  fuissent ,  retineri  a  Graecîs , 
maxime  ob  Helenae  quae  non  remîttere- 
tur^  recordationem.  Caeterum  vîso  Hec- 
toris  funere,  cuncti  cives  sociique  accur- 
rentes  fletun;i  toUunt^divellentescomam  ^ 
foedantesque  ora  laniatîbus  y  neque  in  tan- 
ta  populi  multitudjne  quisquam  in  se  vir- 
tutis^  autspei  bonae  fîduciam  credére  , 
îllo  interfecto  quiinclyta  pei'  gentes  famâ 
rerum  militarium ,  in  pace  etiam  pi'aecla- 
ra  pudicitia ,  ex  qua  haud  minorem  quam 
reliquis  artibus  gloriam  adeptus  erat.  In- 
terea  sepelivere  eum  haud  longe  a  tumulo 
Ili  régis  quondam.  Dein  exorto  quam 
maximo  ululatu  postrema  funeri  pera« 
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^      •  ,   '   ' 

CHAPITRE  I. 

ê 
t 

Lis  Troycns  voyant  revenir  leur  Toî  aVec  da 
£uité  et  le  corps  de  son  £Qsy  ne  pavaient  se  lasser 
d^admirer  la  générosité  des  Grecs.  Us  s^étaient 
persuadés  que  non-seulement  Priam  ne  réussi*- 
rait  pas  aupi:ès  d^Achille ,  mais  qu'encore  il  se^ 
rait  retenu  prisonnier  par  les  Grecs ,  en  échange 
d'Hélène  qu'on  ne  voulait  pas  leur  rendre.  A 
la  vue  des  restes  sanglans  de  leur  général , 
tous  les  citoyens  et  les  alliés  accourent  éper- 
dus 5  remplissant  Tair  de  leurs  cris  :  ils  s'arra- 
chent les  cheveux,  se  déchirent  le  visage,  et, 
de  tant  d'hommes ,  il  ne  s'en  trouve  aucun  qui 
ait  assez  de  confiance  en  lui-même  pour  con- 
server un  reste  d'espoir  après  la  mort  d'un 
prince  chéri ,  qui  avait  rempli  toute  la  terre  du 
bruit  de'  son  noin  par  ses  exploits  guerriers , 
et  qui  n'avait  pas  acquis  moins  de  gloire  pen« 
dant  là  paix  par  ^e&  vertus  domestiques  (i)  et 
par  la  sagesse  de  ses  conseils.  On  choisitpour 
le  lieu  de  sa  sépulture  un,e  éminence  çituée  près 
du  tombeau  d'Ilus.  Pendant  qu'on  rendait  à  $a 
mémoire  les  tristes  et  derniers  devoirs ,  de  lu- 
gubres  accens  se  faisaient  entendre  j 4'un  côté, 
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les  femmes  f  Hécube  à  leur  tète ,  fondaient  eff 
larmes  ;  d'ttu  atctre  ,  tesTroyens  et  les  aHîéis  ré^^ 
po&daie&t  à  letirs  cris  (2).  On  ne  livra  aiicim 
combat  pendant  les  dixy)urs  sùîyans ,  et  tout  ce 
temp»  fat  eâiployë  au:&  mêmes  céremonief  y 
depuis  le  leTer  du  soleil  jusqu'à  son  coucher  ^ 
saBfii  (p,e  rien  ^t  cahier  k  douleur  publiqiie^ 

CHAPITRE  n. 

C£9fi9DÀif  T  Pentliésilëe,  dont  nous  avons  déj^ 
parlé,sep^sentaà  la  tété  d'une puissantearmé«* 
d'Amazones,  et  accompagnée  de  toiules  peuples* 
Toisms  ou  tributaîres  de  son  empire.  Ylvemeiif 
frappée  en  apprenant  la  mort  d'Hector^elledo^ 
sirait  de  retourner  dans  ses  états;  mak,  ^gnéè 
par  l'argent  d'Alexandre ,  elle  se  décida  enfin  à 
rester.Quelques  Jours  après,  eHe  range  ses  trou'^ 
pes  en  bataille  5  et ,  se  fiant  trop  sur  s.es  forces 
pour  employer  les  Troyens,  elle  se  s^par^r 
d'eues,  et  s^avance  au  combat  dans  l'ordre  sui"^ 
vant  :  un  corps  considérable  d^archers  Jbnniit 
l'aile  droite , Tinfanterie  la  gauche  ^  et  la  cavale^ 
riC) qu'elle conunandait  en  personne (3) pétait 
ancentre.  De  notre  e6té  nous  nous  préparâmes 
ila  recevoir,  MénéIaSyl}!ysse,Tencer  etMérion^ 
devaient  soutenir  le  ckoe  des  archers  ;  les  deux 
4^jaa;  ^  Diomède  ^  Agamemnon  ,  TlépoUme  ^ 
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guBt ,  hiBC  fœminis  cum  Hecuba  deflen- 
tibus,  hiac  ftémnsnàbns  viris  Trojanis , 
et  ad  poiftrelmim  dodoram 
per  dîesdecem  eonccBsa  befiandi requie, 
ab  oittt  éolis  ad  usque  Tesperam  per  Tro- 
janos  gesta  ^  nuUo  issquam  j^esmsso  lur 
geodi  offîdo. 

CAPUT  IL 

Iktsri»  per  eoBdem  dîes  Pentiieulea  , 
de  qua  aate  joiemorayiiBUS ,  ciuxi  magn^ 
Amazonum  manu  ^  reliquisque  ex  âniti*' 
mo  populis  superveoit.  Quaepostquam  in' 
teremptum  Hectorem  cognovit ,  perculsa 
XBorte  ejus  y  r egriedi  domùm  cupièns  'y  ad 
postremum  muko  auit)  atqne  argento  éb 
Alexandre  iUecta ,  ibidem  opperiri  décre* 
verat*  Dein  exactis  aliquot  dîebus  y  copias 
suas  armis  ioscmit  y  ae  seorsum  a  Troja^ 
nis  ipsa  «uis  xooào  beUaioribus  salis  fi* 
dens  m  pûgnam  pei^it  y  cornu  dexfro  sa- 
gittariis ,  altero  peditibus  iastructo  y  me* 
dios  équités  collocat  :  in  queis  ipsa.  Coor 
tra  ab  nostri^  ita  occursum  y  ut  sagittariis 
Menelaus  atque  Ulysses ,  et  cum  Teucro 
Meriones^  peditibus  Ajaces  duo^  Diome^ 


5ô8  GUEKRE   15 Ê    "TRdlïî* 

des  y  Agamemiian  ^  Tlepolemiis  y  et  cuni 
Jàlmeno  Ascalaphus  opponef entur  ;  in 
équités  ab  Achille  et  reliquis  ducibus  pug^ 
naretur.  Hoc  îiiodo  instructo  utrimquê 
exercitu  ^  conflixere  acies  :  caduntque  sa-* 
gittis  règinâe  piurixni  y  neque  ab  Téums 
secus  bellatum.  Intérim  Ajacës  etqa  i 
cum  his  erant  pedites  contra  quos  stete- 
rant  caedere,  ac  restantes  detrudere  um- 
bonibus  ^  moxque  repulsos  obtruncare. 
Neque  quoad  deletae  peditum  copiae^  fi^ 
nis  fîtr 

CAPtJT   IIL 

At  AcbîHes  inter  equitum  ttrrmâs  Pen- 
tbesileam  nactus,  hasta  petit  :  neque  dif-* 
ficîlius  quam  fœtuinam  equo  deturbat^ 
manu  comprehendens  comam  ^  atque  ita 
graviter  vulneratam  detrahens-  Quod  ubi 
\isum  est ,  tum  vero  nullam  spem  in  ap- 
•mis  râti ,  fugam  faciunt.  Clausisque  civi-* 
tatis  portis  ^  nostri  reliquos  quols  fuga  bel- 
lo  exemerat,  insecuti  obtruncant  :  fœmi^ 
nis  tamen* abstinentes  manus  parcentes- 
que  sexui.  Dein  uti  quisque  victor  inter- 
fectis  quos  adversiun  ierat^  regrediebatur^ 
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lelmène  ^  devaient  tenir  tête  à  Finfanterie  : 
Acjiille  et  les  autres  chefs  étaient  opposés  à  la 
cavalerie.  Les  armées  ainsi  disposées  ne  tar«- 
.dèrjent  pas  à  en  venir  aux  mains.   D'abord 
k^  archers  de  la  reine  nous  causent  quel({ùe' 
perle ,  sanis   être  pourtant  soutenus  par  les' 
Trpyens  ^  mais,  les  deux  Afai^^  de  leur  côté, 
font  uxi  afitrfsui  carnage  'd^  Vipfânteriè  t^^^i 
avaient  çn  tète ,'  opposent:  le'  bouclier  à  celles- 
qui  résistent I  les  repolissent,  les  font  tomber 
$nfin  sous  Igurs  coupî^,  et  ne  s'arrclçtit  que 
h»^qu'il$  Ont  enUèr^b^nt  détroit  cette  piurtie 
^  Tannée  eiineslie.  '    . 

CHAPITRE  IIL 

Cepchdânt  Achille  se  fait  jour  à  travers  les 
escadrons  ennemis,  arrive  jusqu'à  Penthésî- 
lée(4),  la  fraj)pc  dé  sa  lancfe,  et  la  renverser 
de  cheval  avec  autant  de  facilité  qu'il  aurait 
pu  le  faire  d'une  feminé  ordinaire  5  puis,  la 
saisissant  par  les  cheveux,  il  l'entraîne  à  sa 
suite ,  après  l'avoir  mortellement  blessée.  ZiCS 
ennuis  voient  tomber  leur  reine,"  et  n^espè- 
ré»t  de  salut  que  <kns  là  fuite.  Les  porteis  à.é 
la  ville  se  trouvent  fermées  ^  tout  ce  qui  ncm 
avait  échappé  d'abord  en  fuyant ,  tombe  enfin 
sous  nos  coups.  Nous  conservâmes  cependant, 
%\^  suUeu  dft  la  victoire ,  les  égards  dus  à  des 
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femmes^  €t  nous  é{>àrgaâme8  leur  faiblesse. 
Ensuite,  cbacoa  des  nôtres ,  revenant  vainqueur 
de  Vexintsm  qui  kd  avait  été  opposé,  s^arrè-' 
tait  devant  Pénlkésilée,  écendme  mourante  sup 
la  terre^  et  ne  pouvwt  assea  admirer  le  eou* 
tage  de  oenefaérofaie»  Bientôt  l'armée  se  trouvai 
presque  toute  ra$seinbl^  dans  ce  lien  ;  ont  dé- 
libère alors  êî^  pour  la  punir  d^avoir  osé  s^éle» 
ver  autdessns  de  h^  nacore  et  de  son  sexe ,  oa 
ne  devait  pas  la^  pcédpiter  dans  le  fleave,  ou  It 
faire  dévorer  par  des  (Uens ,  paidant  qu^il  lui 
«estait  enooreasses  de  vie  pcnur  sentir  son  sap^ 
plice  (5).  Adiilie  voulait  qn*on  lui  rendit  les 
honneurs  fun^res^  mais  Diomède  s^y  op* 
posa  *,  il  demanda  à  diacun  des  assistans  son 
avis ,  et)  du  consentement  de  toute  Tarmée ,  il 
traîna  par  les  pieds  Finfortnnée  guerrière,  et  la 
précipita  dans  le  Scamandre.  Ce  diàûment 
sembla  convenir  à  Tacte  de  désespoir  et  de 
démence  dont  elle  s*était  rendue  coupable* 
Ainsi  la  renne  des  Amazones  perdit  ncm-sea* 
lement  les  troupes  qu^dle  amenait  an  secoura 
d^  Priam;  mus  encore  elle  oifcit  i  Tarmée  ua 
«peetaele  d%iie  dd  U  {breor  g^aeaii^ 
4Mât  le.  fei)d^'  «M  ceoMSlère.. 
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fenthesîleam   visere    semîa^cem  etîam 
nunc  9  admimrique  audacîaxn.  Ita  brevi 
ab  onmibtis  în  eomdem  locum  concur- 
fium^  placitumque  uti  quooîam  natone 
i$exùs({ae  conâtioiaem  siiperare  ausa  easet^ 
ia  fluviom ,  réliquo  a^hue  ad  persendenH 
dum  spiritu  ^  aut  capibua  dîlamanda  jaoe«« 
xetur,  A^luUes  iater£^etam  eam  sepelire 
£iipieiia  9  mox  a  I^omc4e  pit>hibitiia  est. 
fs  namque  pwçootattl^   dreumsUntes , 
^^uidaam  de,  jgafaiâendn  wesiet  ^  oansensu 
'Oxnnîum  p^dibus.  attraclam  io  :Scanian«^ 
driun  prsecipiUt;  seilieet  jkeaa  postremae 
4esperatiQiiis  atque  ameatiae.  Hoc  modo 
Amazonum  regina  detetis  copib  y  quibus. 
^cum  AuxiJiatum  Piiamo  v^nerati  adpos* 
tremum  ipsa  speotaddum  di^num  morU 
Iws  suis  prdbuit* 
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CAPUT     IV. 

At  sequenti  die  Memnon  Tithonî  atque 
Aurorae  filius^  ingentibus  Indorum  atque 
^thiopum  copiis  âupervenîè  y  magna  fa- 
ma  :  quippe  îii  unum  muliis  millibus  ar** 
matis.yario  génère ^  spes  etiain TOtaque 
de  se  Priami  superaverat.  Namque  omnià 
drcum  Trojam  j  et  ultra  qua  visi  potet*at , 
ijiris  atque  equis  repleta^  splendore  însig- 
nium  refulgebant.  Eos  ômnes  jtigis  Cau« 
casi  monti»  ad  Trojam  duxit  :  reliquos 
neque. numéro  inferîores ,  imposîto  Phalâ' 
duce  atque  rectore ,  mari  misit.  Qui  ap- 
pulsi  Rhodum ,  ubi  anîmadvertere  insu- 
lam  Graeds  sociam ,  veritî  ne  re  cognitâ 
incenderentur  naves  y  ibidem  opperieban- 
tur  :  ac  mox  dîvisi  in  Camy rum  et  lalysum 
urbes  opulentas  :  neque  multo  post  Rho- 
^iî  Phalam  incusare  y  quod  paullo  ante 
e versa  ab  Alexandro  Sidone  patria  sua^ 
auxilium  ei  a  quo  Isesus  sit  ferri  cuperet  : 
quoque  animos  exercitus  permoverent, 
confîrmare  y  haud  dissimiles  Barbarorum 
videri^  qui  tam  indignum  facinus  défende* 
reat  :  xuulta  praeterea  acceusura  vulgum , 
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.1  ■ 

Le  leademain,  Memnon,  fils  de  Tliiton  et 
de  r  Aurore  )  se  montira  à  la  tête  d'une  armée 
d'Indiais  et  d'Éthiopiens:  son  arrivée  fit  beau^ 
coup  de  bruit  ^  car  il  avait  rassemblé  une  si 
^ande  cpiantité  de  soldats  de  toute  arme  et 
de  tout  pays ,  qu'il  surpassait  Pcspoîr  que  Priam 
avait  çonçude  lui.  La  plaine  autour  de  Troie  y 
et  par4out  où  la  vue  pouvait  s'étendre,  était 
couverte  d- hommes,  de  chevaux  et  d'armes 
brillantes.  Memnon  avait  conduit  une  partie 
de  ëes  troupes  par  le  mont  Caucase  (6) ,  et 
en  avait  confié  à  Phalas  un  aussi  grand  nom* 
bre,  pour  les  lui  amener  par  mer.  La  flotte 
mit  à  l'ancre  devant  Rhodes  ;  mais  bientôt  Pha- 
las ,  s'apercevant  que  les  Khodiens  étaient  amis 
des  Grecs,  craignit  que  sa  flotte  ne  fùtincen-» 
diée  par  eitx.  Après  être  riesté  en  cet  endrmr 
quelque  temps,  il  partagea  son  armée  navale* 
en  deux  corps  :  Fim  fut  envoyé  à  Gamine,  et' 
l'autre  i  ïalyse,  villes  opulentes  et  sàres.  Ce» 
pendant  lesRhodiens  pratiquèrent  sourdement 
des  intelligences  avec  les  troupes  qui  étaient 
ouitonnées  dans  leur  voisinage.  Ils  accusaient^ 
Phalas  de  donner  du  secours  à  Alexandre,  qui 
l'avait  luiHcnème  cruellement  ofléusé ,  en  por- 
tint  le  fet  et  le  feu  à  S^don ,  sa  ][mtric  (7)-,  et, 
I.  14 


pour  exciter  davantage  Tarmëe  à  la  révolte  ,'ilj 
faisaient  envi5ai[er  que  c'était  se  rendre  sem- 
^la^e.avxbadbareâi  que  df  soutenir  unie  cause 
si.  odieuse,  Ib  répandir^it  d'autrçs,  bruits  non 
jnoius  capables.de  produire  Teffet  qu'ils  d^ir 
^ient.  Ce  ne  fyt  pa3.  en^  vajiii ,  car  les  Phéftir 
cien;5^  qui  éta^eot  en  grand  np^nbria  dana  cette 
/ll^méey  ébraDjjië&par  les  plaintes  des  Rhodiens;) 
oii  jgr^h^effie  çi^^ox^  s>pproprier  les  rir 
cbf^ses  qu'ils  apportaient  avec  eux.)  poursuit* 
virent  Pl^alas  à  coups  de  pierre,  et  le  tu^renU 
Ensuite,  répandut,  dans  1^  villes  dopt,nou> 
avons  parlé ,  ils  partagèrent  entre  eux  ,l«Qr| 
J'argçqt  et  les  autres  effets  précieux. 

tHAP.ITRE  V. 

jCsFEitoAziT.  lè  nbmbre  prodigieux  de  sol* 
idatd..qui  étaient  venus  ayecilVJjemnpn  ne^pon* 
Hlkit  être  .ÊicilemenX  contenu 'dans  la  ville:) 
qA  pnuBLoe.ifit  dnne  Ar^etr  ^n.  ^ai^p:  dans^  une 
ig^te>pUiue.iLà,  on,  exatçait  Ses.  ^poupes  k  l» 
m^jticçuvre  V  suivant  rarme.A.  ia^elle  âHe^ 
^i^i'deslûiéea.  €pinmç  ces  soldats  âai^itde 
ài^§t8 .  ^Bii^i^i  îb-  «ment  ichaenn^jdcB.  annesi  idî&' 
{fnfatkV^y  «t.tine  maniène  ipohtcuBère  de  â'«ii/ 
a^rvir  rle9:fomies.eadti«menx6nijvaiéées4aienr» 
boudins  et  de  lenm  câicptes  «pnsacBtaiedt  oa^ 
a»speçt  imposant.  Qudl^piQs ^ours  apoèà,  cette* 


et  quœ  pro  se  factura essent^  disserere  : 
quae#es  hand  frustra  fuit  :  Phœaices  nam« 
que  9  qui  in  eo  exerdtu  plurimi  aderant , 
permoti  querelis  Rhodiorum ,  an  cupi- 
diue  diripiendarum  rerum  quas  secum. 
advexerant  y  Phalam  lapidibus  insecuti 
necant  :  distributique  per  supradictas  ur- 
bes  y  aurum  ac  reliqua  prsedàe  iater  se  di&t 
partiunt.    -^ 


.CAPUT   V. 

iNTRUiai  exercîtus  qui  cum  Memnone 
reaePsÈVy  positis  per  locos  patiilos  castris, 
nam  mtra  mœnia  haudfacHe  tanta  vis  fao<- 
ftiinum  retineri'poterâf  ^  diveraî  suo  qui^ 
que  génère  exertebântm%  Neq^e  eadeiB 
arte  simplex  atque  idem  modus^.sed  ut 
,queniqueregîpaUsu2exuosas5ue£ecerat^itf 
telisaUisiaaUmumQdumjGarmatis.  Scuto- 
rum  etiam  et.galeanuu  muhiformi  speciç, 
"horcendam .  belli  jfaciem  prœbuerant.  Àt 
ubi  trib  aliquot  dies,  et  miles  bellum  eu- 
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pit^  simul  cùm  luce  exercitos  omnis  sigâo 
date  in  prœliiim  ducîtur ,  cumqde  hw 
Trojanî ,  et  qui  intra  mœnia  socii  f ueraiit. 
"At  contra  Grseci  înstructî  pro  tempore 
Opperirî,  debilitati  allquantum  anlmos, 
metu  îngentis  atque  incogniti  hostis.  Igîtur 
libî  intra  teli  jactum  ventum  est  ^  tum  vero 
Barbari  clamore  ingentî  ac  dissono  ^  ruinae 
in  modum  irrurapunt  :  nostri  confîrmati 
inter  se  y  satîs  impigre  vim  hostium  sus- 
tentavere.  Sed  postquam  acies  renovatae 
atque  in  ordinem  reformatae  sunt^  et  jaci 
hincatque  inde  tela  cœpere^  cadunt  utrius- 
que  exercitus  plurimi  :  Neque  finis  fit, 
^  «quoad  Memnon  eurru  vectus,  adhibito 
seeuni  fortissimo  quoqiie ,  madios  GrfiQa>- 
rum  inVadit^  primuin  quemque  obyium 
^ndens,  aut  debilitans.  Ita  jam  plurimis 
Hostronim  interfectis,  dnces ,  ubi  fortona 
beUi  versa,  neque  spes  reliqua  nisi  in  fnga 
iest,  yictoriam  concessere.  Eo  die  incensœ 
naves  deletaeque  omnes  forent,  ni  nox 
perfugium  laborantium  ingruentes  hostes 
ab  incœpto  cojbibuisset  :  tanta  in  Mem- 
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amitfe)  qpdiJvulait  du  désir  d'en  venir  aux> 
mains,  «prt.dé'son'  oamp  au  lever  du  soMl, 
et)  soutenue  des  Troyens  et  des-  au^es  alliés/ 
qui  étaient  dans  la  ville.,  s^avance  au  combat^ 
tiu  signal  donné.  Les  Grecs  ,  de  leur  c6té,  dis-' 
posés  aussi  bien  que  le  temps  le  Itur  per*' 
mettait)  les.âuendîrent,  un  peu  intimidés  à- 
la  vue  d'un  ennemi  aussi  nombreux  et  qui^ 
leur  était  inconnu.  Â  peine  fut-on  à  la  por- 
tée du  trait ,  que  les  Barbares  poussèrent  des 
cris  horriblea  et  discordans,  et  se  précipitè- 
rent sur  nous  comme  un  torrent  :  les  nôtres , 
après  s'être  encouragés  réciproquement,  sou- 
tinrent avec  assez  de  courage  ce  premier, 
choc.  Cependant  les  deux  armées  se  refor- 
ment de  nouveau  )  une  grèlede  traits  est  lan- 
cée de  part  et  d'autre ,  et  porte  la  mort  dans 
tous  Jes  rangs^  Le  combat  se  soutenait  assez 
également)  lorsque  Memnon,  porté  siir  son 
char,  et  entouré  des  plus  braves  soldats  de 
son  armée,  pénètre  jusqu'au  milieu  des  Grecs ^ 
tue  ou  renverse  tous  ceux  qui-  ont  l'audace  de 
se  présenter  à  ses  coups.  Nousavions  déjàperdu 
beaucoup  de  monde ,  lorsque  nos  chefs ,  pré- 
voyant que  l'issue  du  combatne  leiu*  serait  point 
favorable ,  crui^ent  qu'il  serait  plus  prudent  de 
se  retirer ,  et  cédèrent  ainsi  la  victoire  à  l'en- 
nemL,  Ce  joui -là  même  nos  vaisseaux  eussent 
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été  déttukis  OU  ùicoiâiës ,  û  la  nmt ,  qoi  soi^ 
viDt ,  Qi'ejûit  lemiiècbé  les  ^memis  ds'pénétrer 
dans.  &o«  retrauchemens  :  sans  doute  nous  n'au- 
rions pu  les  rcfKnisser,  vu  l'état  d'épuisetnent 
où  nou»  étions.  Ea  effet ,  autant  nous  eàoies  la 
fortune  otntraire dans  cette  journée,  autant 
Memnon  montra  del)rayow*e  et  d^adresse  pouiP 
profiter  de  la  sienne.  .  ! 

CHAPITRÉ  VI. 

AvRES  Cet  échec  les  Gtecs  toitdf»érettt  dans 
le  plus  grand  accablement ,  et  semblèrent  avoir 
perdu  tome  confiance.  D'abord',  ils  s*occupè- 
rent  du  soîn  d'ensevelir  les  morts  ;  etfsuhe  îh 
s'assemblèrent  pour  aviser  aux  moyens  de  com- 
battre Memnon  :  on  fut  d'avis  de  décider  par 
le  sort  quel  serait  celui  qui  devrait  le  défier  au 
combat.  Âgamemnon  tire  le  nom  de  Ménélas  (8), 
Idoménée  le  nom  d'Ulysse ,  ainsi  de  suite  ;  le  der- 
nier (jiii  resta  fut  celui  d'Ajax  Télamon  qUÎ ,  à 
la  grande  satisfaction  de  toute  l'armée ,  fut  dési- 
gné par  le  sort.  Les  soldats  ,  après  avoir  pris 
quelque  nourriture ,  passèrent  le  reste  de  la  nuit 
assez  tranquilles.  Le  lendemain ,  au  point  du 
jour ,  les  Grecs  sortent  de  leur  camp ,  armés 
et  en  ordre  de  bataille  :  Memnon ,  de  son  côté , 
accompagné  des  Troyens ,  n'avait  pas  m(^Ins 
fait  de  diligence  que  nous.  L^attaque  commence 
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adverse  i!ei?.     -^ 


CAPUt   VI. 


\  - 


IciTUK  Grœcî  pQStquam  requi)^  est^ 
perculsî  inter  sé^  ac  summae  reruxn  difti-*, 
dentés^  per  uniyersam  noctem  quos  in^ 
bello  amjâeraat,  sepelîere.  Deîa  consi- 
lium  futuri  cer  laminis  adve]|;*sum  Menattcf- 
nem  ineuut.  :  ac  placet  sortç  ;eligi  iio.meii. 
ducîs  cum  eo  bellaturî.  Tutic  Aganfieiû* 
non  iMenelaum  excipit^  Uly«ism  Ido-r 
meneus  :  ;  reliquprum  sors  ag^  ^  ^œpt^ 
Ajacem  Telamonium  votis  oiûnimn  deH": 
git.  Ita  refectis  cibo  corporibus^  reliquum 
noctis  cum  quiète  transigunt.  At  lucis 
principio  y  armatî  înstructique  pro  negotio 
egrediuntur  :  neque  segnîus  à  Memnone 
actum^  cum  quo  Trojanlomnes.  Ita  hinc 
atque  inde  ôrdihato  exercitu,  prœlîum 
initum  :  tum*  plurimî  utrîusque  parfis^ 
ul  in  tali  ccr lamine^  cadunt^  aut  icti  gra*« 
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vîtâr  prûdiip  déc^dunt.  In  qiio  belle  An-* 
tilocbus  Nestoris  obvius  forte  Memnoni^ 
înterficitur*  Moxque  Ajax,  ubi  tempus 
visum  est,  inter  utramque  aciem  pro- 
gressus,  lacessit  regem,  praedîcio  prins 
Ulyssî  et  Idomeneo,  a  cseterîs  utîse  de- 
fenderent.  Igîtur  Memnon  ubi  ad  se  tendî 
videt ,  curru  desîlit ,  confligitque  pedes 
cùm  Ajace ,  magno  utriusque  partis  metu 
atque  exspectatione.  Tum  dux  noster 
summa  vi  nmbonem  sculi  ejus  telo  in  ali- 
quantum  foratum ,  gravibus  atque  summis 
viribus  ingruens  impulit,  vertîtque  in 
latus.  Quo  viso ,  régis  comités  accurrere , 
Ajacem  exturbare  nitentes.  Tum  AchiUes 
ubi  a  Barbaris  intercedi  videt,  pergit  cpn- 
tra ,  et  nûdatum  scuto  hostis  jugulum 
hasta  traiisfigit. 


CAPUT   VIL 

'  Ita  proeter  spfem  interfecto  Memnone, 
ammi  hostium  commutantur ,  et  Grsecis 
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sur  toute  h.  lîgae  ;  jm  grand  nombre  de  guer- 
riers, tombent  de  part  et  d^autre ,  ousont  mis  hors . 
de  combat.  IXous  perdîmes  ce  jour-là  Antilo* 
que,  fils  de  Nestor,  quis'étaitoffert  auxpremiers 
coups  dç  Memnon  (9).  Bientôt  après ,  Ajax ,  au , 
moment  qui  lui  paraît  le  plus  favorab^ ,  s'avance 
au  milieu  des  deu^  armées,  et  provoque  le  roi 
à  un  combat  singulier.  Il  avait  d'abord  recom- 
mandé  à  Ulysse  et  à  Idoménée  de  bien  se  te- 
nir en  garde ,  et  de  le  défendre  contre  toute 
surprise,  IVleninon ,  voyant  venir  Ajax ,  des- 
cend de  son  jc^har,  et  s'avance  à  pied  contre 
lui.  Les  deux  partis ,  flottant  entre  la  crainte 
et  l'espérance  ,  attendaient  avec  impatience 
la  fin  du  combat,  lorsqu'Ajax,  de  son  ja- 
velot ,  perce  le  bouclier  du  roi ,  et  lui  en- 
fonce avec  une  vigueur  étonnante  son  trait 
dans  le  flanc.  A  cette  vue  y  ceux  qui  accom- 
pagnaient Memnon ,  accourent  à  lui ,  et  tentent 
de  repousser  Ajax.  Achille  voit  leur  inten- 
tion ,  se  présente  à  eux ,  et  comme  Memnon  ^ 
privé  de  son  bouclier ,  luttait  encore  contre  la 
mort,  il  l'acbève,  en.  lui  enfonçant  sa  lance 
dans  la  gorge. 

CHAPITRE  VII: 

On  ne  s'attendait  pas  à  une  mort  si  prompte  ; 
aussi  le  courage  des  ennemis  s'aflaiblit ,  et  le 

i4«* 
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&6lre  augmenta  en  proportion.  Déjà  les  Ethio- 
piens ,  que  nous  pressons  vivement ,  prônent 
là  fîiite ,  laissant  sur  la  place  une  grande  par- 
tie de  leur  monde.  Poljdamas  veut  alors  re- 
commencer le  Combat  :  on  Fentoure  ;  il  est 
perce ,  dans  les  parties  naturelles ,  d*un  trait 
que   lui  lance  Ajaic.   Glaucus  ,   fils   d'Anté- 
nor  (i  o) ,  en  se  battant  contre  Diomède  y  tombe 
BOUS  les  coups  d'Agamemnon  (i  i).  Vous  eus- 
siez vu  alors ,  de  tous  côtes,  les  Troyens  et  les 
Ethiopiens  éperdus  et  sourds  à  la  voix  de  leurs 
chefs ,  fuîr  en  désordre ,  tomber  embarrassés 
par  le  nombre  et  la  précipitation  ,  et  périr 
enfin  écrasés  sous  les  pieds  de  leurs  propres 
chevaux.  Les  Grecs ,  plus  animés  encore ,  les 
poursuivent,  achèvent  de  les  disperser,  et  les 
massacrent  facilement  au  milieu  de  la  confu- 
sion.  La  plaine  autour  de  Troie  est  inondée 
de    sang  ^  tous  les  lieux  païf' où  Tennemi   a 
passé  sont  jonchés  de  cadavfes  et  d*armes  bii- 
sées.  Dans  cette  joijutiée  Arejus  et  Echemon , 
fils  de  Priam  (12),  furent  tués  par  Ulysse-, 
Dryops ,  Bias  et  Corytbon ,  par  Idoménée  (i  3)  ; 
Dionée  avecPhilénore(i4)  périrent  de  la  main 
tfAjax  Oilëc  5  Thiesves  et  Thelestes  (i5),  de 
celle  de  Diomède  ^  Fautre  Ajax  immola  Anti- 
phus,  Agavus,  Agathon  et  Glaucus  (16)  :  As- 
téropée  tomba  sous  les  coups  du  redoutable 
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acie,  nostri  instantes  Cdedtint-pli!^inid&'^ 
tum  Polydamas  renovare  prcelium  cu- 
piens ,  drctmnreiitus^  ad  pc/sttèmum ,  at- 
que  ictus  ioguiila  ab  Ajàce  intëf  fidtbr  i 
Glaucus  Anteboris  advefsum  Bloineidebi^ 
astans^  Agamèmnonis  telo  cadit.  Tiit» 
vero  cerneres  hinc  iEthiopas  cum  Tro-i 
janis  per  omnem  campum  sine   ordina 
ftque  imperio  fugientes^  mùltitudinè  aé 
festinatiune  înter  se  implicari^  cadëre,  ad 
fiflox  palàntibus  equis  proculcari  :  hîrid 
Graecos  resumptfs  aiiimis  sequi ,  csèdfere,  ' 
impeditosque  dissolvere,  atque  ita  cou- 
fodére  laxatos  :  redùadàht  cîrcuih  mutos 
campi  sanguine^  et  omnla^  qua  hostis 
ingruerat,  at*mi$  atque  cadavei?ibus  com- 
pléta sunt.  In  ea  pugna  Prîauiî  filîorun^  ^ 
Arejus  et  Echemon  ab  IJlyjiSe  interfecli, 
Dryops  ,   Bms ,    et   Çpry ttçn  ab  Ï^Or 
meneo  :  ab  Ajace  Oilei,  lUoneus  çunji 
Philenore,  iteriique  Thyestes,  et  Thelesjte$ 
àDiomede  s  ab  Ajace  alteroj  Antîphusî 
Agavusy  Agatbon,  atque  Glaucus  :  et  afc 
Achille  >Asteropseu8*  N,eque  prius  finis 
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factos ,  quam  Gi»cos  satiap^et  postremum 
£atîgatio  iacessit 

CAPUT   VI IL 

•  At  ubi  a  nostns  in  castra  recessum  esty 
missi  ab  Trojanis ,  qtd  peterent  eoinim 
qui  iu  belle  ceciderant  y  humandi  veniam  : 
ita  coUectos  suos  quisque  igni  cremant  ^ 
et  more  palrio  sepeliunt;  seorsum  ab  cae- 
teris  cremato  Memnone  :  cujus  reliquias 
uraa  conditas^  per  necessarios  regis.remi- 
çere  in  patrium  solum.  At  Graeci  lautum 
beae  cadaver  Antilochi^  justisque  factis 
Nestori  tradunt  :  eiunque  orant,  animo 
aequo  ferret  fortunae  bellique  adversa.  Ita 
ad  postremum  corpora  sua  quisque  ai- 
irantes ,  vîao  atque  epulis  per  multara 
noctem ,  A jaçem  simulque  Achillem  lau- 
dibus  célébrant ,  atque  ad  cœlum  feruiit. 
At  apud  Trojam  ubi  requîes  funerum  est, 
lion  jam  dolor  in  casu  Merfinonîs,  sed 
tnetos,  et  summaeterum  desperatîo  in- 
cesserat  :  quum  hinc  Sarpedohis  interîtus, 
inde  insecuta  paullo  post  Hectoris  clades, 
spes  reliquas  animis  ahstulissent  :  neque 
quod  postremum  io  Memnone  fortuniff 
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Achille.  Le  carnage  ne  cessa  que  quand  la  las- 
4tude  et  répuisement  nou3  forcèrent  à  nous 
ajrrêter. 

CHAPITRE  VIII. 

'       •  •  •     »  * 

.  Les  Grecs  s'étaient  à  peine  retires  dans  leur 
camp,  que  des  envoyés  vinrent,  de  la  part  des 
Troyçns ,  demander  la  permission  d'enseve- 
lir leurs  morts.  Cette  demande  leur  ayant  été 
accordée ,  ils  rassemblèrent  l^s  corps.  Chaque 
armée  rendit  à  ses  guarriers  les  honneurs  parti- 
culiers à  sa  nation.  Memnon  fut  brûlé  à  part; 
ses  cendres  fiirent  renfermées  dans  une  mtie, 
et  reportées  en  Ethiopie  par  des  personnes  de 
sa  suite  (17).  Les  Grecs,  de  leur  côté,  lavè- 
rent le  corps  d^ Antilaque,  et,  après  ce  pre- 
mier devoir  j  le  livrèrent  à  Nestor ,  l'cKhor- 
,  tant  à'  soutenir  avec  courage  ce  coup  funeste, 
suite  inévitable  de  la  fortune  des  combats. 
Les  morts  ensevelis  de  part  et  d'autre ,  les 
Grecs  passèrent  la  nuit  dans  les  festins  et 
la  joie,  en  comblant  d'éloges  Achille  et  Ajax, 
et  portant  leur  valeur  jusqu'au  ciel.  Les 
Troyens,  au  contraire,  après  cette  cérémo-, 
nie,  restèrent  en  proie  au  désespoir.  Ce  n'é- 
tait pas  tant  la  doulem*  de  la  perte  de  Mem- 
non,,. que  la  crainte  de  ce  qui  en  résulterait, 
qui  leur  arrachait  des  larmes.  En  ^jSet  la  mon 
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de  Sarpëdon,  suivie  peu  apr&s  de  celle  d'Hec- 
tor, avait  déjà  abattu  leur  courage  ;  et  lorsque 
la  fortune  semblait  leur  offrir  un  appui  dans 
Memnon  ,  sa  pertq  leur  enlevait  jusqu'au  der- 
nier espoir.'  Aussi  tant  de  malheurs  arrivés 
leur'  fais^ent'-ils  négliger  jusqu'aux  moyens 
de  se  relever, 

CHAPITRE  IX. 

r 

.  Peu  de  jours  après,  les  Grecs  s'aranceni 
en  armes  dans  la  plaine,  et  provoquent  les' 
Troyens  au  combat.  Alors  Alexandre,  aidé' 
de  ses  frères  ,  range  son  armée  et  marche  i* 
nous  ;  hiâis  k  peine  les  années  ont  eu  le 
temps  de  se  choquer  et  de  lancer  les  premiers 
traits,  que  les  Barbares  abandonnent  leurs 
rangs ,  et  prennent  honteusement  la  fuite  : 
rm  grand  nombre  périrent  par  nos  armes  ou 
se  précipitèrent  dans  le  fleuve,  parce  que, 
poursuivis  vivement  par  nous,  la  fuite  leur 
devenait  impossible.  Lycaon  et  Troïle  sont 
pris  (ifi).  Achille  «e  les  fait  amener,  et,  en 
présetiCC;  de  l'arirtée  ^ ,  ordonne  qu'on  les  mette 
àmort  :  il  était  indigné  de  ce  que  Priam  avait 
oublié  ce  dont  il  était  convenu  avec  lui  au  sujet 
de  sa  fille  Polyxène.  Les  Troyens ,  instruits  de 
<»  malheur  y  poussent  des  cris  douloureux.  Ils» 
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chivîeTstly  relîquum  jam  exîsteret.  Ita 
conffuentibus  in  unum  tôt  adversîs,  curam 
oinpem  exsurgeadî  omiserant. 


CAPUT    IX. 

At  post  paucQS  dîes  Graecî  înstructi 
armis^  prôcessere  in  campum^  lacessentes^ 
si  auderent^âdbellaadum  Trojanbs.  Quels 
dux  Alexander  cum  reliquis  fratribtis  mi- 
Ikem  ordinat^  atque  adversum  pergît.  Sed 
priusquapi  ferire  inter  se  acîes ,  aut  jaci 
tela  cœpere ,  Barbari  solutis  ordînibus  fu- 
gaftn  faciunt  :  cœsîque  eorum  plurimî ,  aut 
in  flumèp  prœcipites  dati^  quum  hiac' 
atque  inde  ingrueret  hostîs ,  atque  undique 
adempta  fuga  esset.  Captî  etiam  Lycaon  - 
et  Troîlu§  Priamîdœ ,  quos  ia  médium 
productos ,  Aoliillesi  jugulàri  jubet  :  indig-' 
natus  ,  nondum  sihi  k  Priamo  super  bis 
quae  secuiti  tractaverat,  mandatum.  Qua& 
ubi  anîmadrertere  Trojahî ,  toUunt  ge- 
niltus,   et  clamore  lugubri  Troili  casum 
xuiserandum  ij^  m<Hlam  défient^  recordati 
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œtatem  ejus  admadum  imitiatnram  :'qui 
in  prîmis  pueritide  aanis ,  cum  verecuddia 
ac  probilate,  tum  prœcipue  forma  cor- 
poris  aniabilis^  atque  acceptus  popularibus 
adolescebat. 

CAPUT  X. 

Dein  trànsactîs  paucis  diebus  solemae 
Thymbraei  ApoUinis  incessit,  et  requîes 
bellandi  per  inducias  interposita  :  tum 
utroque  exercitu  sacrificio  iiisistente,  Prûh 
mustelmpus  nactus^  Idœum  ad  Achillem 
super  Polyxeaa  cum-mandatis  mittit.  Sed 
ubi  Achilles  in  luco  ea  quae  perlata  erant 
tum  ab  Idaeo ,  separatim  ab  aliis  recog- 
noscit,  cognita'  re  apudnaves,  suspicio 
alienati  ducis^  et  ad  postremùm  indîg- 
natio  exorta.  Natnque  antea  ramorem 
proditîonîs  ortum  clementer  per  exer- 
çitum  in  verum  traxerant.  Ob  quœ,  simul 
utî  coiicitatus  militis  ^limvts  leniretur, 
Ajax  cumDiomede  et  .Ulysse  ad  lucum 
pergunt,  Hique  ante  teoipluiH  resistunt, 
opperientes,  si  egrederetur^  Achillem^ 
simulque  uti  rem  gestam  juveoi  referrent; 
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déplorent  surtout  la  perte  9e  Troïle,  mois-^ 
sonne  à  la  fleur  de  son  âge  (19)  ;  prince  d'au- 
tant plus  sincèrement  regretté,  que  sa  beauté, 
et  plus  encore  son  amabilité ,  sa  modestie  et 
sa  probité ,  Pavaient  rendu  cher  et  agréable  à 
toute  la  nation* 

CHAPITRE  X. 

■ 

Quelques  Jours  après ,  les  deux  partis  con- 
vinrent d'une  suspension  d'armes,  à  l'occasion 
de  la  fête  solennelle  d'Apollon  Thymbréenj 
qui  avait  lieu  à  cette  époque.  Priam,  regardant 
comme  très-f(ivorable  le  moment  où  les  deux 
années  ue  s'occupaient  que  de  sacrifices,  envoya 
Idée  versAcbille  pour  traiter  de  son  mariage  avec 
Polyxène.  Celui-ci  se  rendit  aloi^  au  bois  sacré 
pour  avoir  une  conférence  secrète  avec  Id5e. 
Cette  démarche,  qui  ne  resta  pas  inconnue  aux 
Grecs ,  leur  inspira  des  soupçons  contre  Achille,^ 
€t  excita  une  indignation  générale;  car  une  en- 
trevue de  cette  nature  donnait  de  la  certitude  à 

• 

des  bruits  qui,  depuis  quelques  jours,circulaient 
sourdement  Ajax,  Diomède  et  Ulysse,  pour 
apaiser  l'esprit  irrité  des  soldats,  se  rendent 
au  bois  sacré.  Ils  s'arrêtent  à  l'entrée  du  tem- 
ple, résolus  d'attendre  la  sortie  d'Achille  poiu* 
^ui  faire  part  de  ce  qui  se  passe  à  l'^année, 
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le  détourner  de  son  entrêprUe ,  et  lui  faire 
sentir  les  suites  d'un  pareil  commerce  avec 
Tennemi. 

CHAPITRE   XL 

StJR  ces  entrefaites ,  Alexandrie ,  après  s'élie 
concerté  nvec  Déiphobe  sur  l'exécution  de  son 
projet,  s'avance  vers  Achille,  comme  pour 
•  confirmer  les  offres  de  Priam  ;  il  s'était  muni 
d'un  poignard  qu'il  tenait  caché.  Bientôt ,  crai- 
gnant qu'Achille  ne  pressentit  son  dessein ,  il  se 
plaça  près  de  l'autel,  en  lui  tournant  le  do^« 
JQéiphohe  saisit  alors  l'occasion  qui  kd  parait 
favorable ,  se  jette  au  cou  d^ Achille  ,  qui  ^ 
croyant  n'avoir  rien  à  craindre  dans  le  lemfi^ 
d* Apollon,  était  venu  sans  arUicss,  Pe^da^il 
qu'il  le  tient  étroitement  embrasa  et  le  félicita 
sur  son  futur  mariage,  Alexandre  s'avance 
le  poignarda  la  main,  et  lui  porte  par  derri^a 
deux  coups  dans  les  reins  (20).  Les  assassins  ^ 
le  voyant  mortellement  blessé ,  s'échappent  pac 
le  côté  opposé,  et  retournent  promptanent  à  la 
ville  ,ravis  d'avoir  si  bien  réussi  daiiis  leulr  entre- 
prise. Ulysse  s'aperçut  bientôt  de  leur  fuite; 
«  Ce  n'est  point  sans  sujet,  dit-il,  que  nos 
»  ennemis  se  sauvent  ainsi  avec  tant  de  hâte  et 
D  d'effiroi.  »  Ils  entrent  ensuite  dans  le  bois , 
et  aperçoivent  Achille  étendu  par  teire,  ba>* 
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de  cstter0  eiîam  deterrereot^  in  côUoquio 
clam  cum  bosûbus  agere. 

CAPUT   XI. 

Intérim  Ale3:aDder  compositis  jatn 
cum  Deiphobo  iasidiis^  pugione  accmctns 
ad  Achillem  îngrediitir,  confiififiator  ve-* 
luti  eonmi  qpae  Priamus  poUicebatur  : 
moxque  ad  aram^  quo  ne  bostis  dolum 
perseatiret  y  aversusqne  a  duce ,  adsis^ 
Ut.  Deia  vhi  tempias  yisum  est^  Deipko^ 
l^QS^iMPuplexus  inermem  juyenetn  ^  quippè* 
kl  sàQTO  ApoUisiê  wiôl  hostile  metaeny 
tem^.exosculkri^  gratulàrique  super  hik 
quse  consensisset ,  neque  ab.  eo  divetti 
aut  omittere  y  quoad  Alexaoder  librato  gla- 
dîo  procurrèiis  ,  aversum  bostem  per 
utruxnquë  latus  geminato  ictu  transfigit. 
At  ubi  dissolut  um  vulneribus  animadver-i 
tere,  parte  alia  qua  vénérant^  proruunt  : 
Reque  ita  maxima,  et  super  vot)si  om-« 
nium  perfecta^^  in  civkatem  recurrunt. 
Quo  viso  Ulysses'^  fc  Non  tetnére  est ,  in-« 
»  qmit^  quod  hi  turbati  ac  trepidi  repente 
»  prosiUvere  ».  Deiningressilucum^cir-^ 
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cumspicientiesqae  universa^  animàdver-'' 
tunt  Achillem  stratuiQi  humî ,  exsanguem  y 
atque  etiam  tum  seminecem.  Tum  A jax , 
«  Fuît,  iaquit,  confirmatum ,  ac  verum 
»  per  mortales,  nullum  hominum  exis- 
»  tere,  qui  te  vera  virtute  sùperaret  :  sed, 
u  utî  palam  est,  tua  te  iuconsulta  terne-* 
>»  ritas  prbdidit  ».  Dein  Achilles  extra-' 
mum  adhuc  retentans  spiritum,  ce  Dcdo 
»  me  atque  iosidiis,  inquit,  Deîpfaobus 
})  atque  Alexander  Polyxenae  grada  cir^' 
»  cuihvenere  ».  Tum  ex^iraotem  eum 
duces  amplexi  cuîn  magno  gemitu,  atque 
exosculati  postremum  salutant.  Denique 
Ajàx  exanimem  jam  humerîs  sublatum  e 
luco  effert. 

CAPUT  XII. 

QuoD  ubi  anknadyertere  Trojani,  om- 
nes  simul  portis  proruunt,  erîpere  Achil- 
lem uitentes ,  atque  auferre  intra  mœnia, 
scilicet  more  solito  illudere  cadàyeri  ejus 
gestiaites.  Contra  Graeci ,  cognita  re,  ar- 
reptis  armis  tendunt  adrersum  :  pauUa* 
timque  omnes  copiée  fMYxlucl^  :  ita  utrin- 
cpie  certameh  l^evi  adblcvit.  A  jax  tradito 
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^4  âaiis  9QII  saug ,  €ft  lâttabu  coutce  la  nlopt. 
Aj^x^  dsoijs  .le  n^ôment,  lui  s^^bresse  ces  pa-^ 
jroles  :  <(  Achille ,  toul^  le  mondé  &'accQ^ait  à 
D  reconnâitre  ea  toi  le  plus  brave  dès  hom* 
»  mes ,  mais  aussi  le  plus  imprudent,  et  ce 
^»)  funeste  événement  en  est  la  preuve.  »  Achille  j 
rappelant  dans  ce  moment  le  soujBle  de  vie  cpii 
lui  restait;  encore ,  leur  dit  :  «  Je  meurs  victime 
»  de  Polyxène ,  par  la  perfidie  d'Alexandre  et 
ji  de  Déiphobe.  »  Nos  deux  chefs ,  poussant  un 
profond soupir,>embrassent  leur  ami  mourant, 
,el  lui  dpm^entle  dernier  adieu.  Ensuite  A[ax 
le  jNrend  sur  9es  M^aiilea ,  -et  lé  porte  au  camp 
des  Qreos.  ^  1  > 

m 
CHAPITRE  XIL 

Dès  que  les  Troyens  aperçm^nt  Ajax,  ils 
sortirent  en  foule  pi^r  les  portes,  et  firent  tous 
leurs  efforts  pour  lui  arracher  le  corps  et  rem- 
porter dans  la  ville ,  dans  Fintention  ,  sans 
doute,  de  Mhnutiler  suivant  leur  détestable 
coutume.  Les  Grecs ,  oui  n'ignoraient  pas 
leur  .dessein ,  se  saisirent  de  leurs  armes  et 
s^avaneèrent  de  leur  côté  ;  peu  à  peu  toutes  les 
forces  des  deux  mitipns  ^e  trouvèrent  rétuûes, 
et  bientôt  lé  combat  3'engagea  avec  fureur^» 
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D'abord  Ajax  remet  le  corps  â  ceoiX  qui  Vêtc^ 
oompagnaient,  et  fait  tofnbersous  ses  coups 
Asius,  fiis  de  Dymas,  frère  d'Hécube,  «pii 
s'était  le  premier  pr^ente  à  lui.  U  fait  eneore 
niordre  la  poussière  â(  beaucoup  d^autres  qtd 
36  ii^uyent  à  la  portée  de  ses  .tmiits;  de  ce 
nombre  sont  Nastès  et  Amphimaque ,  qui  ré^ 
gnaieiit  dans,  la  Carié;  D'Ù9  autre  côté,  Ajaic 
Oïlée  et  Stkénélus^  réunis ,  pressent  vivement 
Vennemi  et  le  forcent  à  prendre  la  ftiite.  Bien*- 
t6t  les  Troyens,  privés  d^une  grande  partie 
de  leurs  concitoyens,  rompiisdè  totited  P^^i^) 
perdent  Tespoir  de  teuir  contre  nous  ^  et  se 
précipitent  vers  les  portes  comme  un  faible 
troupeau,  a^pardant  leurs  remparts  comme 
leur  unique  ressource.  On  ne  saurait  croire 
le  nombre  d'ennemis  qui  périrent^en  cette  oo* 
casion. 

CHAPITRE  XIIL  . 

Lorsque  les  Troyens  curent  fermé  leurs 
portes  le  carnage  cessa  ^  alors  les  Grecs  re- 
portèrent Achille  aux  vaissèauir^Les  chefs  té- 
moignèrent par  leurs  laiines  les  regrets  qu*ils 
avaient  de  la  perle  d*un  tel  capitaine  5  mais 
nne  grande  partie  de  l'armée ,  loin  de  le  pleu- 
rer, ne  montra  pas  même  la  tristesse  conve- 
nable en  pareâk  circonstance.  On  s'était  en 
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hk  qai  secum  foeraat  càdavere  ejàsâa^ 

fensus  Asîum  Ifymantîs ,  Hecafeae  'fra- 

treiQ,  quem  primum  obvium  babuil.ia- 

terficît.    Dein  plurîmos ,   uti  quemqiîé 

intra  telum^  ferît.  In  quels  Nastes  et  Am-«- 

|)bîmachus  reperti,  Carîœ  împeritantes. 

Jamque  duçes,  Ajax  Oàeî,  et  Sthenelus 

«djunctî  multos  fondant  atque  ia  fugam 

cogunt.  Quare  Trojani  cœsîs  snorum  plu- 

rioçs^  nusquani  ullo  c^rto  c^dlne  aut  spe 

ceUqua  resistendi,  dispersi  palantesque 

mère  ad>  portas ,  neqne  usquazy  nisi  in 

maris  saluteni  credere.  Quare  magna  vis 

bominum  al^  insequenlibus  nostri&obtran^ 

eatur« 


.  > 


CAPUT   XIII. 

•  '-  • 

Sed  ubi  clausis  portis  finis  caedendi  fac* 
tus  est,  Graeci  Achîllera  ad  nayes  refe-^ 
ruut.  Tuncque  deflentibus  cunctis  ducî- 
bus  casum  tantî  yiri,  plurimi  militum 
haud  dolere ,  neque  uti  res  exposcebat , 
tristitia  commoveri  :  quippe  queis  animo 
iohaeserat^  Achillem  saepe  consi^ia  pro* 
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dendi  exercitus  iaisse.cam  faostibus  :  cé^ 
temm  iaterfi^cto  eo  sommam  militiae  oîr- 
Latam,  etademptum  comphirimum ;  coi 
viro  egregio  bellandi  ne  honestam  qui- 
dem  mortem  y  aut  aliter  quam  in  obscuro 
oppetere  licuerît*  Igitur  propere  ex  Ida 
apportata  ligni  vis  multa ,  Qtque  in  eodem^ 
loco  y  quo  antea  Patrocio  y  bustom  ex« 
5lruunt.  Dein  imposito  cadavere^  subjec- 
toque  igni,  justa  {uneri  peragunt.  Ajace 
praecipue  insistente^  quiper triduumcon- 
tinuatis  vigiliis  laborare  non  desti  ti  t  y  quam 
reliquide  coaduiiareatur.  Sohis  namque 
omnium  pêne  ultra  yinlem  modum  m^ 
teritu  Achillis  consternatus  est^  quem  di- 
lectum  prxter  caeteros  animo  et  summis 
officîis  percoluerat  :  quippe  cum  amicissi- 
mum  y  et  sanguine  conjunctum  sîbi  y  tum 
praccipue  plurimum  virtute  caeteros  ante* 
cedentem. 


effet  persuAd^  qu'Achille  avàk  d^  enti^evues 
secrètes  arec  les  Troyens ,  dans  l'intention  de 
U^ahîr  son  parti.  On  ne  pouvait  pourtant  pas 
disconvenir  qu*en  le  perdant ,  les  Grecs  ne  se 
trouvassent  privés  de  leur  plus  ferme  appui , 
et  on  devait  plaindre  le  sort  dW  héros  qui , 
au  lieu  de  trouver  une  mort,  glorieuse  au 
milieu  des  combats ,  avait  péri  obscurément 
j^ar  un  lâche  assassinat.  Cependant  on  faiC 
descendre  à  la  hâté  une  grande  quantité  de 
bois  du  mont  Ida,  et  l'on  élève  im  bûcher  à 
l'endroit  même  où. peu  auparavant  Patrocle 
avait  eu  lé  sien  ;  ensuite  on  place  ïè  corpl 
dessus ,  on  ihet  le  feu  à  la  matière ,  et  l'on 
rend  au  héros^lés  honneurs  funèbres  qui  lui 
sont  dtls.  Afa^  avait  principalement  insista 
sur  ce  point ,  et  n'avait  cessé ,  pendtot  trois 
jours  consécutifs ,  de  se  donner  une  peine  in- 
finie pour  décider  les  Grecs  à  cette  cérémo- 
nie ^  il  était  presque  le  seul  qui  fût  aussi  sen- 
sible i.  là  mort  d'Achille.  Il  chérissait  ce  héros;. 
phis  que  tous  ses  autres  compagnons ,  et  le  lui 
avait  prouvé  en  beaucoup  de  rencontre^  :  il  ^ 
avait  deux  raisons  très  -  fortes  pour  justifier 
cette  prédilection  y  la  pai'enté  qui  les  unissait  | 
et  plus  encore  la  bravoure  qui  leur  était  com- 
mune^ et  qui  élevait  AchiUe  au-dessus  de  tous 
les  Grecs* 

1.  i5 
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CHAPITRE  XIV. 

A  la  nouvelle  de  la  mort  â-van  .e^aemi  si 
redoutable ,  les  Troyeas  se  Uvrèreut  aux  traas* 
ports  dq  la  joie  la  plus  vive  y  loia  de  blâmer 
Alexandre  |  ils  le  louaient  outre  mesure  d^avoir, 
par  artifice  )  abattu  à  ses  pieds  un  ennenû  <{ue, 
certainement ,  il  n^eût  osé  attaquer  au  milieu  des 
combats.  Ce  qui  mit  le  comble  à  l'allégresse 
jpublique ,  fut  la  nouvelle  (ju'on  reçut  d'Eu* 
rypyle ,  fils  de  Télèphe.  Ce  prince  arrivait  d« 
Mysie.  Priam  se  Tétait  attaché  par  des  offres 
trèsravantageuses,  et  venait  récemment  de  lui 
promettre, sa  fille  Cussamdrp  en  mariage  (ai). 
JParmi  les  présens  magnifique»  qu^il  lui  avait 
envoyés,  se  trouvait  une  vigne  de  For  le 
plus  pur  (a2)  ,  et  qui  était  regardée  dans  le 
pays  comme  une  merveille.  Aussi  Eurypyle,  à  la 
céte  des  Mysiens  et  d^autres  peuples,  fut-il  reç^i 
a  Troie  précédé  d*une  grande  réputation,  et 
accompagné  des  accIamatioQs  et  des  transports: 
de  )oie  de  toute  une  nation,  à  qui  son  arrivée. 
^wi  repreo^i^e  courage* 

CHAPITRE:  XV. 

De  leur  c6té.,  les  Grec$  renferm^iit  daoA 
ime  urne  les  restes  d'Achille,  mêlés ^atee 


CAPUTXIV. 

Contra  apud  Trojanos  laetîtia  at<{ue 
gratulatio  canctis  inceisserat  ^  iûterfecto 
quam  metuendo  hoste  2  hique  Aiexandri . 
commentum  laudantes  ad  cœlimi  feront  ^ 
scilicet  quum  însîdiis  iantum  'pet(ecent^ 
quantum  ne  in  certamîne  auderet  quideiïi. 
Inter  quae  tam  Iseta  nuncius  Priamo  su* 
pervenit,  Eurypyluna  Tekphi  ex  Mœsia 
adventare,  quem  rex  multîs  antea  illec- 
tum  praemiîs^  ad  postremum  oblatîone 
desponsœ  Cassandras  confirmaverat.  Sed 
inter  caetera  quae  ei  pulcherrinta  miserat , 
addiderat  etiam  vitem  quamdamauro  e£- 
fectam^  et  ob  id  per  populos  memorabi-- 
lem.  Caeterum  Eurypylus  wttite  lïaultis 
darus ,  Mœsîacis  modo  caeterisque  ins- 
tructus  legîonibus^  summa'  fama  betitia- 
que  a  Trojams  exceptus  y  spes  oiânes  Bar- 
barisinmeliusconverterat; 

CAPUT  XT. 

IpTTBitiBc  OraM^i  ossa  Adollis  ntnk  cou* 
îta^  adjuDctacpie  simul  PMroclî ,  in  Si- 
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gœo  sepelivere  :  cul  sepulchrum  etiam  ex- 
5truetiduni  ab  his  qui  ia  ealoco  agebant^ 
rii  ercede  A  jax  locat ,  indignatus  îndeGrae- 
cts^  quod  nihiliahisdigaum  dolorb  juxta 
aniissionem  tanti  herois  animadverteret. 
Per  idem  tempus  Pyrrhus ,  quem  Neopto- 
lemum  memorabant ,  genîtus  Achille  ex 
Deidàmîa  Lycomedîs,  superveaîens,offen- 
dit  tumulum  exstructum  jam  ex  parte  ma- 
xima.  Dein  percontatus  exîtum  paternie 
mortis ,  doctusque ,  My rmidonas ,  gen- 
tem  fortissimaip  et  inclytam  bellandi, 
aphtis  atque  anirais  confirmât  ;  imposito-  ' 
que  facîèhdo  ôperi*  Phoenice ,  ad  naves 
atque  ad  tetitorîa  parentis  contendit  :  ibi 
cu^todem  rerum  Achillis  Hippodamîam 
animadvertît.  Moxque  adventu  ejus  cog- 
riito ,  in  eumdem  locum  a  cunctis  ducîbus 
concuiritur  :  hique  uEî  anîmum  œquum  ' 
haberet^  deprecahtur-Queîs  bénigne  res-  ' 
pondens^  nec  sibi  y  ait  y  ignoratum  esse  y 
Dmnia  quae  divinitus  fièrent,  forti  pec- 
tore  patieiida^  lieque  cuiquam  super  fa« 
tum  yivendi  concessam  legem  :  turpem 
xiamque  "ac  detèstaadam  -viris  fortîbus 
coadilionem  sente  tœ  ;  coatra  imbelUbus 
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céox  de  Patrodie  (aB)',  et  les  pkc^at  -dkMs^ 
nu  '  tombeau  '  coi&truit  sur  le  pi^m^nt^e 
d^  Sîgëé.  Ajax  achèu  des  habitaûs  dfe  4'«à.- 
droit  remplacement  nécésâaîre  à'^rté^eotiç^ 
du  monument  (34)-  Ce  prince  était  indigné 
de  rinciifférençe  que  les  Grecs  aïontraicttt 
pour  la  perte  d^un  si  ^and  hommb*  DssèLs 
le  même  temps ,  Pyrrhus ,  appelé  aussi  Néop- 
toléme ,  fils  d'Achille  et  de  Déidamie ,  fille 
de  Lycomède,  arriva  -à.  Tarmée  au  moment 
où  le  tond>ëaiu  était  presque  achevé.  Il  ^'in- 
forme de  la  cause  de  la  mort  de  son  père  : 
il  exhorte  alors  les  Myrmidons  à  reprendre 
courage  et  à  se  montrer  par  leurs  exploits 
dignes  de  la  réputation  de.brai^ôure  qu'ils 
ont  méritée.  ILcharge  ensuite  Phénix  du  som 
d'achever  le  tombeau  d'Achille  ^  et  se  rend 
à  la  tente  de  son  père  ;  là ,  il  trouve  ses  dé- 
pouilles confiées  au  soin  d'Hippodamie*  S)às 
que .  nos  chefs  eurent  appris  son  arrivée  '^  ils 
se  rendirent  en  foule  auprès  de  lui ,  et  l'ex- 
hortèrent à  soutenir  courageusement  là  iperte 
qu'il  venait  de  faire,  Pyrrhus  leur  répondit 
avec  douceur  qu'il  n'ignorait  point  que  les 
maux  envoyés  aux  hommes  par  les  dieux  de^- 
vaient  être  supportés  patiemment;  qu'auci^ 
mortel  n'avait  entre  ses  mains  sa  destinée  ; 
qu'il  n'appartenait  qu'à  un  gi:and  coOrage  d« 
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PtpAr4er  arec  xiiépris  une  longue  carrière  ^ 
^pute  le  désir  d^arriyer  à  la  vieUlesse  devait 
Atre  Jaisaé  aux  âmes  faibles  et  pusillanimes  ^ 
que  ce  qui  contribuait  à  alléger  sa  douleur 
était  qu* Achille  n^avait  pu  être  vaincu  dans 
un  combat,  n'ayant  jamais  trouvé  de  supé* 
rieur  ni  d^égal  que  le  seul  Hercule.  Il  ajouta 
que  j  quoique  ce  prince  fut  peut-être  le  seul 
'  digne  de  voir  tomber  sous  ses  coups  Tôrgueil- 
leuse  ville  de  Troie ,  il  ne  refusait  pas  d'ache* 
ver  Pouvrage  de  son  père  avec  Faide  des  béros 
qui  renvironnaient. 

CHAPITRE  XVI. 

Dfes  qu'il  eut  cessé  de  parler,  on  indîquapoup 
le  lendemain  un  nouveau  combat ,  et  tous  les 
.cbefs  se  rendirent  à  Theure  accoutumée  dans 
la  tente  d'Agamemnon,  qui  les  avait  invités  à. 
souper.  Ajax ,  Néoptolème ,  Diomède ,  Ulysse 
et  Ménélas ,  occupaient  la  même  table.  Pendant 
•  le  premier  service ,  les  convives  firent ,  devant  le 
fils  d^  Achille ,  un  pompeuxrécit  des  exploits  de 
;5onpere;  on  ne  tarissait  point  sur  les  louanges 
que  méritait  sa  bravoure  ;  enfin  on  élevait  ce 
-héros  jusqu'au  ciel.  Celte  conversation  acheva 
de  remplir  le  cœur  de  Pyrrhus  d^une  joie 
Tsîncère ,  et  d*enflammer  son  courage.  Il  leur 
répondit  qu'il  ferait  tous  ses  efforts  pour  ne 
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optabilern.  Cdetérum  sibi  eo  leyiQrem  éo^ 
lorem  essè,  *q<iôd  nom  în  c^ert^inmë^  nè- 
qne  în  luce  belîi  Achillës  ihterïecfti's  esset^ 
quo  fortîorem  ne  optasse  tjuîdem  qiiem- 
quam  exsîsterie  nunc ,  vel  in  pPaeteritHin  ^ 
excepte  uno  ilÏ6  Hercule.  Addit  prœlerea 
''solura  vîrum  dignum  ea  tempestate^  sub 
en juis  manibus  exseindi  Trojam  deceret  : 
Hequé  tamén  abnuef e ,  quôd  iinpérfectùib 
a  pâtre  relictum  esset^  à  seat^pe  à  cir« 
cuznstantibus  perfîci* 


\ 


CAï^UT  lYt 

!P6s*rQtTitt  iSnem  hqiieti£  fi^iïy  în 
proximum  dîem  ceilaméiï  prôhuncia- 
tum  :  duces  ûtnnes^  ubi  téînpus  visant 
est  y  solitô  ad  Agafnemnonem  ceehatum 
venîunt  :  în  quibiisAjax  cum  Neoptô- 
lemo,  Dîomedes,  iJlysses ,  et  Menelaus  : 
hîque  intcr  Se  eumdem  locum  cœnandi 
capmnt.  Intérim  înter  epulas  primas  ju^ 
'veni  patris  fortîa  facinora  enumerare^ 
vîrtutemque  ejus  commemorando  ef- 
ferre  laudîbus  :  quîbus  Pyrrhus  non  me- 
diocriter  Icetus^  accensusque,  nîsuruin 
se  omnî  ope  respcxidit  y  quo  ne  indîg^ 
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•  » 

mis  palris  nierltis  exsisteret.  Dein  ad 
sua  quisque  tentoria  quiçtum  abç^i^t^  ^^t 
poslero  die  simuï  cUm  luce  juvenk  cap- 
tris  egressus ,  offendit  Dîomedem  cum 
Ulysse;  quos  salutatos^  quîd  causée  foret, 
percuntatur  :  hique  aiuiit ,  interponen- 
dam  dièrum  moram  ad  reficiendos  mili- 
tum  ejus  anîmos^  longo  îtînere  niaris  tor- 
p^ntibus  etiam  niAc  membris,  et  ob  id 
nequaquàm  satis  firmo  nisu,  ut  solitis  yî- 
ribus  agerent.  !    ^ 

Ç4PUT  XVII. 

r  .11." 

Itaque  ex  eorum  sentenjû^  biduum  îa- 
terpositum  :  qÙQ  transacto,  opines  duççs 
regesque  suis  quisque  niilitibus  ipstructîs 
exercitum  ordinant,  atque  ad  puguam 
vadunt.  In  queis  Neoptolemus  regens  me- 
dios,  cîrçum  se  Myrmidonas  statuit  atque 
A jacem  y  quem  adfînitatis  aierito  y  paren- 
tis  loco  percolebat.  Intérim  Trojani  ve- 
lièmentef  pavere;  maxime  quod  suis  in 
dies  defîcientibus  auxiliis ,  novus  adver- 
sum  se  mîles  pararetur  ,  cmij  memorando 
duce  :  tamen  Eurypylî  hortatu  arma  ca- 
piunt  :  is  hanique  adjunctis  secum  rçgulis 
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point  se  montrer  indigne  (Tun  tel  père.  Le  repars 

fiai ,  chacun  se  retire,  dans  sa  tente.  Le  lende* 

inaiù,  aupoint  du  jour,  Néoptoléme  sort  du 

camp  et  rencontre  Diomède  avpc,  Ulysse  5  il  le$ 

salue    et  leur  demande  ce  qti'il  doit  fair^. 

.Ceux-ci  lui  répondent  que  quelquçâ.  jpur».  de 

.repos  seraient  iiiécessaires  à  ses  soldjftts^  dosi 

iUn^  long  voyage  maritime  avait  qoi)ime,  eur 

gourdi  les  membres ,  et  qui  ne  seraient  peut^ 

^ètre  pas  capables  de  combattre  avec  autant 

.de  vigueur  que  s'ils  étaient  dans  leur  éte^t  ha-? 

.bituel. 

CHAPITRE  XVIL 

,  ....  « 

.  DIAPRES  leur  avis,  on  accorda  donc  aux 
.troupes  deux  jours  de  repos.  Cet  espace  de 
,temps  écoulé,  tous  les  chefs  font  .prendre' 
-les  armes  '  aux  solcHits^  les  rangent  en  bar* 
taille,  et  s'avancent  au  combat  Néoptolè-» 
me,  qui  commandait  lé  centre,  avait  avec 
;.lui  Ajax  et  ses  Myrmidons  ^  il  honorait  Ajax 
comme  son  père,  à  cause  delà  parenté  qui  lés 
unissait.  Cependant  les  Troyen&.  étaient  saisis 
de  frayeur ,  en  vo^nt  qu'au  moment  où  leurs 
.alliés  les  abandonnaient ,'  on  leur  opposait  de 
nouvelles  forces  ^  commandées  par  un  vaillant 
capitaine  ('25)  -,  etisuite ,  encouragés  par  Eury^ 
pyle ,  ils  se  décident  à  prendre  les  armes.  Ce 

i5.. 
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-dernier ,  soutenu  des  princes ,  fils  de  Priam ,  se 
présente  au  combat  à  la  tète  de  ses  troupes  et 
des  Trojens ,  dispose  éùn  ordre  de  bataille,  et 
te  place  au  centre.  Alors ,  pour  la  première 
fois ,  Lnée  refusa  de  prendre  part  au  combat 
«t  resta  dans  la  ville  :  gardien  du  temple  d*  A- 
pollon ,  il  avait  en  horreur  Timpiëté  d^Alexan^ 
dre ,  qui  avait  versé  le  sang  d^AchiUe  dans 
renceinte  sacrée.  Au  signal  donné  y  les  deioc 
«rtnées  en  viennent  aux  mains  (26)  \  on  combat 
de  part  et  d^autre  avec  acharnement ,  et  nombre 
de  guerriers  trouvent  un  trépas  glorieux  dans 
cette  journée.  Eurypyle  ^encontre  par  hasard 
Pénélée  (27) ,  le  renverse  d*un  coup  de  lance , 
et  lui  donne  la  mort  ;  plus  entreprenant  après 
cette  action .  il  atteint  Nirée  et  lui  abat  la  tète. 
Déjà  il  avait  terrassé  une  multitude  de  guerriers, 
et  se  préparait  à  attaquer  le  centre  de  notre  ar«- 
5née,  lorsque  Iféoptotème  Tapercevant,  mar- 
cheà  lui ,  le  précipite  à  bas  de  son  char ,  des- 
cend lui-même  du  sien ,  et  lui  plonge  son  épée 
dans  le  sein  (28).  Les  Grecs  aussitôt  enlèvent  le 
corps ,  et ,  par  Tordre  de  Pyrrhus ,  le  portent 
à  leurs  vaisseaux.  Les  Bafbares  n'eurent  pas 
plutôt  connaissance  du  sort  funeste  d*Eurypyle , 
leur  dernière  espérance  ^  que ,  sourds  à  la  voix 
^de  leurs  chefs ,  et  fuyant  dans  le  plus  grand 
désordre,  ils  abandonnèrent  promptementle 
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copias  suas  Trojanis  mixtas^  porta  edudt  : 
atque  ita  ordiaata  acie  médium  sese  lo-^ 
cat.  Tum  primum  ^neas  aspemato  cer-» 
tamiue  intfa  muro&  manet^  exsecratus^ 
quippe  Alexaudri  facinus  commîssiim  ia 
Apolhnem^  cujus^acra  îs  praecîpue  lueba» 
fur.  Sed  ubi  siguum  Bellandi  datum  est^ 
manûsconserunt^  magnaqueTiutrimque 
decertantes,  cadunt  plurîmî.  Intérim  Eu* 
ry pylus  obvîum  forte  nactus  Peneleum  y 
proturbat  hasta ,  atque  interficit,  Inde 
midto  saevior  Nirea  aggressus^  mox  ob^ 
truncat.  Jamque  deturbatîs  qui  ïxt  acie 
sleterant  y  medîos  ^^rediebatur  :  quum? 
Neoptolemus  re  cogoita-^  comiiuis  advo-^ 
kt^  dejectumque  curru  hostem^  et  ipse 
desilîens  impigre  gladio  mterfick.  Tum 
ablatum  propere  cadaver^  atque  ad  naves 
jussu  ejus  perlatum.  Quod  ubi  anîmad** 
vertere  Barbarî,  quibus  spes  omnis  in  Eu^ 
rypylo  fuerat ,  sine  certo  ordîne  aut  rec-r 
tore  9  fuga  prœlium  deserunt^  atque  ad 
muros  revdiant  :  tum  plurimJT  eorum  îz^ 
fitga  interfecti. 
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CAPUT  XVIIL 

r 

Ici  TV  a  postquam  fusis  hostibus  ad 
naves  revertere  Graecî,  ex  consîlîi  sen- 
tentia^  Eurypyli  cremata  ossa,  atque 
urna  condita  patri  remîttuut ,  scilicet 
memores  beneficiorum  atque  amicîtîae. 
Cremati  etîam  pér  siios  Nireus  atque  Pe- 
neleus,  seôrsùm  sînguli.  At  postero  dîe 
per  Chrysen  cpgnoscitùr^  Helenum  Pria- 
mi  ,  f ugientem  scelus  Alexandri ,  apud  se 
in  teiriplo  agere  :  mbxque  ob  îd  missis 
Diomede  et  Ulysse ,  tradidît  sese ,  depre^- 
catus  prius,  utî  sibî  partem  alîquam  re- 
gîoriîs!  în  qua  reliquam  vitam  degeret  5e- 
motam  ab  aliis  concédèrent.  Dein  ad  naves 
ductus  ^  ubi  concîlio  mixtus  est  y  multa 
locutus  :  Nonmetu,  ait,  mortîs,  se  pa- 
triam  parentesque  deserere ,  sed  deorum 
coactxun  aversîone  ,  quorum  delubra  vîo- 
}arî  ab  Alexaudro,  neque  se,  nèque  JEneaLin 
nequissé  pati ,  quîmetuens  Graecorum ira*- 
cundiam^  apud  Antenorem  ageret  seuem* 


LITAE     qUÀTRIEMC.  349 

champ  de  bataiUe)  et  gagèrent  leurs  murs,; 
mais  au  milieu  de  la  confusion,  la  plupart 
d'entre  eux  tombèrent  sous  nos  coups. 

[    '■       .  CHAPITRE  XVIII. 

AifREs  la  déroute  des  eùnémis,  les  Grecs 
retourneut  à  leurs  vaîsseaui.  D'aprèsî.VlivijLdù 
conseil,,  ils'  livrent  aux  flammes  le  cqrpsd'Ku- 
rypyle,  recueillent; s^  cendres  dans  une  urne, 
et  les  renvoient  à  son  père  pour  lui  témoi- 
gner qu'ils  n'avaient  oublié  ni  son  amitié  ni 
les  services  qu'il  leur  avait  rendus  au .  com- 
mencement dé  la  guerre.  Niréé  et  Pénélée 
reçurent  le  même  lionneur  de  leurs  com- 
patriotes.. Le  lendemain  ,  nous  apprhnes 
de  Chrysès,  qu'Hélénus,  fils  de,  Priam,  ne 
voulant  plus  participer  aui;  forfajits  d'Alexan- 
dre, s'était  réfugié  dans  le  temple  d'Apol- 
lon (29).  On  envoya  aussitôt  vers  lui  Dio- 
mède  et  Ulysse ,  et  il  serendit  à  eux ,  deman- 
dant seulement  aux  Grecs  qu'on  lui  accordât 
un  coin  de  terre  quelconque  pour  y  passer 
tranquillement  le  reste  de  ses  jours.  Amené 
aux  vaisseaux ,  et  introduit  dans  l'assemblée , 
il  dit  que  ce  n'était  point  la  peur  de  la  mort 
qui  le  forçait  i  quitter  sa  patrie  et  sesparens , 
mais  la  crainte  des  dieux;  que  le  sacrilège 
dont  Alexandre  s'était  rendu  coupable  l'a- 
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Tait  rempli  d*indîgn^tion  ,  lai  et  Én^  ;  qaè 
ce  4emier ,  craignant  ta  vengeance  des  Grecs  j^ 
avait  conféré  secrètement  sur  ce  (pi'il  avait 
i  faire  avec  Antenor  et  $pn  père  Anehise ,  de 
la  bouche  duquel  il  avait  appris  la  desti- 
née future  de  Troie ,  et  qu^il  ne  tarderait  pas^ 
k  se  rendre  de  lui-même  aux  Grecs  avec 
son-  parti.  Nous  bràlions  du  désir  de  con- 
naître ce  qui  devait  arriver.  Chrysès  nous  im- 
posa silence  de  la  main  et  tira  Hélénus  à  Té- 
cart.  Suffisamment  instruit  par  lui ,  il  nous  fit 
de  tout  un  fidèle  rapport ,  fixant  même  l'ëpo* 
que  de  la  ruine  de  Troie ,  qui  devait  avoir  lieu 
parla  participation  d'Anténor  etd'Énée.  Nous 
comparâmes  son-récit  avec  ranciaoLne  prédio«^ 
tîou  de  Calcbas ,  et  nous  les  trouvâmes  parfai-^ 
tement  semblables. 

CHAPITRE  XIX. 

Le  lendemain  (3o),  les  deux  armées  sortirent 
chacune  de  leur  côté  ;  les  Troyens  eurent 
beaucoup  de  monde  de  tué ,  mais  leurs  alliés^ 
en  perdirent  encore  davantage.  Nous  poursui- 
vions les  ennemis  avec  d^autant  plus  d^achame* 
ment,  que  nous  desirions  fort  de  voir  la  fin  de 
tette  longue  guerre.  Au  signal  donné,  les  chefs 
cherchent  la  rencontre  des  chefs ,  et  prennent 
sui^  eux  1a  fortune  du  combat^  Philoctète  s'a^- 


1 
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^e  parentem  ^  de  eu  jus  oraculo  imminen* 
ti^  Trojanîs  niala  cum  cognovisset  y  ultro 
suppficem  ad  eos  decurrere.  Tune  nostrîs 
festin^ntibus  sécréta  digDOScere  9  Chryses 
qutuuti  silentium  ageretur  sigaifîcat^atque 
Helenum  secum.  abducit.  A  quo  doctus  ^ 
Cfuncta  Graecîs ,  utî  audierat  ^  refert.  Addit 
prœterea  tempus  Trojaai  excidii^  îdque 
^dministris  iEnea  atque  Antenore  fore. 
Tum  recordati  eorum  quae  Calchas  dixc- 
rat^  eadem  cuncta  congruentiaque  ani-» 
xnadvertuut* 


,     CAPUT  ÎIX. 

DciN  postera  die ,  egresso^  utrimque 
milite  ad  beBandutn^  plurimi  Trojano* 
rum  caduat^  sed  ex  sociis  pars  maxima. 
At  ubi  y  yehementius  a  ncTstris  insla-- 
tur^  et  omni  ope  bellum  finire  in  animo 
est^  signo  dato  dux  duoi  occurrit^  atqtiè 
in  se  prœlium  convertunt.  Tùm  Phîloc- 
teta  progressus  adversum^  AlfUindrum 
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jaocssit,  si  àuderel  sagiÉlario  certamine. 
Ita  concessu  utriusque  partis  Ulysses  at* 
que  Deiphobus  spatium  certaminîs  diflSi- 
niuiit.  Igitur  primus  Alexaniier  incassum 
jsagîttam  conteadit.  Dein  Philocteta  irise-î- 
eu  tus  sînistram  maiium  hosti  transfigît^ 
reclanianti  per  dolorem  dextrum  oculum 
perforât,  ac  jam  fugîentern  tertio  conse- 
cutus  vulnere  per  utrumque  pedem  traji- 
cit ,  fatigatumque  ad  postremum  interfi- 
cit  :  quippe  Herculi^  '  armatus  sagittis, 
quœ  infectae  liydrae  sanguine ,  haud  sine 
exitio  corpori  figebantur. 


CAPUT  XX. 

QuoD  ubi  animadvertereBarbari,  mag- 
na vi  irrunt ,  eripere  Alexandrum  cupien- 
tes  :  multisque  suoruminterfectis  a  Philoc- 
teta y  negotium  tamen  peragunt  y  atque  in 
ci vitatem  reportant  :  tumque  A jaxTelamo- 
nius  insecutus  fugientes ,  ad  usque  portam 
peregit.  Ibicaesa  vis  multa  hostium,  quum 
festinau^us  iater  se,  et  singulis  evadere 
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.vanpe ,  et  pporoque  Alexandre*,  qui  lui  était 
opposé)  à;  DM  combat  siiigti-liet.  Us  ne  .devaient 
se  servir  que  dse;  l'ara  Ou  cons^cttemisnt  des. 
deux  partis ,  Ulysse  et  Déiphobe  déterminait 
Tespace  nécessaire  aux  deux  combattus.  Aie- 
xaudre ,  le  premier ,  déqpcha  sa   flèche    sans  , 
aucun  succè».  Philoctète  fut  plus  heurcrux ,  et , 
perça  la  main  gauche  de  son  adversaire.  Gelui^  . 
ci  poussé  uou  cri  de  douleur;  aussitôt  un  se^ 
cond  trait,  lancé  de  là  main  du  héros,  lui 
crève  roeîl  droit.  Un  troisième  trait  lui  perce 
Jes  deux  pieds  ;  il  tombe  à  terre  sans  connais^ 
^ance,  et  esi  achevé  par  Philoctète  (3 1).  hes 
;flè£h,^  d'Heréule ,  trempée;  dans  le  sang  d^ 
rhydie  de  Lenie:^  j&isaient  des  blèssoited  aussi 
^ûre&  que  morlelles  (3a)l  / 

■  CHAPITRE  XX. 

A  ce  terrible  coup ,  les  Barbares  se  jetèrent 
sur  nous  pour  arracher  fle  nos  lîiains  le  corps 
d'Alexandre;  et  ^quoique  Philoctète  eût  fait 
mcardré  la  poussière  à  un^e  multitude  de  guer^ 
riers  ,  il  réussirent  pourtant  à  s'en  rendre 
maîtres,-  et  le  portèrent  dans  la  ville.  De  son 
côté,  Ajax  Télamon  les  poursuivit  jusqu'au 
pied  de  levas  miu's,  et  en  fit  un  affreux 
carnage.  La  précipitation  que  ceux-ci  met- 
taient dans  leur  fuite ,  et  l'empressement  que 
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<haLCvai  d'eux  avait  dé  rentrer  le  premier,  fen- 
dait le  passage  ploâ  étroit  encore.  Copendattt 
çe6x  qui  $*étaient  sauvés  les  premiers  montetft 
^ur  les  murs  j  rassemblant  de  toutes  parts  des 
pierres  et  de  la  terre,  et  les  jettent  ^ur  Aja^ 
pour  le  rq>ousser  :  le  liéros  en  était  couvert  ; 
mais  il  s'en  débarrassait  facilement  à  Taid^s 
jde  son.bducU^^  et  cette  laésistance  redoublait 
.encore  soii  animosite.  De  son  côié,  Pbiloctèt& 
ne  cessait  dé  pa:^ca!*  dé  ses  flèckes  eeiix  qm 
étaient  sur  les  remjparts;  il  les  i^ttait  pair 
milliers.  Sur  les  autres  points ,  Fe  succès  cou* 
jroûuait  nos  efforts.  C'en  était  fait  de  Troie  et 
î^m>-là^  silamutqmsurvintn^eàtsuspenduno» 
coups.ljes.  Grecs  y  dç  retour  à-leurs  vaisseaux ,, 
ressentaient  k  joie  I^  plus  vive  en  pensant 
aux  exploits  de  Philoctète^  ils  semUaient  met-» 
tre  en  lui  tout  leur  espoir  et  ne  tarissaient  point 
siur  les  éloges  qu'ils  donnaient  à  sa  valeur*. 
Jje  lendemain ,  celui%;i ,  dès  la  pointe  du  )  our, 
soutenu  des  autres  chefs  de  l'armée,  s'offrit  le 
pjremier  au  combat  i  sa  présence  inspira  tant 
de  frayeur  aux  ennemis  qu'ils  purent  à  peine 
se  d^ndre  à  l'abri  de  leurs  muruUes^ 


înter  primoç  cupientihns^  magis  m  ipso 
aditu  y  multîtudine  sua  detiaerentur.  In-^ 
terim  multieorom  ^>rimi  evaserant^ 
super  muros  sîti ,  collecta  undique  eu  jusce-^ 
modi  saxa^  super  dypeum  Ajacis  de  jicere^ 
congestamque  quamplurimam  terram  de- 
super  volvere,  scîlîcet  ad  depeDendum 
faostem  ^  quum  supna  xnodum  gravaretur: 
quae  egregius  dux  facile  scnto  decutiens  y 
haut  segnius  immînere.  Dehique  Philoc- 
teta  eos  y  qui  in  mûris  locatî  erant  y  eminus 
sagittis  proturbat  y  xnultosque  interficit. 
{Veque  seeuo  a  reliquis  in  parte  alia  res 
gestœ.  Atque  eo  die  excisa  eversaqne  mœ- 
nia  hostium  forent  ^  ni  nox  jam  ingruens^ 
nostros  ab  ihcœpto  cohibuisset.  Qui  ufii 
ad  navesn  regressi  sunt^  laeti  Phîloctetse 
facinoribus^  et  ob  id  maximam  animo 
fiduciani  gestantes^  summo  favore  açlau-» 
dibus  ducem  célébrant.  Qui  simul  cum 
luce^  adjunctis  sibi  reliquis  ducibus^  in 
prœlium  egressus  y  hostes  metu  sui  adeo 
deterruit  y  ut  yix  se  mœnibus  defensarent. 
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'  CAPUT   XXL 

Intérim  Neoptolemus  apud'tumùlum 
Achillis^  postquam  in  auctorem  paternre' 
Cdçdis  vindicatum   est  y  iaitîum  lugendi 
sumit  y  et  una  cum  Phœnice  atque  omni 
Myrmidonum  exercîtu,  comas  sepulchro 
deponît,  pernoctatque  îa  loco.  Per  idem 
tempus  filu  Antimachî ,  de  quo  supra 
memoravimus^  adjuncti  Piiarnî  rebiiç^  ad 
Helenum  veniimt  ^  eumque  ut  ad  amici-^ 
tiam  cum  suis  redeat^  deprecati.  Ubi  nihîl 
profîciuat^  ad  suos  remeantes^  Dioxnedî  at- 
que A  jaci  alteri  itineris  medio  ocurrunt  :  ab 
quels  comprehensi  ^  perductique  aid  usures  y 
quioam  essent^  et  remob  quàm  Ycnerant 
omnem  expediunt.  Tum  recordati  patrîs 
eorum ,  et  quae  adversum  legatos  dixerit , 
raolitusque  sit,  tradi  eos  popularibus^  àtque 
ante  conspectum  Barbarorum  produci  ju- 
beat^deinlapidibus  injectis  necari.  Intérim 
Alexandri  funus  per  partem  aliam  portas 
ad  Oenonem^  quœei  ante  Helenae  raptum 
nupserat ,  necessarii  sui  uti  sepeliretur  per*- 
ferunt.  Sed  fertur  Oenonem  vîso  cadayere 
Alexandrie  adeo  commotam^  uti  amissa 
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CIÇAPITRE  XXI. 

LoasQu^*  les  Grecs  etu^nt  Tengé' la  inox'C 
4* Achille  dans  le  «â^g  de  son  assstssin ,  Néo|h>^ 
tolème  se  rendit  au  tombeau  de  sou  père  ,' 
accompagné  de  Phénix  et  du  corps  des  Myrmi-  ' 
dons  :.il  répandit  des  larmes  sincères  sm*  le' 
monument^  y  déposa  sa  chevelure  (  33  ),  et 
passa  la  nuit  en  ce  lieu*  Dans  le  même  temps  | 
les  fils  d'Anlimaque  (34)  j  dont  nous  avobs 
déjà  parlé  I  partisans  zélés  de  Priam,  vont! 
trouver  Hélénus  ^  ils  le  prient ,  mais  en  vain  f 
de  réveiitr  à  Troie  ,  et  de  rendre  son  ami-: 
tié  jiux- Troyens  :  diaprés  son  reftis,  ils  rer - 
prennent  le  chemin  de  la  ville.  Sur  leur  pas^ . 
sage  ils  rencontrent  Diomède  et  Ajax  Oïlée*;* 
ceux-ci  les  arrêtent,  les  conduisent  aux  vais*: 
seaux 9. et  là,  nous  apprenons  d'eux  qui  iU^ 
stmi  ^%   quel  est  le .  motif  de    leur   sortie.;; 
J^es  Grecs  se  souvenant  alors  de  leur  père,  : 
desl  paroles  outrageantes  qu'il  avait  proféréesN 
contre  leuts' député»,  et  des  embûches  qu'iU  I 
avaient  voulu  leur  tendre,  ordonnent  aussitôt  > 
qu'ils  soient  livrés  à  la  fureiu'  du  soldat  et^ 
lapidés  à  la  vue  des  Troyens.  Cependant  les^ 
p^ens  et  1^  amis  d'Alexandre. Ibnt  sortir  4e  r 
If  ville,  par  la:p0r|e  oppose,  le  cpiçs  de  4»t 
prjince  pour. le  conduiris  à  Enonë,  qui  Im  avait 
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été  donuée  en  mariage  avant  renlèvement  d^H^ 
lène,  afin  qu'elle  lui  rendit  les  honneurs  de  la 
sépulture.  On  dit  que  c^te  princesse ,  à  la  vue 
du  corps  de  son  ancien  époux ^  fut  si  émue, 
qu^elle  perdit  d^abord  connaissance,  et  mourut 
ensuite  de  douleur  (35).  Ses  restes  et  ceux  d'Ale« 
xaixdre  furent  enfmnés  dans  le  même  tombeau* 

CHAPITRE  XXIL 

Chaque  jour  nous  pressions  plus  vivement 
Tennemi,  et  notre  acharnement  à  le  poursui- 
vre prenait  de  nouvelles  forces.  Les  Troyens 
virent  alc»rs  qu'ils  ne  pourraient  nous  résister, 
même  sous  h  protection  de  leurs  remparts  : 
bientôt  les  grands  du  royaume  se  déclarent  ou- 
vertement contre  Priam  et  contre  ses  enfans  \ 
Enée  et  les  fils  d^Anténor  sont  appelés ,  et  Ton 
convient  unanimement  qu'Hélène  sera  rendue 
à  Ménélas  avec  tous  ses  trésors.  Déiphobe  ins« 
truit  de  leur  projet  prend  aussitôt  Hélène  pour 
épouse  (36)<  Priam ,  de  son  côté  ,  se  rend  à 
rassemblée.  La,  Enée  et  son  parti  Taccablent' 
de  reproches.  Le  roi ,  d'après  Tavis  du  conseil  ^ 
ordonne  enfin  à  Anténor  de  se  rendre  an  camp 
des'Grecs  pour  tinter  de  la  paix.  Du  haut  des 
murs,  celui --ci  nous  présente  Tolivier  pour 
marque  de  sa  misrà^n.  On  lui  livre  passage  et 
il  vient  attx  vdsseaiix.  Il  fui  reçu^  traité  avec 
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mente  obstupefierel ,  ac  pauUatim  per 
mœrorem  déficiente  animo  ^  concideret« 
Atqoe  ita  uno  eodemque  funere  ciuti' 
Alexandro  contegitur. 


CAPUT  XXIL 

CjfiTERui»!  Trojani  ^  ubi  hostis  mûris  in- 
festiis^  magis  niagisque  saevit^  neque  jam 
resistendi  mœnibus  spes  ulterius  est  ^  aut 
vires  valent ,  cuncti  proceres  seditionem 
adversus  Priamum  extollunt ,  atque  ejus 
regulos  :  denique  accito  i^nea  filiisque 
Antenoris  y  décernant  inteir  se  y  uti  Helena 
cuni  bis  quae  ablata  erant^  ad  Menelaum^ 
ducerelur.  Quod  postquam    Deiphobus: 
cognovit^  traductam  ad  se  Hélenam  rna-^^. 
trimonio  sibi  adjungit.  Caeterum  ingressiis. 
concilium  Priamus^  ubi  multa  ab  iEnea 
contumeliosa  ingesta  sunt^  ad  postremum 
ex  consilii  sententia  jubet  ad  Graecos  cum^ 
mandatis  belli  deponendi  ire  Antenorem  :. 
qui  pro  mûris  sîgnum  ostendensîlegatio-*. 
uis^  ubi  a  nostris  recessum  est^  àdnavesc 
veoit.  Ubi  bénigne  saliitatus^  atquç  ex^ 
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ceptus,  summum  fidei  benevolentisequé' 
^rga  Graeciam  téstmionîiim  càpit  :  maxî- 
meque  à  Nestore,  quod  Merielaum  însî- 
diis  Trojanorum  appetîtum ,  consflîo  suo 
atque  auxîlio  filiormn  servaverit  :  pro 
quels  eversa  Troja ,  multa  praeclara  poUî- 
ceri  :  hortarîque  utî  digoum  memorîa , 
pro  amîcis  àdversum  pèrfïdos  moliretur^ 
Tum  longami  exorsùs  oratîonem  :  w  Sem- 
»  per,  ait,  princîpesTrojaepœnam  ob  maie 
»  consulta  divîni tus  consequi».  Dein  sub- 
jungit  «  Laomedontis  àdversum  Herculem 
ij  famosaperjuria^insecutamqueejusregni 
n  eversionem  :  qua  tempestate  Priamus 
>v  parvulus  admodum ,  atque  expers  om- 
»  niiuïi  quœ  gesta  erant,  petîtu  Hesionae, 
»  regno  imposîtus  est.  Etim  maie  jam 
h  inde  desipientem ,  cunctos  sanguinis  sui 
»  injuriis  insectari  solitum,  parcum  în 
h  suo  atque  appetentem  alieiii  :  quo  exem- 
»  plo  veluti  pessima  contagione  imbutos 
»  fîliosejus^neqùesacro^  neque  profane 
»  abstinuisse.  Cœterum  se  eadem  stirpe 
h  qua  Pnamum^  Graecis  conjunctum^  ani- 
»  mo  sempet'  ab  eo  discerni.  Hesionam 
»  quq»peDaj[iaifUiam^Electramgenuisse^ 


^IVKE     QUÀTRIJÈME.  36x 

bouté ,  et  obtint  de  nous  le  prix  de  sa  bonne 
foi  et  de  sa  bienveillance  envers  les  Grecs; 
Nestor  surtout  lui  témoigna  combien  nous 
étions  satisfaits  de  ce  que  lui  ^  par  sa  prudence , 
et  ses  fils  )  par  leur  bravoure  )  avaient  sauvé  la 
vie  i  Mëséks  que  les  Barbares  cherchaient  a 
faire  pmr  par  trahison.  On  lui  promit  qu^a- 
près  la  prise  de  Troie,  les  plus  belles  récom-» 
penàes  lui  seraient  accordées,  et  on  l'engagea  à 
faire  quelque  entreprise  éclatante  contre  des 
perfides  et  en  faveur  de  ^es  amis.  Anténor 
prit  la  parole   et  dit  :  a  Que   les   princedf 
^  Troyens  s^étaient  toujours  ressentis  des*ef-» 
»  feb  de  la  colère  des  dieux,  parce  qu^ils  Pa^^ 
»  valent  mérité  par  leur  conduite  odieuse.  Il 
»  ajouta  que  d'abord  te  parjure  de  Laomédon 
»  'envers  Hercule  aVait  été  suivi  dé  la  prise  de 
»  Troie  (3^)  ^  qu'à  la  demande  d'Hésione, 
»  Priam  encore  enfant  (38), ^et  qui  par  con* 
»  séquent   n'était  nullement    complice    du 
»  crime  de  Laomédon,  avait  été  établi  roi  dé 
».  la  contrée  par  Hercule;  que  dès  ce  traaps, 
n^  Priam  avait  donné  des  marques  de  la  dé* 
»  pravation  de  soi;t  cœur;  qu'il  ne  faisait  que 
n  maltraiter  ses  proches,  et  ne  cherchait  qu'à 
«  s'emparer  du  bien  d'autrtd  (39),  qiioiqu'ilfât 
»  très-avare  4a sien;  que  ses  fils,  nouiris  dans 
•>  de  telles  mik^^es  et  9umnt  en  tout  l'exem* 
i^  16 
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1»  pie  dangareux  de' leur  père,  ne^jrespecjuûent 
9)  m  le  sacré  ni  le  ^ofane.  Qâe  quoiquHssn 
I»  4^  U  même  famille  i{ue  Priam ,  il  s'était 
»>  pomrtaat  toujoijms, regardé  comme  allié  aux- 
I»  Greca,  «élevait  toujours  «HfTéré  de  sentîmenl 
iè  avec  ce  prince  in^uste^-,  que  d'HéaîcmeyfiUis  de. 
n,  Daufius  était  spctie  Ë^ecUie  ^  qui  avait  douué 
ID  le  jour  k  Dardaavs^  que  celuirci ,  de  son  ma- 
I»  riage  avec  Dlizoue,  Allé  de  Phinée^  avait  eu-, 
ti  Erichtonius^,  père  de  Tros^  dont  les  enfans 
ti  furent  IlusiGanjmède^Cléomnestre  et  Assa* 
Il  racus;  que  de  ce  dernier  était  sorti  Cap  J3)  père. 
V  d'Anchbe^qued^UusétaieiitnésTithoDfZjao» 
H.  médoq,  et d^^Laornédon,  Hicétaon ,  dytius , 
\^>  Lasçipus^  Tj;inétès ,  Bucolion  et  Priaç^  ^  }^n 
^  qu'ijl  était  fiU  de  Cléomnes^e  eA  d'u^lsièfe  i 
1)  que  Priam  violant  samro^nagemekU  les  droits 
I*  d]U  sapg^  n^avait  faitj$etilir  jusqu'aloi:$,fL;^3eii 
j»  parens  que  son  orgueil; et  sah^Âue  )»^  ^  c» 
discours  il  ajouta,  qu'^i^voyé  par  jç  conseil  ppur 
Iraiter  de  la  paix  ^  il  priait  les  Gifcsida  choisir 
va  certain  npmbre  de  persj^n^  ppur.disquter 
SS0L  article  imporUnt.On  iç^jj^de  ce  soia 
Agamaonnon.,  Idoniénée,  Ulysse.  et.Diomède^ 
qui.  oonf^rèyem ^©crètemenj;.  avec  Apçténpr  sur 
les  moyens  de.prq^dre  Troie  par  su^rprisCf  Pa 
convint  q\^  si.  Suée,  defu^iirait  fi^dèle^jàux 
Çgciçq  j  qn  |ui .  doxinisc/M^  ,une  ps^Me.  dll  bmin  ; 
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})  ex  qua  ortus  Daixlanus  Olizmide!  PbinèS 

-  -■     •  •     • 

»)  janclus  Erichthonium  iediderit  :  éjiis 
M  Tros ,  àeia  èx-  eo-Ilus ,  O^thyAiéifes; 
»  Cleomnestra  et  A^saracus  V  àfqité'«t  eo^ 
>)  Gapys  Anehîi^  pater  t  Uiim  dëifi  Tîthb^ 
»  num  et  Laornedoiitem  "  gcriùisise'  f^léi 
*)  Laomedente  Hicétaonein  ,  Clytium^^ 
»  Lampùm  ,  Tymoetem,  BucoKonem , 
»  atque  iVîamum  genîtos  :  rursusque  ex 
»  Cleomnestra  et  ^syete  se  genitum.  Cgo 
j)  terum  Priamum  cuncta  jura  afGnilatls 
*)  proculcantcm^  raagis  in  suos  superbiam 
»  atque  odium  exercmsse.  »  Postquam 
fînem  loquendi  fecit^  postulat  uti  quo-* 
uiam  a  senibiJjs  liegatus  pacis  mî$s}is  esset  ^ 
darent  ex  stio  numéro  cum  queis  super 
lali  negotio  disceptaret  :  electique  Aga- 
memnoQ  y  Idomeneus  y  Ulysses  atque 
Diomedes,  qui  secreto  ab  aliis  proditio* 
nem  componunt.  Prœterea  placet^  utî 
^aese  y  si  permanere  ia  fide  vellet,  pars 
praeds  et  domus  universa  ejus  incolumîs 
maneret.  Ipsi  autem  Antenori  dimidium 
bonorum  Priami,  regnumque  uni  filio^ 
rum  ejus  quem  elegisset^  concederetup, 
Ubi  mU5  tractatum  visum  est^  Anteaor 


*/ 
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j0Ld  cîviUiten^  dîmîtdtur  y  refer ens  ad  suos 
cpn^posiiUi  îûter  se  looge  ^a.  lu  queis  do- 
fium  MifififFae  p^rari .  a  Oraecis  ^  eos<{ue 
^um  gfi^Jtia^ruipere  recépU  Hdleha  accap* 
tpqm^^rQy.  bçUimi  omittere^  atque  ad 
fipps  cfigredi*  Ita,  composito  nëgotio  y  Au« 
t€^^',  tradito  sibi  Talthybia,  quo  ro» 
\^m  açcipi^ret ,  ad  Trojam  yeaiu 
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t  < 


i\' 


.  ..  ■> 


et  qu'après  la  prise  de  la  Tille  on  lui  laisscraîC 
«on  palais  ^  qu'on  céderait  à  Anténor  la  moitié 
des  biens  de  Priam^  et  son  royaume  à  eelui^ 
des  enfans  de  cç  prince  qu'il  vaudrait  dioii' 
sir.  Dès  qu'on  croit  avoir  assex  débattu  tous 
les  intérêts ,  on  renvoie  Anténor  à  Troie  avec 
ordre  d'offrir  à  ses  compatriote»  des  condi^ion^ 
bien  différentes,  et  de  l^ur  faire  enten<^j^ 
que  les  Grées ,  brûlant  du  desîr  de  ravoir  l^|r 
patrie,  se  contenteraient  de  rec0uyr^^;Hél^ne 
et  ses  trésors ,  et  que  même  ils  sç^préparaifiH 
à  offrir  un  sacrifice  considérable  à  Minerve. 
Tout  étant  ainsi  régpté,  Anténor  retoume  à 
Troie,  accompagné  de  Talthybîus  qu'on  iai 
ftvait  joint  pour  donner  plus  de  poids  à  totît  ce 
qu'il  proposerait. 


Fin   J>V   tlVÎOB   QtATWBWK 
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NOTÉS 


DU  LIVRE  QUATRIÈME. 

•  »  (    -      ■  '  .  ' 

—  -         ^      ■ 

(  l  )  I-iK  latm  porte  prœclara pudiçitia ,  belle  ct^. 
pression  qui  foroac  iin  contrasta  entre  Hector  et 


Aiéytdic'  • 


■'"'f4)^îlsii]ppfeîèr«nt  4  haute  voix  trois  fois  lé  nom 
a'Hectbr.  Yirg.  ;,Kv.  m;  Énëide. 

Condimus ,  <f  ma§na  supremum  voce  cUmus^ 

li.î   '-  ■':  t    .  V      .'    •- 

p^l^(Ço(i^.^^^Vl>s6rVàh^4as  ce  temps  arec  soin  : 
dès  qu'on  avait  profère'  trois  fois  le  nom  du  mort, 
on  lui  disait  :  vale,  vaîe,  vale* 

(3)  Page  307.  Ces  mots ,  in  queis  ipsa,  man^ 
quent  dans  rédition  de  madame  Dacier  et  dans 
celle  de  Mercier. 

(4)  Lycoph. ,  QuintusjCalfibery  Tsetzës,  Eiistn- 
tlie ,  Servius  s'accordent  à  dire  que  Pentbésilëe  fut 
tue'e  par  Achille.  Le  seul  Darës  dit  qu'elle  mourut 
de  la  main  de  Pyrrhus. 

(5)  Tous  les  chefs  voulaient  qu'elle  fût  préci- 
pitée dans  le  Scamandre;  Achille  seul  desirait 
qu'on  lui  rendît  les  honneurs  funèbres  >  lorsque 

/Diomëde^  après  avoir  pris  l'avis  de  chacun  des 
.«^istans,  la  jeta  dans  le  fleuve.   Mciis  Tzeîzcs, 
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i4nd^  Cycopb. ,'  rapporte  cet  événement  d^un^ 
auti^* iÀAïkîfcre^. 'En  effet,  seloii  lui,  Acbîne,aprë9 
ji^oir^^tUe^-Pi^ntbreielee,  admîta  sa  beauté  et  sori 
courtfgeV^t'Veiitot  ^^ga^f  les  Grecs  à  lui  cops^ 
truire  "Mfmsil^étt.  Themles  s'y  oippc'sa  ;  en'dîsanC 
^à'Ae)iHle'a¥ait/et)tiçu  de  lâ  passion  pout'Pén-^ 
tbésiïée  apre^  sa^tiiert.  A  ces  mots,  Àcbîtfefuntfcrft 
tna  Thersîtes  d'^n^conp  de  poing.  Diomëde/  pa- 
rent  de  ce  dernier ,  supportant  sa  mort  avec  peine,' 
Iralnaqpar  lisipîedtf  PeMliériléè/  ël  1«  jfeta'daoi  le 
Seavamkànii  ■     i.   iî  •    •  •    ■   ■  '•'  /.•*.'« 

(6)  Le  CaocMse  eM  une  efaaf né  âé  mdnfagne» 
entr«  le  Pont-Eaxin  et  la  mer  Cês/fS^ûû».  D*àntres' 
font  venir  M^^mnim  d#  rÉthiopîe;  d'^atitres  de 
PInde  y  et  qaelqaes-ttns  de  l'Assyrie.  Comme 
notre  a«teiir  le  fait  sortirilit -oront  Caucase,  on  ne 
▼eft  pas  trop  comment  il  apù  envoyer  une  parfie 
de  ses  troupes  par  mer* 

(7)  Au  cossmencement  du  lîv.  ï^  j  Dîctys  rap- 
porte qti'Aleiiaiidre  revenant  de  Sparte^  débarqus 
k  Siàom ,  tua  le  roi  ,'et  pfilta  seulement  son  palais» 
Mais.lesRhodieii6fopt*le  mal  beaucoup  plus  grand^ 
pour  rendre  les  Éthîopienë  ennemis  des  Troyen;».. 

(8)  Ailleurs;  on  Ijil  t  Tunè  ^gamerhnon  tHe-^ 
ndaw^exeipii^iyssem  et  idùmeneum.MtLèwa\9 
Dacier  lit  :  Tune  ^gamemnon  Wftneîaum  excipiê 
tKyssan  Uàmenêus^  ce  qui  offire  un  sens  ikioins 

obsou^p;  Les  ançiennes-éd^ons',  notamment  cé'U& 

■f  • 

de'Afessine)  149S)  donnent  la  le^on  que  )'ai  rejeté e; 
•«'^diaiiiire  dit  aussi  qu'Antiloque  fottuépàr 
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JSLeuknQtïf  Pindare,  Pyth.  Od.  6^  rapporte  <iie 
Nestor  poursuivi  par  Paris,  et  ayant  déjà  l'iiQ  des 
chevaux  de  sou  char  blessé ,  appela  i  sooi  secourt 
son  fils  Antiloque ,  et  que  celuÎHi^i ,  ajant  engagé 
Je  combat  avec  Paris  »  fut  tué  parJMeomon.  Mais 
Ovid.f  dans  l'épttre  de  Pénélope  k  Ulysse  t  dit 
j^' Antiloque  tomba  sous  les  coups.d'Hector*. 

Shi  fuis  Atuilothum  aarrahat  ah  Bectcre  victum* 

f  I  o)  Il  j  eutuB  autre  Glaucos,  fils  d'Hîppoloqae, 
qui  en  vint  aux  Qiains  avec  Diomëde;  maks'étant 
xeconn^s.  comice  h^te^i  ik  ne  veuhireat  pbis  cpn- 
.tiauer  le  con^t.  r   „ ,  !         -!     ^ 

(il)  lyautrq»  historiefl^  disent  ipi'il  ftttttué  par 
Diomè|le*  ,  • 

(i  a)  Cest  à  tort  qu'ApolIadore  donne  à  Aréjus 
le  nom  d^Amthus.  Eustathe  l'appelle  Ai^jus^ 
et  Homère  Echemon.  IL  E;^{Mvâ(  Xpopov  rc.  £t  il 
japporte  qu'ils  furent  tués  par  Diojnaedew 
.  (i3)  Dryops  et  Bias  sont  mis  par  Apollodore 
au  nombre  des  fils  de  Pnam.  Hygin,  par  cor- 
ruption de  mot ,  appelle  le  preRiîer  Drypon  et 
l'autre  Bjraniès,  Homère ,  en  effet  y  dit  que  Dryops 
fut  tué  par  Achille,  IXc^ifrov^  ÂpuMr'  ovr»  xocr'  atsty^tiçk 
fAC90*ov  axovTi.  «  A  ces  mots,  il  enfonce. son  javelot 
dans  le  cou  de  Dryops.  » 

|[i4)  On  ne  trouve  dans  aucun  «utenf.  un  fils  «Bi 
Priam  du  nom  d'TZio/teitf.Hygia  parle,  il  est  vrn; 
i^IUonea ,  fille  d®  Priam  ,  mais  non  d'/b'oitéiia. 
ApoUodore  dit  qu'il  y  eut  un  fils  do  Priiamiteiainé 
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Idoméné^)  ce  nom  est  peut-être  wt  corruption 
d'Hionens.  Id  Dictys  veut  peut-être  parler  â'Ilio^ 
neuSy  fils  de  Phbrbas,  qui  fut  tué  par  Pénélee. 
Hom.  liv*  lu,  parle  d'un  Philéne're  qui  mou- 
rut de  la  main  d*  AgaméomoB  ]  nsais  tes  historieul 
ne  font  nullement  mentJoB  de  PfailâioiFe  c6mn:ie 
fils  de  Priam.  On  croît  qu'il  faut  substitue^  à  ^ 
nom  y  Phîlémon-  *^  • 

(i5)  On  croit  que  Priam  n'eut  point  die  fil» 
nommé  Thiestès.  Il  faut  remplacer  Thelestès  par 
Thelestaff,  comme  on  le  voit  dans  Apoll.. 

(i6)  Apollodore  parle  d'Antiphus,  d'AgatboiE 
et  de  GUucus ,  et  dit  qu' Antiphus  £tit  tné  par  Aga-- 
aiemnon .  Homère  n'en  fait  p<)int  mention . 

•  (f  7)  JEMen  cBt' que  r Aurore  euletli  le  tàrps  dé- 
JlemnoM  du  champ  de  bateiUé^  et  leporta'àSùxe^ 
sa  patrie  ^  oii  on  lui  éleva  un  tombeau.  '  • 

*  (1 8)  Hom«  ri^porte  que  Lycaon-  fii  t  tue  daÀs  le 
eombat  par  Achille.  Virg*  dit  que  TM'âe  ttoorut 
aussi  de  sa  v  main.  Td  est  aussi  lè  senlîmètfft  de- 
DsBi^dePhrygie.  Tsetsësdit  que-TrolWvdattSift 
fniWse  »eti^à  da^s^  le^temple  d'Apollon  Tbytn^ 
-brëen ,  et  qvi'AdbAie  n'ayant  pu  l'Seli  «rracher^  Ir 
esapoiès  de  Vautel,  ou  il  fut  hu-même^^sassmf 
quelqoê  temps  après.  ' 

-^    (ij)}.IIavaitassurëflàéntlti'dattByk'gile&   -' 

Ufilix  futr  Mtfui  imgar  confftssuâ  Actiltu 

.'.••■■  '  ■  '  ■    ' 

ht  pokte  Taji^pefle  puer^  parce  qn^I  fiiy^il  devavlt 
AcbUlei.  Les  peete»donqeotsoumt  cette  ëpithct^f 

j4- 


! 


J 


aux  Uq^meel^s  plus  .robuste»;  ^n  ef^et,  Hoin.^ 
Txe^zès,  dans  LycQtph.  ^  Darès,  el  d'autres  hîslb- 
riens  vaptent  beaucoup  la  (orce  de.  corps  de  Tr<»Ie« 
(ao)  D'autves  historieiis  disent  qu'Achille  fut 
percé  d'anç  ftèche  déçocbée  par  Alexandre,  qui 
#e  tenait  <^}i^  derr4èr«  la  statue  d'Apollon.  On  a 
pris  ppç^^îop  At^  dirie  qa' Apollon  lui-même  avait 
dirigé  Je  Irait.  \îrg.  vi.  £ned* 

Phahf ,  graves  Troja  stmptr  miserate  dohtes^ 
Dardatt-a  qui  Pàridis  direxit  ula ,  manusqut  ^ 

Corpus  ÙÉ  i/EEacidd* 

* 
•  ••         ■  '  '      .  .    • 

Dapes  de  Phrjgie  rapporte  <|u'AchilIe  et  Antiloqne 
)attërent.;loDg-teaipS|  qqr»tre  leurs  aasissins.,  mais 
jju'enfiii  ils  succombèrent  aux  nombreuses  blés- 
^i^  q^  leur  fit  Alexandre,  fljgin  se  contredit 
dans  le  récit  qu'il  fait  de  la  mort  d'Achille.  11  dit , 
eu  iefifet  I  fal>.  i  o^  :  Hectons  sepulto  ^  cumAchiUes 
^m^moft^ia  l^rojanon^m  vagarvtur,  ac  dieent 
4C  mlum.Trojàm  exfmgnasse,  Apollo  inuu$ 
i^kxhndru^  Paridàn  $e  simulam,  téxUa^g-quem 
mofiakmi  habuUse  diçitur^  ^agiitâ  jpewmsiiiëi 
«bçâtfiV#,i«r  Apràs  la,iiio.rt4'He€tor>fAcfiille^prQk 
aMnant^autouir  des  rempani»  de  Troie ,  dit  qoeilui 
seul  avait  vaincu  les  Troyens.*  Apollon  irrité ,  pnC 
la  figurai  i^^Alëxanidce,  etleirappad'u^  flèche 
au  talon ,  seul  endroit  de  son  corps  ou  l'on  put  If^ 
blesser,  et  liir  donna  aiiiSi  la  mort.  »  Ensuite» 

ibirnf  fo/r  virjgo  /mi  formoêinima  f  pnofict 
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quamAqhillescuntéampeteretf  et  c^d  cqUoquium 
venisset,  ai  Alexcayiro  et  D.eiphobo  est  oççîsus  p 
ad  sepulc/frum  ejus  eam  immolayervnt.  «,  Cepen»^ 
4ant  Achille  ayant  demande  la  main  de  .Polyxënev 
£Ue  de  Pria^^  jeufie  fiUe  d'une  rare  Keaulé,  et 
étant  venu  poi^i*  conclure  lé  mariage.,  fut  tué  pat 
Alexandre  et  ]j)!éi{^ôbe.  Polyxène.  fut  ensuite  im- 
molée par  les  Grecs  sur^  le  tombeau  d^  Achille.  » 

(2 1  )  Plusieurs  historiens  disent  que  Priâm  s'était 
attaché  par  des  présens  l'épouse  même  d'Ëury- 
pjfle^.afin  qu'elle  conseillât  à  son  époux  de  partir 
pour  la  guerre^  les  autres  sont  peu  d'accord  entre 
eux  sur  ce  fait.  J^qpez  Mn^tAth.  f  sur  ces  vers 
d'Homère: 

■  ■  * 

AX^  oIov  tov  TiQ^f f t^nv  xarcviiparo  X^^^^  r 
Èpdi  Evpu7r-i>Xov  j  iroXXoi  S*  à.^  avtov  tratpor 
Kr^Tciffi  XTityovTO  j  7vy«U(6v  civsk»  ^(apttiv« 

«  Pyrrhus  donna  la  mort  au  héros  Eurypyle  ^  fils^ 
dé  Télëphe,  et  un  grand  nombre  de  Cétéens  qui 
l'accompagnaient  péricent  aussi  par  le  moyen  des 
présens  faits  à  une  femme.  » 

(22)  Je  rais  rapporter  les  propres  paroles  d'£us<*> 
tathe  :  H  ;(pû<FDy  riva  ^^iv  ^irs^ov,  Sv  («vc  ^i^  ^X^^ 
pivaro  4c»Tt  ravvfin^«v<  r^  narpï  Tp6>l.  Ilptapoc  §i  ex 
4c0t^o^iQ<  ikMtrM  tic  aOrov  vnix^ro  k^6)(vi  x^  cauTov 
o^iXf^y  EOpvir^>itl  9i  ^nxpi'y  si  frlp^^ei  lirl  ffupifAa/tde 
Tov  viov,  fifAsvov  tTTt  Tîi  fAY}Tpt  x(îg)^«c  x^v  elç  TToXepiov. 
{{Afvcrsv  «Orov»  '  '     v 

«l'Oaditqiae  ce  fut  «M  vîgûle-d'or  que*  Jupiter 
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donna  à  Troâ  pour  le  consoler  cle  la  perte  ie  son 
fils  Ganymëdè;  Priam ,  à  qui  cette  vigne  échut  par 
succession ,  la  promit  à  sa  sœnr  Astioche ,  mère 
d'Ëurypyle ,  k  condition  qu'elle  enverrait  ^on  fils 
au  iiecours  de  Troie ,  car  ce  prince  avouait  qu'il  ne 
tenait  qu'à  sa  mère  qu'il  partit  pour  la  guerre!.  » 
•  Ces  vignes  d'or- étaient  alors  tres-recherchées 
par  les  peuples  de  l'Orîent.  AHstobule  donna  une 
vigne  d'or  h  Pompée.  Fqyex  Joseph ,  Strah. ,  et 
autres  auteurs. 

(25)  Notre  auteur  a  tiré  ceci  d'Homiëre,  qui 
dit  que  les  cendres  de  Patrocle  et  d'Achille  furezd^ 
renfermées  dans  la  même  urne. 

Év  TÔ  Tot  xslrai  ^rîx'  ôçé«  «pai^tfA^  'AxtXktH^ 
TAiy^ot  iè  norpoxXoxo  Mevoertdédixj»  Gavovro^. 

tt  Dans  cette  iime  gisent  les  os  Mancs'  de  mia$.tre 
Achille,  avec  ceux  de. Patrocle,  filf^de  Méné-t 
lias.  » 

(24)  Cependant  on  lit  dans  Homère   que  ce 
tomiheau  fut  construit  par  les  Grecs. 


<c  Nous,  composant  ia  pj^^ise  anpéjediiâ  faplUqnmiac 
Argiena,  avons,  éngéœ  vaste  al  illustre  mttnvb^ 
ment.  »       - 

(a5)  Dans  les  éditions  de  Mercier  et  df  niadàmii^ 
Dader^  onli^ain^ic^tte  fhnsc  :  buerim  Tro^ 
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j{mi  vidiefl^nter  pavere  y  ^ommemomto  duce. 
J'ai  suivi  mon  ancieciie  édition; 

(a6)  Pan«  mctn  ancîeàn^  édition  j  il  y^  a  une 
JacaQ€  depuis  ces  mots,  moMms  comârUnt  (|>.  547) 
JM^u'à  ceiuM»  :  tune  nostrufesiimaTUibu^i  e{c. 
(,pageS5i^l.  m  )•" 

(27)  Pfnélee  était  fils  d-Bippoléme.  Hbiiière  nt 
paile  ]A>ipidesa  mort. 

(a^  Quintus  Calaberi, .  liv.  Vî,  ddniie  plus:(}t 
.  4ét^J&  ttir  le  CQÂihat  dé  >I^ir&us  et  d'Èuî^pyle. 

(29)  ,T^irtgtfs  dawftLyfcoyh.  ÉX^vo^  ^Vou  Tlptapou 

€c  Hélàms^fik  ds^Priâm^qm  pr^dittittoutcequi 

devait  arHver,  i^etaht  cetil*ë  de  sa  pr»|]rêv^V  -^^ 
che«  les  Grecs ,  selon"  Orph^^^tTVy^Aif/  *ù</iir , 
suivant  Sophocle,  ayant  étë  priji^  pàjp  tr  ;  v^S'ëë'  el  re- 
tenu par  Ulysse.  »  €onoit  n^est  pôii^l^de  leur  senti* 
ment  :  voici  ses  parolfs  î  Fwide  mortuo ,  Helenus 
et  Deiphobus  FmmnfilUy  s%tpêr  Releme  nùptils 
conienderunt^  vtctUfuèpervii^eipàienHum  éjfpem 
J^tphokis^éetme^itcei  miho'ryMelenus  efgà  inju» 
rite  impatiens^  in  Idam  seced&ns  oiifim  ègU,  uifè^ 
Calchaniis  àiosày  '^  frojkm  cfb^ideàant  G/iMt 
ex  insidiis  eumcàpiuriitillepànim  mihis^  pêtnim 
dolis  ^vd points' odio  TtvfiPj  G¥iieefs  indicavit 
ligneo  equù  Trcifam  capiendarH  falù  'esse  desig'^ 
Jiafum.  Imaet  iUadidenitpiey  ^hé  Ai^M  t^pis^' 
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sent  cœh  ^npsumMlitd  Mineivœ  P&îlàdwm^ 
fjvod  (nier  mttliaarat  minimum*  «  Après  là  moH 
àe  FÂn»  il  $'é\evÀ  an  differeni  enlr^  D^^hôbè  et 
Hëlénqs ,  û}$  de  Piiam,  aa  sojet  d'Hetè^é  J  Dei- 
phobe^  q^Qique  pH»  jeunef  l'empôrt»  sursoit 
frère,  par  le  secours  des  grapd^  du'rbyâutaie. 
ïlelenus  ne  pouvant  sappcnrtér  eetafironl,  se  retira 
sur  le  mont  Id»,  ou  il  vivait  tnmqoine  y  lorèqu'è 
la.persuation.deG^lchas,  les  Grecsquiétdîenlalor^ 
devant  Troie  $e  saisirent  de  fui^  Intimida- par  âéa^ 
\  menaces  I  on  poussé  par  ia  kme,  -ou  pour  fouC 
autre  motif ,  il  apprit  aux  Grec»  que  les  Destttis 
avaient  annorcé  que  Troieserait  prise  par  le  moyen 
d'un  cheval  de  bcis  ,  et  que  la  ville  tomberait  au 
pouvoir  des  Grecs  k>rsqu^ls  auraient  pris  le  Palla- 
dium jadis  tombe  dit  ciel. dans  le  temple  ie  Mi<»  * 
n^VC;  et  qui  entre  autres  objeta  était  le  plus  petit.  * 
^|(5Si)}|^ii\9n  de^ia^idame  Dacier ,  dcin  postera 
.   diCi  ^  <|§^ip^4fo*  iu^nTiifue  mWie  ,  ab  Akxandro  ca^ 
duntad  soles  partern  masinuan, . 

(3i)Tel  est  y  piot  povi:  mol^  le  récit  de  Tzef* 

cTroc  Tov  ^<Si«y  ài»Toû.ffx$^Xô)i.*i9fta^àv.xdd  rpirov 
Toùc  Trftâacc  C«p>(^v.  ovtD^k  •  

«  Ph^lplttète  ayant  \déccdif(  ae»  fièches  contre 
Alexan^i'f^  qui  con^Wtait  ccn?tre  lui  ^  lui -perça 
d'al^cu-d,  la  j}i^'droiti0t^lui  creva  bien  tÀt  apre$  Yfs^l 
droit,  et  de  ^Q  ,ttoi«ième * ti^t  ^atteignît  ^ux 
pexl^y  eiiiiid(Hli9f  ainai{am*oct^M  Cédréovâ  ra|^«- 
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porte  ce  çombati  dç  la  même  manière.  Presque 
tons  les  histprtenB  s'accorclen:  à  dire  qu'Alexandre 
fut.ti\é  par  ]e»  finies  de.Pixitoctëte»  Tel  est  le  sen* 
timent,dç  Ljcephron ,  de  Sophocle ,  dans  Phitod., 
d'Apollpd.^  liv.  UI.9  deGonoo  et  de  Parthénitis. 
Cependant  «  suivant  Darès  de-  Phrygîe  y  il  fut  tué 
par  Ajax,  et.  smvaDt.  Ptolëmée  Héphestîon,  par 

(JaJîHerçuk.  tua  pris,  de  jla  fontaine  de  Lerne 
l'hydre,  monstre  à  njeaf  leles,  fille  deTTyphon. 
£lle  renfermait,  un  |»oisG^  «t  I5ubt|l  que  son  souffle 
faisait  përir  les  homme»,  et  ceux  même  qui  pas- 
saient près  d'elle  lorsqu'elle  dormait,  mouraient 
dans  les  plus  cruels  tourmeris.  Il  la  tua  à  Taîde  do 
Minerve,  lui  arracha  les  entrailles,  et  trempa  ses 
.flèches  dans  son  fiel,  Aussi  ceuv^qui  en  étafe^t 
blessés  trouyaient-ils  une'môô  tàétîtaUe  ;  il  périt 
ensuite  lui-m^ême  de  ce  poison^H^gin-/,  fab.  xxx. 
Philoctëte  fut  héritier  de  .ses  flèches. 

(55)  On  observait  solennellement  cette  cou- 
tume. Iliade ,  au.  sujet  de  Patrocle. 

«  lis  couvraient  le  mort  de  leur  chevelure,  qu*ifs 
jetaient  sur  lui.  » 

K  Et  l'on  coupait  les  chev<eux  des'  vieillards  sur . 
les  corps  de  leurs  fils;  1»      ■■    : 

Kstpovtai  ^6  -ylpovTfç  i^'  utxo-cv. 

(34)  Il  dit  liv.  II,  qu'Aiiliâ-naque ,  en  faveur 
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d'Alexandre ,  s'était  opposé  à  Tavis  général  lors- 
qu'on proposait  de  satisfaire  Ménélas. 

(55)  Ce  passage  prouve  qu'il  y  eut  un  autre 
Dictys  qne  celui  qui  exista  chez  les  Grecsi  Tzetc. 
dans  Lyc.  Ttktvr^cMzoç  ^  exeivov ,  hum  ionriv  trvvor 
vacpsîv  y  $  (AfTarov  Koîvrov  caury^v  i^^oLkoUva  clç  riiv 
AXtÇxv^poîi  TTupoey  ^  i  xarà  Tov  Aîxrw  ^^;^c  à7ra;i^0€Î- 
9a.  «  Après  la  mort  d'Alexandre,  Œnone  se  donna 
elle-même  la  mort  ;  ou ,  selon  Cointus ,  elle  se  jeta 
sur  le  bûcher  de  son  époux  ;  ou,  suîyant  Dictys,  elle 
s'étrangla.  »    Quintns  Calaber  a  suivi  Cointus. 
.Apollod.  Conon  et  Cédrénus  ont  imité  Dictys. 
C'est  ainsi  qu'ApoUod.  a  dit  liv.  m  :  Alexander 
êagitUsHercuUs  a  Philocteta  sauciatus  in  Idam 
ad   QEnonem  remeavit,   tum  ilïa  injuriarum 
mentor  Paridcm  ciiittre  nolle  affirmât,  Alexan^ 
der  tgîiur.civmin  fTrojam  referreiur,  occubwt, 
Max  Œndne^  *4juam  dedrècifite  medelas  pœnt" 
tuerai^  ad  vulnus  curanàwn  pharmaca  défère^ 
bat;  siipiidem   Œnone,  medendi  canendiipjc 
artem  callebat  ;  qurn,  uhiyjam  eum  obiisse  re-^ 
périt,  siùi  laqueo  vitam  Jinivit.  «  Alexandre , 
blessé  par  les  flèches  de  Philoctète ,  alla  trouver 
Œnone  sur  le  mont  Ida  ;  mais  celle*-cî  se  rappe* 
lant  l'injure  qu'il  lui  avait  faite  ,  refusa  d'en 
prendre  soin.  Alexandre  fut  reporté  à  Troie ,  et  y 
mourut  bientôt  après.  Ensuite  Œnone  >  qui  se 
repentait  de  lui  avoir  refusé  ses  secours  ^  se  rendit 
à  la  ville  avec  un  remè'.?e  propre  à  guérir  sa  bIes-> 
sure.  Cette  princesse >  en  effet,  était  trcs-rastruite 


vu    LIVRE    QUATRIÈME,  5jJ 

dans  Tart  d|^  la  .médecine  et  du  chant.  A  peine 
eut-elle  appris  sa  mort  qu'elle  s'étrangla  de  déses- 
poir. » 

(56)  Ljooph.  dit  qu'Hélène  fut  accordée  en 
mariage  à  .Déiphobe ,.  cm  récompense  de  son  cou- 
rage. T^tses  djt  qu'après  la  mort  d'Alexandre , 
Déiphobe  épousa  Hélène*  Soit  qae  Priam  l'eût  pro- 
posée pour  récompense  à  celui  qni  se  montrerait 
le  plus  cpurag^K  .dans  la  golsrre,  et  que  Déi- 
phobe l-eât  ^ue  ace  titre ^ soit ,  comnae  d'autres 
le  disent,  et  comme  on  le  voit  dans  Tzetzès  e 
i  ^(xBxvip  S^Xoi  tfOL^i  €tii  o^ c^opcvoc  j  «  qu'il  s'en  fikt 
rendu  maître  par  force  »  y  comme  le  dit  Euripide 
dans  les  Troyennes  :  > 

Bta  S*  6  xaivoç  fi'  oSroç  àpndvotç  ttoVic 

<c  Déiphobe,  mon  nouveau  mari^m'ayant  pris  par 
force,  m'épousa  malgré  les  Phrygiens.  » 

Le  icoliaste  d'Homère  est  du  même  sentiment 
que  Tzetzès.  II.  dernier  liv.  Â).cÇiv^pou  toSbuOcvto; 
viro  4>i]^oxT^ov ,  npîafioc  rov  HXcvnc  7dcfAov  firadXov 

«  Alexandre  ayant  été  tué  par  Philoctète ,  Priam 
promit  d'accorder  Hélène  à  celui  qni  montrerait 
le  plus  de  courage  dans  les  combats  :  ce  fut  Déi- 
phobe  qui  mérita  sa  main.  » 

(57)  L'oracle  avait  ordonné  à  Laomédon  d'ex- 
poser sa  fiUe  Béfiione  k  un  monstre  marin ,  pour 
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la  faire  dévorer.  Hercule  lai  promit  aie  la  délivrer 
«'il  voulait'  lui  donner' les  ehevanx  dont  Jupiter 
lui  avait  fait  présent  pour  le  consoler  de  la  perte 
de  Ganymède.Laomédon  accepta  cette  condition* 
Hercule  tua  le  monstre  et  délivra  Hésione.  Mais 
Laomédou  n'ayant  point  voulu  tenir  sa  promesse. 
Hercule  entreprit  le  siège  de  Troie.  ^ô^^ez'ApoU* 

(58)  Troie  ayant  été  prise  {>ar  Hercule ,  Prîam , 
connu  alors  >so«is  le. nom  et  F-odafths.  était  air 
nombre  des  captifs 5 -mais  Heréule  ayant  donnij 
ji  Hésionc  le  choix  des  prisonniers  qu'elle  vou-* 
drait,'elle  demanda  Priam,  et  donna  pour  sa 
rançon  son^ameum^  qu'elle  éta  de  sa  tête:  c*est 
de  là  que  Podarcès  fut  nommé  Priam,  c'est-à-dire 
racheté.  En  efiet ,  irpioLd^ou.  figmûe  wcheter. 

(5g)  Madame  Dacier  lit  :  prai^um  j  insuetunij 
Çc^csi-hràireferum,  opposé  à  mansuetum)^  attpie 
cppetentem  aUeni, 
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Anténor,  accompagné    de  Talthybîos,  rend 
compte  aux  Trojens^  de  son  aml>assadé*  — »  Hélène 
va  secrètement  trduTef  Anténor  pendant  lir  nttit. 
.^^  Ulysse  et  Diomëde  se  rendent  à  Troie.  — •  An- 
ténor  conseille  aux  Grecs  d'enlever  le  Palladium  de 
Minerve.  ■-•  OnnJntifftildCTadtîël^f  ïai^le^  -*•  La' 
victime  est  portée  sur  le  bûcher  d'Hector  et  bientôt 
consumée  par  le  feu.  «-  Le  PalladiuBLesi  livré  se* 
crëtemetit  aiix  Ùrrêdi  pa^p  AhlëheM.  *^  H^lééns ,  fils 
de  Priam,  retenu  prisonnier  par  les  Grecs ,  prédit 
la  ruine  prochaine  de  Troie.  —  Epéus  fait  un 
cheval  de  bois  poui' l'offrir  eh 'don  à  Minerve,  '^m 
Les  Grecs  choisissent  dix  de  leurs  chefs  pour  plé^ 
nipôtenitaires.  «^Priam  conjure  les  Gtécs  d^épar- 
gncr  Hélénus*  — >  Le  cheval  eulre  dans  kc  ville 
par  une  brëché  c(uè  les  Troyens  font  eux-mémes^ 
à  leurs  jEAurs.  -£-^  Sinon  donne  lè  sfghaT..  -«^  Kifine 
de  Troie.  -—  On  respecte  les  palais  d' Anténor  et 
d*Énée.  -i-  Mérielas  fait  périr  Déiphobe  dans  les 
tôtmù^tii.  —  Prîàiù  est  tué  par  Nébpfôléme.  -i- 
Ajax  Oïiée  s'ettiparéde  Cassandre;  —-'Hélënè  est 
rendue  à  Ménélas.  --»  Polyxëne  est  immolée  aux 
mânie^d'AcInHe^.  — ' -^amehinon  dévîéht^aîtrè 
de  Cassattdrd.  «-^  Androinâticte*  tottAe^  éû  péf tégé 
à  Néoptoléme ,  et  Héoubeà  Ulysse.  •»»  Apre»  ^nM 
fôftgue  dr^tAe',  lé*Palîadîunt  es£  dbnnepar  in.*, 
tngne  k  Ulyfse  an  prë}6iiKdè  d'AjÀiC  -«-*  CéltA'^ 
menace  les-Grecs  de  se  venoeaâce.  -^  On.  tro|iyt 
XjAx'^éèi^înt — I^uîee  d1[riysse  —  Le  Palladium 
reifire«ure  ie^ lâàiiis  dé Djontëdèi  -^  £Ée*éu1>e'eîe 
laradée.—  Prédictions  dç.  Gas^tn^brr.  >^  Fuité^ 
râltes'd'Ajax.  — -Lesenfa^  d'Ajax  sont  confiée 
à'^Mbèr.  —  Èoéerëftle  â^TVôte;  —  Ahtéhbr  s% 
tablit  sur  les  côtes  de  ][a  mer  Adriatiq[ue. 
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HBER  QUINTUS. 

CAPUT  L 

Antenore  Talthybioque  civitatem  in- 
gressis,  cuncti  populares  sociique,  cog- 
nita  re  ^  propere  concurrunt^  cupientés 
dignoscere  quœ  apud  Graecos  actitata  es- 
sent  :  quîbus  Antenor  in  proximum  diem 
relatum  differt  :  atque  ita  dimisso  coa- 
ventu^  dîscedîtur.  Tum  inter  epulas^ 
quum  Talthybiu»  interesset^  filios  suos 

monere  Antenor.  nihil  bi$  in  vita  custo- 

'  »        '  If 

diendum.^  qoam  uti  aati<|ui6Stmam  duce* 
tent  cum  Grsecis  amicitiam  :  dein  singu«- 
loram  probitatem  y  ûdem  at<|ue  inaoceii- 
tiam  commeinorando  ^  ^dtniratus.  Ita 
fitutoconvivîo  quietum<U^cedi^pu:«  Atlucîs 
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LIVRE  CINQUIÈME. 

CHAPITRE  I. 

f 

A  la  nouvelle  de  Farrivée  d'Anténor  et  die 
Tallhybitis ,  tous  les  citoyens  et  les  alliés  vin*- 
rent  au-devant  d'eux  pour  apprendre  ce  qtti 
B^était  p^sé  dans  le  conseil  des  Grecs  ;  maiâ 
Anténor  remit  au  lendemain  pour  les  satisfaire, 
et  se  retira  dans  son  palais.  Pendant  le  repaft 
et  en  présence  de  Talthjbius,  Anténor  engage 
ses  enfans  à  considérer  Familié  qui  Punissait 
aux  Grecs  comme  le  trésor  lé  plus  précieux ,  et 
k  faire  tout  au  monde  pour  la  conserver.  Il 
s^étend  ensuite  avec  complaisance  sur  la  fidélité 
des  Grecs  à  rempKr  leiu^s  engagemens^  sur 
leur  probité  et  leur  sincérité.  Xe  repas  fini , 
chacun  se  retire  chez  soi.  Le  lendânain  dès 
la  pointe  du  fotUr,  tout  lé  monde  étant  dSjà 
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assemblé  pour  savoir  s'il  y  avait  encore  moyea 
de  remédier  à  tant  de  maux,  Anténor.  accom* 
pagné  deTalthybius  entre  dans  la  salle,  après 
lui  Enée ,  enfin  Priai)i  avec  ceux  de  ses  fils 
<}ui  lui  restaient  encore. 

,      CBAPITRE  U 

Oh  ordonxft  aussitôt  à  Anténor  de  faire  sou 
rapport  sur  sa  négociation  avec  les  Grecs ,  eC 
U  s*e3^|ime  ep  cei  teno^  ;  «  C*e$t  on  grand 
»  malheur  pour  nous ,  princes  troyens  et  vous 
»  alliés  \  oui ,  ^  c^e^t  un  arand  malheur  d'avoir 
»  eu ,  pour  la  cause  d'une  femme ,  à  soutenir 
»  va\e  gl^erre  iuuestê  contre,  les  Grecs ,  et  de 
>>  s'être  fait;  par  U  un  ennemi  icoplajçalDied'uin 
J .  peupk  ju^squ'alors  ami ,  et  qui  depuis  Péiops 
>)t  nou4. était  luiî  par.  Içs  liens.de  la  parenté» 
»,  Sai^  eçttrer  d9Q3  le  détail  des  pertes  que 
^,  n,on$a«yp»^^ouvée&,flvand  cette:  ville  iuT 
i^.  £i?i;tiapi4e  ppurr*Tt>-clle  vqiripwner  ses  plaies 
»  etrjffliîiî  desd^w/çepr^de  larj^x?  Dcïwaisle 

}|  elli^  c^  de  cQifler^.etr,!^  oafamijté^  de 
»:  sV^BfiPW^ swiM^^aUié^ ?^Coi|4;ii^.de pa^ 

Vi  fê^iBV^^.  ^h^  ^>  oo«4>)ti44  '^i  F»^  bien 
îft  iofflhdferlil  dciufew  à4%  >^«U?^s.,  p v„  cdfe 

^  qu9'  Y^i  tm^tiû  db  KiMrtid^  immif^h 


; 
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initio^  Ottiriîbus  jsuai  in  consiHo  éï^ç- 
tantibu$  auctire  y  si  quis  itiéckà  tâïMsthalià 
fierM^  com  Tallhybîô  ipse  v€imt,  tiequé 
tnuho  post  il^ueas^  delà  ftiattius  ettm  ré- 
sidais regulis* 

CAPOT  IL 
ï>&mQt^  ubi*eà  qtisisa  GirâeCiâ  audietàt^ 

dice»  j^m  mt ,  !r6c  ihàdà  dbseinïît  : 
•r  Grave  ^  1>èjatii^i4ttc^s ,  torque  sdcîî, 
»  gr^ve})ellii^âi  eiolMè  c^citàs^  advet^uiîi 
M  ÔrsÊCiffm^^^tius  veromid  toque  datiti^; 
«  mulîeris  causa ,  liostës  éflfec^ôs  qa'StA 
19  amidssintos  y  ifxi  inàè  jam  a  Fàùpe  ùAi, 
^  affinitaftîs  teftlanh  jtrre  txobis  conjti6ctt 
Il  sànti  NauqM  si  prâerterita  mafà  stttti- 
»  tpMxm  sAlingere  oportêàt  y  en  tiûquani 
»  civitas'n^6^Ta  d^ressa  serumnis  ad  re- 
>  quiem  ieiwersil  ?  nsquafin  ne  nabis  de- 
ji  Âiere  ft^ttis^  aut  socii^  fttiminutsÈ  cala- 
»  milal^^?  Qoariido  non  amici^  parentés , 
»  propinqui^  SEi  déniqme  in  bdlo  amissi  ? 
»  Et  ut  ex  me  reKqùorum  Inctunti  mémo* 
h  riam  recen^eam  y  quîdnam  in  Glauco 
»  fiKo  toleravi?  eu  jus  interîtus  qnanquàm 
.»  acerbus  mîhi'/uon  tamen  ita  dolorî  fuît, 


I. 
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i)  quam  tempns   îUud  ^   quo    adjuactus 
})  Alexandro ,  ad  raptum  Helenae  comi- 
»  tatum  sui  prœbuit.  Sed  prseteritorum 
»  satias  :  futoris  saltem  parcendum  ac 
»  consulendum  est.  Graeci  bomiaes  eus- 
»  iodes fidei  ac  Terîtatis,  principes beae- 
;»Toleiitiae  atque  officiorum.  Testis  his 
»  rébus  Priamus^  qui  ia  ipso  strepitu  dis- 
3)  cordiarum^  fhictum  tamea  misencordiiab 
n  eorum  tulit  :  neqiïe  itifei*eado  beUûm 
D  quidquam   prius  temeraium  ab  his  y 
})  quam  perfîdiam  ia  ipsa  legatioae ,  ia- 
»  sidiasque  ab  nosiris  experti  sunt.  la  qua 
»  re  9  dico  eaim  quod  sentio ,'  Priamus 
})  ejusque  filii  auctores  :  ia  his  etiani  Aati- 
i)  machus  ;  qui  receas  amtôsis  liberis,  iai- 
»  quitatis  suse  pœaas  luit.  Hâec  onmia  ia 
»  gratiam  Helenœ.gesta^  sciUcet  ejus  mu^ 
»  lieris,  quam  ne.Graeci  quîdem  recîpere 
»  gestiunt.  Retineatur  igitur  ia  civilate  ea 
»  fœmiaa  y  ob  quam  nulla  gens ,  nulH  po« 
»  puli  amid  usquam  y  aut  non  iafe&ti  buic 
»  regno.  Nonne  spoate  supplices  ut  reci- 
»  piaat  eam  rogabimus?  aoa  ornai  mOdo 
»  satisfaciemus  lœsîs  jam  toties  per  nos? 
»  noa  ia  futurum  saltem  cecoaciliabimusi 
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f  GlaucuÂ  (i).  Mais  ce  coup  si  sensible  pot|r 
»  le  coeur  d*un  père  le  fut  moins  encore  qae  sa 
»  complicité  avec  Alexandre ,  lorsqu'il  lui  prêta 
j)  le  secours  de  son  bras  pour  enlever  Hélène* 
i>  Cessons  de  rappeler  le  passé-,  il  s'agit  main- 
»  tenant  de  s'occttper  de  Tavenir  et  de  chercber 
»  un  remède  à  nos  mauic.  Les  Grecs,  vous  ïe 
»  '  savez ,  sont  smcèremeût  attachés  à  leur  pa- 
ix rôle  et  k  lavlérit^j  îls  sont'  les  premiers  k 
j»igrendre  service,  et  leur  générosité  ^gale  leur 
>  bravoure.  Priam  peut  bien  le  dire,  lui  qui^ 
'9  lorsque  la  guerre  était  parvenue  au  dernier 
»  :  dlegré  dé  violence'et  d^acbarnement. ,  ie  laissa 
ji^  pas  de  ressèntii^  lès  effets  de  leur  généreuse 
»^  cômjpàssîon/ILes  Crées,  dans  cette  guerre  ^ 
1»  n'ont  eu  recours  àla  force  que  lorsqu'ils  ont 
^  eu  à  se  plaindre  aés  embûches  f  énduçs  à  leurs 
T>-  députés.  Je  m'éxjilîqu'e  icîlibréiherit  :  les  àu- 
»  tetùr*  de  cet  attentat  furent  Prîam  et  ses 

■  ■      *  * 

D'  enfans.  Antîmaque  se  joignit  à  .eux,  et  la 

«  *'    ''  ' 

»  mort  récente  de  ses  Ûh  est  un  juste  cliàti- 

»  ment  dèasôh  cHme.  Et  c'est  poiu*  une  Hélène 

»  quétious  îkvons  sdutenu  une  pareille  lutte  5 

n  pour  une  femme  criminelle ,  que  le^  Grecs 

»  se  soucient  fort  peu  de  recouvrer  maintenantf 

1»  Qu'on  la  retienne  dbnc  cette  misérable,  et 

j>  ce  peuple  n'âxura  'plus'un  ami,  toutes  les 

»  natioiis  s'armeront  contre  lui.  Ah  !  plutôt 
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*  supplions  les  Grecs  de  vouloir  bi^  la  rqr 
»  prendre.  Empresson3-4ious  de  1^  satùif^re , 
»  eu^quenoùs  avons  tant  de  fois  offensés.  Ouji, 
3>  hàtons-nops  de  nous  réconcilier  avec  de  te^ 
|K  Jionunes.  .Quant  h  moi,  je  quitterai  çet^ 
J»  ville  9  et  je  fuirai  loin  de  ma  Patrie  pA^  "o^ 
»  pas  être  témoin  de  son  dernier  desasti^,  Q 
»  fut  up  temps  où  Je  ç^jow  4^  Trpie  ç;^'4taî|t 
^  agréable  5  Jimis,  PWÇH5^  pa^e^  fi^uf  4oiy 
»  m'attachait  à  çUe.  JJjf  ces  |f9g^  £1^!%«: 
>>  nous  en  avoqs  pefrdvi  ua^  partje ,  |e  ffi^a  Q# 
»  tient  plus  à  rien.  Je  ue  yeux  plwp  ^ivw  ^^ 
»  des  gens  qui  pn|  e^i^é  Ja  f\àpjÇi  4®  »o* 
D  pays.  Ceux  qui  sa^t  n|Q^  juâ^'içi  d^i^ 
»  les  con^ats ,  nous  Içi^  ^av^ifs  ^^4»  t^s  ^^r 
»  niers  honneurs,  so;j^;  Jc^ ,eim(Ç9|iA  I?^?^t^W^ 
»  mes  noqs  eç  ont  a^^ori^  1?  pecmiasiç»  9  maid 
»  depuijs  que,  par  un  lâche  a^ssipi^  uQt^ 
»  avons  spi^^lé  d^^f^nç  hmnain  les  t|em|pj[e^  e^ 
»  les  autels  4^  dî^tl^K)  nous  ^vpi^s  perdu  ce 
)i  droit.  Ain^j  ^  §  }ft .  4o^lç!Ur  ip  ]ia  mort  d^ 
»  nosamiç,  nffjf^  ^çrterPAMf#eptesgEwd<p 
)>  çnicor0  dç  1^  VW  privée  4e  sép^burci^ 
»  Paut  éyitpr  ce.  ?JW%V  j  A4^W#  /IPWîpre 
»  un  derniey  ^ijfp^  Prç^4}g)if9f>?  VoT,  Tarent, 
»  nqs  ^j^l^  i^f  plijfj.préfi^  po«r  cacheter 
))  no^e  patr^^  ^  ^e  ]ff[^i^que  pas  de  maisons 
»  op^^ntes  dan^  Troie  ;  que  chacun  de  qpus 


7}  talés  wos  ?  £^  <{u)d«in  aïÀhi  hitie|iMi 
n  et  diâcedam  loûgiûs^  mépXB  catùmiimA 
j»  ut  idleriufi  intcTsbn  mdlis  tio^is.  Fuit 
D  tempus  quo  manere  îa  bac  civilalè  }u^ 
)»  cuBdum  dnit;  socii  ^  «mid  y  p(ropiiic|tiD^ 
j»rum  salua,  pstm  deniqtie  m^himis 
i»  atiinuere  ia  hune  dfem.  CorïtrA'  mihé 
>9  ipxià  horam  non  imitiiâuttim ,  fttit  irt 
»  totum  suUatum  nobis  èsi  7  Non  fératif 
M  me  cum  his  morari ,  quorum  opéra 
»  cuncta  cum  patria  concidere.  Et  eos 
»  quidem  quos  in  bello  fortuna  eripuit^ 
^  utcumque  jam  sepeb'vimus ,  conceden- 
)i  tîbus  ultro  venîam  hostîbus  :  sed  posl- 
»  quam  decirum  ailae  atqne  délabra,  skn- 
»  guine  hmnano  p6r  scelus  miects  nnty 
»  hoc  etiam  amisinius  :  quippe,  qùfba^ 
>i  majora  sofNpiida  ^oal  morteur  chasism 
»  nilprum  quant .  ia  ipsa  aanssione  9Q*i 
»betiiidat  sunt;  QiêrneâccidaDt,  nund 
»  saltem  proi?idete<>  Aura  atqùe  ba|tf^ 
n  modi  alîis  presmiis ,  re&nenda  palrijt 
»  est.  MviHt»  ia  hac  civitate  Stm  dùmv^f 
»  sÎYi^U  fn^xy  facoltaiibus^in  inpdiiaff  cùéi^ 
»^  sulamiué.  PosilTeme  bfïeratiir  pto  viw 
i>.!iiûStilhis*>,quoâ  xiu>3r  iuteritti'  no$tro  i^' 
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»  fiôrum  futurum  est.  Templorùm  etistm^ 
)»sihecesse  erit,  oraamentl&^  pro  inco- 
»  luinitate  patriae  uteaJdum  est.  Solus  suas. 
»  opes  iàtus  custodiat  Priamus ,  solus  di- 
jû  vitias  potiores  civibus  suis  teneat  :  bis 
»  etiam  ({uœ  corn  Helena  rapta  suât  y  inr- 
n  oubet^  YÎdeatijue  quem  ad  fiuem  uten- 
9  dum  putet  patriae  calamitatibùs.^^  Nos» 
«  victi  jam  sunaus  malis  uostris*  a 


\ 


CAPUT  IIL 

I^MC  atqué  alia  ctun  lacrjmis  cËsserenle 
eo^  cuncti  simul  gemitum  edunt;  tenden- 
les  iàd  cœlum  inanus,  aimùere  ;  tôt  adversis 
Tébus  Priamum  sioguli  vel  ioter  se  omnes 
fiaem  miseiiarum  depreottitiir.  Âd  pos- 
tremum  uqo  are  patriam  redimeodam 
damaât.  In  cpieis  Priamus  dilauian&caput 
fietu  quàm  m^erabili,  non  solum  jam 
se^  ait^  odîo  diis^  verom  suis  hostem 
effectum  :  quippe  cui  non  amicus  antea  , 
tton  propinquus,  non  denique  civis  inve- 
niri  posset^  quiœrumnis  suis  ingemisceret» 


t 
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»  conitfËbuë  èelon  ses  ^actîliés.  Pour  conserver 
yf  nètre  existence-;  ofirons  à  nos  ennemis  des 
n  biens  qui  tôûiLeraient  en  leur  pouvoir^  si 
n  la  TiUe  était  prise.  DépouiDons  même  les 
Hf  temples 'de  leurs  omemens  si  cela  estnécesî^ 
ïi  saire.  QtieJ^a&i,  au  fond  de  son  palais, 
p'  garde  ses  trésors  atéc  soin,  qu^il  les  préfère 
)r  &  ses  concitoyens,'  <]ue  sans  cesse  il  repaisser 
»  ses  yeux  de  Ces  funestes  richesses  enlevées 
»  avec  Hélène ,  et  qu'il  nous  dise  jusqu'à  quand 
»  il  voudra  jouir  des  malheurs  de  Troie  5  pour 
»  nous,  c'en  est  fait,  nous  succombons  sou» 
»  le  poids  de  nos  mftux  1»^  ' 

•  *     • 

CpAPITRP  IIL 

• 

Ek  parlant  ainsi ,  Anténor  ne  pouvait  re*^ 
tenir  ses  larmes  ;  tous  Tes  assistans  en  même 
temps  poussent  de  profonds  soupfrs ,  et  ten-^ 
dent  les  mains  vers  le  ciel;  ils  approuvent 
Anténor  (2) ,  et  supplient  instamment  Priam 
àt  mettre  fin  k  leur  misère.  Enfin ,  d'une  voix 
unanime ,  ils  s'écrient  qu'il  faut  racheter 
la  patrie.  Priam,  en  proie  à  la  plus  vive  dbu- 
leiu*,  leur  répond  :  «  Je  suis  maintenant  en 
!>-  librreur  non-seulement  aux  dieux ,  mais  en- 
yf  core  à  mes  propres  sujets  ;  de  tant  djEmfiis  et 
»  de  parens  que  j'avais,  il  ne  s'en  trouve  plus 
»  rà  seid  qui  prenne  part  à  mes  peines.  Que 
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»  dîs-Je  ?  troi^erai$-)e  (^rs,  qçt^,  y^le  Uft  jl^qiHr 
»  aHÇarava^l,^î  à  cp^t^ahs^^r^.jeu^içQ^hfi^p 

»  eUiansror|^QU4'Hçj;]tor,Mft]^^^ 

»  au  ppuYO^  de  per^oi»)^  (Je  rapp^lçr  1^  jwis^é  gj 

»  poury<^yons ,  cpçoiçiç  Iç  diî  jijQjeuor,^  a»  jtf^ 

»  sei^t^  et  ocçupQns-npiJi^.  dç,  V^y^^ît.  JP^^ii;? 

D  donnfi  tout  ce  qi\ç  jç  pp^s^e  pour  le;  saluj( 

»  de  V^tat ,  et  je  doniiç  à  Atî^^W^  *C}Us  lespjpu-? 

»  y?îrs5fçess^iresjjjK)»i;^»te  (irçps^ 

»  Chargé  de  la  haipe  4^  .'^QWî  je  91^  ç^tire^ 

»  et  j'accède  d'avance  à  tout  ce  qui  se  fera  ». 

CHAPITRE  IV. 

Ç??.<DIÇ  krçi^çÇuV-ety^,  wprit^lé^qlu^i^. 
d'enyojer  Aut^oç  yeç«  le^  (^çcpçi  ppw  sa^pir, 
4çfoiuvOT(içn;t;\eiv«,v^^  e^çj^lui^o^um, 

Enée  Ym  ^^i9WU  C9WIW.  îA  l>yVa^4e}RW^^ 
Apr&  çpt  î^êtjé,  le  conç(E41,$^6ép;^^  \ÎÇjps  Ift. 

voulait  la  liyi^er  à  IV^^I^,  ç^  cpaignant  la' 
vengçauçe  c^'iiçiépoipc  qu'elle  axai;  ^audpnné, 
vint  tif9uyeçs,Ç|çrè^^eiij  Aptéupr,  q^ksupplpa, 
d^avoir  potVT  ellpt  quelquçs  éga^,  da  la  rap- 
peler a.u  spuyei^ir  d^  Grecs,  et  d'intercédé  au- 
près d'eux  en  sa  faveur.  Elle  ajçwiii  que  4^. 


IVaqique  Qpta3sç  hœc  non  nunc  ^^n^um  ^ 
verura  viyis  AJ^ar^^irQ  atque  Heçtore  agi 
çœpta>  Sed  qupnc^ni  pr^^riU  revoçarç^ 
tiulli  coacessim^  çst ,  pra^seabnm.  haben-% 
^am  futyHs<ju(î  adbil;)en^iQ  ratioi^pfi.  Se 
niawtqu,e  Qj;nnium.qu^,haI}eT§t  ^(Jr^emprr 
tîpnçm  patria&  pp^st^tçiin  ^î^Fe  :  quant: 
rem  Autenqiiagendaix)  p^rwHter^.  C^tcH 
il^m  se  quoniani  odio  jam  suis;  Q^gelî,  abîr^ 
ç  conspectu^  CQu^enûentem  bis^qu»  iote» 
if^  décernèrent^ 


CAPÛT  ÏT. 

Tuff  sepsp^ato  rc^>  plaçât  uti  Antenbr 
ad  GnaecsQS  redeat  eaq)loFatiim  votiiintateiit 
certa^ii  adjnnctpsq»^  ei  ujfl  vokierat^ 
^neas:;  îta.  çoix^pQ^^a  r^ >  diseedÂiur.  Sed 
ouçdia  fem[ie  ^oct^>  I^Iepa;  dam  ad  Anè^ 
bçnpT^i^  Vj&f^it^  siM^içiEiiiSi  trindi  $€tJMeiiela(>y 
e;t  ob;  i4  iran»  derelicta^  domus  metuens  : 
îtaqijie  çum.(^ait9,uti  '\^v  caetera  su!  quo^ 
queapud  Grœcos  comme  j^skoratioiienl  fan 
ceret,acpro  se  deprecarelur  :  caeterijm, 
ul  cognîtum  est,  post  Alexandri  înteritum 
inyisa  ei  apud  Trojam  fuere  omaia  y  deà^ 
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dei^iusqùe  ad  sùos  reditus.  At  luçis  iaitia, 
qnibus  imperatum  erat,  ad  naves  vehiùaC, 
decretum  civium  cunctis  narrant  :  itaque' 
cpm  quîbus  antea  ad  confirmanda  quae 
tempus  monebat,  secedunt.  Ibî  quuni 
multa  de  republica  ac  sunima  renim  dîs^ 
^rerent ,  voluntatem  quoque  Helenae  do- 
cent^  veniamque  orant.  Et  ad  postremtim' 
confirmant  inter  se  prodttionîs  pactîonem. 
Deîn  ubi  tempus  visum  est ,  cum  Ulysse 
etDiomede  adTrojam  venîtint,  cohibîta 
Ajace  ab  ^nea^  scîlicet  ne  qua  insidiîs 
opprimeretur  talîs  vir,  quem  solum  Bar-* 
barînon  secus  quam  AchIDem  metuebant* 
Igitai*  postquâm  duees  Graeci  în  cîvitate 
conspecti  suiit,  cuncti  cives  toUunt  spe 
aiiimo^,  eiÊistimantes  fiuem  belli  atque 
discordiarum^  Itaque  propere  senatus  ha- 
bîtus,  ubi  nostris  prsesentibus  decernitur^ 
primum  omnium  Anlimacbum  ex  omnf 
Phrygia  «xsulandum ,  sctlrcet  auctorem 
tanti  maK'  Dein  siuper  cànditione  pacî& 
Mmctari  c<èptûxi<i. 
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puisia  mort  d^ Alexandre,  le  séfour  deTrpie 
lui  était  devenu  odieux,  et  qu'elle  n^  savait  cessé 
de  désirer  son  retour  chen  le3  G|«cs.  Le  lende- 
main, au  point  du  jour,  les  dqux  députés  se 
rendent  à  nos  vaisseaux  y  et,  nous  font  part 
du  décret  des  Troyens;  ils  se  retirent  en* 
suitç  à  Fécart  avec  les  ojfficiers  qui ,  aupara*. 
vaut,  avaient  été  nommés  pour  traiter  avec 
Qux.  Là,  après  avoir  parlé  des  paires  da 
royaume ,  ils  les  instruisent  de  la  bonne  vo-' 
lonté  d'Hélène  ,  implorent  son  pardon  ,  et, 
confirment  la  promesse  qu'ils  ont  faite  de  livrer 
la  ville  aux  Grecs  ^  et  ensuite  >  lorsqu'ils  cru- 
rent qu'il  en  était  temps,  ils  retournèrent  à  la 
ville  accompagnés  d'Ulysse  et  de  Diomède:' 
mais*  Enée  s'opposa  à  ce  qu'Ajax  s'y  rendit 
avec  eux,  de  peur  que  les  Barbares,  qui  le 
redoutaient  autant  qu^Achille  juelui  tendissent 
des  embûches.  Cependant,  à  l'arrivée  des  gé-. 
néraux  grecs  dans  Troie,  tous  les  citoyens  oi^- 
yrent  leurs  cœm^s  à  la  joie  et  à  l'espérance,  et 
croient  voir  en  ce  )our  la  fin  de  la  guerre  et 
de  tous  leurs  malheurs.  Le  sénat  s'assemble 
promptement ,  et  en  présence  de  nos  chefs  f 
bannit  Antiqiaque  de  la  Phrygie ,  comme  l'au-* 
teur  de  tout  le  mal.  Onconunenee  ensuite  à 
parl^  des  conditiooa  de  la  paix. 
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CHAPITRE  V. 

"  Maïs  au  milieu  de  la  discussion ,  uti  bruit 
soudain  et  des  cris  perçans  se  font  entendre 
de  la  citadelle  où  était  situé  le  palais  de  Priam: 
Ceux:  qui  étaient  assemblés  dans  le  conseil^ 
Portent  épouvantés  ;  et  craignant  quelque  per- 
fidie de  la  prart  des  fils  de  Priant,  ils jse  reti- 
i*ent  promptement  dans  le  temple  de  Minerve, 
tin  moment  après ,  on  apprend  de  ceux  qui 
étaient  sortis  du  fort  que  les  fils  d'Alexandre  et 
d^Hélène  venaient  d*ètre  écrasé»  par  la  chute 
du  plancker  de  Tappartetncnt  où  ils  demeu- 
raient :  ils  se  nommaient  Btinbme  ,  Coridie  et 
Idée  (3).  Cet  accident  ayant  obligé  les  Troyens 
d'ajoimier  le  conseil,  nos  chefs  se  rendent  cheaf 
Antenor^  et  après  avoir  pris  leur  repas,  ife  y 
passent  la  nuit.  Là,  ils  apprennent  d*Anténor 
<Jue,  suivant  un  ancien  oracle,  la  ville  de 
Troie  serait  détinîte  de  fond  en  combfe ,  si  Vori 
parvenait  à  enlever  le  Palladium  que  Pon  con- 
servait dans  le  temple  de  Mînerve  (4)  ;  que  cet 
auguste  simulacre  descendu  du  cîeï  était  venu 
se  placer  dé  hiî-mèmë  sur  1er  sommet  de  Pédî- 
fice  (5)  qu'ïltts  élisait  consmiire  en  ITionneur 
dé  la  dïesse',  et  qd'âtt  milieu  des  travaux, 
lorsque  la  couverture  n^était  pbint  encore  po-* 
sée^  il  avait  de  lui-même  pris  cette  place* 


m 

CAP  UT'  V. 

iNter  quae  r^paote  strepUus  et  Bar^ 
gamo^  ubi  i*ej^a  Prianû  erat.y  cbdoiâfri^w 
ingens  edîtur.  Qm  re  turbali  ^  la  oiHi-r 
silio  er^qt,  f^as  prx>$iliimt^  ï^rc^mlKi^ 
insidias  teatatas  solito  a  rftginKis.  {taq^ 
in  templi^Q  Mia^ry^  ff^ap(ge^4:ont»^\mt* 
At  paulo  pp&t^  e:^hij?  qpî  <?:^  ftVQ^  Hmamr 
derant^  cognoscîtur  Alexandri  fîlios^  quos 
ex  Helena  susceperat^  casu  camerae  ex- 
stinctos  :  hique  emnt  Bunomus^  Cori- 
ilius,  ^tque  I4qMi5>  Qn^n  ÇWS^QÀUflLQ, 

duce$  nos^tri  a4  Ante^orem  abmpt^  Hàr 
que  acçeptis  ç^ij^,  p^^mfçtmX*  ^fs^b&e^ 
CQgaosçuiit  ab  A^teaore  ediJUuo  qtMOùâ^m 
oraculum  Trojani^^inaxinxoexîtiociTibi^ 
fore^  si  Palladiuip^  quod  in  tqmpla  Mîner^F^^ 
esset^  extr:a  moenid  toHeyeiur  ;  aamq^ 
îd  antiquisçinoupGi  ^gqmn  cçplq  $ublap«- 

sum^  qua  tçmpestate  Hus  tçmplum  MU 
nervse  exstruep$  ,  prope  sun^jaiiini  fa^tigiî 
peryenerat  y  ibique  inter  op^a  j  quiuu 
necdum  tegumen  superpositum  esset^se* 
dem  sibi  occupavisse,  idquesignum  ligna 
fabrefactum  esse.  Hortaatibus  dçia  no^ 


tris  uti  secum  ad  e^  pmtiia  eniterefar, 
facturum  se  cjuae  cupereat  respoadit.  At- 
que  his  prœdîcît^  pubKce  se  in  consHio 
super  qualitate  eorum  quae  postulaturî 
essent^  exertius  disserturum^  scilicet  ne 
quà  suspicio  suî  apud  Barbaros  oriretur. 
Ita  ccMnposito  negotio^  cum  luc,e  simul 
Antenor  ac  reliqui  proceres  ad  Priamum 
Taduot;  nostri  ad  nayes  redeunt. 

CAPUT  VL 

DciTf  libi  justa  pueris  facta  sont ,  post 
dîem  tertiûm  Idcatis'  supradictos  dûces 
accitum  venît  :  qildîs  praesentibusLampusr, 
càeterique  quorum  consOium  praevalebat , 
multa  disserere ,  atque  docere  ea  quae  an-^î 
téa  gësta  essent  temere  et  inconsulte ,  non 
pferse,  quippe  qui  contempti  despectique 
a  regùlis^  arbîtrio  alieno  agerent.  Csbte- 
rum  quod  arma  adversus  Griaecos  tulis- 
sent  y  non  sponte  factum.;  namque  qui 
sub  imperio  alieno  agereiit,  exspectàn?* 
éam  his,  atque  exsequendum  ^sç  nutum 
ajus  qui  teneat.   Gb  quâe  dignum  esse 
Gir«ecos>data  venia  consulere  eîs^  qui  sem-^ 
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Cette  statue  était  de  bois.  Les  nôtres  engagem 
Anténor  à  joindre  ses  ejQTorts  aux  leurs  pour 
enlever  le  Palladium.  Ce  prince  promet  de 
les  satkfaire,  seulement  il  les;  prévient  qu'il 
feindra  de  parler  dans  le  conseil  avec  beau- 
coup de  chaleur  contre  les  Çrecs  au  sujet 
des  conditions  de  la  paix  y  de  peur  d^inspirer 
aux  Baribares  des  soupçons  sur  sa  conduite.  Le 
lendemain ,  au  lever  du  soleil ,  Anténor  et  les 
grands  du  royaumese  rendent  chee  Prison ^ !el 
nos  chefs  retournent  à  leurs  vaisseaux» 

CHAPITRE  VL 

Les  trois  jours  suivanst  .furent  employés  a 
rendre  aux  fijs  d'Alexandre  les  honneurs  fu- 
nèbres  i  aprèe?  ce  temps  ^  Idée  arriva  à  nos  vais-* 
ae^ux  pour  iûviter  nos  plénipotentiakes  à  ve* 
nir  au  conseil.  Lampns  et  ceux  dont  l'avis 
prévalait  dans  l'assemblée ,  s'excusèrent  en 
leur  présence  et  dirent  :  a  Qu^îHs  n'étaient 
»  point  les  autei^rs  de,  ce  qui  s'était  iàx  jus» 
»  qu'alors,  que  toujours  en  butle  au  mépris 
y  et  a  la  haine  des  fils  de  Priam^  ils  n'avaient 
»  eu  aucune  autorité  çUns  les  conseils;  que 
D  '  s'îis  avaient  porté  les  armes  contre  les  Grecs  y 
»  c'était  parce  que^  so^mis  au  pouvoir  d'un- 
>>  chef,  ils  avaient  dû  s'en  rapporter  à  sa  pru'». 
Il  dence ,  et  lui  obéir  aveuglément  ^  qu'il  ;serailr 
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«  bien  digne  de  k  générosité  des  Grecs  d^a^ 
»  voir  <^rd'à  ceux  qui  avaient  toujours  désiré 
^  ardemment  la  paix,  et  qu'eau  reste,  les 
I»  IVejens  étaient  justement  punis  fie  leur  în- 
»  juste  agression  ».  Chacun  aysmt  'parlé  de 
part  et  d^autare,  on  en  vînt  enfin  i  traiter  dû 
^xquel'on  mettrait  àla  paix,  etduTnodedW 
quitter  la  somme  qui  serait  convenue.  Diomide 
demandait  cmq  mille  talens  d'or  et  autant  de 
talens  dWgent  (6)  -,  ta  outre  eentmflfe  mcstn 
res  de  Wé  pendant  Fespace  de  dix  ans.  A  cette 
proposition^  tous  fardent  le  sxlenpe.  Ânténor 
prend  alors  la  parole  :  «  Vous  agissez  envers 
w  nons^  dit41,  ndn  ^s^mne  des  Greds,  mais 
»  coQDoaniB>desBarbiBMi;€«>quandvcta 
N  dez  l'iàpofisibk^  ^q  toh  daimqièât  ^(âe  ,- 
»  sons]iiiéiexfed^iraiterdèkpai^,vëttsvoM 
«  [H^parer  i  fat  guert^.  Tïkho,  même  anranè 
»  devoir  été  épuisée  par  les  avances  fournies 
>  à  ses  auxffiaires  ^  ne  possédait  pas  une  sonme 
»  si  ûonsidéraMe.  Si  vous  voules  tenir  k  ce 
9  prix ,  noUH^  dernière  ressource  sera  de  nous 
y  renfermer dansnostem^és^d^ymetirenous^ 
)i  mêmes  le  feu ,  et  de  nous  ensevefir  dans  \eë 
»  flammes  avec  notre  malheureuse  patrie  )>. 
Diomède  lui  répond  :  ic  Nalu  ne  sommes  points 
)»  venus  ,d'Argos  pour  contempler  vos  rem- 
»  paru,  mais  pour  vous  cc»nbattre;  si  donc 
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auctoves  pacis  fuerint  :  c^tertmi  a 
Ti^oiaob  ]|»alecon$ultir  aaijâ pœnsâmni^ 
eiEactHiOti..  Sidn  multo  btacatque  iode  ha^ 
bito  senmone  ^  ad  posttemma  de  modon 
praemiorum  agi  cœptum,  Tum  DîonuedeA 
quînque  millia  taleatopim  aurî,  ac  toti- 
dem  argenti  optât  :  pi*deterea  tritici  cen- 
teaa  millia^  eaque per annos  decem.  Tum 
silentio  habite  a  cunctis,  Antenor,  non 
Graecorum  more  agere  eos  adversmn  se 
aôt^  sed  barbora^:  namqae  qnod-  impos- 
aîbilia:  poatubrent,  polàm-fièri^  prMêis^ 
pacis  bcUnm  eéaiiistraer«  :  eseterw»  au» 
taatomi  âibtpie  ay^enti  ne  tma  quidam 
pnusqiiaiii  'ioLauxîlia'  eondncta  dikcera^ 
retur  ^  ciriyubîr  fuisse.  Qtaod  •  si  pcnrmaifore^ 
ia^adant  avarittavvelleaty superesse^ Ti^o^ 
jaaîst^.tKtî  dmsis  pa^rtis  ^  incea^Mque 'ii>Ui» 
dcMinsf  sfadifiéiia^  Ai  posiremtKti'  iàétï% 
sîfai  caûcn  patxia  eodtîiim  petéi^CTiU  GôMra' 
Okmacdes^  :  it  Nois  cèiîlaiem^  yestratti^  co&^ 
}>  sideiatowi  Argk^  veAim^^  t^dranà^  se* 
>x.Te8Stni~ vos  dimkaUitiir  QuoGÈma* m^^' 
>A/  ctiaBft^tume  beUMs^'lii^ffliiiisoi^st ,  p^rafll 

>&  mm  proèi^MlMBÎw c  f^FI^  ^^iaeCi^^af^ 
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»  fectis  injuria ,  ulcisci  hostes  suoft^  fîriîs 
)»  est  1)  •  Tum  Panthus  in  proximum  diem 
yenianl  delibèrandi  oraté  Ita  nostri  ad  An« 
tenorem  abeotit^  atqae  inde  in  aedem 
Uinervae. 


CAPUTVII. 

Intérim  cognosciturinapparata  rerum 
divinanmi  portentum .  ingens  ;  namque 
ans  composita  sacrorum  consaeta^  niox 
aubjectus  ignis  non  comprehendere  y  ne- 
que  consumere  uti  antea,  sed  aspemari. 
Qua  re  turbati  populares^  simul  uti  fidem 
nuncii  noscereot^  ad  aram  ApoUinis  conr- 
fluunt^  atque  ibi  superpositis  extorum 
partibus^  ubi  ftamma  admota  est^  repente 
cuncta  qndd  inerant  disturbata  y  ad  terrani 
decidunt  :  quo  3pectaculo  perculsis  atque 
attonitis  omnibus  y  subito  avis  aquila  slri- 
dore  magno  itnmittit  sese^  atque  extorum 
partent  ei^ipit^  moxque  supervolans^  ad 
naves  Graecorum  pergit^  ibique  raptum 
omitiit.  Id  vero  Barbari  Jioajam  levé  aut 
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»,  rons  vous  proposez  de  qo^iûnuer  la  guerre , 
y>,  les  Grecs  sont  prêts  à  vous  répondre  ^  ou  si , 
D.  comme  vous  le  dites,  vous  .voulez  livrer 
»  votre  patrie  aux.fiammes^^  nOus  ne  nous  j  * 
»  opposons  .nullement^  f»tr  les  Grecs  outragés 
»  n'ont  pour  but  que  la  vengeance  ».  Pan- 
t]ius  les  prie  de  remettre  la  délibération  au  len- 
demain, et  nos  chefs  se  rendent  chez  Anténor, 
et  de  là  au  temple  de  Minerve. 

CHAPITRE  VIL 

Cepekbant  on  est  témoin  à  Troie  d'un 
prodige  étonnant.  Le  feu,  loin  de.eonsumer 
les  offrandes  placées  .  sur  Tautel ,  ne  daigna . 
pas  même  s'y  attacher  ,  et  sembla  s'en  écar* 
ter  (j),  h^  Troyens ,  épouvantés  à  celte  nou- 
velle, accourent  en  foule  au  temple  d'Apol- 
lon^ les  entrailles  des.  victimes,  à  l'approche 
du  £eu ,  se  dispersent  et  tombent  à  terre  ^  m^s 
au  milieu  de  Tétonnement  et  de  la  frayeur  ^es 
spectateurs ,  un  aigle ,  fondant  soudain  vers 
l'autel  avec  un  grand  bruit,  enlevé  une  partie 
delà  victime,  et,  dirigeant  son  vol  vers  les 
vaisseaux  des  Grecs,  il  y  abandonne  sa  proiç(8). 
Cet  augure  ne  parut  point  obscur  au^^  Ba)> 
bares  3  ils  y  lurent;  ouvertement  l^ur  desJÛi^e  iu* . 
ture.  piomède  et  l%sse; ,  feigiiai^t  d,'îgg^er 
ce  <f&  venait  de  se jpi9t38eir ,  se  prom^iiJ^ieoAsui* 
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lapiace  publique,  esamîtiaient  avec  aitetitibn' 
lç$  inoniimeiis  de  h  vilk,  et  louaient  teur^ 
belle  ordomiaiiee.  C^^datH;,  du  côté  des 
Grecï,  un  tel  évéi»emwt  avait*  frappé  tousrles 
etprits^;  aloi«  Galchiùr  noU9  krntë  à  prendre 
couine,  et  n<yu»  assure-  qile  Biëiïtôt  nous  fe- 
rons makred  ib  IW ville  et  dtr tduteè  qu'elle 
renferak».  . 


CHAPITRE  VIIL 

« 

HfeCTJiife^,  instruite  de  ce  ftincsté  présage , . 
sort  de  son  palàîs*  pour  apaisa*  les  dieux  , 
prîncipcileïrtenr  Minerve  et  Apollon  ;  elle^ 
cbar^  les  amtels  des  dons  lés  plus  riches',  et 
pii^sente  les  phis  beH és  victimes  «,  thàis  lors* 
qu'il  s'agît  de  1^-  brûler,  oiî  voit ,  comnie  la 
pip^3ftière  fois,  le  feu  s'ételudfë  à  leur  appro- 
che* Au  mffieti  dé  l'inquiétude  générale ,  Cas- 
ssindre,  inspirée  par'  la  (fitiuite ,  ordonna  dé 
tMSLSpoflSél:*  les  victimes  au  tôYi^eàù  dISector. 
lî^  tàtféaUlt  égalées  fttfëUt  placés  sur  le  bû- 
cher ,  et  bSemdt  ccftiSxtiïiés  par  le  feu.  Comme 
1er  four^^eomDAfen^ait  à  baisser',  chaculi  se  retira 
diÀMs  Stt'  maison.  PeUKkut  la  nuit ,  Anténor  se 
tmééé»^èiemmtktt  templedeMîUerve ,  et ,  em« 
plM^riMto«^4NC6tlu^pri^^  lê$  promesse^  et 
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* 

in  dbseuvo^  ^d'palam  perniciosam  cre- 
dbre.  Interinf  Diomedes  cum  Ulysse  dis^ 
simulantes  quœ  gerebantur^  obambulàre 
XÉi  foro^  circuinspictentes  landantesque 
praedara  operum  civitktis  ejus.  At  apud 
nayes  auspicio  tali  motîs  omnium  animis^ 
Calcbas  uti  bonum  animnm  gérèrent  hor« 
tatur  ;  brevi  qnippe  dominos  fore  eOnim 
^quae  apud  Trojam  es8ent« 

CAPUT  VIII. 

Cj&TEKUmHecuba^re  cognita^f^catum 
deos  egreditur,  ae  praecip^e  Minervam 
atquQ  Apollinem  ^  queis  cum  dona  multa  j' 
tum  victimas  opimas  admovet  :  sed  ia 
adolendo  quse  sacra  ans  reddebautur^  eo« 
dem  modo  restingui  ignes^  àc  repente  in<- 
terirevisi.Inte;rquœtam solicita^  Cassan- 
dra  deo  plena^  victimas  ad  Hectoris  tu-* 
mulum  tranrferri  iinpèrat  :  deos  quippè 
a^emari  jam  saciifîcia^  indignatos  ob 
commissum  pàuUo  ante  scelus  in  Apolli* 
nem.  Ita  tauris  quiiminolati  erant  ^  ad  ro-> 
gum  Hectoris  ^  sicuti  imper^tur^  appor^- 
tatis^  moxque  ignisubjecto^  consumun- 
tue  cuncta.  ^  Inde  ubi  yon  vesperarat,  do- 
II*  a 
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«tara  âûcessinn  :  fttque  eaclem  nocté  Aa» 
4enor  ^\àm  m  temphmi  Mîaervie  veak^ 
nbi  inuitis  precibus  vi  mkto  Thema,  qui* 
ei  tenqplo  ^saderdos  erât  Unpatit.^  ulî  PkJIiir 
fltnm  tsfti  iraderet  '.:  hM^as^Bxa  aam^^ 
magBaejafi  mpraemifl.  Ita  pérfecto  aeg^ 
tîo  ad  naatras  vemty  hâsqae  pronôssum 
«fiirit  ?  TeramôAGitaeeî  olymluèuatii  bew^ 
quo  ne  iatelligi  a«i(QOi|U0iii  potsét.,  T-eUe» 
lo  ad  teiitoria  Ulyssis  per  necessarios  fidos- 
que  suos  reiriitttfnt.  Atîucisptincipio  post- 
q&atn  senatus  coactus ,  et  nostri  mgressî 
sunt  y  Antenor  vehitî  îracundiasm  Gr^eco^ 
rixfn naetaens y reamimorave èoi*tnn >  qusi 
adversumieos  prop^'k'ecertias'disserms'^ 
aet.  Dein  Ulysses-,  tion  selâsmotfiri ,  ne* 
que  indigttaii,  sed  quod  .finf8>in  «tiactandû 
noa  adhibemtcËP  :  msààmo  qiÉnkioppOTlii^ 

iBûlet.  Tmia  muttoiwricémiîaiMto  sevmo- 
«^ ,  ^^pQMttttni^  i«i»m  Aakato* 

Tum  <  AiÂ  àêqaè  '  âi^geati  cma  rdaeidaiit  : 
qudft%t?dl  Méis  Mferretft,  ^Qmdci  tâd  -na- 
Ttâsiàbêiitlt.'  liM^'ëÉJtt^êtk  iiuaiMisi^  eiiacla 
dk^ta  gmst(pjksfWSf^mmÀ  tjgattadnwr  etiim 
a}]ilatmm  perjMuuirein  cboeotrifim-^K 


riolénce  ^  il  oblige  Tliëauo ,  grande.*  pf ètressè 
du  temple ,  à  lui  livrer  le  Palla^^xn.  Miuâ.de 
ce  gage  précieux  ^  il  va  promptement  trouver 
Dîomède  et  Ulysse ,  le  leur  remet  entre  les 

sirâf,  ^mme  il  IViiiit  ^jii?f>iift9  ,(^.  rÇfifwx-^^ 
voMeat  hwetlk  Jta^iw.  >  .^u  ^p^  #M^I(n|^e  :ii|» 

lente 4'XIIjQBae  rdbnd jUAicb^Driali^DM^^^)  ft^n 
des  j§sms  jéks  jot  diacwtâ,  le  imàemmi.^  fm 
imnkdu^our^jdi^ique  Ie;$éiiftl]fiit;A^^3n^Mi 
et«pK  l»  và0ÊciîmssoiL  enim  lim^k  .mM&^4 

^Qrecs,  leur  SmiSi%aKief(iwh»0^j^sm4m9 
qui,  la  veille^  Jkû  .otajiiiit  écia^^fâi^  ^P^nfi^ 
eux  eiiiexeur4<ï  japiii^M,  Ulpse  loiii^p^i^ 
que  s<m.attadiamwt  AU^iii^t^ts  .4$  '^^§é^Mi^ 

tm^ipimt  jaèhé .  de  la  liqi^Mir  qhls^  ,f^V^% 
^  Jtêf^  Jes  XQDdptÎMis ,  pKH»  !f^e  ^  ^m^cai 

iBttEsdde.  Aprèsiine  longue  àiegm9k>^:Â^  Mirlt.  $1 
djaulPRi^  on-SjoBi  imt  »finià)dra0ùi)ïBl|ïlâ€W 
4'iv.A)£aiseot{IouyétQ|iii(aii»i  jiéi^MQ^ 
■iMe2alâl%^Ée|TCHdkBtj«ttiuvâ^ 

awaîoalniÎRadia'fliitQiiÂaM^^  :  gp 

poéaMieedBadieffi  jmonbya  ^  îkiOfim^M  ^^ 
ôàaa>ul  pe  qpai  s'&ljfaaoé  k^mt^^M  .l^On^ 
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Aàtenor,  D'iin  consentement  unanime  y  on  ini^ 
Iruu  toute  rdimée  de  cette  heureuse  nouvelle. 

CHAPITRE    IX. 

'   EJifts VITE. tous  iMV  <ihef«  arrêtent  qu^il  sera 
feit^èf^1^nqr^«  un  présent  digne  d^elle.  Os 
inttrôduit  fiélén^^  {^oùr-  prendre  de  lui  des 
reftseignfemens.   Ge  grince  «raconte    tout  oe 
qui  s^étadt  passé  hors  de  sa  présence  avec  an-» 
ta^C  dl'exactitude  que  s'il  en  e^t  été  témôinr 
eeuiaire.  fl'ajouté'^e  la  puissance  de  Troie 
iouohait'à  êùtt  terine ,  et  que  k  niîne  de  cette 
Irittè" «était  assurée  dep«iis  que  le  Palladium, 
son  |>Ius  ferme  appui j  lui  avait  été  ravi;. que 
pour  offrir  à  Minerve- un- don  qui  fut  fatal  aux 
Troyen^ ,  il  fallait  construire  un  cheval  de  bois* 
d'une  gf^ndêur  prodigieuse ,  dont  la  hauteur 
dfkniifàtsuflii  ville(io);  que  lesTroyens^  pour 
lè  recevoir,  id)attraieut  un  pan  de  muraille, ^ 
et  qu'enfiu'  Antéuor  en  donnerait  lui^mèm/e  ie 
eonseil,  et  fournirait,  ainsi  à  ses-  concitoyens' 
le  moyen  d^in&Toduîre  dans:  leùrs^remparts 
Fiii$trvGment  de  leur  n||ne.  Eft^  qp  itioment, 
il  pensera  son iiiaiheureax  'pèrt^  ét^aux  frè-. 
res  <^  1^  tesient ,  pôurâe  de  triftês  ^gémisse^ 
meus  et  tombe  baigné  de  larmes  et  «ans  mouve»* 
)onient.Dès  que  son  trouble  fut  dissipé,  et  qu'il 
0ut  repw  Tusage  de  ses  sens ,  Pjrrrluu  se  le  fit 


omnium  seniéntia^  reliquos  miles  rem 

•    ■ 

cognoscit/ 

■CAPUT   IX. 

Ob  qnaeplacetuniversb  y  mittî  Miiiervaâ 
donum  quam  honoratissimum.  Tum  ac**- 
citus  ad  eam  rem  Helenus^  cuncta  quse 
clam  se  gesta  erant  ^  ac  si  prâesens  adfuis- 
set  y  ordine  expoait^  additque  fînem  jam 
adwnisse  Trojanarum  rerum  :  quippe  quo^ 
masîmesustentaretursumraacîyitatîsejusi 
Palladium  fuisse;  quO  ablato^  exitiumin- 
gniere  :  caeterum  donum  Minerve  fatale 
Trojanis  esse ,  equùm  ligno  fabte£actmn 
forma  ingenti^  eu  jus  magnitudine  mmrî 
^iTéndi  éssent^^  adnit^e  âtque  admioisr 
tro  Antenore  :  dein  recôrdâitus  parentem 
Priamum  residuosque  fratres^  fletumedît 
miserabilem^  consternatusque  per  dolo- 
rem  atqile  obstupqfactus  mît.  Tlim  Pyr- 
rhus coUectumi  eum^  refectum<|ue  aniraî  ^ 
ad  se  deducit  j  custodesque  addit  ^  yeritus 
ne  qua  per  eum  hostibusquae  gesta  eraut^ 
patefiérent.  Quod  ubi  Helenus  persensit^ 
Pyrriium  uti  bonvun  animum  gereret  hoi:- 
talur  y  securum  sui^  çecretoramque  :  nam^^ 
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qae  se  cUm  eo  etîam  post  patrise  excidimni 
multis  tempestatibus  in  Graecia  morato- 
runi.  Itaque  ut  Heleno  placuerat^  multa 
materies  queer  apta  hujusmodî  fabricse  vi- 
dd^tur>  pto  Ëpenm  atqtie  A  jaccm  Oilei 
ad^tcla. 


CAPtJT   X. 

JnrTBHiM  firmatorespactacpaeisadTpo» 
jaxR  eu0t^  decem  lectt  duces  ^  Diomédeâ^ 
tJijTSses^  Idomeiteus^  Ajax  Tel»noiriio> 
jÊimior^  Moîonl»^  Tfaoas^  Phflocteta^ 
Neèptolcanus^  atque  Eumelos  :  quos  ubi 
iû  foro  ànimadverterepapuIares^kBtiani* 
m6s  toihint^  §tmm  jam  aerumnarum  cre-* 
dentés.  Itaque  srôguM^  plures^  uti  quisque 
oceurrerat^  behtgpcie  adeunt ,  salutant  ^  at^ 
que  gratifiantes  exesculantur,  Tum  PriÎH* 
mus  pxt)  Hekoo  orare  Gtaocos^  mnhisque 
adhibitis  precibus  ^  commendare  charîs-* 
Aimum  sïbi^  et  inter  cs^ros  dilectum  ma- 
^8  propter  prudentîaix^.  Dein  ubi  tempus 
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.«mener,  et  lui  donna  une  garde /dans  la  ccaîntt 
qu^U  ne  dëcouviit  aux  enskemis  ce  q^tom  arak 
projeté.  Hâénsu,  deyÎMMla&penaée  y  Finrifaf 
bannir  toute  inquiétude,  à  aefier  ar%d  et  à  sa 
discrétion ,  et  ajouta  qa'apiïëai  k  luiAe  de  sa 
patrie ,  il  étak  destiné  à  rester  aïrée  lui  foflt 
lon|^temps  dans  la  Grèce.  Âusskâl,  sdm 
Vsms  d^EMénus  y  on  diafgea  %éua  et  Ajas 
CMée  du  soin  de  faire  apparier  toute  b  mar 
Hièrepropre  à  k  coa^tnftetkm  ducfaranl. 

CHAPITRE  X. 

Dix  de  nos  praneipaux*  chefs ,  Diomède  ^ 
Vlysae^  Idoménée,  Ajas  Téiamon,  Ne^o»', 
Mérion,  Thoas,  pyioctète,  Néoptaidne  m. 
Eumèle ,  se  rendent  à  Troie  pour  aietb*e  tp 
sceau  à  la  paix  qui  aTait  été  cond^  Le  peu«- 
ple,  à  lenr  arrivée,  fiiit  éclater  lestrui^ons 
de  sa  joie ,  reprend  courage ,  et  croit  voir  k 
fiivde  ses  malheurs.  Jjtst  citoyens ,  esL  fenk  ou 
sépar^ent ,  suivant  que  k  basant  ks  conduit , 
accourent  à  eux,  les  cony^leot  de  bénédie- 
tions  et  les  tienncfnt  étPOÎimiMit  embrassés. 
Priam ,  de  soil  calé ,  empkie  auprès  des  Gre&s 
les  prières  les  plus  pressantes  ,  et  les  conjure 
d'épargner  son  fils  Hékhus ,  qui ,  à  cause  de  sa 
prudence  et  de  sa^profonde  sagesse ,  avait  tov* 
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jours  été  Tobjet  principal  de  son  amour.  Sur 
le  9oir ,  un  repas  splendide  fui  servi  sur  la  place 
publique  en  Thonneur  des  Grecs ,  et  pour 
•ëlébrerVheureux  retour  de  la  paix»  Antenor , 
diai^  du  soin  de  présenter  les  mets  à  nos  conci- 
toyens ,  s'en  acquitta  de  la  manière  la  plus  obli- 
f  eante.  Le  lendemain,  au  pointdu  jour,  tous  les 
vieillards  s'assemblent  dans^le temple  deMiner- 
ve.  An  ténor  leur  fait  son  rapport  sur  la  mission 
des  Grecs  à  Foccasion  de  la  paix;  Les  dix  dé- 
putés sont  introduits  dans  rassemblée  ;  on  se 
donne  les  témoignages  de  1  amitié  la  plus  sin* 
cère  -,  les  mains  sont  jointes  les  unes  aux  au- 
tres ,  et  fou  convient  que  le  jour  suivant  des 
ftuteb  seront  élevés  au  milieu  de  la  plaine ,  et 
qu'en  pr^ence  de  tous  i>n  cimentera  la  paix 
par  les  sermens  les  plus  sacrés.  Au  moment 
de  la  cérémpnie ,  PiOmède  et  Ulysse  jurent 
les  premiers  d'observa:  fidèlement  le  traité 
conclu  avec  Anténor.  Ils  prennent  à  témoin 
le  grand  Jupiter  (ii),  la  Terre,  le  Soleil,  la 
Lune  et  TOoéan.  Ijes  victime^  destinées  au  sa- 
crifice sont  amenées  ^  on  les  coupe  en  deux. 
Une  des  parts  éfant  tournée  vers  rorient,*et 
Vautre  vers  les  vaisseaux  des  Grecs  ,  Diom'ède 
et  Ulysse  passent  au  milieu.  Anténor  y  passe  à 
son  tour ,  et  pri^e  le  serment  dans  les  mêmes 
termes.  La  cérémonie  achevée ,  chacun  se  re* 
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yisdixi  est^  convivium  publiée  cœptum  îo: 
hooc^e  ducum  ^  coîtaeque  pacis^  Aotèdore 
desertiehtê  Grsecjb ,  atcpie  onmi  joaddo  liè^ 
nigne  exhibente  cuncta.  At  lucié  initiô  se^ 
nés  omnes  ia  aedem  Mineriae  amy^eoiimt; 
Iq  queis  Asàj^nov  refert  ^  mis^s  a  CfTsedR 
«uper  conditiombusprâeeilictde  pacis^  décent 
lectos  yiros  :  quos  ubi  deduci  in  setiatiint 
placuît  y  et  dextrse  invicete  datae  àtqué  ao" 
tîeptœ  sunt^  stgtuunt  inter  se  uti  proximo 
die^  campi  mediô'atque  m  ore  onmiuisi 
Bva^  statuant^ in  queis  fîdem  pads  jUrisjur 
randi  religionibus  fîrmareut.  Queîsperfeo 
tis ,  Diomedes  atque  Ulysses  jurare  occi- 
piunt  y  permansuros  se  in  eo  quod  &hi  cum 
Anteaore  convenîsset,  testesqne  in  eam 
rem  Jovem  summum^  Terrain  matrem, 
Solem  y  Lunam,  atque  Oceanum  fore^ 
Deia  excisis  ia  partes  duas  faostîis  quae  ad 
eam  rem  adndotœ  erani^  ita  uti  pars  ad  so^ 
lem,  residtium  ad  nayes  spectaret^  per  mé- 
dium transeunt.  Dein  Antenor  ia  eadem 
verba  placitum  confirmât»  Ita  perfecta  ne> 
gotio  p  ad  suos.  quisque  abeunt^  Cpeterum 
Barbari  Antenorem  summis  efferre  ïau- 
dibus^  advenientem  siaguli  qaasi  dexmi. 
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TedCfftri  :  solum  qpippe  omnium  creder^ 
ftacU»r«m  pacis  ejiis  y  coitseque  ûtim  Grse^ 
eb^ffiAÎdtiie.  Ita  soj^ito  jam  tôsnde  bello^ 
piMsitii  uii  quisqûè  p$(rUi;ft&  Toln^râtt^  tiunc 
GnflBcs  dim  Trojanis  ^  mruiqme  bi  âpud 
ABveé  àmîcie  iigeré.  ïtiterim  uÛ  foidtts  in^ 
te^^Àdfât,  crancli  Bât^barorum  fiôcii  qui 
beilo  résidai  erant^  gi^tâlanles  intefrentu 
pacis  âd  iùos  âiscédttot^  ne  opperientes 
quidem  praemia  tantorum  discriminum 
âtqtie  fiBîumnarum^  sciUcet  v^i^li  >  ne  qua 
{tt0ti  fidé»  i^puRi  Barbares  dissQlveretnf . 


CAPUT  XL 

Intérim  apudiiaVes^  «lî  Helènô  pla* 
tué^àt^  eq^\3S  lialHiklis  èl^ruitur  pet 
Epeuih  fobrîcâtoreili  ejus  op^ris  :  cuî  edil6 
in  imm^isum  3  ima  quse  Bub  pedibui 
ërant^  rotîà  i)ile]^|)i6sitiÀ  suspenderat^  sci"- 
licet  quo  atlractu  motus  facilîus  foret  : 
quem  ofTerri  domim  Minerrœ  maximum  y 
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point  ée  oomU^  Antënor  d'éloges  *,  ils  k  rê- 
^stfânient  tpus  oomma  i|n  diepi  «nvoyë  au  del 
pour  les  ppotég^^  eu  effet,  ils  le  croyaient 
g^érajement  l'auteur  de  la  paix,  et  sefëlici- 
4aitD^t  d'avrâoe  de  voi|t  par  sdn  m^pyeu  réguér 
entre  eux  et  |es  Grecs  une  amitié  durable.  La 
guerre  ainsi  termiiiée  à  la  grande  satisfaction 
des  deux  partis ,  les  Grecs  et  les  Troyens  en- 
tretenaient |in  libre  commerce  entre  eux  ;  les 
uns  allaient  de  la  ville  atPx  vaisseaux,  et  les 
autres  des  vaisseaux  k  la  ville.  Après  la  con- 
dusion  de  la  paix  ,  les  ^IKés ,  qui  étaient  res- 
tés dans  Troie ,  eharmés  de  cet  heureux  événe« 
ment,  prirent  chacun  le  chemin  de  leur  pays , 
n'osant  pas  même  demander  la  récompense  de 
leurs  travaux  et  de  leurs  services,  éaas  la 
crainte  de  causer  une  rupture. 

CHAPITRE  XI. 

De  son  côté,  Epéus  construisait  le  cheval 
dont  Hélénus  avait  donné  Tidée.  Cette  ma- 
chine était  d*une  hauteur  prodigieuse.  On 
avait  adapté  des  roues  à  ses  pieds  (ii),  afin 
qu'elle  pi\t  se  mouvoir  plus  facilement.  On 
parlait  par-4out  du  toa^ifique  présent  qu'on 
allait  faire  à  MinttTc. Cependant ,  Enée  et  An- 
tépor  portaient  dans  le.  temple  de  la  déesse 
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Tor  et  rargem  qu'on  étût  convena  de  lÎTrèr. 
Lorsque  les  Grecs  eurent  appris  que  les  auxi- 
liaires étaient  partis  ^  ils  s'attachèrent  encore 
davantage  à  prouver  aux  Troyens  leur  amitié,  et 
leur  désir  de  maintenir  la  paix.  Dès  ce  mo- 
ment il  n'y  eut  plus  personne  de  tué  ni  de 
blessé  parmi  les  Barbares  ,  ce  qui  écarta  tout 
soupçon  au  sujet  du  coup  que  nous   médi- 
tions. Le  cbeyal,  achevé  avec  le  plus  grand 
soin ,  fut  conduit  près  de  la  ville  par  lès  Grecs, 
qui  avertirent  d'avance  les  Troyens  de  venir 
recevoir  avec  respect  ce  présent  offert  â  Mi- 
Ba:Te,  Aussitôt  les  habitans ,  transportés  de 
joie ,  sortent  en  foule  de  la  ville  ;  et  avec 
toutes  les  cérémonies  religieuses  qoÉelacîrcom-' 
fitanee  commande  y  ils  l'acceptent  des  mains  des 
Grecsi^  et  le  trfiinent  jusqu'au  pied  de  leurs 
remparts.  La  hauteur  du  colosse  Tenipêchaît 
de  passer  par  les  portes.  Les  Troyens  prennent 
aussitôt  la  résolution  de  faire  une  brèche  en 
abattant  un  pan  de  muraille  (i3)  :  il  ne  se 
trouva  personne  qui  eût  assez  de  prévoyance 
pour  s'opposer  à  ce  pernicieux  dessein.  Ainsi , 
ces  murs  qui  subsistaient  depuis  tant  d'années^ 
ces  remparts  menaçans,  construits,  comme  on 
le  disait,  parNeptune  et  par  Apollon,  sontabattus 
imprudemment  par  les  habitans  eux-mêmes. 
11  n'y  avait  encore  qu'une  partie  de  l'ouvrage 
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CNnnium  ore  agilabatur.  Caeterum  apud 
Trojam  auri   atque  argenii  praédictuia 
pondus  y  pet  Antenorem  atque^  ^neam 
•  summo  studio  in  aedem  Minervœ  porta- 
batur»  Et  Graeci^  postquam  auxilia  socid- 
rum  dimissa  cognitum  est,  impensias 
patcem  atque  amicitiam  agitavere,  nuUo 
eiânde  Barbarorum  interfecto  y  aut  vul- 
nerato  ;  quo  magis  sine  uUa  discordiarum 
Sttspicioneaipud  hostes  fuere.Deîn  eqnum 
compactum  adfabre,  confixumque  ad  mH- 
ros  moventprœouncîato  Trojanis,  uti  cum 
summareligionesusdperenty  Miaervae  sci- 
licet  sacrum,  dicatumque.  Quare  magna  ^is 
hominiim  portis  egressa,  summa  betitia, 
sacrificioque  donum  excipit^attrahîtque 
propius  mœnia.  Sed  postquam  magnitu- 
dine  operis  impediri  per  portas  mgressumb 
animadvertere,consilium  destruendorum 
desuper  murorum  capiunt,  neque  quis- 
quam  secus  prae  talî  studio  deoérnebat.  Ita 
inviolatum  multis  texDpe5tatB>us  murorufti 
opu6,  Nepiuniqne,  ut  perbibebatur ,  art- 
que  ApoUinis  maxima  monamenta ,  nullo 
dilectu  civittip  mauibus  dissolvuntur.  Sed 
postquam  major  pars  operis  dejecta  est> 
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ccMiâulto  a  Grœcis  intercessimi  ^  confia 
mantibus  non  se  passnros  intra  tnœnîa 
4nci  ^qunm  y  priusquam  praedictum  auri 
âtque  argentî  pondus  susceperint.  Ita  in- 
termisso  opère  ^  semirutîsque  mœnibus^ 
Ulysses  cunctos  civitatis  Trojanae  artifices, 
ad  rcBciendas  naves  conducit.  Composita 
dein  universa  classe,  ubi  cuncta  navigio 
itislnicta,  et  praemmm  persolutum  est, 
jubent  nostri  peragere  incoepia*  Ilaque 
destructa  murorum  parte,  cum  joco ,  las- 
^  civiaqne  indoxere  equmn,  feminis  inter 
se  atqne  vins  certatm  attrabere  festinan- 
iîbus. 


CAPUT  XII. 

Intérim  Graeci  ubi  cuncta  nayibus  im-» 
posita  suni,  incensis  omnium  tabernaculis 
ad^gâcium  secedunt ,  ibique  noctem  op- 
periuntur  :  fessts  dein  miiko  vino  atqoe 
somno  farbans,  qye  utraque  per  Isetfr- 
tiam  secuntaiemquepacisj^ierveûeranA, 
multQ  ftilentio  ad  civitatenci  navigant^  ser- 
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an  &ite  {  lorsque  les  Orecs  s'opposèrent  k  ce 
qne  Toii  continuât,  disant  quHkne  souffii** 
raietit  pokit  ipte  le  dievàl  fut  reçu  dans  k 
Tille ,  que  la  conlriburioii  stipulée  n^e^t  été 
>fintièrem?Àt  acquittée*  L'ouvrage  resta  donc 
tnterrokiqni^  et  Icb  mumilles  abattues  à  demi. 
Pendant  ce  tenips,  XJlysse  iùtttiit  tous  les  ou* 
Triers  de  la  viUe  qu'ij  pouvait  fâ^ouver  pouf 
réparer  1^  vnisseau:».  La  flotté,  par  ce  moyen, 
fut  bientôt  en  état  et  prête  à  nîettre  en  mer. 
La  cQlitributIbn  entièrement  payée ,  les  Grecs 
laissèrent  les  Troycsiâ  ISbi^es  de  poursuivre  leur 
entreprise.  Une  piB'tie  des  murs  est  donc  ren^ 
versée;  les  hommes,  et  mêmes  les  femmes  , 
ekantent  et  danseift  autour  du  cheval,  TilitroN 
duisem  dans  l'intérieur  de  la  ville  ^  et  tous  se 
dispuljent  Thonneur  de  travailler  i  cet  acte  de 
religion. 

CHAPITRE  XIL 

Les  Grecs ,  nprès  avoir  chargé  leurs  bagages 
^urleèi  Taisseatfx,brftlèrént  leurs  tentes  (i4)^ 
te'^nbarquèrent ,  et  douMant  le  promontoire  de 
Sigée  (î5),  jetèrent  rancrc  à  quelque  distance 
de  1à  «été  en  aïlendant  la  nuit.  Cëpendaînt  les 
Barbares ,  dans  l'excès  de  leur  joie,  s'étaient  eijj- 
v^és  ;  etse  cfoylwit  bien  en sûreié  à  l'abri  dé  l'a 
paix ,  ils  goÀtaienilesdouceurs  du  repos.  Tour- 
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nant  alors  les  proues ,  nous  faisons  voile  veri 
la  ville  dans. le  plus  grand  silence,  guidés  par 
la  lumière  d*un  flambeau  que  Sinon  avait  plaod 
secrètement  sur  unetouiT,  et  qu^il  oiOûrait  à  nos 
yeux  (i6).  Bientôt  nous  entrons  dans  Troie 
par  la  brèche  *,  chacun  de  nous  se  partage  les 
diflerens  quartiers ,  et  au  signal  convenu,  nous 
tombons  sur  tous  ceux  que  le  hasard  offre  à 
nos  coups  et  nous  les  égorgeons  sans  pitié  *,  les 
places,  les  rues,  les  maisons,  les  palais,  les 
temples  des  dieux  deviennent  le  théâtre  du  car- 
nage* Ceux  des  habitans  que  les  cris  des  mou* 
jrans  réveillent  n*ont  pas  même  le  temps  de 
s'armer,  !ii  de  songer  à  la  fuite.  Bientôt  le 
massacre  devient  général,  le. sang  coule  sans 
relâche^  les  enfans  dans  les  bras  de  leurs  mères, 
les. pères  sous  les  yeux  de  leurs  enfans  sont 
moissonnés  par  le  fer  meurtrier,  et  à  leur 
tour,  les  témoins  de  ce  cruel  spectacle  tombent, 
sans  pouvoir  donnar  une  larme  à  leurs  chers 
parens.  Avec  plus  de  fureur  encore,  le  feu 
exerce  ses  ravages  ^  la  flamme  se  communique 
par-tout  avec  rapidité.  Les  Grecs  avaient  eu  la 
précaution  de  mettre  une  garde  nombreuse  à 
la  demeure  d'Anténor  et  d*Enée.  Priam  en 
ce  moment,  désespéré,  se  réfugie  au  pied 
de  Tautel  de  Jupiter,  placé  sous  le  vestibule 
de  son  palais  (17).  Beaucoup  d'autres  se  sau-^ 
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Tantes  signum  quod  îgni  elato  Sinon  y  a4 
eam  rem  dam  positns^  râsUiIerat  :  piox- 
que  bmnes  postquam  intravere  iHoenia^ 
divisis  inter  se  cwitatis  locis^  ubi  sighùm 
daium  agnovére^  casdere  eos  qnos  for^ 
objecèrat,  atque  obtruncare  pasehn  per 
dpmos  atque  vias^  loca  sacra  profaùaque^ 
et  si  qui  persenserant,  priosquam  armare 
se^  aut  aliud  pro  salute  cacp€te  quireat^ 
opprimere  :  prorsus  nuUa  requies  stragîs 
atque  funerum^  quum  palaln  et  in  ore 
suorum  liberi,  parentesque  magno  ins* 
pectantium  gemitu  necarentur ,  moxque 
ipsi  qui  spectaculo  charissimorum  iuter- 
fuerant^  miserandum  in  modum*iateri- 
rent.  Neque  segnius  per  totam  urbem 
incendiis  gestum^  positis  prîus  defenso* 
ribus  ad  domum  i^neae  atque  Antenoris. 
Intérim  Priamus  re  cognita ,  ad  araift 
Joyi^antededificiâlis  confugit^multique  ex 
eo  loco  ad  reliqua  deôrum  templa  :  in  quei» 
Gassandna  in  aedem  Minervae.  Sed  post- 
quam universos  qui  in  manus  yenerant^ 
fœde^  atque  inuitôs  obtnmcaveré^  occi- 
piente  luce  domum  in  qua  Ileldna  erat 
'  ^ggrediuntur.  Ibi  Menelaus  Pei{^obun>^ 
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q|uem  post  Alexandri  interitom  Helense 
matsimonuim  mtereepiase^  sopra  dociiw 
xxru»,  cxsecti&prûno  aarib»^  bniehiis<|ue 
ablàtis^  deînde  naaàhjA,  ad  posiremiiin 
truneatam  (Mnoi  es  parte  >.  fçedatumqoe 
summo  erudaitt  iiecat.  Deia  Pmnnnii 
Neoptoloiius  aine  utto  œtatîa  atqaa  baa<^ 
ris  dtlectaretiaeiitem  utnMpteniaMPfâiain 
jtigulat.  Crttemm  Cngamdram  A  jax  Oîim. 
a  MCfo  Mîoervte  captiraia  abstrJût. 


CAPUT  xriî. 

Hoc  modoconsumptiscum  civitate  Bar- 
baris^  deliberàtio  iaita  super  bis  qui  àb 
,  deorum  ans  auxilium  vit^  intploraveraot  : 
decretumque  ab  omnibus^  uti  per  vim 
avulsi  necareotur  ;  tantua  dolôr  în)uri» , 
et  ob  id  studiuHi  exatûi^eodi  Trojani 
nomiais  incesserat.  lia  comjnrefaen^  qui 
cruqîatum  prœdictae  noctis  subterfuge- 
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vent  dans  les  temples,  etCassandre  dant  etàxà 
deMinerye.  Après  aroir  imBaLalésaiis*é{arpu¥er 
de  résistance  tous  le)  BiattieUTOax  ifak  é'ù^ 
fraient  à  eut  |  les  Grecs  foildem  atee  impé- 
tuosité sur  le  palais  qa'oe«up{»l  Hélèbe^Lè 
jour  commençait  à  paroîtt^e^  là  ^  ManââS'^  al^ 
téré  de  sang ,  rencontre  Déiphobe  ^  qoi  ^  ctimiiie 
nous  Tavons  dit,  avait  épo^é  celle  pfincesse 
après  la  pnoit  dfAlexandrd;  il  rabtttàse^pÎQoks 
lui  coupe  kb  maiaS)  le  nea  et  tes  praiUes,  et 
le  laisse ,  ainsi  mutilé,  péw  dans  dei  tonr^ctti 
^fireux.  Ensuite  Néoptoléniie ,  saàa  égard  poilr 
Fâge  ni  peur  la  dignité  de  Prîam,  k  massareve 
inhumainement  au  momttat  ^^il  fenaîl  le»  ai»» 
tels  étroitement  embrasaés^  A^x  Odée  «roadbt 
Cassandre  dn  temple  de  Mkwrve  pout  esiiaifff 
sa  captivée 

CHAPITRE  XIIL 

Là  viUe  réduite  en  cendres  et  les  Barbares 
fftisevefis  sous  ses  ruines ,  cm  déiyi>ère  sur  ce 
qu'on  fera  dte  ceux  qui  s'iétaiem  féfiigiés  ^ans 
les  temples ,  domptant  sur  le  secours  des  dieux. 
Tout  le  monde  est  d'avis  ^u^ik  aoîent  pas-- 
ses  au  fil  dfe  Tépée.  la  violence  de  notre 
ressentimfsnt  était  telle,  que  bous  enssioM 
voulu  éteindre  jusqu^an  nom  de  -ce  peujde 
perfide*  On  arrache  avec  fiiMur  de  -leurs  r^* 
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traites  ceux  qui  avaient  échappé  au  caimagé 
la  nuit  précédente,  et  ils  sont  égorgés  sané 
résistance  comme  de  faibles  troupeaux.  Oïl 
alla  ensuite  fouiller  jusque  parmi  les  décom- 
bres des  temples  et  des  maisons  incendiés  pour 
détruire  ce  que  le  feu  avait  épargné;  et  pendant 
plusieurs  jom^ ,  on  fit  une  rechercbe  exacte  des 
ennemis  qui ,  par  hasatrd^  seraient  encore  en  vie- 
Un  endroit  fut  choisi  pour  élre  le  dépôt  dfes  ma* 
tières  d*or  et  d^argent  ]  un  autre ,  celui  des  ricltéÀ 
étoffes  et  des  effets  précieux.  Dès  que,  itissaaië$ 
dusangdésTroyens,  nous  vîmes  la  ville  changée 
par  rincendie  en  une  vaste  plaine,  nous  nous 
occupâmes  de  la  £stribution  du  butin ,  es  com- 
mençant par  les  femmes  et  les  enfahs.  Sans  tirer 
au  sort,  Hélètte*fut'rendue  àMénélas  ;  ensuite, 
d'après  Tavis  du  conseil ,  Polyxène  fut  immcH 
lée  de  la  main  de  Pyrrhus  sur  le  tombeau 
d'Achille  (i8).  Cassandre  ftit  donnée  à  Aga- 
memnon,  qui,  épris  de  sa  beauté,  faisait  de 
vains  efforts  pour  cacher  le  désir  qu'il  avah 
de  la  posséder.  Démophoon  et  Athamas  eu- 
rent en  partage  iBthra  et  Clymène  (  19  )3  le 
sort  ensuite  décida  des  autres  ;  par  ce  moyen 
Méoptolème  devint  maître  d'Andromaque  , 
on  y  ajouta  les  fils  d^Hector  pour  honorer 
sa  valeur.  Héeube  tomba  au  pouvoir  d*U- 
Ijsse.  Telle  fut  k  condition  des  premières  da- 
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rant,  trépidantes  ac  vîcc  pecorum  interfi- 
clua|;ur.  Dein  more  belli ,  per  templa  gç 
semiustas  domos ,  populatio  rérum  om- 
nium, et  per  dies  plurimos,  ne  quis  hos- 
tium  évade  ret,  studium  inqtiîrendi.  In- 
térim ad  coacerya^idum  a[uri  atque  arg^âti , 
materîeçi.ppportf]^ia  ^pca  destina i^tur, jet 

alia' Qli:preciosam  vestem.  %itur  ubi  sa- 
tias  Trojani  sanguinis  tenuit,  e%  urbs  in- 

ceodiis 'CQmf^f ml|d  est,  initium  solyeiidât^ 
ger prapi^m  miUtisp  capiunt^  primo  a  capr^ 
tivis  fjjsmi^s  j  pu^risque  adhnc  imbellibus. 
Itaquç,  e^  his' prima  omnium  Helena 
sine  sorte  Menelao  conceditur.:  dein  Po- 
Lyxena  sùadente  Ulysse,  per  Neoptole- 
mu,n^  AchiUi'inferias  missa  :  Agajnei;n-. 
HQipii  Çassandra  datur ,  postquam  ;forxna 
e]i|S  captus,  quin  palam  dçsiderîum,fa- 
teretur^  dissimulare  nequiyerat  ;  iEtram 
et^CI/menam,  Demopbotpn  atque  Atha* 
mas  hab^ere  :  reliquarum  sors  agi  çœpta^ 
atqoe  i|a  Neoptolemo  Andromacha  (ad-;- 
jttacti^jiostqi^m  id  eveneratfîliis^juç  in 
^iiorem  tanti  ducis)  ,  UlyssiHeqiha  ob- 
vetiere.  Haçtenus  nobilium  fœminarum 
eeseere  servitia.  Alîi>  ut  quemque  sors 
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contîgerat  prsedam ,  aut  «  caplivis ,  quan- 
tcim  pro  mérite  distribuebatur^  babtiere. 

CAP  UT  XIV. 

lïirTiimt'MrSuperlPa^dioiilgeoscertaffiiea 
kiter  9e  ducibuft  exorhim  ^  Ajace  Tdamo- 
ni&expostulaate  kinranus  sîM  ^pro  bis  qttser 
m  sîngidos  uniTersosqtie  virtute  atque  in- 
dustria  sua  <HintuIei*at.  Qitafecoaeti  pêne 
omîtes^  âimul  uti  ne  Isederelttranimustanti 
vin,  cujus  prseclara  jfacinora  vîg'Biasque 
pto  exercîto ,  m  animô  retînebanl ,  conce- 
dunt  A^acî,  leontradicentibus  «aKs  om- 
nium Diomede.atqué  Uljsse  :'Stta<|uîppe 
opéra  idablatum  :  contra  A jax  affiralare  , 
non  fabore  aut  viïtute  eorum  rem  ges- 
tam  :  Ant^norem  nanique  contempla^- 
ttone  t^mmunis  amicitiœ ,  dbslulîssei  Tum 
Dîomeâes  'bonoitejusper  vereeundiani 
eoncedeitô^  a  trertamîne  desfitit.  Igkar 
Ulysses  ^mn  Afàce  -summaivi  costentfw& 
idter  se^  dctqne  inyieem:  mthistiîa&imeritb 
ëxpostulare  y  adnttentibus  Uly ssi  Meoelao 
atque  Agamemnone^  db  servatam  patdto 
ante  opéra  eyas  Helenam.  Namque  post 


*. 


SI»  4e  Ja  YiUe.  Les  «autres  chefs  eorent  pour 
leur  récDmpenBe ,  ou  des  captives ,  ou  unèpiir- 
lie  duibutia^  selon  que  la  foituue  enxiëciâa. 

CHAPITRE  X.IV, 

XhE  srande  eotitest«tk>u  s^^eta  «mre  le» 
éfecfe  «au  mjeî  %i  PaBaâium  '(*o),  <ju^Ajax 
Tëtameti  ^yoiAiSt  *avoit -eu  récompense  éts  «er- 
tîces  «}n^  «vait  remius  par  -sa  Tâeur  et  soir 
kâb?Iei9d,  ^soh  à  f  année  eu  géiéf^I/  soit  i 
«Marque  ckéf  dtf  jmrtictilîer.  Tarn ,  dans  %Ê 
ermute  dldffeuser  uù  personnage  iâWe  *telk( 
nnportamié,  dont  k  xJIe  constant -u'^artuil  eu' 
pour oBjiet. que  ^  salut  âe  tous,  ^  qui  lais-^ 
sait  dausles  eo^rs  un  souvenir  préehiu!K^  4e 
lui  cédèrent  auséitftt.  Diomàde  et  Uljsse^setâ» 
supposèrent  au  désir  ^gëttéral  ^  ils  -pré^enâsient 
que  .calait  à  -eux  que  l'on  devait  l'avantage 
efe  *poss84er  'le  iPariladium.  Ajax ,  au  rowiraîre , 
'  Inondait  que  ce'  n'était  ni  par  leur  valeur 
iti'piir  leurs  grtmès  firavsnnc  qu'ils  T^tvident 
QDoqttiff;  qii'J^uténorf  partouSlif  pottr  ies^Grees, 
le  leur  ayaih'Iivrë.  fKomèâe  enfin ,  par  res-> 
pect  pour  ce  héro9  ^  ^e  déaista  de  s.esj>rétentions 
et  se  retira.  Âjax  et  tJlpse  restèrent  donc  les 
saabiedii0vt«Syiei»seilîspota»ci]t4eipÀ  â«ec 
bnnMup  4ie  '-cludévr.  Jb  iWifésinKak^atii^ . 
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Agamenmon  prirent  parti*  pour  Ulysse ,  parov 
qae  c'était  à  lui. qu'ils  devaient  la  conservation 
d'Hélène.  En  effet,  après  la  prise  de  Troie  V 
Ajax  rappelant  aux  Grecs  les  maux  qu'ils 
avaient  soufferts  à  l'occasion  de  cette  femme, 
«vait  été  le^  premier  à  demander,  sa  mort.  Déjà 
on  apprpuyajit  son  dessein  et  on  allait  le  mettrq 
à  exécution.  Mais  Ménélas ,  coaaervant  tout  son 
amour  pour  elle ,  et  secondé  par  Ulysse,  avait 
obtenu,  à  force  de  démarches  et  de  prières  ,' 
IP^'on  lui  laissât  la  yie.  Les  Grecs ,  â  l'insti-. 
gation  d'Agamemnon  et  de  Mé^jélas ,  jugèrent 
d^ime  manière  assp;  injuste  entre^les  deux.con- 
cùrrens.  Ils  étaient  encore  dans  un  pays  enne-* 
XE^i ,  exposés  sans  cesse  à  être  attaqués  par  les 
nations  voisines,  qui  frémissaient  de  rage  à  la 
Tue  des  ruines  de  Troie  \  cependant ,  au  mépris 
des  égards  q^e  l'on  doit  à  la.  valeur,  oubliant 
les  nombreux  exploits  d'Âjax,  plus  encore  les, 
provisions  de  bouche  qu'il  avait  amenées  de 
Tlu*ace ,  .et  dont  il  avjait  abondamment  pourvu 
toute  l'armée ,  ils  adjugèrent  le  prix  à  Ulysse, 
qui  lui  était  bien  inférieur  en  tout.., 

CHAPITRE  XV. 


liA.dlvisioiiL  se  mit  donc  parmi  les  dbiefs  : 
les  uns,  convaincus' du  mérite  d'Ajax,  avaient 
souitean  m  prince,  ^«asant  que  rien  ne  pou* 
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'6âptum  Ilium  Ajax  recordatus  eorum 
quse  tantîs  tempestatibùs  propter  mtdie'^ 
vem  perpessi^  expertique  essent  ^  primus 
omnium  iaterfîci  eam  jusserat  ^  jamquè 
approbantibus  consilîum  Ajacis  mukis 
bonis  ^  Menelaus  anuxrem  conjugii  etiam 
tuQc  rétiaens,  singulos  ambiendo  oran-^ 
doque  ad  postremum  perfecerat  ^  uti  in-* 
tercessu  Ulyssis^  Helaia  incolumis  sibi 
traderetur.  Itaque  veluti  judicio  ambo«K 
mm  mérita  spectantes,  q^eis  eliam  nmic 
bellum  in  manibus  atque  hostiles  multse 
nationes  circumstreperent  y  ntdlo  dilectu 
Virorum  fortimn^  spretisque  Ajacis  tôt 
egregns  facinoribus ,  ac  f ramenti  quod  ex 
Thracia  advexerat^  per  totum  exercitum 
distribulione^  UIys$i  Palladium  tradunW 


V 


s 


CAPUT  xy. 

Qu  AM  cuncti  duces,  qui  mèmores  vîiv 
tutum  Ajacis,  nihil  prœfercnduiiv^i  cen-* 
«uerant ,  quique  secuti  gratiam  Ulyssii , 
II.  "         5 
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impugnayerant  talem  vîrum^  6tu£o  m 

partes  discedunt.  Intérim  Ajaxindigiiatus, 

«t  ob  id  victus  dolore  animi  ^  palam  atque 

in  Of«  omnium  vîndictam  se  sanguine 

eôrum  a  quîbus  impugnatus  esset  ^  exac« 

tunim  denundat.  Itaque  ex  eo  Ulysses^ 

Agamemnon  et  Menelaiis  custodîam  sui 

zngerey  et  quo  tutiores  essent^  summa 

iOpe  invigîlare.  At  uhinoxaderat,  disce- 

lâentes,  uno  ore  omnes  bcerare  utrumque 

jegem  y  neque  abstimere  maledictis;  quip^ 

pe  qwis  magis  libido  desîderiumque  ia 

femîna  y  quam  summa  militiae  potiora  fo^ 

rent.  At  lucis  principio  ^  Ajacem  in  medio 

itxanimem  offendunt  :  perquîrentesque 

»ortis  genus  y  animadvertére  ferro  inter* 

fectum.  Inde  ortus  per  duces  atque  exer- 

citum  tumuitus  îngens^  ac  dein  seditio 

brevi  adulta^  quum  ante  jam  Palamedem 

^îrum  domî  belloque  prude  ntissimum , 

nunc ,  Ajacem  inclytum  tôt  egregiis  pug- 

nis;  atque  ùtrosque  ifisidiîs  eoirum  circum- 

ventos  ingemiscerent.    Ob   quœ  supra- 

diclî  reges  verîtî ,  ne  qua  vis  ab  exercitu 

pararetur,  intus  clausî   fîrmatique  per 

«lecessarios^  maoent.  intérim  Neoptole* 


ytkii  lui  être  compare^  les  autres,  partisant 
d*Ulysde,  avaient  formé  une  iHJgue  puissante 
contre  le  héros,  et  Fa  vaientpriyë  de  sa  réconi'^ 
pense,  Ajax,  qu*iuie  telle  pr^â:eace  remplis* 
sait  d'indignation  et  pénétrait  de  douleur,  dit 
«n  présence  de  tous,  qu^il  saurait  tirer  une 
vengeance  éclatante  de  ceux  qui  avaient  Tau-* 
dace  de  s^opposer  à  ses  prétentions.  Cette  me- 
nace donna  lieu  à  Agamentnon  et  à  Ménélas 
de  doubler  leurs  gardes,  etdeveillaravecexao* 
fitude  à  leur  propre  sûreté.  Au  coramdticemeiiit 
de  la  nuit  toute  Farmée  se  retira.  On  siurmu- 
rait  hautement^  et  on  aceablait  les  princes 
cTinjures.  On  leur  reprochait  JHStaaent  d'avoir 
sacrifié  les  lois  militaires  au  désir  de  récom* 
penser  celui  qui  leur  avait  conservé  la  posses- 
sion d'une  femme.  Le  lendemain,  au  lever  du 
soleil,  on  trouve  Ajax  étendu  à  terre  sans  vie^ 
on  s'empresse  aussitôt  de  savoir  la  cause  de 
sa  mort;  on  reconnaît  qu'il  a  été  assassiné; 
Aussitôt  le  tumulte  augmente ,  et  toute  l'ar- 
mée se  soulève.  On  avait  déjà  eu  à  pleurer  la 
mort  de  Palamède  ,  prince  recommandablç 
par  s^  prudence  et  son  habileté  :  maiutenaQC 
c'était  Ajax,  célèbre  par  tant  de  victoires ,  qui 
venait  de  périr  par  uïi  lâcbe  assassinat  (ai). 
Cependant,  les  auteurs  du  crime  craignant 
^avec  raison  d'être  mis  en  pi^es  {lar  ranaée^ 
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ae  tiennent  soigneusement  renfennés,  et  -4e 
font  un  rempact  de  leurs  parens  et  de  leurs 
funi&i  If éoptoléme^  'de  son  .c6té ,  ùil  apporter 
pronxptement  du  bois  pour  ibrmer  ^m  bûcher^ 
fit  rend  à  Ajax  les  derniers  devoirs.  H  enferme 
•es  cendres  dans  une  urne  d'or,  et  bientâl 
après  élève  un  tombeau  en  son  honneur  sur 
le  ppomontQÎre  de  Khétée  (sa).  Si  ce  mal- 
heur fut  arrivé  avant  la  prise  de  Troie,  la 
fortune  des  ennemis  eût  sans  dotite  changé^ 
£t  la  victoire  eût  pu  demeurer  incectaine  entre 
les  deux  diations.  Ulysse^  pour  se  soustraire 
AU  ressentiment  de  Tarmée  irritée ,  s^enfuit  se* 
•crètement  au  pied  du  mont  Ismare.  Ainsi,  le 
Palladium  re^ta  entre  les  mains  de  Diomèdc 

CHAPITHE  XVL 

Aphes  le  départ  d'Ulysse,  Hécube  ne  trou» 
irant  pour  sortir  de  la  servitude  d'autre  moyen 
•quelaomort,  accable  les  Grecs  de  malédictions 
/et  leur  souhaite  les  derniers  malheur^.  Les 
soldats,  que  ses  injures  rendent  furieux,  Tas»- 
somment  à  coups  de  pierres.  Son  tombeau  fut 
|>lacé  auprès  d'Abydum;  on  lui  donna  le  nom 
Ae  Cynossème,  à  cause  de  son  insolence  et  de 
sou  peu  de  retenue  dans  ses  paroles.  Ce  foi 
alors  que  Cas^andre^  inspirée  paria  divinité^ 
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MUS-  advecta  ligtii  materia^  Ajacem  cre-* 
lâiat  :  reiiquiasque  umse  auvese  conditasy 
în  Rheteo  sepeliendas  procurât^  breviqtie 
tumulum  exstructunr  consecrat  în  liono-^ 
Fem  tanti  dticis.'  Quas  <  sr  ante  captam?  ' 
Ilium  accidere  potuissent ,  profecto  mag- 
na ex  parte  prexnotae  res  hostiimr^  ac 
diibitatum  de  summa  rerum  fuisset.  Igi-^ 
tur  Ulysses  verïtus  yim  ofifensi  exercitus  ^ 
dam  Ismarum  a^fugit  :  aiqué  Ha  PaUa-*- 
dium  apud  Diomedeni'  maoet 


CAPUT  xvr. 

Cjetekum  post  abscessiimUlyssis>  He- 
euba  quo  servitîum  morte  solveret,  mulfa 
ingerere  maledicta,  imprecariqueiafausta 
omina  in  exerekmn  :  quare  motiis  mîle$  ^ 
lapidibus  pbrutam  necat,  sepulcbrmnque 
apud  Abydum  statuitUF  ^  aj^Uakmjue 
Cyaosseraa^  ob  Imguaeprotervkm  impu- 
dentemque.petulantiam.  Per  idem  tem^ 
gus  Cassandra  deo  repleta^  multain'A^a^ 
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memnonem  adyersa  praenunciat  :  insi^ 
dias  quîppe  ex  occulte  csedemque  domi 
per  suos  compoâtam  :  prœterea  universa 
exercitui  profectîoDem  ad  suos  iacommo^ 
dam  9  exitialenique.  later  quae  Antenor 
€um  suis  Grœcos  oi'are^  omitterent  iras^ 
atque  urgente  nayigii  tempore  m  com<- 
3Qiune.consulereiit.  Prœterea  omues  duce^ 
ad  se  epulatum  deducit  :  ibique  sîngulos^ 
quam  maximis  douis  replet.  Tuuc  Grœci 
JEaex  suadent,  secum  uti  in  Graeciam 
nayiget^  îbi  namque  ei  simile  cum  caeterîs 
dudbus  jus^  regnique  eamdem  potesta- 
tem  fore«  Neoptolemus  fîlîos  Hectoris 
Heleno  concedît  :  Praeterea  reliqui  duces 
auri  atque  argenti  quantum  singulis  vî- 
sum  est.  Deîn  consilîô  habito'  decernitur^ 
utî  pçr  triduum  funus  Ajacis  publiée  tos- 
^iperetùr.  Itaque  exactîs  bis  diebus  >cuncti 
l*éges  comam  tumulo  ejus  deponunt.  At- 
que  exincontumeliis  Agamemnonem  y  f ra- 
tremque  agere,  eosque  non  Atridas,  sed 
Histhenidas^  et  ob  id  ignobiles  appellare. 
Quare  coacti ,  simul  uti  odium  sui  apud 
exercitum  per  absentiam  lenîretur,  orant 
uti  sibi  abire  e  conspectû  eorum  sine  noxa 


!* 
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yrëdk  à  Âgamemnan  les  malheur»  qtd  luit 
étaient  réservés  ^  qu'arrivé  &t  Grèce,  ses  pro-^ 
ches  devaient  lui  dresser  des  embûches  et  qu'il 
y  succomberait  ;  elle  ajouta  qu^en  général  1er 
retour  dans  leur  patrie  serait  fatal  à  tous  le» 
Grecs  (23).  Ensuite  Anténer  nous  pria  ins-^ 
tammeût  de  mettre  enfin  un  terme  à  nos  dis-^ 
sentions.  II  nous  fit  obs^ver  que  la  saison  pour 
è^'embarquer  était  déjà  fortavaneée,  et  qu'il  était 
temps  de  veiller  aux  intérêts  commilns.  Il  invita 
en  même  (eipps  nos  ch^s  4  un  gcand  festin  ^  et 
fit  à  chacun  d^eux  de  riches  présens.  Les  Grecs 
éon$eU}à?emt  «lors  à  Enée  de  venir  avec  eux 
€n  Grèce  (a4)  9  hii  promettant  de  lui  donner 
«tes  états  à  gouverner  avec  un  pouvoir  semblable 
au  leur.  Néôptoléme  céda  à  Hélénus  les  fil& 
d'Hector  :  chaque  chef  en  particulier  ajouta  à" 
ce  présent  de  For  et  de  l'argent  selon  ses  facul- 
tés. On  résolut  ensuite  de  faire  à  Ajax  pen- 
dant trois  jours  des  funérailles  magnifiques.  Ce 
lemps  éeoulé  ^  les  rois  allèrent  déposer  leuir 
cheveîiu'e  sur  son  tombeau.  Tous  accablaient 
de  reproches  Agamemnon  et  Ménélasy  en  les^ 
traitant  d'hommes  lâches  et  ingrats  (nS)  9  ils 
ne  l^ur  donnaient  pins  le  titre  glorieux  de- 
fils  d'Atrée,  mais  ils  lès  nœnmaient  simple-' 
ment  fils  de  Plisthène ,  faisant  voir  par  là  ^qu'ils 
les  regardaient  Gonime  des  hommes  sans  noxxiu 
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Ceu^yci^  persuadés  que  la  haine  de  l'année 
s'affaiblirait  pendant  leur  absence,  prièrenl 
lies  Grecs  de  les  laisser,  partir  sans  (ja'îl  leur- 
fiât  fait  aucun  mal.  On  consentit  enfin  à  leut 
£uite^  mais  ce  ne  &a  pas  sans  leur  avoir  fait 
mille  outrages  et  sans  lea  avoir  couverts  de 
mépris.  Eantidès  qu'Ajax  avait  eu  de  Glaucay 
et  Eurysacès  de  Tecmessa  furent  confiés,  à  la 
farde  de  Teucer» 


xvm 


tjBS  Grecs  craignant  qiie  Vluver  qui  appro^ 
chait  ne  les  empêchât  de  s'embarquer ,  prépa*- 
rèrent  leur  flotte  et  la  fournirent  abondamment 
de  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  navigation. 
Bientôt  après  ils  mirent  à  la>  voile^  emportant 
avec  eux  le  butin  qu'ils  avaient  obtenu  après 
tant  de  temps.  Enée  ,resté  à  Troie ,  parcourut  les 
campagnes  voisines ,  et  rassembla  après  le  départ 
des  Grecs  tout  ce  qu'il  put  trouver  deTroyens 
et  d'habitans  de  la  péninsule  voisine ,  les  en- 
gageant à  se  joindre  à  lui  pour  chasser  Anténor 
du  royaume.  Heureuisement  pour  lui,  Anténor 
eut  connaissance  de  son  dessein  ^  et  prit  si  bien 
ses  ptécautions,  qu'Enée,  arrivant  à  Troie, 
trouva  les  portes  fennées.  Ce  princo'  voyant 
son  projet  manqué^  prit  tout  ce  qu'il  avait 
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iieoncedant.  Itaqiïe  cousensu  omnium  pii- 
mi  navigant,  deturbati  expulsique  ab  d^u- 
cibus.  Caeterum  Ajacis  fîlii  jEantides 
Glauca  genitus,  atquë  Eurjsaces  ex  X^C^ 
messâ  Teucro  traditL 


CAFUT  XTIL 

a  •  ' 

DsiN  Graecî  veriti  ne  per  moram  îdk' 
^rventu  hyemis^  quœ  ingruebat ,  ab  na- 
YÎgandb  excluderentur,  dedudtas  îh  mare 
naves,  remigibus  rèliquisque  naulicfe  in^ 
strumentis  comptent*  Atque  ita  cum  liis^ 
quae  singulî  prseda  multorum  annorum^ 
qusesiverant,  discedunt,  -^neas  apudTro*^ 
jam  manet,  qui  postGraecorum  profectio^ 
nem  cunctos  ex  Dardano,.  atque -ex  prexi"^ 
ma  peninsula  adit,  orat^^iti  secum  Ante- 
norem  regno  exigèrent.  Quae  postquam 
prœverso  de  se  nuncio,  Antènori  cognita 
sunt,  regrediens  ad  Trojam,  imperfecto 
uegotio  aditu  prohibetur.  Ita  coactus^t^umr 
^dmni  patrimonio  ab  Troja  navigat,  deyer 
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nît  que  ad  mare  Adrîatîcum ,  multas  in- 
térim génies  Barbaras  praetervectus.  Ibî- 
que  consdluit  his  qui  secum  navîgaverant 
cîvitatem,  appeUatani  Corcyram  Melae- 
nam.  Cœterum  apud  Trojam  postquam 
fama  est  Antenorem  regno  potîtum^  cuncti 
qui  bello  resîdui^  nocturnam  civitatis  cla- 
dem  evaserant,  adeum  confluunt,  bre- 
vique  îngens  coalita  multitudo  :  tantus 
amor  erga  Anienorem ,  atque  opînio  sa- 
pîentise  încesserat  ;  fitque  princeps  ami^ 
cîtiae  ejus  rex  Cebrenotxun  Oenidéus. 


Hjec  ego  Gnosîus  Kctys ,  cornes  Ido- 

tneneiconscripsi^  oratione  ea  quam  maxi*- 
me  inter  tam  diversa  loquendi  gênera 
eonsequî  ac  comprehendere  potui ,  litte- 
ris  Punicis ,  ab  Cadmo  Danaoque  traditis*. 
Neque  sît  mirum  cuiquam^  si  quamyis 
Graeeî  omnes,  dîverso  tamen  inter  se  ser- 
mone  agunt ,  quum  ne  nos  quidem  unius^ 
ejusdemque  insulae,  simili  lîngua,  sed  va- 
ria permîxtaque  utamur.  Igitur  ea  quae  ia 
bello  eveua'e  Grajcîs  ac  Bai'baris ,  cuncta. 


tl  VRir    CINQUIEME.'  Sg, 

wnsecfé  de  ses  lûens^  et  s'embarqua^otir  alUr 
cherdter  fortune  ailleurs.  Après  une  longue  et 
pénible  navigation  àtravers  dès  mers  inconnues 
et  des  nations  barbares ,  ilarrit^  sur  les  côtes  de 
lainerÂdmiicpe  (iS).  U  fond^  &a  cet  endroit 
une  ville  appelée  Corcyre-Méléna,  où  il  s'éta^ 
Mit  avec  ses  compagnons.  Dès  qu'aux  environs 
de  Troie  on  eut  appris  qu*Anténor  était  resté 
en  possession  du  royaume,  tous  ceux  qui 
avaient  écbappé  à  la  mort  la  nuit  qui  mit  fia 
à  Tempire  de  Troie ,  vinrent  en  foule  se  ran- 
ger autour  de  lui  *,  tant  étaient  grands  l'estime 
et  Tamour  que  les  peuples  lui  avaient  toujours 
portés.  Enfin  il  s'unit  d'amitié  et  d'intérêt  avec 
EnidéC)  roi  des  Cébréniens.. 

Moi  ,  Dietys ,  natif  de  Gnose  y  compagnon 
dTdoménée,  ai  écrit  cette  histoire  dans  celui 
des  dialectes  grecs  qui  m'est  le  plus  familier^ 
car  ils  sont  en  grand  nombre  et  très-variés.  Je 
Fai  tracée  en  caractères  phéniciens  ^  tels  que 
nous  les  ont  apportés  Cadmus  et  Danaùs.  Que 
personne  ne  s'étonne  de  ce  que  les  Grecs  ont 
tant  de  manières  différentes  de  s'exprimer  ^ 
puisque  nous  y  qui  sommes  tous  de  la  même 
ile,  nous  ne  parlons  pas  la  même  langue, 
donc  transmis  à  la  postérité  les  événe^oje^s  de 
tetie  guerre  avec  connaissance  d^tausej  car 


6o  CUIIRKE    DS    TllOIC. 

î^ai  partagé  '  avec  mes  compagnons  tous  les 
maux.at  les  dsmgers  dont  elle  fut  accompa- 
gnée. iTai  raconté  d*abord  tout  ce  que  j'ai  pu 
apprendre  d^Anfénor  et  de  son  royaume,  main** 
tenant  je  yaîs  parler  de  noûre  retour  ca  Grèce. 
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acîeDS  y  perpessusque  magna  ex  parte  ^  me-^ 
moriœ  tradidî.  De  Antenore  ejusqpae  reg^ 
no  qasR  audieram^  retuli.  Nunc  ceditani 
iiostrorum  oarrare  juvat.. 


ï*^N>S-  LI'BKI   Qtfl  NTIv^ 


NOTES 

DU  LIVRE  CINQUIÈME, 


CO  vj'£ST  poar  cette  raison  qvœ  Glaucus  avaif 
iié  chasse  de  Troie  par  son  père ,  comme  il  a  été' 
clit  plus  haut. 

(2)  Mercier  et  madame  Dacier  lisent  :  7Vn— 
dénies  ad  cœlwn  manus ,  nbnuere  tôt  adversis 
rébus ,  etc.  :  le  sens  est  plus  clair  arec  <mnuere. 

(5)  Tzetzës ,  dans  Lycoph. ,  rapporte  qne  le» 
fils  de  P^ris  et  d'Hélène  étaient  |hI  nombre  de- 
quatre.  £$  ÀXtÇày^ipou  ot  7r>stovK  f otfft  rc^rcrapac  rsTO*-' 
xivac ,  Bouvixov  ,  KopuO«v  ,  ÀYauov ,  xat  t^oetov.  «  Plu^ 
sieurs  historiens  s'accordent  k  dire  qu'Alexandre 
«ut  d'Hélène  quatre  fils  :  Bunicus ,  Corythe  , 
Agavus  et  Idée.  »  Cependant  Lycoph.  dit  qu'Hé- 
lène ne  donna  le  jour  à  aucun  enfant  mâle.  Ste-» 
phanus ,  de  urb,  •*  O  Xo^oç  Trspi  ÉXsyioc  Aoxovix^c: 
auerviC  yoet  appcva  pi:^  tixou(T)}c  t^  McvcXàb»  xai  AXsSàv— 
^p<^  xai  A)3icpo6({>  7apicO£tff«ic.  «  On  dit  qu'Hélène , 
quoique  mariée  à  Ménélas ,  à  Alexandre  et  à  Déi- 
phobe ,  n'eut  d'eux  aucun  enfant  mâle,  x  Cepen* 
dant  y  suivant  le  même  Tzetzès ,  à  Tendroit  déjà 
cité ,  quelques  auteurs  soutiennent  qu'Hélène  eut 
de  Ménélas  ou  de  Thésée  trois  en&ns  mâles.  Ni— 
costrate ,  Ephiolas  et  Ménélas. 

(4)Denys  d'Halicamasçe ,  dans  le  lirre  premier 
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ies  Antiquités ,  chap.  6g ,  rapporte  celle  réponse 
4e  l'oracle  k  Dardanus  : 

"Exfx*  av  7«p  Ta&  crcfAva  aaO'  ufAcrcpav  x^pov 

Èçat  «iropOijroç  ,  rov  àei  XP^*^^  Sfncra  ir(bra* 

<t  Tant  que  le  saint  présent  que  la  fille  de  Jupiter 
a  fait  à  votre  épouse  demeurera  dans  voira  ville  ^ 
elle  sera  inexpugnable  dans  tous' les  siëcleai.  »  Et 
"Ovide,  dans  ses  Fasles, 

jEihereêm  $Wûtt  Dtam ,  senahUig  nrhm  ^ 
Imperium  stcum  trcmsfirct  ilU  Uci, 

(5)  La  statue  de  Pallas  était  ha^te  de'trois  <:oa- 
dées  ;  on  la  voyait  dans  l'attitude  4^une  personne* 
qui  marche)^  elle  portait  à  sa  n^ain  droite  une  lance 
prête  à  frapper ,  et  à  sa  gauclie  up  fuseau  et  une* 
quenouille  :  Apollodore  liv.  ni.  Mais  Strabon  dit 
qu'elle  n'était  point  debout  :  voyez  liv.  xiii.  Il  y  a . 
tine  grande  diversité  d'opinions  au  sujet  du  Palla«> 
<liuin«  Apollodore  rapporte  qu'après  la  fondation 
de  Troie  ,  ÎIus  pria  Jupiter  de  lui  accorder  une 
marque  de  sa  protection  ,  et  que  le  lendemain  iï 
aperçut  le  Palladium  devant  l'autel.  On  dit  en<^ 
t:ore  qu'un  combat  s'étant  engagé  entre  Minerve 
et  Pallas ,  Minerve  tua  son  ennemie ,  mais  qu'ac* 
câblée  de  douleur ,  elle  £t  une  statue  semblable 
hi  Pallas ,  et  qu'Electre  la  fît  apporter  ensuite  à 
llion.  On  lit  dans  d'autres  bistoriens  qu'il  exis- 
tait du  temps  de  Tros  un  nommé   Asûis ,  sa?*- 
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vant  dans  l'astrologie  et  les  arts  magiques, 
magicien  avait  construit  une  statue  de  bols-  qui 
devait  rendre  imprenable  la  ville  qui  la  possédc-- 
rait.  Ainsi  parlent  Eustathe,  Tzetzës,  Suidas  ,  etc. 
Suivant  Denys  d'Halieamasse  ^  liv.  x-»  Darda-^ 
nus  épousa  une  princesse  nomniee-Chryses,  ot  re- 
çut d'elle  deux  Palladium  qu'elle  avait  amenés 
du  Péloponnèse  dans  la  Samothrace,  et  de  là  en 
Asie.  D'autres  ^.principalement  Clément  d'Alexan- 
drie, pensent  que  lè  Palladiumfut  construit  avec 
les  os  de  Pélops.  Quelques  autres  croient  qu'il  fiit 
&it  euPhrygie,  ce  qui'lui  fit  donner  le  nom  de* 
Pessinunte^  et  qu'il  fut  ensuite  conduit  à  Rome. 
Voilà,  à-peu-près  ce  qu'où  dit  de  glus  remar- 
quable sur  le  Palkdium» 

(6)  Un  talent  d'or  asiatique  ou  babylonien  va- 
lait à«peu-prë$  90,000  fr.  de  notre  monnaie;  ainsi 
cinq  mille  talens  donnent  45o,ooo>ooo  fr.  :  le  ta- 
lent d'argent  7,5oo  fr.  5  ainsi  cinq  mille  talens d'ar> 
gent. valent  57,5oo,ooo  fr.  :  total ,  ^8^,S^MfOoo(r. 

('])  Lorsque  la  victime  était  consumée  par  le 
feu ,  on  en  tirait  un  bon  augure;  et  dans  le  cas  con- 
traire, on  ne  voyait  qu'un  événement  malheureux^ 
et  funeste.  Dans  TAncien  Testament,  on.  trouve 
que  Dieu  distingue  les  faux>pcopbëtes  du  vrai,  en 
faisant  brûler  Fbolocauste  de  celui-ci,  le  bois , 
les  pierres ,  la  poussière ,  et  même  l'eau  qui  était 
dans  l'aqueduc ,  et  il  no  voulut  point  que  le  feu* 
fr'attacbât  aux  offrandes  des  faux  prophètes.  ^Af . 
le  Livre  III  des  Rois,  chap,  18. 
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^)  Cette  histoire  de  l'aigle  qui  enleva  les  en^ 
tÉ*aillef^  de  la  victime  et  qui  les  posta  aux  vais- 
seaum ,  est  imitée  d'Homirre  j  Uv.  xiii. 

(9):  D'autres  auteurs  croient  que  le  Palladium 
fiit  enlevé  par  Ulysse  et  Diomëde.  Pox*  Conon^, 
Harrat.  XXXXY-y  et  Virgile ,  Enéide ,  Uv,  w  y 

■    Impitts  CM  quo: 
Tydidet  tei  tnîm  ,  sceUrumque  inventof'  Vlyssts , 
Fatale  agrès  si  sacrato  avtllere  umplo 
Waîtadium  «  cetsis  suvtmte  custodlhus  arcis  \ 
Corripmre  sacMm.tffigUm.,  manihusqut  crtunth'. 
VîrpMas  ausi  divJt  tontingtrc  yittas* 

XI  n'y  a  guère  que  Suidas  qui  soit  du  sentimeat 
de  Diclys.  Vojez  ce  lexicographe  au  naotllccib- 

(10)  Virgile,  liv.  u,, 

Instar  momis  equvm  ,  divinâPallaiis  anr,. 
JEdijUatu  y  stctiqueinttxunt  abUu  costas, 

A  cet  endroit,. Servius /ait  cette  remarque.  JîygU- 
.  nus  et  Tubero  cUcunt  ^machinamentum  bellicum 
fuit ,  quod  ecjuus  appellatur,  ut  aries.  et  testuda-y 

(juibus,  rnuii  vel  disQUti  vel  submi  soient.  Vhde 

est  y 

Aut  htie  1«  nosms  fàhrieata  ut  machina  murps. 

At  aUi,  porta  quam  eis  Antenor  aperuit  equum 
iabuit  pîctum,  Nonnulli  ^  signum  e^jui  datum  ut 
vUemoscierant  Cjnxai  suos  vel  hasies.  A  fdbust^ - 
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dam  cKeitur,  fada  prodiiione ,  pmdictmn  ne 
<pd$  eas  domos  violaret  tpuarum  ante  /amiam 
€qiau  esset  depictus  ,  unde  et  Anicnorîs  et  aefe  - 
rorum  agnitm  sunt.  Aut  quia  equestri  prcelio 
victa  est.  Troja.  Aut  a  monte  Hippia,  post  quem 
se  absconderunt  Grau:i;  tinde:etaUudit^  instar 
montis  equum.  Aut  re\^ra  hoefuit  quod  f^if^h^ 
iius  sefuitur.  «  Hjgin  et  Tubéron  disent  qu'il  y 
arait  une  machine  de  guerre  appelée  ehe¥aly 
semblable  au  bélier  et  à  la  tortue  qui  serraient  » 
renverser  les  murailles^  De  tk  ce  vers  d^  Virgile  f, 

Aut  hxc  in  HOJtros  fairicoia  est  machina  murop* 

Selon  quelques  historiens ,  if  y  avait  un  ehevaE 
peint  sur  la  porte  qu'Anténor  leur  ouvrit.  D'au-^ 
très  prétendent  que  les  Grecs  avaient  prî»  un  che-^ 
val  pour  enseigne ,  afin  qu^ils  pussent  distinguer 
leurs  compatriotes.  D'autres  disent  que ,  suivant 
une  ancienne  tradition  ,  les  maisons  sur  lesquelles 
serait  peint  un  cheval  resteraient  intactes;  ce 
qui  fit  distinguer  les  maisons  d' Anténor  et  des  autres» 
conjurés.  Suivant  quelques-uns ,  la  ville  de  Troie 
fut  prise  à  la  suite  d'un  combat  de  cavalerie.  D'au- 
tres attribuent  cette  fable  au  mont  Hippius^,  derrière 
lequel  se  cachèrent  les  Grecs  :  c'est  de  là  qu'on  a  dit , 
instar  montis  equum»  Peut-être  Virgile  a-t-il  adop- 
té la  meilleure  opinion.  »  Paléphat  a  voulu  cou* 
tredire  ce  sentiment  généralement  reçu  touchant 
le  cheval;  mais  il  l'a  fait  d'une  manière  froide  et 
aans  esprit.  Il  ne  serait  pas ,  au  reste  ;  étonnant 
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^ne  ^  dans  ces  temps  recalés ,  les  Troyens,  encore 
trës-ignorans ,  se  fussent  laissés  prendre  par  une 
mse  religieuse  qui  nous  parait  grossière.  Dicty» 
a  suivi  le  sentiment  le  plus  général ,  en  évitant 
toutefois  l'inconvénient  du  merveilleux  dont  Yir* 
gile  a  embelli  son  récit. 

(Il)  Cest-à-dire  le  ciel.  Les  Anciens  juraient 
par  le  ciel ,  la  mer  et  la  terre  j  etc. ,  et  par  tout  ce 
qui  leur  paraissait  avoir  quelque  chose  de  sacré. 

(iii)  On  avait  adapté  des  roues  à  9es  piedis.. 
Tirgile,  Enéide ,  liv.  n , 

Pedikusqut  rétarum 
^uhjieium  lêpsus. 

(i5)  Virgile,  *  . 

JOividimM*  mmras  et  mmMis  jHUutimus  u^ié% 

Apollon  et  Neptune  étant  au  service  de  Laom^ 
don ,  bâtirent  les  murs  de  Troie.  Dans  Homère  p 
Iliad.  y  liv.  viiT ,  Neptune  parle  ainsi  : 

Or'  «7»  xai  ^ot^oc  knokX^v  ^ 
Hp({>  Aceofiti^ovTc  ito'kivvyii/'tv  àéX^cravTf. 

«  C'est  Apollon  et  moi  qui  avons  bâti  de  noi^ 
mains  les  murs  du  grand  Laornédon.  » 

(i4)  On  sait  ^c  les  soldats ,  avant  de  décam-> 
per  j  avaient  coutume  de  brûler  leurs  tentes. 

Bàvreç  àtrsTrXeiov  ;rOp  sv  xXt(ri)icri  CaXovrtc* 

«  Ils  s'^ubarquèrent  après  avoir  niis  le  feu  à  Icavs^ 
lentts.  M 
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(i5)  Virgile  dit  que  les  Gr^cs  se  tiarenVcaobéi 
dans  nie  de  Tënédosi 

MuQ  u  ■provt9ti  dijcrto  in  littore'condunt» 

TénéJos  était  éloigné  du  promontoire  de  Sigée  dé 
i^oixante-quinze  stades.  Paléphat,  que  Dictys  pa^ 
raît  suivre  ea^t  endroit,  dit  que  les  GVecs  se  ca- 
chèrent dans  un^nfoncement  qu'on  appela  depuis 

•   (iiô)  Aucun  liistorfen  nr  fait  mention  de  ce 
signal  de  Sinon.  Suivant  Virgile ,  les  che&  des- 
cendirent du  cheval ,  ouvrirent  les  portes^  et  in— 
Iroduisirent  ainsi  les  Gcecs  dans  la  ville»      • 

C^duntur  yigiUg  ^ponîsque  patcnùhus  ,  omnei 
Accipiuttt  sofiios  atqfteagtnina  consola  jungunt^ 

©îctys  ne  se  trouve  point  icf  d'accord  avec  Vir- 
gile; car,  suivant  celui-ci,  Sinon ,  loin  de  donner 
le  signal  à  la  flotte  ^  le  reçut  d'elle  pour  ouvrir  lès 
portes*. 

Flammas  quum  regia  puppis 

Extultrat  y  fatisque  Deum  infcnsus  iniquîs, 

Inclusos  utero  Danaos  tt  pinça  lurtim^ 

Xtoxat  claustraSinon» 

Virgile  dit  ensuite  dans  un  autre  endroit  que.  le' 
signal  fut  donné  aux  Grecs  p  non  par  Sinon  ^  mais 
par  Hélène; 

Flammam  midia  ipsa  umhat 
htgenum  et  $umma  Danaos  est  ara  vocahat- 
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^(17)  Il  était  placé  devant  le  palais  de  Prîam. 
'Ces  sortes  d'autels  étaient  alors  en  usage  ^  les  Grèce 
en  avaient  devant  leurs  maisons ,  comme  on  le 
voit  dans  le^  comiques  )  Jozt ,  Mercer.  On  les  pla<i* 
çait  ordinairement  dans  les  cours.  Virgile ,  en  pai^ 
lant  de  Priam^ 

JEdihtKS  inmediis,  nu'ioquesub  atherisaxt 
Ing^ns  ara  fuit ,  juxtaque  vtterrima  laurtts 

Ineumbens  arm ,  atque  umhra  compUxa  pénates* 

>  • 

(  1 8}  Suivant  presque  tous  les  historiens ,  l'ombre 
d'Achille,  ou  plutôt  sa  voix,  sortit  de.  son  tombeau^ 
demandant  qu'<m  lui  immolât  Polyxène  :  Ëuiip^ 
Xiycoph.^etOvide  y  etc.. Mais  Philostrate,  et  Tze^* 
zes ,  dans  -Lycoph. ,  disent  que  Polyxène  eut  tant 
•de  douleur  de  la  moit  d'Achille ,  qu'elle  se  tua 
elle-même  sur  son  tombeau. 

(19)  On  a  parlé  plus  haut  d'^thra  et  de  €ly- 
mëne  :  ^thra  était  aïeule  d' Acamas  et  de  Démo- 
phoon ,  et  mëre  de  Thésée. 

(2a)  JSuidas  <et  Cédrénus  sont  du  même  senti- 
ment; mais  on  lit  dans  Homère ,  dans  Sophocle ,  et 
dans  beaucoup  d'autres  écrivains^  qu'il  s'éleva  une 
contestation  entre  Ajax  et  Ulysse ,  non  au  sujet  du 
Palladium ,  mais  pour  les  armes  d'Achille. 

(21)  On  soupçonne  ici  Ulysse ,  Agamemnon  et 
Jilénélas  d'avoir  assassiné  Ajax,  tandis  qu'il  se 
donna  lui-même  la  mort  v  Hom.,  Soph.  et  Ovid. 
Cependant  Darèsi,  Phrygien ,  et  le  scoltastç  de  Soh- 
jphocle  disent  qu' Ajax  mourut  de  la  maia  de  Péri». 


T^  NOTES 

(aa)  Rhétée ,  promontoire  ou  émiaence  près 
^e  Troie  j  oii  fiit  la  ville  de  Rhétee.  Strabon, 
lir.  XIII  3  Sequtiur  Bhastejum ,  urbs  tumulo  m* 
^ila,  cù/ue  coniiguus  littoreœ  arenœ  tumulusj 
^janieium ,  quasi  Ajacenum^  ubi  monumentum 
est  j4jacis  et  statua.  Hanc  cum  suJUaimm  Anto» 
nius  in  AEgyptum  tnmstuUsset ,  cam  rursus  Au^ 
^ustus  Rhœtensibus  rcddidit^  ut  et  multis  aliis 
Jiscit.  «  Il  arrive  k  Rhëtée ,  ville  située  sur  une 
hauteur  y  voisine  du  promontoire  Ajantée  ou 
Ajacëne  ;  c'est  là  que  soift  placés  le  tombeau  et  la 
Matue  d'Ajax.  Antoine  fit  transporter  cette  statue 
«n  Egypte  y  et  Auguste  la  rendit  aux  habitans  de 
•Rhétée,  comme  il  fit  à  l'égard  de  plusieurs  au«> 
très  peuples.  »  Cependant  Pline  ^  liv.v^  cb.  5o, 
dit  que  le  tombeau  d'Ajax  était  sur  le  promontoire 
de  Sigée. 

-  (23)  Ce  passage  est  tiré  d'Homère ,  Odjs.  y  oii 

-  lïestcr  dit  : 

B^fAcv  f  «V  vfieffffi^  0<oc  f  ex«^a(rffev  A;^atoi><. 
Kat  Tore  ^q  Zevc  Xiiy^ov  cvt  fpeffi  f»7^cro  vo^av 
Ap76toi< ,  itret  ovri  vo>;/xov8Ç  «O^c  ^txatoi 
XlavTCÇ  e^av.  T&  9^iwt  ir^Xteç  xokov  oItov  circff^-^y 

ti  Nçus  montâmes  sur  nos  vaisseaux }  mais  un 

dieu  dispersa  les  Grecs ,  et  Jupiter  leur  préparait 

-^lors  un  funeste  retour  :  tous  en  effet  ne  prati* 

puaient  ni  la  justice  ni  la  vertu.  Aussi  la  fille  de 
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Japiter  a-t-elle  exercé  une  cruelle  vengeance  sur 
Il  plupart  d'entre  euK.  • 

(124)  Suivant  quelques  auteurs ,  Enee  fut  pri<- 
jonnier  de  Néoptolëme ,  et  conduit^lans  la  Phar^- 
aalie.  Leschës,  dans  la  petite  Ilkde, 

Aùrèv  t'  kf/icoL^  xXutov  yovov  i^fro^x^«w 

Atvcîov  £v  v>]uert3i  cCiio^aro  TCOvroTropoto'ev* 

Ex  iràvT&iv  AavoôÂv  ècyi\w*  yipctç  cSo;^ov  Sk'k^v» 

«  11  fit  monter  sur  ses  vaisseaux  le  fameux  £née| 
£ls  d'Anchise  ;  ainsi  il  eut  en  partage  un  prix  bien 
plus  beau  que  tous  les  autres  Grecs.  »  Mais  après 
la  mort  de  Néoptolëme ,  qui  fut  tué  par  Oreste , 
Enée  devenu  libre ,  se  rendit  en  Macédoine  et  de 
là  en  Italie.  D'autres  pensent  qu'Ënée ,  quelque 
temps  après  la  prise  de  Troie ,  se  retira  sur  le  mont 
Ida.  Sophocle  y  dans  sa  ti^gédie  de  Laocoon ,  et 
Denys  d'Halicamasse ,  liv.  i  y  disent  qu'il  navigua 
pendant  trois  ans  pour  trouver  l'Italie.  Quelques- 
uns  soutiennent  qu'il  resta  en  Phrjgie  oii  il  régna 
longtemps.  Il  y  a  à  ce  sujet  Une  grande  diversité 
d'opinions. 

(i5)  Ce  passage  est  contraire  à  l'opinion  com« 
mune  des  auteurs  anciens.  Suivant  Homère , 
Odys.  7  ,  aprës  la  prise  de  Troie ,  il  s'éleva  une 
contestation  entre  Ménélas  et  Agamemnon.  Le 
premier  voulait  que  les  Grecs  s'embarquassent 
aussitôt ,  et  le  second  qu'ils  restassent  à  terre  jus» 
qu'à  çç  qu'il  eÂt  offert  ou  hécatombe  à  Minerve. 
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La  m<Htié  de  l'amiée  pardt  ayecMénëlas,  elle 
reste  demeura  à  Troie  avec  Agamemnon. 

(26)  *Notre  aatear  savait  sans  doute  qu'Anlénor 
•était  parvenu  à  la  mer  Adriati^e  5  mais  cela  ëtani 
trop  connu  et  trop  répété,  il  a  mieux  aimé  faire 
i-ester  Aniénor  à  Troie ,  et  fiôrt  anrircr  Ënée  à  ia 
«ner  Adnati^ue. 
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ARGUMENT 

DU  LIVRE  SIXIÈME. 

Apres  la  ruine  ie  Troie ,  les  princes  grecs , 
chargés  de  dépouilles  ^   retournent  dans*  leur  pa-  ' 
trie.  —  La  plupart  périssent  par  les  tempêtes , 
ou  trouvent  chez  eux  une  mortohscure.  r—  Ajax 
Oïlée  fait  naufrage  avec  les  siens  sur  les  rochers 
de  l'Ëuhée. — Oeax,  fils  de  Nauplius,  excite  la  ven- 
geance de  Clytemnestre  et  d'^^giale  contre  leurs 
maris.  —  Âgamemnon  est  assassiné.  —  Diomëdè 
est  chassé  de  ses  états.  — *  Les  Athéniens  refusent  de 
recevoir  Démophoon.  —  Conseil  des  princes  grecs 
à  Cofinlhe.  —  Idoménée  est  reçu  par  ses  sujets, 
et  donne  du  secours  à  Oreste  contre  Egisthe. 
—  Mort  de  Clytemnestie  et  d'Egisihe.  •—  Sléné- 
las  se  rend  en  Crète.  «—  Teucer  est  chassé  par 
son  père.  -—  Oreste  est  ahsous  de  son  crime.  *<« 
Herxnione  est  accordée  en  mariage  à  Oreste.  — 
Ulysse  passe  chez  lés  Lestrigons  en  Sicile ,  de  là 
chez  Grcé  etCalypsOf  et  près  des  Sy rênes }  il  ar- 
rive cbez  Alcinoiis ,  et  enfin  à  Ithaque.  •—  Il  tue 
les  amans  de  son  épouse.  —  Chasteté  de  Pénélope. 
-—  Mort  d'Idoménée.  —  Mérion  lui  succède.  — «^ 
Détails  sur  les  noces  de  Thétis  et  de  Pélée ,  sur 
la  mort  de  Pyrrhus  cl  d*Ulysjfe» 


IT. 


JLIBER    SEXTUS. 

CAP  UT   I- 

A  o6TQ[iTAm  Imposîtis^  qase  singiili  belle 
quœsiverant^.ascendere  ipsi^salutîs  aucbo- 
jralibus  navigant  :  dein  a  puppi  secun* 
^ante  vento ,  paucis  diébus  pervenere  aâ 
jEgaeum  mare  :  ibî  multa  imbrîbus  ven- 
tisque,  et  6b  id  saeviente  mari  indigns 
fexpertî^  passim  utî  sors  tulerat^  dispalan- 
itur.  In  queis  Locrorum  classis^  tiirbatis 
per  tempestatem  oflTiciis  nautarum^  et  io- 
^er  se  iniplicatis  y  ad  postremiHn  fulmina 
comminûta,  aut  incensa  est  :  at  rex  Lo- 
ccrorum  Ajax^  postquam  natando  evadere 
iiaufragium  enixus  est ,  reliqui  tabulis  aut 
alio  levamine  fluitautes ,  ubi  ad  Ëubœam 
devenere,  Cbœradîbus  scopulis  appulsî 
pereunt  :  eos  namque  re  cognita  Nauplius 
ultum  in  cupiens  Palamedis  necem ,  p©r 
iioctem  igni  elato  ad  ea  I^ca  deilecter^ 
4anqaam  ad  portum ,  coegerat. 


f 


LIVRE    SIXIÈME. 


CHAPITRE  ï. 


<  t 


jfjLiTSsiTÔT  que  les  Grecs  eurent  embarqai 
leur  butin ,  ils  levèrent  Tanci^  et  partirent  k 
Taide  dW  vent  favorable.  Ils  entrèrent  bîentdi 
dans  la  mer  Egée,  où  les  vents  et  les  tempête^ 
leur  causèrent  de  grandes  pertes  et  dispersè- 
rent leurs  vaisseaux.  La  flotte  dés  Locneus, 
battue  par  une  tempête  affreuse,  qui  fit  perdre 
la  présence  d'esprit  aux  matelots ,  fut  fiappée 
de  la  foudre  et  périt  par  le  feu.  Ajax ,  roi  des 
Locriens ,  et  ceux  qui  raccompagnaient ,  es- 
sayèrent de  se  sauver  à  la  nage  (i).  Ils  se  sour* 
tenaient  sur  les  débris  de  leurs  navires ,  et  flot- 
taieùt  ainsi  sur  les  eaux ,  lorsqu*i)s  furent  jetés 
contre  les  Chœrades^  .rochers  qui  avoisiueut 
Tile  dIEubée,  et  périrent  misérablement  par  M 
.perfidie  de  iSFaûplius  qui ,  à  la  nouvelle  de  leur 
naufrage^  voulant  venger  la  mort  de  Paîa^ 
mède ,  son  fils ,  avait  fait  placer  pendant  ïk 
nuit  des  feux  sur  ces  rochers ,  pour  que  lél 
Grecs  s'y  rassemblassent  comme  dans  un  po^ 
•ussure  (2). 


r 
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CHAPITRE  IL 

Jikvs  le  même  temps,  Oeax,  fils  de  Nau- 
pîius  et  frère  de  Palamède,.  à  la  nouvelle  de 
notre  retour  en  Grèce ,  «e  rend  à  Argos,  Là  , 
par  de  faux  rapports,  il  ^nime  ^gîale  «t 
Clytcmnestre  contre  leurs  maris,  et  leur  assure 
flu^oubliant  leur  ancien  amour ,  ces  princes 
ainenaîent  avec  eux  des  épouses  tioyennes  ;  il 
ajoute  encore  tout  ce  qu'il  croit  le  plus  propre 
à  exciter  à  la  vengeance  des  femmes ,  qui  na- 
imellement  sont  changeantes  et  susceptibles 
de  se  laisser  prévenir.  Aussi  Diomède ,  à  son 
arrivée,  est-il  repoussé  par  ses  propres  sujet&^ 
soulevés  à  Finstigation  d'iEgiale  (3)  :  de  son 
côté  Clytemnestre  tend  des  embûches  à  Aga- 
jai^nnoft,  et  le  fait  assassiner  par  Egistbe, 
avec  qui  elle  s'était  rendue  coupable  du  crime 
tf  adidtère  (4).  Elle  prend  ensuite  pour  époux 
l^tamantiarbare ,  et  donne  le  jour  à  Erigone- 
Cependant  Talthybius  arradie  de»  mains  d'E- 
gîste  Oreste,  fils  d'Agamemnon,  et  le  remet 
àî  Idoménée,  qui  se  trouvait  alors  à  Corin- 
01C  (5).  Bientôt  se  joignent  à  eux  Diomède  (6) , 
gui  ^v^^t  été  repoussé  de  ses  états ,  etTeucer  (7)^ 
qui  Pavait  été  de  File  de  Salamine  par  Télamon» 
poiir  n'avoir  pas  défendu  son  frère  qu'on  avait 
fait' périr  par  trahison.  Cependant  Mnesthée  , 
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CAPUT  IL  '' 

Peu  idem  tempusOeax  Nai^^lii  Wm^^ 
Palamedis  frater^  cognito  Grsecos  ad  Boofi 
reineare^  Argos  venit  :  ibî  ^gialem  at-^ 
que  Clytemnestram  faisîs  aunciis  adver-^ 
suxn  maritos  armât  ^  praedicto  ducçre.  eo$ 
ex  Troja  uxores,  prœlalatshis  :  Pfœterea 
addere  ea^queis  mobile  suapte  luttui^srinuT 
lîebre  ingenium  magis  adversum  5i:h>s  iiv 
cenderetur*  lia  ^giale  advementem  Dîot 
medem^  per  cviçs^  aditu  prohibet  ;  Cljr-j 
temnestra  per  .Sgîstbiim  adnlterio,  ^h 
oogmbmij^  Agamemnonem  iû^i^iâ  ^^t'^ 
enmqae  înterficit  :  brevique  .  dénupfa 
adultero^  Engonem  ex  eo  edit*.  I^teriai 
Taltfaybius'Orestem  Agamemnonis  fîliu»at 
nmnibus  ^gisthi  ereptum  y  Idoméneo  ^ 
qjui  apad  Corinthiun  agebat^  tîa^ijt.  Eo 
Diomede&expnkus  regno  y  et  Teiiicer  pr<^ 
hibitus  Salamina  a  Telamôue  ^  qupd  i^^^^^ 
trem  insidiis  cii-cumveat4if|i  non  defen-r 
disset,  conveniunt.  Intérim  Mnestheus 
cum  ^tra  et  Clymeoa  filia  ejus  ab  Athe^ 
niensibus  reeipitur  :  Demopboon  atque 
Atbamas  foris  manent.  Cselerum  ubi  plu^ 
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res  eorum  <jtti  evasarant^  apud  Corîii- 
tfaum  fuere ,  cavent  uti  joncti  inter  se , 
$&igula  aggrederentur  régna  ,  belloque 
adifum  ad  suos  palefacerent.  Eam  rem 
IVésèor  proLibet^  suadens  teotandos  prias 
civium  animas  :  neque  eommittendum  ^ 
ôti  per  seditionem  Grsecia  omfnis  intes- 
tinis  discordiis.  cormmperetur.  Neque 
multo  post  cognoscît  Dîomedes  iu  ^tolia. 
ab  his  qui  per  absentiam  ejus  regnum  in- 
féstabant,  Oeneum  mulUmodis  afilictari  : 
ob  quae  profectus  ad  ea  loca  y  omnes  quos^ 
auclores  injuriae  rëpererat ,  înterficit  :  me^ 
tuque  omnibus  circum  locis  in  jecto,  facile 
ab  suis  receptus  est>  Inde  per  omnem 
Grœciam  fama  orta ,  suds  quisque  reges 
accipiimt  ;  summam  in  his  qui  apud  Tro- 
jàm  bellaverant  vîrtutem,  neque  in  resîs- 
Jtendô  cujusquam  vires  idoneas  existiman^ 
tes.  Ita  nos  quoqne  cum  Idomeneo  rege , 
Grelam  patrium  solum  summa  gratula-^ 
tiane  civium  ii^meavimus. 


^tra  et  sa  fille  Clymène^  furent  reçus  par 
les  Athénieûs ,  et  Démophoon  et  Athamaw^ 
restèrsQt  hors  de  la  vHIe.  •Qès^  que  ceux  qui^ 
s^ëtaieoLt  échappes  se  virent  réumâ  en  assiss 
grand  nombre  à  Corintbe ,  ils  avisés'ent  aux 
moyens  d^attaquer  lès  dîfférens^  royaumes  de  la- 
Crèce  5  et  de  recouvrer  par  la  force  les  états 
dont  on  les  avait  privés.  Nestor  lë-t  détourne 
de  ce  projet ,  et  leur  conseillé  de  sondée 
les  esprits  avant  que  de  décftirer  la  patrie  par 
des  divisions  intestines.  Quelque  temps  après  |^ 
Diomède  apprend  qu^Oenéus ,  en  Etolie  y  était 
en  butte  aux  outrages  de  ceux  qui ,  pendant 
son  aBsence  ,•  avaient  ravagé  json  royaume.  11^ 
^*y  rend  aussitôt ,  et  meta  mort  les  auteur» 
de  la  révolte.  Cette  expédiâon.,  en  répandanit 
au  loin  la  terreur  de  son  nom ,  intimida  le» 
rebellés',  et  contribua-  à  lé  faire  rentrer  sans 
obstacle  dans  son  propre  pays.  La  réputation 
de  sa  valeur  s'étendit  biientât  par  toute  la 
Çrèce,  et  chaque  peuple  reprit  ses  premiers 
fnaitres,  tant  on  se  persuada  qu'aucune  force 
ne  serait  capable  de  résister  à  des  guerriers  qui 
avaient  montré  tant  dé  bravoure  au  siège  de 
Troie  :  aussi  entrâmes-nous  en  Crète,  notice pa« 
trie,  avec  Idoménée,  au  milieu  des  acclamation^^ 
de  nos  concitoyens  (8)< 


So  C  VERRE    DE    TROIE* 

CHAÏ>ITRE  III. 

Orsste  ,  au  sortir  de  l'enfance ,  se  âispos'a 
a  agir  en  homme  de  (xevcr.  Il  résolut  d'abord 
de  se  rendre  à  Athènes ,  et  pria  en  ménie  temps 
Idomënée  de  lui  fournir  le  plus  de  troupes 
qu'il  pourrait  pour  l'expédilion  qu*îl  médî*^ 
tait  (9).  Il  rassembla  donc ,  du  consentement 
de  ce  prince,  tous  ceux  qui  lui  parurent  les 
plus  propres  à  exécuter  ses  desseins,  et  arriva 
peu  de  temps  après  à  Athènes.  Là,  il  réclama 
hautement  la  protection  des  habitans  contre 
Egisthe.  Il  consulta  ensuite  Tôracle,  et  reçut 
pour  réponse  :  Qu'il  deyaà  tuer  sa  mère,  et 
£gisthemffeeeBéy€jmpër  ce  moyen  il  recbu-** 
Trerait  le  royaume  paternel.  Armé  en  verta 
de  Tordre  des  dieiix ,  il  ya  trouver  Strophius 
avec  ceux  qui  raccompagnent.  Ce  prince,  qtkî 
régnait  dans  la  Phocide,  lui  avait  offert  avec 
empressement  du  secours  contre  Egisthe,  a 
qui  il  avait  donné  atçaravant  sa  fille  eu  ma- 
riage. DVn  côté ,  il  était  sensible  à  Pinjure 
qu^Egisthe  avait  faite  à  sa  maison ,  en  répudiant 
sa  fille  pour  épouser  Clytemnestre ,  et  de  l'au- 
tre, indigné  de  l'assassinat  conftnis  sur  la  per- 
sonne dtt  roi  des  rois.  Ils  délibérèrent  donc 
ensemble  sur  l'exécution  de  Jeur  projet ,  et  se 
rendirent  à  Mycènes  avec   une  forte  armée* 
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CAP  UT     III. 


Dein  ubi  Orestes  transactis  puerkîdè 
«nnis ,  officia  viri  exsequi  cœpit^  orat  lao* 
meneum  ^  utî  secum  ex  ea  insula  quam 
plurimos  mitteret  r  cppere  namque'  se 
Athenas  navjgare.  Itaque  coUecto  numerè 
eorum  quos  idoneos  credebat,  Athenas 
venit  :  ab  his  auxilîum  contra  ^gisthum 
orat.  Dein  ad  oraculum  adît  :  responsum- 
que  fert,  utî  matrem,  e^  curn  ea  iEgîs- 
thum  interfîciat  :  ex  quo  fore,  uti  regniira 
patrium  reciperet.    Hujùsmodi  numine 
amiatus  tniTi  praediçta  manu  ad  Stra- 
phium  venit  :  îs  nâmquePhocensi^,  cujus 
âia  in  niatrin^onium  iEgisthi  d'eritipserat] 
tndignatns  quod  sprefo  priore  con|ti^(i 
Clytemnestram  supérduxerît,  et  règerni 
omnium 'Agamemnonem  însîdîîs  interfe- 
cent,  ultro  ei  auxîlîum  adversuni  înîmî^ 
cissimos  obtulerat.  Itaque  conspirato  întef 
se  y  cuiri  magna  manu  Mycenas  vehîurit.' 
Statimqne  quod  ^.gisthus  aberat ,  prîmd 
Clytemnestram  interfîciunt  ,  multosqûè 
alios  qui  resisteré  ausi  erant.  Dein  cognito 
iEgisthum  adventare,  insidias  ponunt. 
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eumque  cîrcumyeniûnt.  Inde  per  omnem 
Argivorum  populum  dissensio  animoruin 
exorta  y  qiload  diyersa  inter  se  cupientes^ 
nd  postremum  in  partes  discederenl.  Per 
/idem,  tetnpus  Menelans  appulsus  Gretam^ 
irancta  super  AganfiemiKme  ^  regnoqtie 
le^s  cqgiioscit. 


CAPUT  IVr 

« 

.  Interca  per  omnem  insulam^  post*^ 
jquam  cognîtum  Helenam  eo  venisse, 
^ulti  undique  virile  ac  muliebre  sexu 
cpnfluunt  :  éventes  dignoscere  eu jiiis  g;ralia 
jddfis  pêne  Omnîs  ad  bellum  conspira-* 
vissent  :  iiu  inter  caetera  Meneilaus  profeit  y 
.Teucrum  expulsum  patria  y  civitatem 
laf^ud  Cyprum ,  Salamînam  nomîne,  con- 
didîsse;  Hulta  etiam  apud  i£g3rptum  mi<« 
Tanda  re£ert  :  et  Canopi  gubematoris  suî^ 
qui  ibi  morsu  serpentium  interierat,  ex-- 
stmctu^i  maguifîcum  monumentum.Deia 
ubi  tempus  visum  est,  Mycenas  navigat  : 
ibi  multa  adyexsum  Orestem  molttus^  ad 
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Frcffîtant  de  Tabsence  d'Egîsthe ,  ils  donuërent 
Ik  mort  à  Clytemnestre  et  à  tom  ceux  qui  osè- 
rent leur  résister  ^  puis ,  à  la  nouvelle  de  l'arei* 
Yée  d^Egisthe ,  ils  lui  dressèrent  des  embûebes 
çtle  firent  périr.  La  division  se  mit  ensuite- 
parmi  les  Argiens^.cbaculi  ayant  des  vues  et 
desr  intérêts  différens  ,  il  se  forma  une  mxdti- 
tude  de  partis.  Ce  fut  dans  le  même  temps  que^ 
Ménélas/ revint  en  Crète  où  il  apprit  la  mort^ 
4^AgamenmoB^  et  ce  ipii  venait  de  se  passer  k- 
Argos. 

CHAPITRE  IV. 

CEïEiïnAiîT ,  à  la  nouvdlè  de  Tarrivée  d'Hé*- 
lène  dans  Tile  de  Crète,  un^  foule  d^habi*^ 
taus  de  tout  sexe  accourut  à  sa  rencontre.  Cha- 
^n  était  curieux  de  voir  une  femme  en  faveur* 
âe  laquelle  presque  toute  la  terre  s'était  ar-»" 
mée.  Nous  apprîmes  de  Mâiélas  que  Teucer ,  . 
chassé  de  sa  patrie,  avait  fondé  dans  Tile  de 
Chypre  une  ville  £^pelée  Salamine.  Ce  prince 
nous  raconta  aussi  les  grandes  merveilles  qu'il  * 
avait  vues  en  Egypte  ^  il  ajouta  qu'il  avait  fait^^ 
ériger  un  tombeau  magnifique  à  Cskiopuâ,  son 
pilote,  qui  était  mort  de  la  piqûre  d'un  ser- 
!geàX  (îo). -Ensuite,  à  là  première  occasion  fa- 
vorable,-il  fit  voile  vers  Mycènes;  là  il  tenta«- 
deperdre  Oreste  (i  i}  -^.mais  il  fui  repoussé  par^' 
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la  multitude,  et  obligé  d'abandonner  son  des-» 
sein.  Oreste  néanmoins,  cédant  au  désir  de 
ses  sujets  (12),  fut  obligé  d'aller  à  Âtbènes , 
pour  se  justifier  devant  T  Aréopage  du  meurtre' 
qu'il  ava|t  commis  :  ce  tribunal  était  alors  re- 
nommé dans  toute  la  Grèce  pour  la  séyérité 
de  ses  jugemens.  Oreste,  après  avoir  plaidé 
sa  cause,   fut  absous.  Erigone,  fiHe  d'Egis- 
the ,  à  celte  nouvelle ,  ressentit  une  telle  dou- 
leur qu'elle  s'étrangla  de  désespoir  (i  3).  Mnes- 
thée  renvoya  à  Mycènes  Or#ste  ,  absous   de 
son  parricide,  et  purgé,  selon  la  coutume  du 
pays,  par  toutes  les  cérémonies  propres  à  faire 
oublier  ce  crimie  (i4)*  U  rentra  ensuite  en 
possession  de  ses  états.  Quelque  temps  après ^ 
il  se  rendit  en  Crète  à  la  prière  d'Idoménfc, 
et  Ménélas  y  vint  aussi  :  là ,  il  fit  dé  vifs  re^  ' 
proches  à  son  oncle,  et  se  plaignit  de  ce  qu'it 
avait  cberché  à  lui  tendre  des  embûches  au  ' 
momait  où  les  fitctions  qui  partageaient  ses 
sujets  rendaient  son  pouvoir  chancelant.  Il» 
se  réconcilièrent  enfin  à  la  prière  d^Idomé^ 
née  et  se  rendirent  à  Lacédémone.  Ce  fut  là 
que,  selon  la  teneur  du  traité,  Ménélas  donna 
Heruiione  en  mariage  à  son  neveu  (i5}c 
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{>ostreinum  multitadine  popularîam  çohf-^ 
bîtus^  ab  eo  quod  cœperat  negotia  destitit. 
Itïde  placet  cund;fe  Oreslem  super  eo  fa- 
cînore  causatn  dieere  apud  Atheniéuses^, 
ubî  Areopagita;rUm   judîcmm  •  sèverîssî- 
mum  per  (wnnem  Grœcîam  memoraBatur: 
apud  quos  dicta  causa  ^  juvenis  absolvîtur. 
Erigona,  quse  exiEgistho  édita  erat,  ubi 
fratrem  absolutum  intelligit ,  victa  dolore 
immodico  y  laqueo  interîit.  Mnestheus  lî-' 
beratuni  Orestèm  parrîeidii  crîmîne ,  pur- 
gatunique  more  patrîo  cunctis  remedîîs 
quae  ad  oblivionem  hujusinodî  facinorîs^ 
adhiberi  solita  eraut  y  Mycenas  retnittît  : 
ibique  regnum  eî  concessum.  Dein  tran- 
sacto  temporte,  acçitu  Idomenei  Cretam 
venît ,  neque  multo  post  Meneïaus  :  îbî 
multa  in  patruum  sseva  per  eum  îngesta, 
quod  sibi  per  dissentionem  popularîum 
multimodis  periclitanti,  ipse  etiam  îasî- 
cUatus  essel.  Ad  postremum  intercessu 
idomenei  uterque  conciliatus  sibi  Lace- 
dœmona  discedit.  Ibi  Menelaus  y  sicuti 
convenerat^  Hermîonam  in  matrimonium 
Oresli  despondit. 
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CAPUT   V. 

Peu  fdem  tempus  Ulysses  Cretam  ap^ 
pulsus  lest^  duabus  Pbœnicum  navibus  , 
mercedis  pacto'  aeceptîs  :  namquie  suas 
cum  sociîs  atque  omnibus  quœ  ex  Troja^ 
habuerat^  per  vîm  Telamonis  amiserat  : 
scilicet  infesti  ob  illatam  per  eum  filîo  ne- 
cem ,  vix  ipse  liberatus  iadùstria  sua.  Per- 
contautique  Idomeoeo  quibus  ex  causis  in- 
tantas  nilserias  devenisset,  erroris  initium 
narrare  occîpit  :  quo  pacto  appulsus  Is- 
maruxu  multa  inde  per  bellum  qusesita- 
praeda  navigaverit  :  appuisusque  ad  Loto« 
phagos^  atque  adversa  usus  fortuna,  dë-*- 
venerit  ki  Sicilîam  :  ubi  per  Cyclopa  et^ 
Eiestrigona  ff aires ,  multa  indigna  exper-^ 
tus,  adpostremum  ab  eorum  filiis  Anti- 
phate  et  Polyphemo ,  plurimos  socîorum' 
amiserit  :  dein  per  misericordîam  Poly- 
phemi  in  amicitiam  receptus,  fîliam  régis 
Arenen,  postquam  Elpenoris  socii  ejus 
amore  deperibat ,  rapere  conatus  :  ubi.  res 
cognita  est,  interventù  parentis   pueila^ 
ablata  pervim,  exactusper  £oli  insulas^ 
deveneritad  Circen,  atque  liide  ad  Calyp- 
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.    Dans  ce  même  temps  Ulysse  aborda  en  Crète 
^vec  deux  vaisseaux  phënieieiis  quil  avait  v 
loués  (i  6).  Ce  priuce,  poursuivi  vivement  par. 
.Télamon  ,  avait  perdu  sa  flotte  ^  toutes  ses 
richesses  avec  ses  coinpagnons.  Télamon  était, 
«on  ennemi,  et  voulait  venger  sur  lui  la  mort 
de  son  fils  :  aussi  Ulysse  n'échappa-t-il  qu'a— 
vec  peine  et  par  son  adresse  à  la  fureur  de  ce 
prince.  Idoménée  le  pria  de  lui  apprendre 
comment  il  ^tait  tombé  dans  cet  état  d'abaissé^ 
ment.  Ulysse  lui  répondit  :  «Aussitôt  après  la 
»  prise  de  Troie ,  je  fis  voile  vers  le  promon- 
«  toire  d^Ismare;  je  partis  de  ce  Beu  avec  tout  le 
»  butin  qui  m'était  tombé  en  partage;  )efus 
»  poussé  sur  les  côtes  des  Lotc^faages  ^  et ,  poul" 
»  mon  malheur,  j  e  relâchai  en  Si  cile  où  j  e  courus  > 
))  les  plus  grands  dangers  chez  Cyclôpe  et  son 
»  frère  Le8trigon'(i7},  et  même  Antiphate  eV: 
»  Polyphème ,  leurs  fils ,  firentpérir  une  grande 
)>  partie  de  mes  compagnons.  Enfin  Polyphème, . 
))  touché  de  mes  malheurs  ,  s'unit   d'amitié 
»  avec  moi., Je  tentai  ensuite  d'enlever  Are— 
»  né  (i  8) ,  fîHe  du  roi  ^. qui  s'était  prise  d'amoim 
«  pour  Elpénor,  un  de  mes  compagnons.  A 
3»  cette  nouvelle,  les  Lestrigons ,  à  l'instigation^ 
3»  dû  père^  me  ravissentma  proie  ^  me  chas— 
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)»  sent  de  leur  île.  Me  voyant  forcé  de  fuir ,  ]e 
»  pris  terre  atix  îles  Eonîennes;  je  passai  de  là 
»  dans  celle  de  Cîrcé  (i9),etelisuite  chez  Calyp- 
»  SQ  (ao)  :  ces  deux  reines  mirent  en  usage 
»  leurs  charmes  et  leurs  attraits  pour  nous  fixer 
»  auprès  d'elles.  Je  parvins  enfin  à  m'échapper, 
»  et  j'amvai  au  bord  deTAveme  (^  i),  où.  après 
»  certains  sacrifices  expiatoires,  les  hommes  ap- 
»  prenaient  des  morts  mêmes  les  événemens  fu- 
»  lurs.  Au  sortir  de  ce  lieu,  jetouchailesrochers 
»  des  Syrène»(2îï) ,  dont  il  me  fallut  éviter  par 
»  adresse  les  artifices;  je  passai  entre  les  deux 
»  fameux  écuerls  de  ScjUa  et deCharyhde  (aS); 
»  dans  cette  mer  orageuse,  qui  CM^dinairement 
»  engloutit  tout  dans  son  sein  *,  en  cet  endroit  je 
»  perdis  plusieurs  de  mes  vaiissëaux  et<de  mes 
»  compagnons.  Enfin ,  je  tombai  avec  ceux  qui 
»  me  restaient  entre  les  mains  des  pirates  phéni- 
))  ciens  (^4))  ^9  ^touchés  de  mon  état,  me 
»  conservèrent  la  vie.»  A  sa  demande,  Idoménéé 
lui  accorda  deux  vaisseaux ,  le  combla  de  riches 
présens ,  et  Tènvoya  ensuite  x^hez  Alcinoûs,  roi 
des  Phéaciems  (25)i 

CHAPITRE  Vt 

Il  fut  traité  pendant  plusieuj^  jours  chez  ce 
prince  avec  tous  les  honneurs  dus  a  sa  grande 
réputation.  On  lui  apprit  que  trente  princes 
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so  y  titrani<]uë  regmam  insiilarum  iiiqueîs 
morabàntor^  et  quîbusdam  iHecebris  ani-* 
mos  bospitum  ad  amorem  sui  illicientes  r 
indie  liberatus  /  pervenerif  ad  eum  locum  , 
in  i]uo  ^xhibitis  quibusdam^cris,  futura 
defunctorum  animis  dignoscerentur  :  post 
quaeappuIsusSirenaruihscopulis^  îbi  per 
industriam  liberatus  sît  :  ad  postremum  in- 
ter  Scyllam  et  Charybdîm  mare  ssevîssî- 
fiium^  et  illata  sorbere  solitum  ^  piurimas 
aavium  cum  soeiis  âxniserit.  Ita  se  cnm  re- 
aiduisin  maïuis  Phoemcdm  per  msirià  prs^ 
^otiumioeurrisse ,  Atq[ae  âd>  hisper  mise* 
ikoT^^mteserr^ium.  Igîtor  «tî  wluéraV 
acceptis  ab  rege  nostro  dnabus  nàvibus  ^ 
donatusque  mnlta  pra^  y  ad  Aicinoum: 
i^gem  Phœacum  remitUtur. 


CAPUT   VI. 


Ibi  ob  celebritatem  hominisper  mnltos^ 
dies  bénigne  acceptas,  cognoscit  Penelo- 
pam  abtriginta  illustribus  vins  diversis  ex. 
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k>cis-ia  matrimonium  postnlari.  Hique 
ersLnt  a  Zacjntho ,  Echinadibus  y  Lieaca- 
tha  y  Ithaca.  Of>  qude-mukis  precibus  pér^ 
suadet  régi,  uti  secam  ad  vindicandam 
matrimonii  injuriam  nayîgaret.  Sed  post^ 
quam  devenere  ad  eum  locum ,  paulisper 
accultato  Ulysse^  ubi  Telemachum  renr 
qose  parabatur-  edocuere  y  domum   ad 
IJlyssem  clam  venmat  :  ubî  mullo  vino- 
atque  epulis  replètes  jam  procos^  ingressî'       ' 
iaterficiunt.  Dein  per  civîtatem  Ulyssem 
adventafi^e  9  popubiibus  cogoitiyn  est:ib 
(jneisbenigne  et  cum  favore  exceptus^ciuic' 
Ca  qua&^oixirgesia  erantcogoosciti  merH 
tos  donisaut  suppliciis  afficit.  De  Fenelopa 
ejusquepudicitia,  praeclâra  fama.  Neque 
multo  post  precibus  atque  hortataUIyssîs, 
Alcinoi  filià  Nausiea  Telemacho  denubit. 
Per  idem  tempus  Idomeneus,  dux  noster, 
apud  Cretam  interiit,  iradito  per  succes- 
sionem  Merioni  regno  :  et  Laerta  trîen-* 
nio  postquam  fîlius  domum  rediit  y  finem 
vîtfle  fefit.  Telemacho  ex  Nausiea  natom 
fiUum  Ulysses  Ptoliporthum  appellat. 
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lIFustres  de  diSéreas  états  st  disputaient  la 
main  de  Pénélope  :ils  étaient  de  Zacynthe  (a  6)  y. 
des  lies  Ecbinades,  de  Leucathe  et  dlthaque^ 
A  cette  nouvelle,  Ulysse  prie  instamment  le 
voi  de  racc(Hnpagner  et  de  venger  avec  lui 
rin)ure  qu'ils  faisaient  au  li^i  sacré  de  Phymé- 
née.  Dès  qu^ils  furent  arrivés  à  Ithaque ,  Ulysse 
se  tint  cac&é  quelque  temps,  jusqu^à  ce  que 
Ton  eût  instnatTélémaque  du  coup  que  Toti 
préparait;  ensuite  ils  s^introduisirent  secrète- 
ment dans  le  palais^  où  ils  donnèrent  sans 
peine  la  mort  aux  amiHos  de  Pénélope ,  qui 
étaient  pris  de  vin  et  dormaient  d^un  profond. 
«ommeiL  Lesliabitans  de  File ,  instruits  de  Tâi^ 
rivée  d'Ulysse  dans  la  ville,  le  reçurent  au 
milieu  des  transports  delà  joie  la  plus  vive.  IL 
apprit  alors  ce  qui  s'était  passé  chez  lui  pen- 
dant son  absence;  il  infligea  des  peines  ou 
donna. des  récompenses  à  ceux  qui  les  méri- 
taient. La  renommée  se  chargea  de  publier  par- 
tout la  chasteté  de  Pénélope^  Peu  de  temps 
après,  à  la  prière  d'Ulysse,  Nausica,  fille  d'AI- 
cinotls,  fut  accordée  en  mariage  à  Télémaque. 
Ce  fut  alors  qu'Idoménée,  roi  de  Crète ,  mou- 
rut, laissant  Mérion  pour  son  successeur  (à^) ,. 
Qt  Laertê finit  sa  carrîèretrois  ans  après  leretouir 
de  son  fils  à  Ithaque.  Ulysse  donna  lé  nom  de 
jPtoliportbe  au  fils  de  Télén^aque  et  de  ïlaasîca. . 


\ 

Q2  CUEKRE    DE    TROIE* 

CHAPITRE  VIL 

Pendant  que  ces  év^nemens  se  passaient  à 
Ithaque ,  Néoptolème,  chez  les  Molosses  (28} , 
faisait  rétablir  sa  flotte  que  les»  tempêtes  avaient 
fort  analtraîtëe.  Là,  ii  apprit  que  P«lée  avak 
été  chassé  de.  son  royaume  par  Acaste  (^9i)^» 
U  était  naturel  qu^il  vengeât  l'injure  faiteà  son 
aïeul }  en  conséqurace,  il  envoya  en  Tbye^salle 
deux  de  ses  affidés  9  inoonnus  aux  habîtans  da 
pays,  Chrysippe  et  Aratus,  pour  examiner 
Titat  des  affiûres*.  Ceosc-ci  fnreni  hientât  ins*- 
fruits  par  As4andre,  parmt  de  Pelée,  de  tout 
te  qui  s'était  paisé  et  des  moyens  pei&des  em«* 
ployéi  par  Acaste*  Asstmdie  SapM  rinjnstiee 
da  lyran,  avttt  embrassé  le  parti  de  Pâée,  et 
fout  ce  qui  était  arrivé  a  U  maison  deceprince 
lui  était  si  connu,  qu^il  fit  i  Chrysippe  et  i 
Aratas  le  détail  du  mariage  de  Pelée  et  de 
Thélîs  (3o)^lIede  Chîron.  Il  ajouta  qu^alors 
beaucoup  de  rois  avaient  été  invités  à  se  ren- 
dre au  palais  de  Chiroi>  pour  la  cérémo*- 
nie;  que  pencîant  le  repas  ils  avaient  accordé 
.à  Tbétis  les  mêmes  boimeurs  qu'à  une  déesse , 
donnant  au  père  le  nwi  de  Nérée,  et  à  la  fille 
celui  de  Néréide  ;  que  parmi  les  rois  qui  avaient 
assisté  aux  fêtes ,  c^eux  qui  excellaient  dans  la 
danse  et  d^ns  la  poésie  avaient  été  nommés 
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CAP  UT   VIL 

■       •        •         • 

Bum  hœc  apud  ïtliacamagantiir^  Neop^ 
lolemus  apud  Molossos  navçs  quassata» 
tempestaj;3>usrefîcît:  atque  iade  postquam 
cognitum  ab  Acasto  expuisum  regno  Pe- 
lea,  ultum  îri  injuiîas  avî  cupiens,  pri- 
uio  exploratum  duos  qu^m  fîdissîmos  ^  et 
ifux>gnit08  îllfe  locis^  Chrysippum  et  Ara- 
tum  y  ThessaHam  nuttit  :  hique  cuncta 
quae  gerebaolur,  inâdiasque  ei  parataâ 
per  Aeastum ,  ab  AssandroaonaUetioPcl- 
lei  cogQOScunt.  Is  namque  Assaadnis  îni-* 
quitatem  tyraanî  evitans ,  Peleo  consen-s- 
serat  :  uotusque  adeo  ejus  domus^  utiin- 
ter  cœtera  orîginem  etiam  nuptiarum  Pe- 
lei  cum  Thetîde  Chîronis  fîlîa^  Chrjsippo 
alque  Arato  narraverit.  Qua  tempestale 
multi  undîque  reges  acciti  domum  Cbi^ 
rouis  y  iuter  ipsas  epolas  uovam  nuptam 
Boagois  laudibus  veluti  deam  celebrave- 
rant^^parenlemeju&Chîrona  appeHantes 
Nerea  ^  îpsaHique  Nereida.  Et  ut  quisque 
•eorum  regum  qui  convivio  interfiierant  ^ 
c&oro  modulkque  carmiaum  praevalue- 
rat^  ita  ApolUnem  L3)erumque  »  ex  fe^ 
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luinis  plnrimas.  Musas  cogaominav^nmt  : 
iipde  ad  id  tempus  convîvium  illud  deo- 
Tum  appeHatunou 


CAPUT   VÏIL 

Itaqite  ubi  cun^  qud&yoluerant  cogao- 
Tere ,  ad  regem  redeunt  y  et  singula  per 
ordinem  narrant.  Ob  quae  coatftus  Neop*- 
lolemus  adverso  mari ,  et  multLs  regionts 
«jus  prohibentibuSydassemexomat^  as- 
eenditque  ipse.  Dem  saevîtia  fayemis  vsx^^ 
ium  mari  fatigatus ,  appulsusque  ad  Se- 
piadum  littus  ,  quod  propter  saicoram 
^iffîcultatem  nomen  ejusmodi  quœsiverat, 
omnes  fere  naves  amittît,  vix  ipsé  cum 
bis  qui  in  eodem  navigio  faerant,  libéra- 
tus.  IbiPelea  ayum  reperit  occultatum 
'Spelunca  abdita  et  tenebroîsa ,  ubi  seoex 
vini  atque  iiisidias  Acasd  evitans,  assidue 
nepotis  desideria^  navigantes,  ^  si  qui 
forte  eo  appuis!  essent,  ^pecidari  consue* 
tat.  Déin  ubi  cuncta  libniQS^fortanarum*' 
que  edoctus  «st,  consiKum  aggredien<£ 
bostis  iqire'occipît:  quum  forte  cognoscit 
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:par  les  convives  ,  Fun  Apollon  et  Taii&ré  Ikcr 
-çlms  (ii)\  qu'on  avait  aussi  donné  à  plusieurs 
femmes  les  noms  des  Muses;  <jue  d^ids  c^ 
-temps  on  avait  désiré  ce  repafi  sous  le^om  4^ 
iestin  des  dieux* 

CHAPITRE  TIIL 

TirsTKUTTs  par  Assandre  de  «tout  ce  i|ui  s^ë» 
Hait  passé ,  Chrjsippe  et  Apatus  retoumèrem 
^ers  leur  maitre,  et  lui  firent  un  fid^crécit  dç 
leur  mission.  Néoptolème^  quoique  retenu  par 
âes  vents  contraires  et  par  la  mauvaise,  volonté 
des  Molosses, parvint -p^endant  à  réparer  sa 
iflotte  et  à  s'embarquer.  Enfin,  après  avoir  été 
long-temps  le  jouet  des.tempè^s,  il  fut  poussé 
sur  les  c6tes  des  Séj>iades  (3^^) ,  ainsi  nommées  à 
cause  des  rochers  dangereuxquiles  environnent* 
Il  perdit  en  cet  endroit  presque  tous  ses  vais- 
seaux, et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
qu'il  se  sauva  avec  ceux  de  ses  compagnons  qui 
^t^ientsurlesien.  Là  il  trouva  son  aïeul  Pelée, 
qui,  pour  échapper  aux  poursuites  et  à  la  cruauté 
'd'Acaste,  s'était  caché  dans  une  caverne  pro- 
^fonde  et  ténébreuse  Ce  vieillard  desirait  si  ar^ 
:demment  le  retour  de  son  petit-fils ,  qu'il  avait 
jpris  l'habitude  de  venir  tous  les  jours  sur  le 
rivage  delà  mer , et  d'examiner  a^^ec soin  ceux 
^ue  le  hasard  ou  les  ten^pètes  amenaient  en 
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ces  lieu^  sauvages.  Dès  que  Néoptolême  eut 
appris  de  Pelée  lui-même  les  malheurs  qui  lui 
étaieut  arrivés ,  il  forma  aussitôt  le  dessein  d'at- 
^quer  son  ennemi.  Il  apprend  par  hasard 
que  les  fils  d'Acaste,  Ménalippe  et  Piislhène , 
iStaient  partis  pour  la  chasse ,  et  qu^ils  appro- 
chaient de  ces  lieux.  Il  change  aussitôt  d'ha- 
bits ,  et  feignant  d'être  un  Locrien,  il  se  pré- 
sente à  ces  jeunes-gens ,  et  leur  dit  que  Néop- 
tolême, dont  ils  desiraient  tant  la  mort,  venait 
de  périr.  S'étant  ensuite  mis  â  chasser  avec  eux , 
dès  qu'il  voîl  Ménalippe  à  Fécart ,  il  se  jette 
sur  lui ,  bientôt  après  sur  son  frère ,  et  les  tue. 
Un  esclave  nommé  Cinyras ,  parti  pour  les 
chercher ,  tombe  entre  les  mains  de  Pyrrhus 
et  lui  apprend  qu  Acasle  s'avance  vers  ces 
lieux.  Il  éprouve  le  même  sort  que  les  deux 
princes. 

CHAPITRE  IX. 

AUSSITÔT  Néoptolême  se  revêt  d'un  habit 
phrygien ,  s'avance  à  la  rencontre  d'Acaste ,  se 
présente  au  tjiran  sous  le  nom  de  Mestor ,  l'un 
des  fils  de  Priam ,  qu'il  avait  amené  captif 
avec  lui ,  et  lui  apprend  que  Néoptolême ,  fa- 
tigué de  sa  longue  nnvigadon,  était  profon- 
dément endormi  dans  une  caverne.  Acaste, 
que  cette  nouvelle  remplit  d'inquiétude  y  s«it 


fSios  Acdsti  JMfenalîppum  et  Plîsthenem 
venatum  profectos^  devenisBe  ad  ea  loca/ 
Itaque  mutata  yeste  Locnum  sîmulans^  ju<- 
▼enîbus  offert  sese^  eisque  cupîtum  suî  in- 
terîtum  refert.  Ob  <juae  junctus  hîs  ta  ve- 
nando ,  ubi  seorsum  ab  cœleris  Menalîp- 
puin  videt ,  «umque  et  paullopost  fra-i 
trem  ejus  insecutus,  interficît  :  àd  quo-! 
i!um  inquisitionem  servus  quidam  Gynir^is 
Bomiae  y  perquam  fîdus  profectus  y  in  m$i-> 
Btis  juyenis  derenitjConipreherisuSque/ 
A<;astam  affore  nuticiat ,  atque  îtià  occh 
dîtur. 
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Itaque  Neoptolemus  mutata  Phrygïa 
veste ,  taaquam^  filîus  Priami  Mestor,  qui 
<:aptivus  cum  ^yrrlio  ad  ea  loca  naviga- 
vërat^  Aeasbo  obvius  vtnh  ^  ekjUe  quinam 
«sset  indîoât,  et  Neoptolëtttum  in  §pélun- 
ca  fatigatiim  nayigio  somttoque  jâëère. 
Ob  qusêanxius  Aca^tus^  opprimerequam' 
n.  5 


^aimicissimum  cupîéas  ^  ad  speluncam 
pergit,  atque  ia  ipso  adttuaThetideyguae 
ad  ea  loca  mquisitum  Pelea  venerat,  re 
€Ag«itaT0primItur.  Deia ,  cuiictis  quae  ad- 
y^rsum domum  Ackillbiaique  et  adver— 
sum  fas  gesserat  eaumeraeis^  iacrepatàin* 
que  adpostremum  iaterces8usuo  manibus 
^uveais  libérât  :  persuadeos  uepoti,  ut  ne 
sanguine  ulterius  ulçisci  cuperet  ea  qaae 
antecesserant.  Itaque  Acastus  ubrse  prô- 
ter  spem  liberatum  anioiadyerlit.^  spoate 
Qt  illico  cancta  regoi  Neeptolemô  tra^ 
dît*  Inde  juveaîs  cuna  avo  reliquisque  q« 
secuxn  navigay  erant ,  snmmam  regai  adep* 
4us ,  în  cîvitatem  veuît.  Ibîque  a  cuactts 
popillaribu$,  quique  juxta  inhabitantes 
sub  imperio  éjus  agebant^  bénigne  et 
cnim  gratulatîone  exceptas  >  amorem  sm 
fcrcvi  confirmât. 

CAPUT  X, 

,  l^jKcego  cuncta  a  Neoptolçmo  4ccigiuta 
irnibîmeinorisemandayi,  accîtusab  eo  qua 
tempestate  Hennionem  Mendaiin  matri^ 
monium  susoeperat  Ab  eo  etiam  de  reËH 


.xm  vif  deair  dé  perdre  unennecùi  dont  il  avait 
4out  à  redouter^  et  se  rend  aussitôt  i  Tendroit 
4ndiquë  ;  «mais  «en  >arriyaait ,  il  est  arrêté  par 
Thétis  qui  était  venue  dans  ces  lieux  à  la  re- 
dbierdie  de  Pelée.  Celle-ci  )  après  lui  aivoir 
fait  des  reprodies  loners  sur  ses  entreprises  in» 
justes  et  perfides  contre  la  -maison  >d* Achille , 
J^arrache  des  mains  de  Néoptolème^  qui  vou- 
lait le  tuer  ,  et  prie  instanunent  son  fils  de 
ne  point  tremper  ses  mains  dans  le  sang ,  et 
d'oublier  gënéreosement  ce  qui  s^était  passé. 
Acaste ,  qui,  contre  son  attente^  se  voyait  sous- 
.trait  à  la^moift  quHl  avaitméritée^'céda volon- 
tiers Iej>ouvoir  à  Néqptoléme.  Celui-ci ,  ajHrés 
avoir  recouvré  son  royaume  ,  fît  son  entrée 
dans  la  ville ,  accompagné  de  son  aïeul  et  de 
«eeux  qui  l'avaient  suivi  dans  cette  expédition. 
A'son  arrivée,  ses  sujets  lui  donnèrent  à  Tenvi 
des  marques  d'amour  et  de  soumission ,  et  se 
snirent  tous  avec  plaisir  sous  le  pouvoir  de 
leur  prmœ  légitime ,  qui ,  de  son  eèté ,  «e 
ooutra  lûenilôt  digne  de  les  gouverner^ 

CHAPITRE  X. 

JTai  rapporté  tomes  ces  pdnicularh&  tja^ 
4'ai  apprke»^  J!>féoptolème  lui-même ,  dans 
Je  temps  qu^ilmi^invita  à  me  rendre  chez  lui, 
Jocs  de  S0Ù  imunage  avec  Hennione,  fille  de 
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Ménélas.  Il  me  raconta  ausai  TaTentiire  sm^ 
wante  au  sujetdes  restes  de  Menman.  Le  corps 
<^e  ce  pnnce  avait  été  livré  à  ceux  qui  étaient 
f>artis  par  mer  pour  se  rendre  à  Troie  sous  la 
conduite  de  Pfaallas^  eeux-ci ,  après  avoir  tué 
4cùr  -chef,  et  s'être  emparé  de  tons,  lés  trésors 
que  la  flotte  renfermait,  s'étaient  établis  à  Pa» 
phos  dans  Tile  de  Chypre.  Himéra  (33) ,  sœur 
de  Memnon,  qui ,  suivant  quelques  personnes^ 
s^appelait  Héméra  comme  sa  mère ,  était  partie 
de  son  pays  pour  aller  à  la  recherche  de  son 
frère  \  arrivée  en  cette  ville,  elle  apprît  la  mort 
de  Memnon ,  et  le  pillage  qui  avait  été  fait  de 
ses  richesses.  E^e  voulais  reprendre  aux  re- 
belles le  corps  et  les  ^^s^  mais  elle  éprouva 
de  la  résistance.  Cependant  par  Tintervenâon 
des  Phéniciens,  qui  étaient  en  plus  grand 
nombre  dans  Farmée^  on  luiperjaiît  de  choisir 
entre  les  restes  de  son  frère  et  les  richesses 
qui. lui  appartenaient.  La  voix  'du  sang  Tenr- 
porta  sur  Tintérèt  ;  la  princesse  prît  Fume ,  et 
s'embarqua  pour  la  Hiénicie  ;  elle  arriva  dans 
son  pays  qu'on  nomtnePa22iiP9^(34)-Là)  après 
avoir  rendu  les  derniers  honneurs  aux,  cendres 
de  son  ivite ,  elle  disparut  i  jamais!  H  y  à  trois 
opinions  au  sujet  de  cet  événement  Qndiques*- 
uns  croient  qu'après  le  coudier  du  soleil ,  ellb 
fut  enlevée  au  ciel  avec  sa  mèreHémâ:a  j  d'au-» 
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quiïs  Menmonis  cognifram  mîhî,  ntî  tra-^ 
dîta  ossa  ejus  apud  Paphum  hîs  qui  cunr 
Phallante  duce  Memnoms  mari  ad  Tro  jam 
profectî,  ductore  iaterfecto,  ablataque 
prsedaibidem  morabantur  :  utque  Himera  ^ 
quam  nonnulli  materao  nomme  Heraeram 
appellabant ,  soror  Memnonîs  ad  ÎQTestî- 
gandumcadayerfratris^  eoprofecta,  post- 
quam  relîquîïts  repperit ,  et  de  întercept» 
prseda  Memnouis  palam  ei  laetum  tSst  » 
utrumque  raclera  dipiens  i  mterceasu 
Pfaorapiicum^-  qiiiin^ea^actlPcfeapiiBirtttfiié* 
rant  y  optf oncm  rerum  onmitiM  ^  Èéùt^ 
$um  fratns  acceperit  y  ptsâ^iÈ^qfxe  É^oageà* 
nisaffectîone)  r^eepta^^rna  Fhoemèenï  da:^ 
TÎgaverit  :  dekta  dein  ad  regiomm  ejbs^ 
Palliochin  nomme  ^seputtîs  quefratris  re- 
liquiie^  nusqitam  repente  çomparuerit  : 
en  jus  épmid'exorta  triplex  ;  seu  quodj^ost 
Mcaram  scXà  cum  maire  Hftmera  e  cons^ 
pecfn  ftominmn  excesserit  ;  .sîve  supra 
modum  dbkrré  afiGbcta  fràtemae  mortis^ 
«kro  praeceps  ferit;  vrf  ab  his  qui  încolc- 
bant ,  ob  eripîënda  quas  secum  babuerat, 
circiimventa*  înterierit.  Hœc  de  Memno- 


102  GUSKRE   DE   TROIC* 

ne  y  ejusque  sotore  comperta  mîhipet^ 
Neoptolraium* 


CAPUT  Xt 

PosT  qose  profëcixis  Cretâm  ^  anno  posf 

nomine  pubKco  cum  duobus  aliis  ad  ora- 

cultiin  ApoUinis  remedium  petitam  venîoî' 

Namque  nuIbL  certa  causa  ex  ihiproviso 

tanta.vis  locustarum  insulara  eaih  invaserat 

uti  cuncta.  ûroctuma  quaei  in  agris  erant, 

corrumperentur.  Itaque  multis  precibus 

supfdidlsque  responsum  editur^  diviaa  ope 

animalia  iateritura  ^  insulam^e  proventu 

firuyim  brevi  reduudaturam.jiDeiiir  aavi* 

gare  cupientes  ab  his  qui  apud  Delpho& 

erant  probîbemur  :  importunum  aamque 

et  pernidosum  tempu6  esse.  Lycophron  et 

Ixaeus^  qui  una  ad  oraculum  vénérant^ 

contemptui  babentes  ascendant  navem^ 

medk>que  fere  spatio  fakoine  icti  iate- 


W9r  prëtèadeiit  que ,  succoiûfiasKt  à  la  donlètâ* 
fat  lui  cauMi  la  mort  de^^sott^  frère ,  elle  se 
préc^ita  dans  les  flots  ^plttôi'eni^  enfin  disent 
^'elle  fut  tuée  par  les  habîtams  dupays,  tpil 
^ix)ulurent  Im  enlever  ce  ^'elte  portait  sur 
elle.  Voîcî  ce  que  j'âî  appris  de  Wéoptolème 
touchant  Menmon  et  sa^œm*  Him^ra. 

CHAPITRE  %t. 

Un  an  après  mon  retaur  etiCrète(35),  les  h» 
Jbitans'de  cette  ile  m'envoyèrent  à  Ddphes ,  ao^ 
compagne  deLjcopbron  et  dlxéus  ^  pour  cot^ 
sulter  ^n  leur  nom  Foradie  d' Apollon  $W  lei 
moyens  de  remédier  aux  maux  qui  affligeaient 
notre  patrie*  Une  multitude  prodi^euse  de^saUr 
tereUes  avait  fondu  à  Timproviste  sur  nos  oanar 
pagnes,  et  détruit  paivtout  les  productions  de 
la  terre.  Après  de  longues  prières  et  de  nom- 
breux sacrifiées ,  nous  obtînmes  cette  réponse  : 
f(  Par  le  secours  des  dieux  les  insectes  seront 
»  détruits,. et  VOUS' jouirez^ d'une |p[*andeabon« 
»  dance.  n^  Nous  voulusses  ensuite  nous  re-* 
mettre  en  mer;  .maïs  les  habitans  du  pays  nous 
retinrent,  disant  qu'il  seraUimprudent-des'ânf 
barqi^r  dans  une  pareille  saison.  Xyeophrou 
et  Ixéus ,  méprisant  cet  avis ,  montèrent  sur 
leurs  vaisseaux  et  partirent  y  mais  à  peine  fuc 
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reoMIs  etipIeiiMimer  qpe,  frappés  delà  foa^é, 
41»  périrent  mw^raUemei».  Easoitej  ooi^ne 
l'ayaû  annoncé  le  dîeu,  le  uémc^eoiip  <foton- 
nerre  qui  leur  donna  la  mort  fit  cesser  le  fléau  j 
Jes  insectes  se  jMéoipitèrem  dans  k  mer,  et 
i'He  parut  aussitôt  couverte  de  fruits. 

CHAPITRE   XIL 

J>xsB  le  xqèmei  tempp^  Né<^plolème,  qui 
avait  consommé  son  mariage  avec  Hermîobe  ^ 
«Ib  àDdpW  (36)  pour  rendre  grâce  à  Apol- 
Ion  de  cç  que  h  moct  d^Aebille  avait  été  ven- 
gée dus  l^sang  de  scm  assassin  :  c»  parlant  îî 
Wssa  dans  son  pafefi  Androtnaqne,  et  Laoda- 
mas ,  h  scnl  des  enfans  d'Hector  qui  existât; 
Api**  U  êêpArt  âe:  son  ^ux,  Hérmîone  (S;), 
voyant  avee  donjeur  lie  commerce  cçimînel  qui 
existait  CBrtre  Neoptofême  et  sa  captive,  en- 
voya chercher  Ménélas^  son  père,  se  plaignît 
amèrement  à  lui  deFînjure  que  lui  faisait  son 
époiw  en  lui  préférant  une  captive ,  et  parvînt 
à  lui  ipérsuader  de  tuer  le  fils  dTIector.  Andro- 
maque,  qui  connut  leur  dessein,  eut  le  temps 
de  se  mettre  en  garde  contre  le  danger  qui  Ta 
menaçait.  Les  hahîtans,  touchés  de  ses  mal- 
heurs,  l'arrachèrent,  clTe  et  son  fils,  à  la  fu- 
reur de  Ménélas  ;  ils  poursuivirent  ce  prince 
en  Taccablant  d*injures ,  et  poussèrent  si  loin 


■^* 


Kfunt.  Intérim  uti  praedictum  divinhu^ 
crat  y  eodem  ictufulminum  sedata  vis  ma- 
li^  îmmersaqùç  mari,  et  regio  omnis re- 
pleta  fmgibus. 


CAPUT  XiL 

Pbh  idem  tempus  Neoptôlemus,  Con-^ 
firmato  jam  cum  Hermione  miatriirDOCiib  y 
DelpEos  ad  Apctiinem  gratulatum  ^  qubd 
in  auctorem  patemae  caedis  Alexandrùm 
Ytndicalum  esset ,  profidscitur^  relicta  id 
domo  Andromacha ,  efusque  filio  Laoda- 
mante ,.  qui  reliquus  jam  filîorum  Hecto- 
ris  superfîierat.  Sed  Hermiane  post  absces-* 
sumviri^  victa  dolore  ammi ,  n^quepel-^ 
licatum  captivae  patîens,  pareiitem  dutu^ 
Menelàum  accitttm  mittit  :  oui  muka  con- 
testa ^per  injuria  prdktaB  sibi  a  vir(^ 
captivâO/mulieris^  p^rsuackt,  ulî  âlium' 
Hectona  necet  :  cseteram  Andromacha  ref 
€Ogni ta  y  ûistantis  periculi  vim  subtèrfilgit , 
auxiUo  popularium  iîberata  :  qui  miseraU' 
fortunas  ejus,  ditro  Menelàum  contume- 
liis  prosecuti>  vix  a  pernicîe  TÎri  retenti' 
sont. 
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€àPUT  XIIl. 

Intérim  Orestes  adveniens  rem  cunc- 
tam  cognosdt^  bortatnr  Menelaum^  uti 
cœpta  perageret^  ipseque  dôlens  praerep- 
tttm  sibi  a  Neoptcdemo  Hermionae  matri- 
mOiiium  y  msidâas  advenîenti  parare  oeci>- 
pit  Xtaq«e  primo  ex  his  quos  secom  habe* 
batqiiamfidis^imos^  speculatum  de  advenu 
tu  NeopColemi  Delphos  mittit.  Queis  cog- 
nitis^  Menelaus  vitare  hujusGemodrfacinii» 
cupîens,  SpartamconcedîtSedilliqttiprse- 
missierant,  régressif  Neoptolenram Del- 
phis  esse  nogant.  Quare  coactus  Orestes 
îpse  ad  inquîsitîonem  vin  profectus  y  qna 
ierat.die  remeat  ^  ut  sermo  hominum  fére- 
batur^  negotîo'perfeoto.  Deîn  post  paucos* 
dies  Êima  perfertur^  iuterlsse  Neoptole- 
>miim  ^  eumque  ^  sermone  omnium  j  cir^ 
çum  ventum  iosicBÎBOrestis  ^  per  populum 
ctisseniuiatur.  Ita  juvenis  ubi-de  Pjrrhc^ 
paJam  est^  recepta/Hermione>  qu«  sSin 
antea  desponsa  erat^  Mycenasdiscedit.  lo- 
terim  Pdeus  cum  Tbetide  coguito  nepotis^ 


leur  indignation ,  qu'il  neleurécha^aqu'^Yee 
jteine^ 

CHAPITRE  Xm. 

SvK  cei  entrefaites,  Oreste  arriva  en  Thie***' 
salie ,  et  apprit  ce  qui  venait  de  se  passer.  H 
engagea  Ménélas  à  poursuivre  son  entreprise^ 
et  comme  it  conservait  toujours  un  vîf  resseniK- 
ment  de  ce  qu^Herinionelui  avait  ^të  ravie  par 
Néoptol^e ,  il  résolut  de  lui  tendre  des  êm* 
bàdies  hf  son  retour  de  Delphes.  Il  y  envoya 
donc  les  plus  fidèles  de  ses^  sénateurs  pour  s^ki- 
Ibrmerderairîvëe  de  Néoptolème.  Â  cette  nou« 
velle ,  Ménélas  ,i  qui  cette  entreprise  criminelle 
ne  plaisait  pas  ^retourna  à  Sparte.  Les  envoyés 
d'Oreste  lui  apprirent  a  leur  retour  que  Néop  ■ 
tolèmen'était  ph^  à  Delphes.  Ainsi  ilfut  obligé 
â^aflei:  à  la  'recherche^  de  son   ennemi ,  et  *, 
eomme  on  te  dit  généralement ,  il  revint  lé 
même  jour  qii^il"  était  parti ,  après  avdîr  exé- 
cuté son  projet  (38)«  Peu  de  jours  après ,  1^ 
Iniâtserépafidit  par  toute  lé.  Grèce  que  Nëop- 
toléme  était  tondre  sous  les  coups  d'Oreste. 
Ge  prince  reçut  la-  maitir  d^Hénniône  qui*'liir 
avait  été^  d^bord  ^aneée ,  et'  retourna  à  My^ 
'Cesses.  GependUKti  Fêlée  et  Thétîs  ,-en  appr««^ 
nant  la  moit^de  leur  peti&£k ,  se  mirent  à-  ^ 
Mcberdbe  du  corjM;  ih  a^rirent  quiil  avaiv^ 
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iéfé  eoâeyeli  à  Delphes  (Sg).  Là ,  selon  rusagé^, 
ils  lui  rendirent  les  derniers  honneurs  ;  ils  ap- 
prirent aussi  qu'Or^te  n^avait  point  paru 
dans  Fendroit  où  Ton  disait  que  ce  prince  avait 
été  tué.  Le  public  n'ajouta  point  foi  à  ce  fait, 
et  n^en  resta  pas  moins  persuadé  qu6  Néopto- 
|éme  était  mort  de  la  main  d'Oreste.  Dès  que 
Thétis  vît  Tunion  d'Oresle  et  dTIermîone, 
elle  envoya  chez  Ifes  Molosses  Andromaque,  qui 
itait  enceinte,  dans  la  crainte  qu^Oreste  et  son 
épouse  ne  missent  tout  en  usage  pour  détruire 
T.eo&nt  qu^eHe  portait  (4o). 


CHAPITRE  XIV. 

DAKsle  même  temps  )  Ulysse,  épouvanté  par 
de ,  sinistres^  présages  et  par  des  songes  *e& 
Crayans,  appela  les  plus  habiles  dévins  de  son 
Se  pom*  Us  <^nsulter  à  ce  sujet.  Il  leur  rap*^ 
porta  que ,  plusieurs  fois  pendant  son  som-* 
WBLeil ,  une  ombre  d^une  beauté,  parfaite  (4i)  > 
.  réunissant  à  la  fois  les  formas^^un  dîeu  et  celles 
4*i^ni(i^oitiel9  ^  {^entait  .tontt-àrcimp  à  sa 
vae,  et  sortait  toujours  dttmième  éndnxitf 
^*au  momMit  ou  il  se  préparait  à  Tembrassery 
^  qu'il  lui  totidait  les  bras  y  elle  lui  parlait  en 
ces  termes  :  «  Nous  ne  pouvona  nous  embras- 


TilTHB    SIXIEME.  lOg^^ 

în terîtu  j  ad  investigationem  ejus  profècti  ^ 
eognoscunt  juvenem  Delphis  sépultuin^ 
Ibi  y  ut  mos^  erat  y  justa  persolvtint  :  cog^ 
Qoscunt  qme  în  hîs  lods  interisse-^  lïbî  vi- 
sus  Orestes  negabatur.  Earesper  popiilum 
haud  crédita;  adeo  praesUmpta  ante  jam 
opinîo  de  Orestîs  îhsidîis  cunctorum  arù- 
inis  inhaeserat.  Caeterum  Thelîs  ubi  Her- 
mîonem  Orestî  Junctam  vîd^t^  Androma- 
cham  partu  gravidam  ex  Neoptolemo^ 
Molossos  mittit^  dolum  Oreslis ,  ejuscjUQ 
cQnjngis  însidias  de"  interimendo  fo&ta 
urerita. 

CAPUT   XIV. 

Per  idem  tempus  Ulysses  terrîttis  cr^-* 
bris  auguriis^somniisque  adversis^  om-* 
nés  undique  regionis  ejus  înterpretaudî 
somnia  peritissimos  eonducit  :  hîsqne  re- 
fert  inter  cœtera,  yisum  sS^i  ssepius  sî-^ 
mulacruxn  quaddam ,  ioter  humanum  Hà^ 
vinumquQ  vultunt  formae  péxiaodabiSs^ 
€x  eodem  loco  repeateedî  :  qiiod  corn- 
plecti  Stt0imo4leiàdeiio  ca|Henti  sibi ,  por« 
rigentique  manus  ^  responsanor  9h  éo  ha-« 
mana  voce^  sceleratam  bujutmodi  conf^ 


no         e^ucRRE^D^  TAais; 

lùnctioiiem  y  quippe  ejnsdem  sai^mitisi 
atque  origines  :  naxnque  exeo  altesom  ^«^ 
tenus  opéra  interitomm.  Dein  versanll 
sibi  yehemeotius,  Gupieniiqae  cattsamp 
ejusreiperdiscere^  signum  qnoddani  ma-- 
si  editum  y  intervenire  yisam  :  idque  se- 
cundum  imperlum  ejus  iii  se  Jactùxn  ^ 
atrumque  disjunxisse.  Quam  rem  cnndr 
qui  aderant  uno  ore  exidalém  pFonuncianty 
adduutque  caveretab  insidiis  fifii;  Ita  sus* 
peetus  patrô  animo  TélemadiuS'  y  agris 
qui  iu  Cepbalenia  eraut  relégatur ^  addi- 
tis  ei  quam  fidissimis  custodibus  :  praeterear 
Ulysses  secedens  in  alia  loca  abdita  semp» 
taque  quantum  poterat^  somniorum  vim 
mtare  nitehatur... 

CAPUT  XV. 

FsK  idem  tempus  Telegonus^  quenb 
Circe  edîlum  ex  Ulysse  apud  Masam.  in— 
sulam  educaverat^  ubi^ulolevil^  ad  inqui-» 
sitionempatrîspjrofectus.^  Ithacam  venit  , 
geren$>  manibus  quoddanr  hasliley  cui 
summilasmarinae  tuiturisosseannabatar, 
insigne  sdlicet  insulae:  ejus  in  qua  genitu& 
«at  :  deia  edôctus  ubi  ITIysaes  agerei^  ad 


>r  Âer,  puisque,  sortis  d'une  même  origine ,  Fun  ' 
3r  de  nous  doitdonneriamort  à  Tautre.  >L(>rs«' 
quHl  voulait  s'àpproclier  d'elle  poup  'en  savoir 
davihtage,  nnet  lance  (4^)  9  8ortîo^tout«4-coi]^ 
du  sein  de  la  mer ,  venait,  par  Tordue  dePom^ 
bre ,  se  placer,>enlre«ux ,  Jet  les  séparait  ^ussi-» 
tèt.  A  ce  recî^',  tous  t^eox  ^qui  étaient  présens 
pensèrent  que  ce  songe  lui  présageait  la  mort, , 
et  rengagèrent  à  se  mettre  en  garde  contre  les 
embûches  de  son  fils. .  Âi»sî  Télémaque ,  de** 
venu  suspect  à  son  père ,  fut  conduit ,  par  set 
ordres  ^.^ns  File  de-Céphalénie,  et  confié  à 
des  personnes  sàres  qui  veillaient  sur  lui) 
Ulysse,. de  son  côté,  se  retira  dans  une  pro-» 
fonde solitu4e , croyant  fiiir  l'effet decette  vi«? 
sion  qui  le  taunnentait». 

CHAPITRE  XV;. 

Dahs  le  même  temps,. Télégone,  fils  dlJ-^ 
}ysseet  deCircé,  qui  avait  été  élevé  dans  Tild 
dUEa  par  sa  mère  ,  étant  parvenu  à  Tado-» 
lescence ,  partit  pour  chercher  .son  père  et  ar^ 
riva  à  Ithaque.  H  était  «mé^d'ime  pique  dont 
la  pointe  était  formée  d'un  os  de  tourterdle 
inàriae:('42)  9  pour  indiquer  rendrôitoùil  avait 
;|^  naissaiice.  Insfruitdil.Ueu  oà^  se  retirak 
^ysse  ,,il  h'y  veodil.  là  les  gardes^opposèreoi. 


ir  ce  qu'il  ft^rocbàt  du  roi  (44)  ?  ^^  comme  if 
persistait  avec  fârmeté  âsaa  sa  rérolutioii ,  il» 
lè  repousserait  arec  Tiolenee.  Tétégone  leur 
dit  alors  qu^il  était  étounaat  qu^oir  remj^bât 
de  jouir  de  la  présenoe  cb  son  père.  Akirs  les 
gardes  êroyaht qu'il  arrivait  pour  tuer  lè  roi^  lui 
xésistèreut  encore  davantage  (4S)*  Tous  en  efi^ 
ignoraient  qu'UIyssèeût  un  autre  fils  que  Télé- 
maque.  Le  jeune  homme  se  voyant  repoussé, 
et  obligé  d'abandonner  son  dessein,  se  préci- 
pite sur  les  gardes,  en  abat  quelques-uns  a  ses 
pieds  et  en  Idèsse  plusieurs  autres.  Dès  quTT- 
lysse  eut  été  instruit  de  ce  qui  se  passait,  pen-^ 
sant  bien  que  ce  jeune  bc^une  était  envoyé 
par  son  fils ,  il  s'avança  aussitôt  contre  lui ,  et 
voulut  le  frapper  de  la  lance  qu'il  portait  ocdi*- 
naiïement  pour  sa  propre  sûreté.  Mais  Télé-^ 
gpne  évita  adroitement  le  coup  y  et  le  perça  à 
l'instant  de  la  sienneà  un  endroit  où  la  blessure 
était  mortdle.  Ulysse  §e  sentant  frappé ,  ren- 
dit grâce  à  la  fortune,  et  s'avoua  trop  heureux 
de  mourir  de  la  main  d'un  étranger ,  et  de  pou- 
voir par  là  aSranchir  du  crime  de  parricide  Té» 
lémaque,  qui  avait  toujours  été  l'objet  de  son 
amour.  Rappelant  ensuite  un  faible  restede  vie , 
il  demanda  à  son  assassin  quel  pays  l'avait  vu 
naître  )  lui  qui  avait  osé  tifèr  Ulysse ,  fils  de 
Laërte ,  si  célèbre  par  sa  i«De  prudence  dans 
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f  tim  venit.  Ibi  per  custsodes  agri  patnQ^ 
aditu  prohibitus ,  ubî  vehementius  per-* 
stzt^  et  e  dîyerso  repeliitur  damare  ocdr* 
pit^  iadignum  facious  prohiberi  se  a  pa* 
rentis  complexe,  lia  credito  Telegonum 
adinferendam  vîm  régi  adventare^  acriu3 
resîstîtur^  aullî  quippe  cohiperiuni^  es$t 
altçrum  etiam  Ulyssi  filium:  :  at  juVeak 
nbi  ae  vebementîns,  et  per  vim  rep^i  vÎt 
det  9  dolore  elatus  mulbûs  custodum  iater* 
ficit  y  aut  graviter  vabieratos  débilitât» 
Qu2P  poslquaiu  Ulyssi  cogoita  suât,  exis* 
tinians  juvenem  a  Telemacho  immtôsuii»^ 
c^essus  loDoçam  ^uam  ob  tatdam  sui  ge^ 
rere  consuev erat  y  adversum  Telegonmâ 
jaculatur.  Sed  postquam  bu jnismodi  ictoxa 
juvenis  casu  quodam  intercipit^  ipse  in. 
parentem  insigne  jaculum  emiitit ,  infeli- 
cissimum  casum  yulneri  contemplatus.  At 
ubi  ietu  eo  Ulysses  conddit  y  gratulari 
cum  fortuna,  confiierique.optime  secum 
actum  quod  per  vîm  extemi  hominis  in- 
teremptus,  panricidii  scelere  Telemachum 
cbarissimum  sibi  liberavisseté  Dein  reli- 
€[aum  adbuc  relentans  spiritum  y  juvenem 
percunctari  y  quisnam  y.  et.  ex  que  ortus: 


01*4  GTTÏBRC    9ie    TltOir. 

fi>cO'9qiiiM^niîi>eHoqucritclytam  UIj^ 
wm  Laert»  fifiûm  îhterficere  ausus  essetl 
Tum  Teiegonus  cognito  parentenr  esse  ^ 
ntraqne  manu  (Oanians'caput  ^  fletxiine£t 
quam  mîserabflem  ^  maxime  dîscruciatus 
eb  illatam  perse  patri  necem.  Itaque* 
Ulyssi^  uti  Yoluerat  ^  nomen  sumn  atqucf        I 
matris^  fnsalam  quoque  fa  qoaoïtas  es^ 
set  ^  et  ad  poslremam  insigne  jacuIT  os^ 
tendit,  rta  Ulysses  ubi  vim  fngraenthim 
scmmiorom  praecQctamque  ab  intèrpretir 
bus  yitœ  exitum  animo  recosdatus  estr^ 
Tnlneratus  ab  eo  quem  minime  credide- 
rat^  tlîduo  post*  morttem  oBiit^  senior 
jam  y  provectâeque  aetatîs  y  neqae  tameir 
invalidus  virinm.- 


laUHSiaBBl:  MXTI   ZT  VJLTI^MI. 
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conseik  et  pap  «a  yaktif  4ans  les  emnbatfi.» 
Télégone  reconnaissant  alors  te  héros  y  fait  re-^ 
tentii!  Tàir  de  ses  gémisseiaens  ^  se  déchire  le 
visage  Je  doulenr,;et  se  trou^  le  plus  ma&en- 
reux  des  hommes  d^avoir  été  tninnéme  lè  meiu>- 
Irier  de  son  père.  A  là  prîi^ë  dTJljsse^illiu  ap» 
pritsonnometcehiide  samère^etdanscpieUe; 
ile  il' avait  reçu  le  Jour  :  il  lui' montra  aussi  ses; 
armes.  Ainsi  Ulysse,  blessé  par  celui  (pi^iliétait 
loin  de  redouter ,  reconnut  la  vérité  de  ses  son- 
ges et  des, prédictions  des  devins^,  et  mourut 
trois,  jours  après,  conservasit  toujours  dansuft^ 
ikge  «yancé  la  yigueur  de  la  jeiutosso»^ 
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Ci)  ^  OTMz  %gîn ,  fable  \  i6.  Çje  mythographe 
a|bute  cependant  que  le  même  AJàx  fut  tue  par 
Il  fbudpe. 

•  (a)  Lorsque  là  flotte  cfes  Grées  revenait  triom-- 
yhante ,  NaupKus  èthima  cfes  flambeaux  sur  le 
promontoire  de  Capbarée>  pour  rattireryers  les  ro- 
chersetla  faire  pmr.  Euripide,  tc^géftie^dlMlèiié, 

no)^Xo  vc  ^s  itup  o'su'0'ac 
^^oycpov  créXaç  à^f  t  purdev 
EùCoiav  six'  À^^Qtiâv 
Movoxottroç  àviQp,  irirpatç 

Aiyatâeiç  eèvaXioïc  àxraë; 
AôXcov  déçspa  Xà^tpaç. 

M  Un  senl  homme  fit  p<$rir  un  grand  nombre  de 
Grecs  sur  les  rochers  d'Ëubëe,  en  allumant  dé 
cruels  flambeaux prèr des ecueils  delà  mer  Egée.  » 
(5)  Voyons  à  ce  sujet  le  scoliaste  de  Lyco- 
phron.  Â&ojAr!dV]ç  pterà  rigu  rau  iXtov  ihocdïj^tv  xoera- 
«rXwffac  «t;  Ap7av  riv  éauroû  TrarpUbc  '/ai  tvp«>»  tjj» 
cotirov  Y^pt'nQv  Alyt^Xcèav  a«/x^Oi£popLcv>jv  Ko,u>Ît>j  tw 
VI»  Tov  20cyiXov  ^  Jtà  to  ««vtov  cv  tîî  Tcota^  rpûcrat 
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xaraipy^wv  ffwÇfTai.  Tçgpov  ^«  elç  IraXiov  wx^ta»  ilç  ri 
Aovviov  {dvo(  ^ap$i(poy,ft\i  iéafftXtfuof  Aaûvoç.  «  Dio- 
mède,  après  k  prises  de  Trôic,  étant  retourné  k 
Argos,  sa  pa^e»  apprit  que  son  épouse  ^gîti1« 
ft^était  laissée  séduire  par  Comète ,  fils  de  Srliéne- 
lus.  Cet  «aH>ur  cnmtnel  était  un  efiet  de  la  ven-^ 
geance  de  Vénu^ ,  que  ce  prince  avait  ble^e  aa 
siège  de  Troie.  Étant  sur  le  point  d'elfe  assassiné 
par  iEgiale,  il  n'échappa  à  la  mort  qu*en  se  réfu« 
giant  au  pied  de  l^antel  de  Junon.  II  arriva  en- 
suite en  Italie ,'  chez  Daunus  ^  roi  âes  Dauniens , 
peuples  barbares/»  Ce  récit  nous  fournit  l'occa- 
sion de  relever  une:  erreur  d'£ustathe,  IHad.  c. 
Ce  grammarien,  au  lieu  de  nous  donner  Co* 
niète  comme  fîis  de  SUiénélas ,  le  fait ,  au  con- 
traire,  son  père.  Auresle^  la  fable  des  poêlés  tou- 
ïchant  les/coxn^lpions   tle  Dioniède  qui  furent 
changés  en  oiseaux^  a  été  4>mtfe  k  dessein  par  Die» 
ij^r  EtÎQiMde  -parle'  atnst  dans  Virg^e  : 

'  w  ■  ' 

^fdissû  Dêos  I  féUriiJt  ut  rêdUnts  am 
Canjugium  optatum  f  «^ ptUckram  Calydoma  riderém} 
NimCÂtiam  horrit^ilt  visu  poHçnta  seqtunuur  » 
Et  socii  umissi  peùèrunt  tttttera  pcnnU . 
Flttminihusqût  ^egàntur  avts ,  ktu  dira,  mcorum 
;  SuppUcU  !  jBt  ihopêlds  lâtffytkôrà  vôtlbus  impUnt. 

(4)  Suivant  Homère,  Odyssée^  ^  et  X,  Aga- 
memnon  à  son  retour  fut  invité  à  un  repas  ^âr 


j 
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Ëgisthe ,  ou  il  fut  taë.  Les  poètes  tràgiquer  f ei^» 
gnent  que  Cj^mnestre^Gt  étouffer  «on  mari  dans 
«nsac 

(5)  Suivant  d'autres,  Oreste  Fut  arraché  des 
.mains  d'£gisthe  porsa  sœur£le<:tre,  et  envoyé 
par  elle  -dans  la  Phociâlï-ches  Strophius.  Sopho- 
cle, tragédie  d'Electre,  Hjrgia,  fable   117,  et 
Pindare  disent  qu'Oreste  fut  soustrait  à  la  ven- 
geance ^'Egisthe  par  Arsinoé ,  sa  nourrice.  Ho- 
mère donne  à.  entendre  qu'il^t<€ondnît  à  Adië* 
nés;  car  dans  l'Odjrssee,  iiv.  m ,  Nestor  cEt  qu'O- 
reste  revint  d'Athènes  pour  tuer  Égî^he.  'Cepen- 
dant Eustathe ,  page  i4€g,  dît  qu'au  lieu  de  an 
ÀdnvdéMv,   d'Athènes,  x>n~  lit  dans  d'autres  enro 
4>oxr;&>v .,  de  la  Phocide.  Quelques-uns  rapportent 
jqu'Oreste  vint  -d'abord  ^ans  ia  -Phocidei^'et  delà 
Phocide  à  Athènes* 

Notre  auteur  suppose  quidoménee ,  chassé  de 
^a  Crète^  se  retira  ii  Corinthe ,  et  qu'ensuite  il  fat 
reçu  dans  son  royaume. 

(6)  Je  ne  sais  d'après  qœk  historiens'  Dictjn 
rapporte  que  Diomède^  repousse  de  ses  états  > 
ise  rendit  à  Coduthe ,  tandis  qu'it  se  retira  en 
Italie. 

(7)  Télamon  voyant  revenir  Teucer  sans  ^n 
frère  Ajax,  le  chassa  de  Salamine,  d'ohi};gmDa 
Stdon.De  là  il  fit  NQÛê  ^mêVtkb^B  Gkfpre,  o^ 
il  fonda  une  nouvelle  Salamine.  Yirgile  |  É11.I.  «• 

Atgue  equlHtm  Teuerum  mtmmi  Sidona  viden 
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.  Auxilio.  BtU  ^^gçmt9r  tttm  Sdus  opimam  t  " 

Vaaahat  Çyprum  ,M.vutor  ditionc  tcnthau 

(8)  Suivant  quelques  ]ustonens^  Zdomënée^ 
^repoussé  de  la  Crête  liS'empana  du  pays  des  Salea« 

lins  en  Italie,  ^et  .retourna  t-ensuite  'en  Asie  oii  il 
jnonru t.  Suivant  quelques  autres ,  étant  retourne 

pour  consulter  l'ÂpoUon  de  Claros.^  il  resta  dai^ 

lepa^^s* 

(9)  Tout  tîe  passage  sur  les  secoure  qu'Oresle 
demande  à  Idoménée  pour  venger  son  père  est  de 
r4nvention  de  3)ictys.  Oreste  fut  bien. averti  par 
J'oraçle  de  tuer  .sa  mère  Qjtemnestre  et£gi$the., 
nonàlatiête  d'une  armée,  mais  par  la  ruse.,  etc. 
Voyez  Sophocle  dans  Electre,  iEschyl^  dansles 
3Sumën.,,  r£udipide  dans  Oresle^  Iphi|;énie  et 
.Electre  j  Hygin  dans  la  fable  11^ 

(10)  Ce  pilote  dpnna  aussi  son  nom  à  la  ville 
de  Canopus.  Voyez  .Strab^n.,  liv«  xrii.  iCavc^So^ 
f  içV,  70X1C  cv.<t)(0(rt.-xaiix«(Toy  çajbiç  àiro  jALfiÇoev* 

£cpyi8ro\»  dofroâavQVTAçftùxoôt.  uLa  ville  de  Canbpe  est 
dûtapte  par  terre  d' Alexandrie  de  a  ao -stades;  elle 
est.ainsi  nommée  à  cause  de  Canopas^  pilote  de 
SI  énélas,  qui  y  trouva  la  mort.»  Tel  estle  sentimuent 
de  Mêla,  de  Solin  et  de  plusieurs  autres. ^Cepen- 
dant quelques  auteurs  soudennent  q^e  cette  ville 
.était  nommée  Canopus  avant Ménéias,.et'les  sa- 
-vans  Egyptiens.,  au  rapport  d'Aristide,  pensaient 
que<Ianopus  en  langue  égyptienne  signifie  enla- 


mo  wr  O  T  E  s 

(il)  Il  souleva  le  peuple ,  et  força  Ore^e  de  ise 
justifier  déviant  lui  du  meurtre  de  sa  mëre«  Celui- 
ci  ,  d'uD€  voix  unanime ,  fut  condamné  à  être  la- 
pidé 9  ^  échappa  à  ce  supplice  par  les  conseils  de 
^on  ami  Pilade.  f^ù/ed  à  oe  sujet  Euripide ,  dans 
Oreste. 
#(12)  On  voit  dans  ^elquesanteurs  ^'Oreste  ^ 
par  l'ordre  des  dieux ,  se  sauva  à  Athènes  p6ar  j 
4tre  jugé  par  l'Aréopage* 

(i5)  Cependant  Tseteès  dam  Ljreoj^h. ,  Pausa- 
nias  )  et  beaucoup  d'autres  historien^,  disent  ^'O- 
reste  épousa  Ërigone  ^^  et  qjtCû  ent  d^^elle  Poothi' 

lus. 

(t4)  On  est  certain  qn«  Mnesthée  mournirân-^ 
née  de  la  prise  de  Troie  ^  il  ne  pot  donc  pas  ab- 
soudre de  son  etiute  Or  este ,  qui  tua  Égistbe^tiit 
ans  après  cette  époque*  Ce  n'est  ddtic  pa4  avec  plus 
de  vérité  que  Stddas  et  le  fic<^iaéte  d'Aristophane 
écrivent  qu  Oreste  vînt  à  Atbi^nes  du  le&kps  d* 
Pandion  5  Pandion  était  beaucoup  plus  4tnciett  t 
ta  doit  done  s'en  rapporter  seoiement  à  Athénée 
et  à  TietaJès  dansLycoph.,  qui  disent  qu'il  %'y 
rendit  du  teftips  dé  Dëmophoon.  On  n'est  point 
d'accord  non  plua  sur  le  lieu  ni  sur  1^  temps  oh 
il  fut  absous.  Dictys  dit  qu'il  fut  purifié  à  Athènes 
aussitôt  après.  là  sentence  d'^absolutiouj  suivant 
Euripide,  ce  fut  4  ton  retour  de  la  ChersoRCse 
ttenrique.  D'autres  pensent  que  ce  ne  fut  p<Mnl 
Akùs  TAttique ,  mais  d^nu  )a  ville  de  Tréaène. 
Pausanias ,  dans  ses  Coryath.  9  Tôv  ^  fyffpo99«ir 
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if*  oS  TTOTC  avjpcç  T^()QVioM»  cwioe  Opc^y  Ixi0«(i«iii  - 
ém  T^  fov^  T^c  |U9rpo(.  «  Ce  fut,  dit  «on,  sap 
cette  pierre  placée  devant  le  temple,  et  qu'on 
appelle  sacrée ,  que  neuf.  Iiabitans  de  Trésene 
purgèrent  Oreste  du  crime  de  parricide.  »  Et 
plus  loin  il  ajoute  :  «  Devant  le  temple  d^Âpol* 
Ion  se  trouve  la  tente  dite  d'Orssie;  car  avant 
qu^il  eût  expié  son  crime ,  aucun  habitant  de  Tré- 
sene ne  voulait  le  recevoir  dans  sa  maison.  Ou 
rayait  mis  là  en  attendant ,  on  lui  fournissait  de 
la  nourriture  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entièrement 
lavé  de  son  crimet  L^  descendans  de  ceux  qui, 
firent  les  différentes  cérémonies  expiatoires  s'as^ 
semblent  encore  aujourd'hui  à  certains  jours  mar- 
qués ,  pour  manger  ensem.ble  dans  ce  lieu  »  Près 
de  cette  tente,  on  a  enterré  ce  qui  servit  aux 
sacrifices:  il  naquit,  dit^on,  un  laurier  qu'on 
voit  encore  aujourd^iui.  »  Il  ajoute  que  lés  ha- 
bitant de  Trézène  eurent  recours  à  beaucoup  d'au-* 
très  cérémonies ,  à  l'eau  de  la  fontaine  d'flippo* 
crène ,  etc* 

(i5)  Les  écrivains  ne  sont  pas  d'accord  sur  le 
mariage  d'Oreste  et  d'Hermione ,  car  Hjgin  dit 
qu'Hermione ,  qui  avait  été  fiancée  à  Néoptolé* 
me,  fut  donnée  en  mariage  à  Oreste  aussitât  après 
I|t  prise  de  Troie ,  et  que  Ménélas  la  ravit  à  Oreste 
et  la  donna  à  Néoptoléiue.  Les  autres ,  au  con-« 
traire ,  disent  qu'elle  fut  d'abord  lancée  à  Orett» 
et  donnée  ensuite  à  Néoptoléme  par  Ménélas^  et 

II.  6 


.qa^eli^  fut  bkiitAlsprest^eprise  par  son  père. 
iStvvBA  MeOTÙ^c  a^isBctttié  cei  article  avec  le  pAus 
^gmad  «oin  duna*  ses  d>mméQta&'es  sur  Ovide  â 
S'bccÉHÎo&.de  Pépfere  d'Hermîone  à  Oreste. 

(  i€)  }e>erôis  que  totitecefte  aventure  sur  Uljsse^ 
c^rû  fut  poursuivi  par  iTelaqidn  ,  et  qui  aborda  eii^ 
Crëfe  sur  devnt  navires  jpMmci'ens^  a  été  imaginée 
par  jOictys;  Homère /By gin  et  Ausope-n^en  par— 
•Jeht  point.  Qti  croit  seùlémenf  que  notre  auteur  ^ 
;pris  cette  idée  dans  l'endroit  aHomëre  oii  Eit- 
finée  rapporte  qu'un  Étalien  lui  avait  dit  avoir  ya 
lïFIysse  chez  Idoménée  ^  faisant  rétablir  sa  flotte 
'qvte  les  tempêtes  avaient  endommagée.  Yoici  -ce 
jpassage^ 

K  n  lui  dit  qu'il  l'avait  vu  en  Crête  chez  Idomé- 
née 9  faisant  rétablir  ^es  vaisseaux  brisés  ,par  les 
tempêtes.  » 

Notre  auteur  se  contredit  &  la  page  suivmnteffil 
dit  '  qu'Ulysse  ayant  perdu  9e^  viaisiieaux  entre 
Scylb  et  Charybde,  était  tombé  entre  Jes  maioa 
.^  Phéniciens  qui  9  touchés  de  son  état^  Tavaiest 
«eçu  aven:  bonté. 

(17)  'Dictys  appâte  frères  Cyèlope  et  Lestri- 
gon;  ]e  ne  sais  pourquoi.  Thucydide,  hv.vi, 
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crav.  «'  Les  Anciens  disent  que  les  Cjc)ope^  ^.  lei 
Lestrîgoiif  habitaient  dana  une  par^4e  U^j^ile  » 
quanta  uioi ,  je  ne  pais4ire  d'oîi  ibi^îavent  et  oi^ 
ils  se  retireront.  »  Ce  ^u'îl  y  ^  de -certain  ^c'e«|^ 
-que  les  Lestrjgpns  et  Iqs  Çyçlopes.  ^Mii^nt  des  peiu- 
ples  de  Sici^ ,  eC  %^ï^  ^eme^riient  dans  cetter 
•partie  de  l'ile  habitée  .depuis  par  les  Léontin% 
Hesycbiits  ,  AatçpU7ov72ç  ck  vth»  Jksavrlvot  ,  u  leâ 
Lestrîgoiis^  cpî  scmt  â^pdës  maintenaBt  Léon<» 
^ins  ». 

(18)  On nesait  oUiDi^nl^a pnis^ce £9^);^  en^cort 
i^^oins  oii  T^etsij^  ap^i»^  ^^'^  fMiff#$^»  fl-nnoi 
dit  ^u^Clyssf ,  s^ès  av^ir  cr^yé  te^  3i«»liÀ  JMyh 
jjième ,  enleva  s^a  fiii^,»aîç«néç  jE)pBnr,,flWtt$,qW 
'les ,Le»t??gcms  la  lui  rcpiif^nl,  M  fe  ï^^vpy ^rç#^ 
SQ»  pèjre,Ppl^b^iî, 

(^9)  Sinûra^t  Qpx^èire  ,  Cirçé  Imitait  l'Ile 
d'<Ai^  €9tte  île  .est  ^laint^naciitr  un  «pr.^miGintoXrq 
^'Italie  npxnmé  'Circeium^.M  Cii^cé..  3ervius , 

^ligfiawi^9 14  F'arrodicit ,  tnsnJafuU^Mè^rufun^ 

fiente.  «  Cette  mpntagne  est  appelée  Ciijcejâ  de 
iCircé  ;  fuêipaiit  Vanropit  >  die  détail  iiotrefok^ne  ilév 
a.vant!qtte:les>xqamisi%¥i4a  i^ép^aient  ^^ootinei^ 
lisent  de%4çbf^*  »  T^^^lf^m^tJBi^^S»  fhw- 
jes,  liv- 1 ,  csb.  v«iji  sk  4i^mSPPliS^Pimi  M-^ 
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^scfiôdv  vtvân  7rpoo^i)rÔQr0ai;eal  sivai  H'iona,  «  Les.  Im- 
bi tans  disent  que  Circé  a  habité  en  ce  lieu,  qm 
était  d'abord  une  lie.  X5ne  grande  quantité  de  terre 
a'  été  amenée  ensuite  par  les  fleuves ,  s'j  est  amon- 
celée 9  et  a  joint  Tîle  au  contttient.  » 
'  (20)  Calypso  était  fille  d'Atlas  ,  qui  habitaît 
Fîle  d'Oçygie*  Homj?re  ^  Odyssée ,  viii  ^ 

^^^^^pL  ^sv  ArXavTo^  OyyàGxip^  ^p^ps^oroe  KaXu>|/«> 

4c  Unetle  délideusestétendauloîn  danslàmer^  c^est 
là  ^ue  demeure  la  trom^useCalypso,  fille  d'Atlas, 
déesse  redoutable ,  et  qui  a  une  belle  chevelure.  •» 
On  pei^  à  peine  dire  aujourd'hui  oh  était  placée 
cetlè  i\e^ .  Les  uns  eroiçnt  qu'elle  était  voisine  de  1« 
Sicile  9  d'autres  près  du  promontoire  Laciniom; 
ces  opinions  différent  trop  de  la  vérité,  car  on  voit 
dans  Homëfe  qu'Ul jsse ,  après  dix-huit  Jours  de 
navigation ,  arriva  d'Ogjrgie  à  Corcyre  avec  un 
vent  favorable.  Cette  tle  était  sans  doute  pl<is  élor- 
^ée  qu'on  ne  le  croît  ordinairement.  Je  pense 
plutôt  ^vus  j,  par  O^gie  >  Homère  a  entendu  l'É- 
sgypte  j  on  s^t  en  effet  que<se  pays  fut  regardé  au- 
ttrefois  comme  |ine  lie ,  et  appeléOgygie;  Un  pas- 
sage de  f.Odyssée  nous  permet  de  le  croire.  Protée 
'idit  à  Ménélas ,  Odyss*  }iv«  iv ,  qu'il  a  vu  Ulysse 
^ans  une  tle  ches  Galypso  :  or  Protée  étai^  Égyp- 
tien )  il  dut  néeesssâivment  rencontrer^  Ulysse  dans 
quiiqae  lien  voisin,  qu'on  l'appelle  Egypte  011 
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tutrem^nt.  On  Voit' d'après  Straboii,  liv.  i ,  qu^il 
a  msié  près  de  l'Egypte  une  Ile  qui  n'est  fm 
axaà  imaginaire  qu'on  le  pense. 

(ai)  On  doit  entendre  par  là  le 'lac  Avettie,  8**^ 
tué  près  de  Bayes)  c'est  làqift  les  poètes  oM  snj^-^ 
pose  qu'était  Tentî^ëe  des  Enfers.  Homère  place  en^ 
cet  endroit  les  Gimtnériens>  peuple  /  selbn  lai., 
dont  le  eiél  était  obscuvci  de  nua^  et  de  bronit- 
ktrds  continuels,  et  qui  ne  }onissaient  jamais  de 
la  vue  du  soleil;  ce  que  Virgile  parait  attribuer 
aux  vapeurs  épaisses  et  ténébreuses  qui  a'écfaap*- 
pcfnt  de  r  Aveme» 

Spclunca  altafitit  >  yas  toque  îmmanis  kiatu  p 
Scrupea  tota  lacu  nrgro ,  nemorumqui  utuhris* 
Çuam  supir  haud  ulLe  poterant  impnnt  rolanits 
Tendtrt  iur  ptnnis  ^tatii  use  halitas  airiw  » 
-Ftutcihut  htfimdêns  saptra-ad  coatexafirekat , 
U/uU  locum  Grmidixcrunt  nomùu  Aornon* 

(21)  Stervius,  sur  ces  deux  vers , 

léonqui  adiosccpulùs  Sinnum  imdueta  tuhihtt, 
DtffeUet  qùondam  maltorumqtu  cssikus  alhos. 

Sirènes  y  îrufuù,  secundi»nfa6uk»n  y  parie  vigfi 
gines  fueninty  parte  vobtcrès  y  jieheloi  flusni  et 
CaUtopes  MusœfUœ,  Haruntvnà  voce^  altem 
Ubiis  y  alia  tyrd  canebut.  Ei  prima  juxta  Pelom 
mm  y  posiin  Caphareis  insulis  (le§e  Câpre is  ior^ 
suHsJ  habitaverunt  ^  fjuaB.  iUeetos^  suo  cantu  in 
naujragia  deducebant,  Secundjum  veritaiem ,  me* 
ceUices  fuenmt ,  quee  transeuntes,  quonianteoê» 
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fdueebant  ad  e^eHùtemy^his  Jktà  sunt  inferte 
inaitfra^a;)}ms  Ufys^es  coniemnmdà  êedikjtit 
ad  mortem,  «  Les  Sirè»ie8y  ^-â^y  s^kct  la  fUble, 
-ftami  nioilië  feibœes  et  moitié  oîMMiit)  elles 
Àaielii  tilts  ia  Êta.wt  Adiddâs^  et  ^  la  n^fnse 
CalHope.  Urtût  ff^he^  tïàtrfUiit^  \xaé  â«tre  joutât 
âe  U  flAte^  ^  te  trokîëiM  4§  )a  lyt«.-  Elles  ha!><- 
-tëreii^  d'iiliord  près  du^osip  PAbre ,  eâSâife  1«$  ttes 
Capharees  (lisez  CsLprém  )j  ^lles  lyècôecit  périr 
^ur  le^  cdies  «fua^  q«î  «e  kisssôetit  ^eJi^iÉïei'  psfr  la 
é<moeùr  Ae  lettneha&t.  Maâ^ ,  pour  palier  selete  la 
vérité ,  c'étaient  des  femmes  pro^ituées  qeÀ  rédui- 
saient les  passans  à  Ih  pHis  affi*euse  indigence  } 
c'est  de  là  qu^on  a  £?înt  q[u'enes  faisaient  faire 
naufrage.  XJI  jsse ,  en  le»  méprisant^  k»  réduisit  à  se 
donner  la  mort.  •»  Serrât  a  «bercée  à  conci- 
lier ces  différentes  tjpimoft^  snr  fe  Keu  oh  les  Si- 
rènes demeuraient.  Les  uns  en  effet  les  plaçaient 
aux  environs  de  Pélere ,  promonloira<de  Sicile , 
et  les  autres  dans  le  golfe  de  Cumes ,  près  de  Na- 
plés.  StralïOTl  penchait  Vers  ce  dernier  avis ,  parce 
qu'on  voyait  encore  à  Naples  le  tombeau  de  Par- 
tk^ope,  Tn^edes  Sithhes.  Bocbartnous  apprend 
que  le  mot  Sirène  vietit  des  Carthaginois  j  il  pense 
que  ee  mol  signifie  nne  grande  harmonie  ,  et  qae 
Sit  eii  Carthaginois  ngnifie  Cantique,  lî  e^t  vrai- 
semblable qn'bn  a  donné  ce  nom  à  ces  rochers  à 
eaose  dès  ean«  qui  s'y  cho^jnent  avec  bruit. 

(25)  Les  denx  rochers  de  Scylla  et  de  CharybJe 
••ont  distans  Tun  dei'àutre  d'un  jet  de  pierre.  Ho- 
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mère  y  Q^yssiée ,  |*.  Scylla  occupe  Ja^roitfro^i  Voc-'' 
^dent  du  tWttwit  Mamertm ,.  et  Gharybde  ia^ 
gauche  witr  VmmAi  Viîgite v  1»  *ms^  ' 

*  ^  • 

Dtxtrtm  S^yïtà  latuSy  Uamm  im^lacaêa  ChàryUw^ 

Faj^zk  ee  3«^  Sishriiis»  U^màrédim^  mi^is;^ 
«cueik  ra  d««x  «wnsUt» ,  faree  ^e  ce*  li«ttr^ 
étaient  inftstés  «k  firatéi;  wrexP^A^fe  «ar 
Scylk  f.  on  piùldt  parce  i[iie  ce»  11««$  élài%»t  cc- 
.  lèbrcs  j«r  4^  nombreux  natilfnçc^SâitiùiItlB»- 

i^co/,  c'esl-4edirei,*#tftiib<iaiiv'<tti^^^ 

4e ,  4u  :c«^hl«klfei$ -e*«*oW*>  C*«l4^e  >'^ 

(24)  Il  e^t::4ii  4^11*  âiidai^  a«  w&i  ^àfy^ikv. 

ExftG't  d^\Jaaevc  iràvraç  Tt>ifC'CT«(^ç  ^jcrraVâM»  7r^i&>v 
viro6a)i)co>>v  ,  aOroc  fAovoç  Trcpixaôtaac  ^avi^t  cv  rotç  psu- 

TMcs  ^v  Tftc;  vébot  irliovTK  àMt3ia6»vT«c  S^^Y^v  sv  Kp^ifia 
7rp«(  Uft|t|v««  7UfMmr.  «TIljflBey  aptes  wf(Àt  perdu  tous 
ses  compagabDs  ayec/ses  ifwseaiKr  )  ÀteitsèutenU^ 
«ur  lâ5  flols  par  le  moyen  dHioe  pîàzitbe.  Qot^ 
ques  Phéniciens  Tayant  v^  flotter  ainsi^  fo  ïréçtt^i 
rent  dan^  leurs  vaiteeàuk  ^  et  le  /ool^kiisirent  nu 
chez  Idoménëil  »  roi  de  Crète.  »  Cependâiiit  notre 
auteur,  di^  qu'il  revint  en  Grctea^^des  navires 
phéniciens ,  après  avoir  perdu  ses  vai^eatm  pair 

là  vengeance -de  'Trflaftnvn. 

(25)  L'île  de  Ck>rcyre  était  située  près  uri»T 


( 
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pire }  on  appelait  ses  habifans  Ph^asiens,  cVst-à- 
dirç,  élevés  f  du  mot  arabe  Phaik,  Qa  donne 
auAsi  ce  nom  à  ceux  qui  l'emportent  ^nr  les  autres 
en  richesses  I  en  dignités  et  en  vertus  ^  ce  qui  peut 
très-bien  s'appliquer  aux  Phëaciens  qui ,  tant  k 
cacise  de  leur  industrie ,  de  leur-  commerce  et  de 
leurt  richesses ,  qu'à  cause  de  leurs  bonnes  quali* 
tés,  ont.été  regardeVpar  les  poètes. comme  aussi 
heureux  que  les  dieux.  C'est  de  là  que  le  prince 
des  poètes  les  apî^elle  flby;^i9iOT>c>  '  c'est^^ire ,  eu* 
Axt|Aoyaç  xfti  i<roOi«vcj  heureux' et  semblables  aux 
dieux  y  comme  Ta  très-bien  interprété  He^chius , 
d'après  les  anciens 'scoliastes.\Bôci^ârr»  Mais  on 
croit  que  les  PhéarieniB  mtéiÂ  aiiuî  finnimés  du 

mot  arabe  Phtiih ," âevé ,  parce  q^ue  leur  yille 
.  dominait  sur  I*  mer«  Yirgile ,  liv.  m , 

Prùtinus  aerias  Phaacum  ahscondimus  Arctt*. 

(a6)  Homère  dit  qu'ils  étaient  de  Dulichie ,  de 
Samé'ou  de  Cephalénie ,  de  Zacynthe  et  d'Itha- 
que, Odys.  Dictys  donne  le  nom  de  Leucate  à 
une  ile  nommée  Leucas;  elle  faisoit  autrefois 
partie  du  continent  de  l'Épire ,  et  a  formé  ensuite 
une  ile. 

(117)  Dans  le  livre  i^,  il  dit  que  Cre^éus  avaîl 
laissé  l'empire  à  Idoinénée  et  à  Ménon  :  parla 
mort  du  premier ,  celui-ci  resta  seul  mattre  du 

royaume* 

(a8)  Les  Mnlncc^^  #>Wnt  #T^<8  tfti>nn1es  dc  l'É- 
pire.  Beaucoup  d'historiens  croient  que  Néoph>- 
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leiûe  fut  pousse  sur  les  cotes  de  TÉpire.  J^oyie» 
Pindare,  Pausanias,  ia  Ait, ,  Justin  ,  liv.  xTiiy.etç. 
Mais  on  presui^je  qu'ici  y  par.  les  Molosses^  il  faut 
«ntendre  un  Autre  peuple^,  en. ejOEet  il  dit  plus  b£^ 
•que  Nëoptolême  aborda  sur.  le  rivage  des  Sépia- 
des.  Je  peuse  aussi  que  Dictys  a  raconté ,  d'après 
Euripide  y  ce  fait  sur  Pélee.  mis  en  fuite. par, Acaste-- 
£n  effet,  ce  poète  dit  dans  les  Troyennes> 

Tîriïiéoiç  à-/ov<raç  (ju^cpopàç,  wç  viv  ;^0ovoç  , 
Axac-oc  gxê^sSXïîy.ev  ô  IlsXtoy, 

«c  Néoptdêmelui-meme  se  retira ,  en  apprenant. Jes- 
nouveaux  malheurs  de  Pelée  y  qui  avait  été  chassé 
du  trou^^ac  Aeaste,  fils  de  Pélias.  » 

(29)  Acaste  était  fils  de  Pélias  j  il  paraît,  d'à— ^ 
près  ce  que  dit  Hotnère ,  qu'il  régnait  à  Dulichium*. 

(30)  Catulle  a  décrit  ce  passage  avec  beaucoup 
d'élégance.  ApoUodore  le  rapporte  ainsi,. liv.  xiir* 
Sed  et  alteram  uxorem  duxit  Pehus ,.  Thetiii 
Nereifitiamy  de  cujus  tnalvimonio  jM^îlar  et 
Neptunus  corUendenmt  (Apollinerh  addit  Pin-^ 
darus).  Amwn  Theiis  a  se  oriumJiUwn  pâtre 

futurwn  esse  pnestaniiorsmpnedixîsset^^ibsii'- 
nui^e  J9uem  iUius  nuptiis  Jerunt*  N^c  M^imt 
qui  scribant ,  4idejus€omplexumpzm  prodeunfi 
Jovl  Promeiheïtm  dixîsse ,  nqtum  ex  oa  ^€elo> 
dominatuntm.  Sunt  etiam  qui-  memorenl.^  T'he-^ 
tiu  y  Junonis  monilu  persuasitm^  JoMenLesniasse^ 
Mine  ixatuin  Jovem  voluisse  ut  eajnorlqlis  vu» 
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^ortfugi^   loeamiur,    Chironîs  ita^e  eonsiUo^ 
éam  comprehendendi  ac  detinéndi  rationem  Pe^- 
htminiU^eotn  ita^ue  €um  in  varias  sese  formas 
tommutantem  obèervassH  ,  ùoiripU;  qute  aum 
intérim  ignis  ^  intérim  aiftta  ^  modo  etiam  fen» 
vuUum  cdperei ,  fwn  eam  priusquarHprisiinam 
Jbrmam  récépissé  vidit,  remisii.  Houe  demum 
in  PeUomùnte  sibicopulâvit*  «  Péléé  eut  encore 
pour  épouse  Thétîs,  Bile  de  Nérée.  Neptune  et 
Jupiter  se  disputèrent  sa  main  (  Pindare  ajoute 
Apollon).  Thétis  ayant  prédit  qu'elle  serait  mëre 
d'un  iils  plus  grand  et  plus  illustre  que  son  père  i 
Jupiter  se  désista  de  sa  poursuite.  D'autres  disent' 
■fpïe  quand  Jupiter  la  recherchait  en  mariage , 
Prométhée  lui  dit  que  le  fil»  qui  naîêait  d'elle 
deviendrait  le  maître  du  ciel.  Quelques  autres 
aTancent  que   Junon  persuada  h  Thétis  d'éviter 
Jupiter,  et  que  ce  dieu >  dans  sa  colère ,.  avait 
voulu  qu'elle  eût  un  mortel  pour  époux.  Pelée, 
à  la  persuasion  de  Ghiron  ,  essaya  de  la  surpren- 
dre et  de  Tenlever,  et  là  saisit  lorsqu'il  s'aper- 
«{ut  qu'elle  prenait  une  inlBnité  de  formes;  elle  se 
métamorphosait  en  effet  tantôt  en  eau ,  tantôt  en> 
-ten  et  mémeenl)ête  féroce,  et  il  ne -là  laissa  aller 
que  quand  elle  eut  repris  sa  jpremière  forme.  £n- 
ji&iiréponsasurlemontPélion.  » 

(Si)  Dictys  dit  que ,  parmi  les  fois  qui  assistè- 
l^mani;  notées 9  l'un  fût  nommé  Apollon,  l'autre 
JBacchus ,  et  que  chacune  des  princesses  qui  y  fi- 
gurer ent.  reçut  le  nom  d'une  muse.  Il  a  changé 
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m  avec  adresse  la  faille  qui  dit  qae  lee  dieux 
eux-mêmes  y  furent  mvHea*  ApoU*  lir.  «ii  ;  ^^- 
^e  înibi  Dit  €4mm4o  eaccepîi^  skà  quisque  tnu*^ 
nemmainmoniumcammertdanaet.  Nom  Chirou 
hastafraxinte  Peleum^  Neplunus  equis  Balio  eîr 
Xanthoi ,  ytjcami$  ûme,  €$t  rdiqid  aliis  mwicf^ 
bùs  condaaanM.  De  14  Catidle  r 

Advênit  Chircn,  fonans  sylvtstrîa  don^i^. 

El 

Confestim  Peneos  aitst  viridantia  Tempe  , 
Tempe  quét  sylvct  cîngunt  superimpendenus  ^ , 
Munyûsin  linquens  Doris  etlehranda  choreis' 
Ctanona  Erisonamque  y  tulit  racidiius  altat 
Fagos  ,  ttc  rect0  proetras  stipitt  laurus 
Non  sine  nutanti  pUtano ,  fletaque  sorùft 
Flammati  Phaetontis  et  adria  cupressu» 

Et  peu  après , 

Inde  pater  Divum  y  suneta  cum  conjvge  natis^uf  f 
Advenit  cato  ,  te  solum ,  Phahe ,  relinquens  p 
Vnigenamque  timul  cultrîcem  montihus  hydrl ,.. 
Pelea  n  am  ^ecutà^  pâmer  sot  or  aspemata  eêtv 

Je  suis  étonné  dé  ce  que  Catulle  dit  que  Diane  et" 
I^iébus  ne  s'y  trouvèrent  point  ^  car  y  suivant  Ho^-* 
mère  ^  Phébus  y  dlssista  ,  et  Thétis  lui  dit  :* 

navre;  ^  dcvTidcaffds  0eoi  ^àixou  ,  sv  ^è  ffu  Totffi 

«  Vous  toutes,  diviml€s.céleat^ ,  vous  avez  assistée 
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i  nos  nocês;  Apolton,  to^méme,  tu  étais  avec 
enx,  portant  la  lyre,  etc.  » 

(3a)  Les  Sépîades,  rodiers  près  de  Magnésie  , 
ainsi  nommés  da  poisson  anitut.  On  dit  que  Thé- 
tîs ,  prenant  différentes  formes  pour  échapper  à 
relee ,  se  changea  enfin  en  sèche.  On  est  étonné 
de  ce  que  Pyrrhus  sok  venu  d^Epire  à  Mag*- 
nésîe ,  et  qu'il  ait  côtoyé  toute  la  Grèce  dçpuis  la 
mer  Ionienne  jusqu'à  la  mer  des  Péiasges  ;  cela 
parait  incroyable  :  aussi  est-on  porté  à  croire  que 
ces  peuples ,  appelés  par  Dictys  les  Molosses^  ha* 
bitaient  en  Thessalie  près  de  Phtie;  ce  qui  s'accor- 
derait très-bien  avec  l'opinion  d'Euripide ,  qui  dit 
que  Néoptoléme  arriva  à  Phtie. 

(55)  On  ne  sait  oii  Dictys  a  trouvé  cette  histoire 
sur  la  sœur  de  Memnon ,  Himéra  ou  Héméra.  On 
ne  voit  dans  aucun  historien  que  ce  prince  ait  eu 
une  sœur  de  ce  nom  ;  on  croit  seulement  que  l'o*^ 
rigîne  de  Memnon  y  a  donné  lieu.  En  effet ,  il  pas-  ^ 
sait  pour  fib  de  l'Aurore,  et  TAurore,  en  grec  f^^f- 
f  Jlemem  adonne  naissance  au  jour/ c'est  de  îà 
qu'on  a  donné  à  Memnon  Héméra  pour  sœu^. 

(54)^On  né  connoît  point  le  pays  nommé  Pal-* 
lîochis}  tes  géographes  n'en  ont  jamais  fait  men^ 
tîon.  Les  Anciens  ne  sont  point  d'accord  sur  ïe 
lieu  ou  Memnon  reçut  les  honneurs  funèbres  f 
<ar  Joseph ,  livre  n  de  la  Guerre  de»  Juifs>,  dit 
que  son  tombeau  fut  placé  en  Galilée  y  près  d'une 
rivière  nommée  Béléa,  et  de  la  ville  de  Ptolémaïs. 
Suivant  Str-aboS;^  liv^xv,  ce  tombeau  étaii  prè» 
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dn  fleuve  Bada  et  de  la  ville  de  Paltum  en  Syrie  > 
et  suivant  d'autres ,  près  de  l'HeUesponl  y  quelques» 
«ns  disent  en  Ethiopie.  . 

(35)  Madame  Dacier  et  Mercier  lisent  xpost^ 
^ùamprofeclu9  Crsia. 

(36)  Le  scoKaste  8e  Pindare,  Od.  7  ^  Ném. ,  et 
celui  d'Euripide ,  dans  Oreste  ,  /accordent  à  dire 
que  Neoptoléme  se  rendit  à- Delphes  pouï*  cçm^ul- 
tér  l'orade  sur  la  stérititë  d'Hérmione.  Suivant 
Eùripûley  dans  Andromaque  y.  il  alla  dans  celte 
ville  pour  apaiser  Apollon  qu'if  avait  acensé  dé 
la  mort  dt*  son  père.  Suivant  4'autres ,  N^opto-^ 
léme  alla  à  Delphes  pour  piller  le  temple..  Straboiit 
dit  que  c'est  l'opinion  la  plus- vraisemblable.. 

(37)  Dictys  a  puisé  dans  Euripide  cette  his-^ 
toire  d'Hermione,  et  a  fait  seulement  quelques^ 
changemens.  Yoici  comme  le  poète  Ja  rapporte 
dans  Andromaque  :  «  Neoptolémi^  se  rendit  k 
Delphes  pour  apaiser  Apollon  ;  «près  son  dé— 

•Impart  y  Hermione,  qui  avait  conçu  de  Ta  jalousie- 
contre  AndroYnaque ,  médita  de  faire  périr  sa  ri- 
vale et  son  fils  Molossus  ^  '  et  fit  venir  Ménélas. 
Andromaqne ,  qui  en  eut  oennaksance^  cacher 
son  fils  y  et  s'enfuit  eUe-nâém.e  dans  le  temple  de. 
Thétis;  Ménélas  et  son  parti  trouvècent  le  fils ,  et 
firent  sortir  par  adresse  la  mè«i  .du  temple)  ils» 
étaient  sur  le  point  de  lui  donner  la  mort,  lors- 
qu'ils furent  retenus  par  Pelée.  Ménélas  «elouma' 
à  Sparte }  Hermione  y  craignant  la  présence  de^ 
Neoptoléme  y  feignit  de  se  repentir  de  cequ'eik^ 
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avait  fait.  Otttke  étant  ensuite  rena  dans^eévliêuv', 
ramena  Hermione  à  Sparte ,  et  fit  périr  Néopto-»- 
léme  dans  des  embûches.  Thétis  apparat  ensaits^ 
h  Pelée ,  que  cette  mort  avait  accablé  de  douleur , 
lui  ordonna  d'aller  k  Delphes  rendre  à  son  petit* 
fils  les  derniers  honnenrs,  et  d'envoyer  Andro- 
maque  et  son  fils  ches  les  Molosses. 

(38)  niai  fut  donc  impossible  d'aller  jnsqu^à 
Delphes ,  car  la  distance  qui  sépare  Phtié  de  Del-» 
phes  exige  plâs  de  denx  jours^ur  la  parcourir. 
Notre  auteur  diffère  ici  d'Euripide,  qui  écrit  que 
Néoptollme  fut  tué  par  Oreste  dans  lé^temple  de 
Delphes. 

(59)  Suivant  Euripide ,  Pelée  averti  par  Théttf 
ensevelit  Néoptoléme  à  Delphes.  Tous  les  histo^ 
riens  sont  de  cet  avis ,  k  l'exception  d'Hjgin  ,  qui 
dit,  fable  112,  que  ses  os  furent  dispersés dadH^ 
PAmbracie.  Otide  dit  : 

Nec  tua  quam  Pyrrhifilteius  ossa  quiescdmi' 
Sparsa  pcr  Ambracias  qutt  jacuerc  vias, 

(4o)  Madame  Dader  et  Mercier  lisent  :  Mà^ 
lossos  mtittt  domumry  Orestem  cjnsque  conjugem 
de  imerimendo  JoBiu  esntans, 

(4i)  On  ne  peat  dire  si  Dictys  a  ru  dansquef*^ 
qu'auteur  ce  soD§e  d'Ulysse  >  ou  s'il  l'a  inventé. 
Ce  simulacre ,  qui  réunissait  à  la  fois  la  forme 
d'un  dieu  et  celle  d'un  homme,  représentait  Té* 
légone ,  qui  avait  reçu  lé  jour  d'un  moitel  etxl'iuie/- 
déesse ,  d'Ulysse  et  de  Giroé. 
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(4»)  La  pointe  de  la  lance  qui  se  présentait  de-  - 
Tant  Ulysse  é|ait  formëe  d'un  os  du  poisson  ap*- 
pelé  par  les  Grecs  'Tpw7wv.  Les  Anciens  avaient 
ainsi  entendu  l'oracle  rendu  à  Ulysse  par  Tirésias , 
Odyfs.  X. 

^dcvocToc  ii  TOI  t(  «Xàc  «vt^* 

«  C'est  de  la  mer  que  te  viendra  la  mort.  »  Yoyes 
à  ce  sujet  l'interprète  d'Homère ,  qui  rapporte  ces 
deux  vers  d^Ëchyle  tirés  d'ime  pièce  intitalée^tt-»* 
X<^7tid7oe: 

£x  roZ  ^^xflcvOa  irovriou  Soo^iTfAaroc^ 
Sii^pti  9r«Xatov- ^ép|Att  xal  rpi;^oppiicc. 

«L'arête  d'un  poisson  de  mer  détruira  ta  peau 
vieille  et  pelée.  »  De  méxae  Ljcophron  : 

Rrsvct  Sk  ru^fac  frltupà  'koi^ùi  çov\i(^, 
Kliirpca  ^^90X7^^  IXXoTToç  2ap^«»yftx3i4  , 
KiXttp  ^c  frarpocaprapoçxXnOskiTat. 

«  Le  fils  sera  le  meurtrier  de  son  père;  il  lui  don» 
aéra  la  mort  en  Ibi  frappant  le  câté  d'une  lance 
armfifB  d'un  os  de  poisson ,  dont  on-  ne  pourra 
guérir  la  blessure.  »  Et  beaucoup  d'antres  encore. 
Mais  l'interprète  d'Homère  remarque  que  cet  évé* 
Bernent  est  de  Finvention  des  modernes,  et  que , 
comme  on  le  voit  clairement  dans  Homère  ^  Ulysse^ 
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mourut  âe  vieillesse  :  c'est  pourquoi  Lucien  la^ 
dire  ingénieusement  à  la  goutte  : 

É^ù  xaTCTTgtpvov  9  ovx  àxdcv&a  rpv7Ôvoç; 

«  C'est  moi  qui  ai  donné  là  mort  à  Ulysse ,  fils  de* 
.  Laerte ,  et  non  point  une  épine  de  tourterdle.  b 

(4  S)  Ëustathe  rapporte  que  la  lance  de  Télé- 
gone  fut  Êibriquée  par  Yulcain,  que  Tun  des 
bouts  était  armé  d'un  o»  de  tourterelle  marine ,  et 
K«utre  orné  d'or  et  de  diamants.  Suivant  d'au- 
tres, elle  était  formée  d'un  os  de  tourterelle  seu-» 
lement.  Plusieurs  auteurs  ont  dit  que  cet  animal 
donnait  la  mort  r  Nicand. ,  Hesycli.,  Antigon. 
Appien ,  liv..  u,  en  parlant  de  la  chasse^  dit  que 
cet  os  se  trouve  dans  la  queue. 

(44)  ^ygî**»  fable  127.    Telegonus ,  Ulfssîs 
et  Circes  fiUuSy  misstts  a  matrc  ut  genitorem 
qiueroretj  tcmpestaté  in  Ilhacam  est  delatus  ^ 
ibique  far^e  coacius.  iagros .  depopulari  cœpit^ 
Cum  (]uo,  Uljsseê  et_  Telemachus  ignarl  arma 
contulerunt^  Vljrsses-a  TeîegonoJUio  est  mter» 
Jectus.  <i  Tftlégone  ,  fils  d'Ulysse  et  de  Circé ,  en- 
voyé par  sa-  mère  k  la  recherche  de  son  père ,  fut 
poussé  sur  les  cotes  d'Ithaque  paf  une  tempête  ^  là ,. 
pressé  par  la  faim^  il  ravagea  lacampngne.  l^Jysse 
<;t  Télémaqne^sans  le  connaître,  s'avancèrent  con- 
tre lui ,.  et  Ulysse  fut  (ué  par  son  fils  Télégohe.  » 
U  y  a  peu  de  différence  entre  le  rapport  d'Hygint 
«t  celui  de  Dictys.    Suivant  Qppien,  Xélégiime:? 
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enleva  les  troupeaux  cle  son  përe ,  et  tua  celui-ci 
au  montent  oii  il  s'avançait  contre  lui  pour  les  re« 
prendre. 

(45)  Madame  Dacier  et  Mercier  :  Ita  eredîtian 
Telegonum  ad  inferendam  vim  rsgi  ad^entart 
4Krius  resisiîtur* 


Wlff  0IS  IfOTIS  ^V  SIXtiMI  KT  DlftHrSll  LIYIB. 


HISTOIRE 


DBLl 


GUERRE  DE  TROIE 

ATTRIBUÉE  A  DARÈS  DE  PHRYGIE. 


U. m  >'•<*» 


AVERTISSEMENT 

AU  SUJET  DE  DARÈS  DE  PHRYGISi 


Il  n'est  pas  moins  certain  qu'il  a  existé 
un  Darès  de  Phry gie ,  auteur  d'une  His- 
toire de  la  Guerre  de  Troie,  qu'il  ne  l'est 
qu'un  Dictys  de  Crète  a  écrit  la  même 
histoire.  Ce  Darès  ,  né  en  Phrjgie ,  et 
prêtre  troyen,  était  dans  Farmée  de  Priam, 
et  l'un  des  confîdens  d'Hector ,  a  qui , 
d'après  le  témoignage  d'Antipater,  rap- 
porté par  Ptolémée  Ephestion,  livre  i, 
îl  conseilla  de  ne  pas  tuer  Patrocle,  com- 
pagnon d'Achille.  Eustathe,  commenta- 
teur d'Homère ,  qui  rapporte  le  même 
fait  d'après  Antipater,  ajoute  que  Darès 
fut  tué  par  Ulysse  dans  le  moment  ou 
il  prenait  la  fuite.  iEUen  s'exprime  ainsi 
dans  le  xi«  livre  de  ses  histoires  diverses , 
chap.  I  :  les  poèmes  d'Orébanthius  de  Tré- 
zène  existaient  avant  ceux  d'Homère  , 
commele  rapportentlesTrézéniens.  Darè$ 
de  Hirygîe ,  dont  je  sais  qu'il  existe  en- 


/ 
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'core  aujoarcThui  une  Iliade ,  vivait  aussi 
avant  Homère. 

Cette  histoire  s'étant  perdue  y  il  est  ar> 
myé  qu'un  écrivain  <|ui  peut-être  Tavadt 
lue  ^  a  voulu  s'amuiser  à  en  composer  une 
de  ses  souvenirs  ^  et  a  nous  la  donner  sous 
Jie  nom  de  Darès  de  Phrygîe ,  tout^n  y 
inêlantplusieursIaml)eauxdié£[guré&Alo- 
mère  et .  de  Dictys  ;  il  aura  cru  aussi 
'que  lasimplidtë  et  la  sécheresse  4u  style 
persuaderaient  sl^x  lecteurs  qu'il  n'avait 
f^ît  quuîxe  tradaqtiop»  littérale^  et  ^ue 
quelques  jtxelleniscpes  lei^  xépapdraienl 
de  son  e^etitude  et  de  sa  fîdéUlé  ;  xnaris 
cet  aiiieur  maladroit  n'a  p^as  rofli^cbi  qu'en 
se  cachant  sous  le  nom  de  GoraéUos  N.é^ 
pos  y  cet  e'crivaîiî ,  dont  le  goût'e^  si  pur  et 
la  latinité  ^  élégante  doins  sa^implicitié^  il 
dévoiloit  son  imposture.  En  effet  ,.•  il 
aurait  été  impossible  à  Cornélius  Népos 
de  travestir  ainsi  son  style ,  qudque  tra- 
duction littérale  qu  il  eût  voulu  faine  :  en 
s'efforçant  d'être  simple  ^  il  aurait  toujours 
évité  la  sécheresse* 

Quoi  qu  il  en  soit  de  Darès  oi^  de  S09 
imitateur ,   cette  bistoire  de  :1a  guerre 


*ae  Troîea  pana  asseaMmpor tante  i  plu- 
rsieurs  savans  pour  qu^ils  lui  fissent  rton- 
»eur  de  la  <x>Hmienter,  et  d'ailleurs  elle 
ûffiEfe  assez  de  traftto  remarquables^  pour 
'Oae  nous  ne  regrettions  pas  le  temps  que 
nous  avons  mis  à  la  traduire.  On  doit  bien 
penser  que  néus  ne  nous  sommes  pas  crus 
dbiigés  ^^retwlre  la  sécheresse  de  notre 
pseudonyme  par  une  autre  sécheresse. 
TJSlotis  avons  taché  dèïaire  une  traduction 
dont  "la  lecture  fût  supportable ,  en  sup- 
psîmant  des  répétitions  «t  en  vailant  les 
^expressions  et  les  tours  du  style  :  traduire 
un  tel  auteur  avec  une  scrupuleuse  fidé- 
JUtë  ,  ce  seroit  une  coupable  infidélité. 

Avant  de  terminer  cet  avertissement. 
Une  sera  pas  inutile  de  dire  un  mot  des 
"différentes  éditîonset  traductions  de  notre 
Darès.  La  première  édition  parut  à  Mi- 
lan en  1477^  ^  f^t  suivie  de  plusieurs 
autres ,  «oit  de  Venise ,  soit  de  Pologne 
et  autres  endroits.  En. 1680,  madame  Da- 
cier  en  donna  une  édition  avec  des  notes 
4xd  usurn  DelpTiini  j  et  en  1702 ,  Périzonîus 
^ea  fit  paraître  deux  à  Amsterdam ,  l'une 
m-4^^etrautreenuuvolume  in  8^.  Toutes 
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ces  éditions  comprenaeat  aussi  le  Dictys» 
Dans  une  dissertation  ÛBprimée  vol.  17. 
de  r  Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  par  l'abbé  leBqpuf ,  on  trouve  que- 
Darès  fut  mis  en  vers  français  par  Gode* 
froî  de  VV^aterford,  jacobin  hîbernois^  et 
par  un  nommé  Servais  Copale^  à  la  fia  du 
1 5^  siècle.  On  croit  avoir  en  vers  fcancais 
du  12«  une  traduction  du  Darès  dans  h 
bibliothèque  de  Milan  y  et  la  même  était 
conservée  à  Paris  chez  les  CélesliûS.  . 

U  n'y  a  que  deux  traductions  en  prose 
française  dont  nous  ayons  pu  nous  procu- 
rer les  titres  :' voici  celui  de  la  première: 
Additions  et  Séquences  de  V Iliade  de  Dor 
Tes  ^  en  français ,  par  Jean  Samjwn^  Pa- 
ris^ Petit^  i53o.  La  secondé  est  intitulée  : 
la  vraie  et  brè^e  Histoire  de  la  Guerre  et 
ruine  de  Troie  ^  anciennement  écrite  en 
greCj  ensemble  une  harangue  de  Ménélaus 
pour  la  répétition  d Hélène,  traduit  en 
français  par Maihurin Hérest.  Paris,  Ni- 
velle ,  i553.  Nous  observerons  que  les  tu- 
teursdu  Dictionnaire  historique,  en  1 3  vol. 
m-8^.  attribuent  cette  traduction  au  fa- 
meux G.  Postel. 
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11  existe  d'autres  traductions  de  notre 
auteur  en  langues  étrangères  y  savoir  une 
en  allemand  ,  par  Hermanstadt  y  et  uùie 
autre  en  russe,  faîte  par  l'ordre  de  Pierre- 
le-Grand. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  relever 
ici  Terreur  de  ceux  qui  prétendent  qu'un 
moine  anglais  nonjmé  Jscanus  y  est  Fau- 
teur de  cette  histoire.  Si  un  savant  libraire 
de  Paris  avait  su  qu  il  en  existait  un  ma-» 
nuscrit  à  la  Bibliothèque  impériale^  dont 
Tancienneté  remonte  au  x,^  siècle,  il  n'au- 
rait pas  renouvelé  cette  assertion  dans 
l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sur  la 
littérature  grecque.  lâDanus  ,  ou  celui  qui 
a  pris  ce  nom,  a  bien  conoposé  un  poëme 
latin  où  l'on  trouve  toutes  les  cîrconstan^ 
ces  de  l'histoire  de  Qarès;  mais  cela 
prouve  seulement  qu'il  connaissait  Darès^ 
et  qu'il  a  voulu  le  rendre  en  vers  latini^ 
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CORNELIUS  NEPOS 


SALLUSTIO  CRISPO   S. 


C^uuM  multa  Atlieais  studiosissime  âge- 
rem  inveni  historiam  Daretis  Phrygii  , 
ipsîos  manu  scriptam  y  ut  titulos  iadicat^ 
quam  de  Grœcis  etTrojanis  memoriaeman- 
davit.  Quani  ego  summo  amore  com^Je- 
xus^  contînuo  transtuli.  Cuî  nihii  adjicien- 
dutn  Tel  dimîauendum  reformaadi  causa 
putavi  y  alîoquin  mea  esse  posset  vident 
Optimum  ergo  duxî ,  ut  veré  et  simplieîter 
prescripta ,  sic  eam  ad  verbum  in  latini- 
tafemtranfi?v^ertcrem,utlegentes  cognos- 
cerc  possent,  quomado  hae  rcs  geslic  es- 
sent  :  utrum  uiagis  vera  esse  existiment 
quœ  Dares  Phrygius  memoriae  commea- 
davit  y  qui  per  id  tempus  vixit  y  et  milita- 
vit^  quo  Graeci  Trojanos  oppugaanmt  ;  an 
Homero  credendun^  y  qui  post  multos  aa- 
nos  natus  est  quam  bellum  hoc  gestum 
fuîs5et  :  de  qua  re  Atheuis  judicium  fuit^ 
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A  SAliLUSTE,  SALUT. 


"endaut  mon  sëjt>ur  à  Athènes  |  m^occnpanf 
avec  beaucoup  d^arjleur  de  recherches  conve- 
nables à  mes  études  )  je  fis  la  découverte  d'une 
liistoire  par  Darès  de  Phrygie,  ëcrîte  de  sa  pro- 
pre main,  et  qui,  comme  le  titre  le  porte,  a 
été  composée  pour  instruire  la  postérité  de  la 
f[nerre  des  Grecs  contre' les  Troyens.  Je  m'en 
emparai  avec  empressement,  et  je  résolus  de 
la.  traduire  au  plutôt  dans  notre  langue.  Pour 
empèdier  qu'on  ne  m'attribuât  cet  ouvrage ,  je 
n'ai  rien  voulu  ajouter  à  l'original,  ni  en  rien 
retrancher,  même  sous  prétexte  de  le  rendre 
meilleur.  Comme  cette  histoire  est  écrite  avec 
vérité  et  simplicité ,  j'ai  pensé  qu'elle  devait 
être  rendue  dans  un  latin  littéral,  afin  que  les 
lecteurs  ppssent  mieux  connaître  les  circon- 
stances delaguerredeTroie,et  juger  lequel  des 
deux  est  le  plus  digne  de  foi,  où  de  Darès,  qui 
a  técu  et  combattu  dans  le  temps  que  les  Grecs 
faisaient  la  guerre  aux  Troyens ,  ou  d'Homère , 
qui  n'est  venu  au  monde  qu'un  grand  nombre 
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d'années  après  cet  éyénement.  Je  vous  dirai 
que  piusieqr$  des  personnes  d*Âthènes  regar» 
dent  Homère  comme  un  écrivain  sans  juge- 
fn0nt  Çî) ,  potir  ivojj:  &ijt  eoimbafttre  ensemble 
les  diètix  et  les  hommes.  £n  Toila  assez  sur  ce 
Mjet  ;  j^  reri^s  à  ce  c(ae  jje  yoiis  ai  pronâs. 


cpinm  pro  insano  Homerus  haberetur^ 
quod  deo8  cum  hominibus  beUig^rasse 
descripsit.  Sed  hactenusista.  Nunc  ad  poIU* 
cîtum  revertamuTy 
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Jason  part  irar  le  navire  Ar0o  avec  ses  compa— 

Eons  pofnr  faire  la  conqaéle  de  la  toison  d'or.  — « 
omedon  ,  roi  de  Troie ,  ordonne  aux  Arg^o- 
naufes  de  s'ëloigner  des  cotes  troyennes.  —  Jason 
et  ses  compagnons  enlèvent  la  toison  d'or.  Hercule 
déclare  la  guerre  à  Laoraédon,  le  tue,  enlevé  sa 
fille  Hésione,  et  pille  la  ville  deTioîe.  — >Priam  ^ 
fils  de  Laomédon ,  monte  sur  le  trône  j  fortifie 
Ilion ,  et  envoie  Antenor  en  Grèce  pour  deman- 
der satisfaction  aux  princes  grecs.  —  Antenor  se 
'rend  auprès  de  Pelée,  de  Télamon,  de  Castor  , 
de  Pollux  et  de  Nestor.  Sa  mission  est  sias  suc— 
ces ,  et  il  revient  à  Troie.  —  Priam  tient  conseil 
avec  ses  fils  et  autikes  princes  troyens.  Discours 
d'Hector.  —  «Récit  d'Alexandre,  fils  de  Priaïn. 
Prédiction  d'Hélénus.  On  équippe  une  flotte  con— 
tre  les  Grecs.  —  Préparatifs  de  Priam.  Discours 
de  ce  prince ,  d^Anténor  et  de  Panthus.  Enthou- 
siasme des  Troyens.  Prédiction  de  Cassandre.  — 
Alexandre  est  nommé  commandant  des  troupes 
de  la  flotté.  Il  rencontre  Ménélas.  Il  aborde  à  l'ile 
de  Gythère.  ■"  Hélène  ^  épouse  de  Ménélas  ,  roi 
de  Sparte  ,  se  rend  à  Cythère.  Alexandre  la  voit  » 
conçoit  une  passion  pour  elle ,  et  la  fait  conduire 
sur  ses  vaisseaux.  —  Retour  d'Alexandre  à  Troie. 
Priam  approuve  l'enlèvement  d'Hélène ,  et  la 
donne  pour  épouse  à  son  ravisseur.  Ligue  des 

Ï)rinces  grecs  pour  tirer  vengeance  du  crime  d'A- 
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Portraits  des  princes  et  princesses  grecs  et  troyens. 
-—  Suite  de  ces  portraits.  —  Rassemblement  des 
princes  grecs.  Dénombrement  de  leurs  forces. — 
Les  Grecs  consultent  l'oracle  d'Apollon.  Priam 


assemlle  une  armée*  Rencontre  de  Calchas  et  | 
d'Achille.  Le  départ  dé  la  flotte  grecque  est  sus-  i 
pendu  par  la  colère  de  Diane.  Départ  àe  cette 
flotte.  Premiers  exploits  des  Grecs.  —  Agamem- 
non  envoie  des  ambassadeurs  à  Priam.  Expédition  J 
d'Achille  et  de  Télèphe  contre  le  roî  de  Mysie-  1 
Theulras  laisse  en  mourant  son  royaume  à  Té- 
lèphe. —  Conférence  des  ambassadeurs  d'Aga- 
memnon  avec  le  roi  Priam.  La  guerre  est  résolue'^ 
—  Noms  des*  princes  auxiliaires  de  Priam.  —  Dé- 
barquement des'  Grecs  sur  le  rivage  t|:oyetf.  Com-  I 
bats  entre  les  deux  armées.  Mort  de  Patrocle-  I 
Hector  est  blessé.  Reconnaissance  df  Ajax  et  d'Hec-^ 
tor,  —  Trêve.  Jeux  funèbres  en  l'hoDiieur  de  Pa?- 
trocle.  Sédition  excitée  par  Palamède.  Nouveau 
combat,  nouveau  carnage*  —  Comba*.  MénéJa» 
.est  blessé*  —  Combat.  Victoire  des  Troyens.  — • 
Grande  bataille.  Carnagie  affreul  pendant  ({uatre-« 
yingls  jours.. Trêve  de  trois  ans  entre  les.  deux  ar- 
mées. :—  Combats  qui  durent  trente  jours.  Trèvef 
de  trois  mois.  Combat»  suivis  d'autres  trêves.  — 
Songe  d'Androoaaque.  Hector  reçoit  de  Priam 
Tordre  de  ne  paa  combattre.  I^es  Troyens  sopt 
repoussés.  Hector  réparait  à  la  tête  destroupet. 
Combat  de  ce  prince  avec  AcbiUc.  Hector  est  toâ 
par  Achille  après  l'avoir  blessé.  Conibat  de  Mem-  ' 
non  et  d'Achille.  —  Nouvelle  trêve.  Funérailles 
d'Hector.  Les  Grecs  décernent  le  commandement 
de  l'armée  à  Palaxnède ,  après  qu'Agamemnon  a 
donné  sa  démission.  —  Noiiveau  combat.  Ex- 
ploits et  blessiire  de  Sarpédon.  Les  Troyens  sont 
vaincus.  Trêve.  Palamède  envoie  A^memnon  en 
Mysie.  Travaux  ordonnés  par  Palamède.  Nou- 
veaux préparatifs  des  Troyens.  —  Célébration  de 
Tanniversaire  de  la  mort  d'Hector.  Amour  d'A- 
chille pour  Polyxène ,  fille  de  Priam.,-- ExpirjK  ' 
tion  ae  la  trêve.    Nouveau  combat.  Déiphobe^ 
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I  fils  dePriam,  est  tne  par  ÂcIuNe.  Sarpëdon  est 
tué  par  Palamëde.  Geluî-d  est  tué  a  son  tour  par 
Alexandre.  Victoire  des  Troyens.  —  Agameninon 
reprend  le  commandement  de  Tarmëe  des  Grec». 
Le  combat  recommence.  Défaite  des  Grecs  par 
Troïle,  fils  de  Priam.  Funérailles  de  Palamède. 

i  *—  Achille  conseille  aux  Grecs  de  faire  la  paix. 
Malgré  son  refus  de  combattre ,  les  chefs  de  l'ar- 
mée sont  d'^avis  qu'il  faut  pousser  la  guerre  contre 
les  Troyens.  —  Nouveau  combat  oit  Troïle  fait 
des  prodiger  de  râleur.  Diomëde  est  blessé  ainsi 

.  qu'Agamemnon.  Trêve  de  six  mois.  Achille  est 

j  de  nouveau  sollicité  de  combattre.  —  Les  Grecs 
•ont  vaincus  deux  fois  par  Troïle.  Trêve  de  trente 
jours.  —  Nouveaux  succès  de  Troïle.  Achille  pa- 
raît sur  le  diamp  de  bataille.  Il  est  blessé  par 
Troïle.  Quelques  fours  après ,  celui-ci  est  tué  par 
Achille ,  qui  est  blessé  de  nouveau  par  Memnon. 
lAcJiille  tue  ensuite  Memnon»  Déroute  des  Troyens, 

[Trêve  de  trente  jours.  Funérailles  de  Troïle  et  dte 
Memnon.  —  Lâche  rés^ltition  d'Hécube.  Alexan- 
dre  tue  Achille  en  trahison.  —  Les  Grecs  consul- 
tent  l'oracle  d'Apollon.  Réponse  de  cet  oracle. 
Néoptolême ,  fils  d'Achille,  arrive  à  l'armée  grec- 
que. Ajax  tue  Alexandre.  Hélène  assiste  aux  ran^ 
(railles  de  ce  prince.  —  Arrivée  de  Penthésilée , 
reine  des  Amazones ,  au  secours  des  Troyens.  Elle 
est  tuée  par  Néoptolême.  Investissement  de  Troie. 
—  Conseil  tenu  par  Priam.  Discours  d'An  ténor 
en  faveur  de  la  paix.  Antimaque ,  fils  dé  Priam , 
parle  pour  la  guerre  ^  Enée  pour  la  paix.  —  Dis- 
cours de  Priam  contre  Anténor  etEnee.  Ferme  ré- 
solution de  ce  prince  àcontinuerla  guerre.  Ordres 
qu'il  donne  à  Amphimaque.  —  Anténor  et  plu- 
sieurs autre»  princes  troyens  s'assemblent  pour 
délibérer  sur  le  parti  qu'iFs  ont  à  prendre  dans  les 
circonstances.  Anténor  leur  propose  d'envoyer  un 
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député  à  AgamemDon  pour  traiter  avec  lui  de  la 
reddition  de  Troie.  PolyJamas  est  chargé  de  cette 
mission.  —  Agamemnon  fait  part  au  conseil  de» 
Grées  de  la  proposition  de  Polydamas.  Siuon  se 
reikd  sous  les  murs  de  Troie  pour  s'assurer  de  la 
sincérité  de  ce  Trojen.  Engagement  des  Grecs  k 
regard  d'Anlénor ,  Enée ,  etc.  Conseil  que  leur 
donne  Porydam^s.  —  Retour  de  Polydamas  à  la 
▼ille.  L'armée  âes  Grecs  est  reçue  dans  les  murs  de 
Troie.  Néoptoléme  «onne  la  mort  à  Priam.  Pil- 
lage de  la  ville.  •—  Les  vainqueurs  exécutent  Tes 
promesses  qu'ils  ont  Esiite»  à  Polydamas  au  sujet 
d'An  ténor  et  autres  Troyens.  Sur  la  demande 
d'Anténor ,  Hélénufi  et  Cassandre  sont  mis  en  li-- 
berté.  Hélénnsy  à  son  tour,  obtient  la  même  fa- 
veur pour  HécuBe  et  Andromaque.  — •  Une  tem- 
pête s'oppose  au  départ  de  la  flotte  des  Grecs.  Oa  t 
consulte  Calchas.  D'après  sa  réponse,  Polyxëne*] 
est  inunolée  sur  le  tombeau  d  Achille.  Départ* 
d'Enée.  Hélène  part  avec  Ménélas.  —  Durée  de 
Fa  çuerre  deTroiè;NoQibre  des  Grecs  et  des  Troyens* 
qui  périrent  dans  les  combats.  Nombre  des  Troyens- 

Îui  suivirent  Enée,  Anténor,  Andromaque  el^ 
[élénus. 
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CAPUT  L 

X^ELi  AS  rex  .£soiiem  fratrem  babuit..^£so^ 
nis  filius  erat  Jasan  ,  virlute  prœstans  :  et 
qui  sub  ejus  regno  erantamneseos  hospi- 
tes  babebat^  et  ab  eis  vaKdissime  àmaba-* 
tur.  Pelias  rex  ut  vidit  Jasonem  acceptum 
esse  omnibus^  yentus  est  ne  sibi  injurias 
faceret ,  et  se  regno  ejiceret.  Dicit  Jasoni 
Golchis  pellëm  arietis  inauratam  esse^ 
dignam  ejus  virtute  y  ut  eam  inde  auf erret  y 
omnia  se  ei  daturum  pollicetur.  Jason  ubt 
audivit^  ut  erat  fortisanimi^  et  qui  loca 
omnia  nosse  volebat  y  atque  clarîorem  se 
futurum  existimabat ,  si  pellem  inauratam 
Colchisabstulisset^  dicit  Pelîae  régi  se  velle 
eo  ire^  si  vires  sociique  non  deessent.  Pe- 
lias rex  Argum  architectum  vocari  jussît  y 
ft  ei  imperat  ut  navem  asdificaret  quam 
pulcberrimaip^ad  volcmtatem  Jasonis.  Per 
totam  Graciam  rumor  cucurrit,  navem 
sedifîcari^  in  qua  Colcfaos  eat  Jason,  pel- 
lem aureampetiturus.  Amicî  et  bospites 
ad  Jasonem  venerunt  y  et  poUicentur  se  una 
ituros.  Jason  gratias  illis  agit  :  et  rogavit 
ut  parati  essent  quuin  tempus  superveni- 
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Xlisoir ,  frère  de  Pélia» ,  roi  an  Péloponnèse  (a) , 
avait  pour  fils  Jason,  prince  d'une  valeur  distin- 
guée, et  chéri  de  tous  ceux  qui  vivaient  sous  Vo» 
béissance  de  son  onde,  à  cause  de  rhospitalité 
qu'il  exerçait  k  leur  égard.  Ces  avantages  firent 
craindre  à  Pélias  qu'il  ne  format  quelque  entre- 
prise pour  le  chasser  du  trône.  Pour  se  débar* 
rasser  d'un  neveu  que  ses  craintes  lui  rendaient 
incommode  (3) ,  il  lui  dit  qu'il  y  avait  dans  là 
Colchide  une  toison  d'or  (4)  )  et  qu'une  telle 
conquête  était  digne  de  sa  valeur  :  il  ajouta  que 
s'il  enlevait  cette  toison^  il  lui  donnerait  tout  ce 
qu'il  lui  demanderait  ou  ce  qui  dépendrait  dé 
lui.  Comme  Jason  n'était  pas  moins  empressé  ' 
de  voir  les  pays  lointains  qu'il  était  courageux^^ 
et  comme  il  espérait  de  se  rendre  encore  plus 
illustre  par  cet  exploit ,  il  répondit  à  Pélias  qu'il 
était  tout  prêt  à  exécuter  cette  entreprise,  s'il 
ne  manquait  ni  d'hommes  ni  de  moyens.  Sa-^ 
tisfait  de  cette  réponse ,  le  roi  fait  appeler  son 
architecte  Argus  (5) ,  et  lui  ordonne  de  cons- 
truire le  plus  beau  vaisseau  cp'il  pourra ,  et  sur 
le  modèle  que  Jason  lui  fournira.  Bientôt  il  s^ 
répand  dans  toute  la  Grèce  un  bntit  qu'ail  se 
fabrique  un  vaisseau  sur  lequel  Jason  doit  se 
reçdre  à  Colchos  pmu*  en  enlever  une  toisoa 
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d^or.  De  toute  part  les  amis  et  les  h6tes  de  ce 
prince  accourent  auprès  de  lui,  et  lui  promet- 
tent de  l'accompa^er.  Jason  les  remercie  de 
leur  bonne  volonté ,  et  les  inYiXe  à  se  texiir  prêts 
i  partir  lorsqu^il  en  sera  temps»  Ce  temps  yenu, 
il  envoie  des  lettres  à  tous  ceux  qui  lui  ont  of- 
fert leurs  servicer,  et  tous ,  sans  différer ,  se  ren.- 
dentsurlevifeseau  qui  avait  été  nommé  ^rgo» 
Le  roi  Pélias  y  fit  transporter  tqut  ce  qui  était 
nécessaire  pour  Texpédition,  et  n'oublia  pas 
d'exhorter  Jason  et  ses  coni^agnon&  à  iaire  tout 
leujTS  efforts  pour  réussir  dans  tme  entremise 
^nt  le  succès  devait  procurer  de  la  gloire  à  la 
Grèce  et  les  Illustrer  eux-mèmes.Nous  ne  nom.- 
meroQs  point  ici  les  compagnons  de  Jason  : 
que  celqi  qui  voudra  les  connaître  lise  le  livre 
des  argonautes  (jS)^ 

CHAPITRE  IL 

Des  que  Jason  fut  arrivé  près  des  côtes  de  ht 
Phrygie ,  il  fit  entrer  son  vaisseau  dans  un  port 
à  Tembouchure  du  Simoïs ,  et  débarqua  avec 
tous  ses  compagnons..  Laomédon  y  roi  des 
Troyens ,  apprit  bientôt  qu'un  vaisseau  d'une 
grandeur  extraordinaire ,  qui  pcHtait  un  grand 
nombre  de  jeunes  guerriers  grecs ,  était  entré 
dan^  le  port  du  Simoïs»  Vivement  ému  de  cette 
mauveUe  y  il  se  représenta  le  danger  auquel 
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Nt.  Jason  quum  tempus  supervenil;  y  litte- 
ras  ad  60S  misit  qui  erant  pollicitî,  se$e 
una  ituros^  et  ilico  coaveaerunt  ad  navem , 
^  cujus  nomen  erat  Argo^  Pelias  rex  quae 
opuseraat  la  navimimponî  jussit  :  et  hor^ 
tatus  est  Jasanem^  et  qui  cum  eo  kurî 
erant  ^  u t  aaimo  for ti  irent  ad  per ficiendum 
quœ  conati  essent.  Ëa  res  daritatem  Grae- 
dst  et  ipsis  factura  yidebatur.  Demoostrare 
eos  qui  cum  Jasone  profecti  sunt  non  no&- 
trunaest  :  sed  qui  yult  eos  cognoscere  ^  A]> 
gonautas  légat. 


CAPUT  n. 

Jasoi?^  ut  ad  Phrygîam  yenit ,  nayem  ad*- 
moyit  adportum  Simoenta.  Deinde  omnes 
exîerunt  de  nayi  ad  terram.  Laomedonti 
régi  Trojanotum  nunciatum  est^  miran- 
dam  nayim  in  portum  Simoenta  iotrasse^ 
et  in  ea  juyenes  de  Grsecia  adyectos  esse. 
Ubi  audiyit  Laomedon  rexcommotus  est^ 
et  eonsideravit  commime  perieukun  >  si 
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Gonsuescerent  Grœci  ad  sua  Ultora  navibuff 
adyeutare.  Mittit  itaque  ad  portum.  qui 
dicant ,  nt  Graeci  de  finibus  e jus  discedant  : 
et  si  non  dicto  obedîssent,^  tum  sese  armîs 
ejectumm  de  finibus.  Jason  et  qui  cum  eo 
vénérant  y  graviter  tulerunt  crudelitatem 
Laomedontis,  sic  se  ab  eo  tractari  ^  quum 
nuUa  ab  illis  injuria  facta  esset  :  simul  et 
4îmebant  multitudinem  Barbarorum^  si 
contra  imperium  conarentur  pennanere^ 
ne  opprimerentur  :  quum  ipsi  non  essent 
parati  ad  prœliandum  y  navim  conscende- 
runt^  aterrarecesserunt^  Colchosprofecti 
sunt^  peliem  abstulerunt^  domum  reversi 
sunt. 

CAPUT  IIL 

Hercules  graviter  tulît  a  rege  Laoraé- 
donte  coutunieliose  sese  tractatum  y  et  eos 
qui  unaprofecti  erantColchos,  cum  Jaso- 
ne^  Spartâmque  adCastorem  et  Pollucem 
venit.  A  git  cum  bis  ^  ^t  secum  suas  injurias 
défendant,  ne  Laomedpn  iiûpune  ferat, 
quod  illos  a  terra  et  portu  prohibuissel* 
Multos  adjutores  dicit  futuros ,  <  si  se  ac- 
commodassent.  Castor  et  PoUux  omnia 


» . 
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fl  «es  états  sieraieat  exposés  si  les  Grecs  s^accou* 

I,'  fumaient  )ainai$  k  débarquer  sur  les  rivages 

L  troyens ,  et  sans  délai  il  leur  envoya  Tordre  de 

«^éloigner ,  avec  menace  de  les  y  contraindre  par 
les  arm^.  Jason  et  ses  compagnons  ftirent  d'au*^ 
taiit  plus  indignés  de  cette  brutalité  de  Laomé» 
don ,  qu^ils  ne  s'étaient  rien  permis  d'injurieux 
à  son  égard  :  mais  comme  ils  craignaient  dé  ne 
pouvoir  résister  à  la  multitude  des  barbares^ 
s'ils  méprisaient  l'ordre  qu'ils  avaient  reçu ,  et 
.  que  d'ailleurs  ils  ne  s'étaient  pas  préparés  am 
combat,  ils  remontèrent  sur  leur  vaisseau  et 
s'éloignèrent.  Arrivés  à  Colclios ,  ils  en  enle<^ 
vèrent  la  toison  d'or,  et  retournèrent  aussitôt 
dans  leur  pays. 

V      CHAPITRE  III. 

* 

Hekcule  ressentit  vivement  Paâront  que 
lui  et  les  compagnons  de  Jason  avaient  reçu 
de  Laomédon  :  dans  le  dessein  d'en  tirer  ven» 
geance,  il  se  rendit  à  Sparte  auprès  de  Cas» 
tor  et  Polhix ,  et  les  engagea  à  ne  pas  laisser 
impuni  l'outrage  que  ce  prince  leur  avait 
fait,  en  les  forçant  des^éloignerdêses  rivages 
et  du  port  où  ils  étaient  entrés  ;  il  ajouta  que 
les  Argonautes  recevraient  bientôt  de  nom- 
breux çeeours  s'ils  épousaient  leur  querelle*. 
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Ca5tor  et  Pollùx  lui  promirent  de  faire  fout  ce 
qu'il  désirait.  Après  les  avoîip  quittés ,  il  se  ren- 
dit à  Sahimine ,  auprès  de  Tëlamon ,  et  le  pria 
de  se  joindre  à  lui  pour  aller  à  Troie  venger  ses 
propres  injures  :  Télamon  lui  fit  la  même  ré* 
ponse  que  Castor  et  Pbllux.  Pelée ,  qu'il  alla 
voir  à  Phtie  j  et  à  qur  il  fit  Fa  jnéme  demande ,  lui 
fit  la  même  promesse;  De  Phtié ,  il  s'embar^ 
qua  pour  Pylos  où  régnait  Nestor.  Ce  prince 
hii  demanda  le  motif  de  son  voyage.  Hercule 
répondit  qu*indigné  d'un  affront  que  le  roi  <fe 
Phrygie  lui  avait  fait ,  il  avait  pris  là  résolulTon: 
de  conduire  une  armée  en  Phrygîe,  Nestor  ap- 
plaudit à  son  dessein ,  et  lui  promît  ses  services. 
Quand  Hercule  se  fut  ainsi  assuré  de  la  bonne 
volonté  de  ces  princes,  il  équippa  douze  vais* 
seaux,  sur  lesquels  il  fît^nbarcper  des  troupes 
d'élite;  et  lorsque  le  temps  lui  parut  favorable 
pour  se  mettre  en  mer^  il  écrivit  à  ces  mêmes 
princes  pour  les  faiire  soutenir  de  leurs  pro- 
messes.. Dès  qu'ils  se  furent  rassemblés  auprès 
de  lui  avec  leurs  soldats ,  tous  ensemble  ils 
firent  voile  vers  la  Phrygie;  ei apcès  une-heu^ 
^use  navigation,  ils  arrivèrent  de  nuit  aupro- 
monteire  de  Sigée.   Sans  perdre  un  instant , 
Hercule ,.  Tékmoa  et  Pelée  firent  débarquer 
les  troupes,  et  laissèrent  un  détachement  pour 
garder  la  flotte  sous  les  ordres  de  Castor,  PoUux 
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prûmiseruntse  factures  esse ,  qxiœ  Herci*- 
lesyeUet.  AbhisSalaminam  profectus^  ad 
Telamonem  venît  :  rogat  eum  ut  secum  ad 
Trojam  eat ,  et  suas  injurias  secum  defen- 
dat.  Telamon  promisît  omnibus  se  para- 
tum^  quœ  Hercules  vellet^  lade  apud 
Phthiam  profectus  est  ad  Peleum ,  rogat- 
que  eum  ut  secum  eat  ad  Trojam  :  poUi-^ 
citusque  est  eî  Peleus  se  iturura.  Inde  Py- 
lum  ad  Nestorem  pr<rfectus  est  y  rogat  eum 
Nestor  quîdvenerit.  Hercules  didt,  quod 
dolore  commotus  sît ,  velle  se  exercitum 
in  Phrygiam  ducere.  Nestor  Herculem 
conlaudavit  ^  operamque  suam  pôBicrtus 
est.  Hercules  ubi  omnium  voluntates  în^ 
tellexit^  naves  xii.parat^  milites  eligit. 
Ubi  tempus  datum  est  profîciscendi ,  lit- 
teras  ad  eos  quos  rogaverat  misit ,  qui  eum 
suis  hominibus  quum  venissent  profecti 
sunt  in  Phrygiam  :  et  ad  Sigœum  noctu 
accesserunt.  Inde  Hercules^  Telamon^  et 
Peleus  exercitum  e  nayibus  eduxerunt  :  qui 
vero  prsesîdio  essent ,  Castorem ,  PoUur- 
cem ,  et  Nestorem  relicperunt.  Laomedon 
eum  equestri  copia  ad  mare  venit ,  et  c<»- 
pit  praeliari.  Hercules  ad  Trojam  ierat^  et 
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imprudentes  qui  erant  in  oppido  oppug- 
nare  ôœpit.  Quod  ubi  Laom^donti   régi 
nunciatom  est ,  oppidum  ab  hostibas  op- 
pugnari^  Uiumilicorevertitur  :  et  in  iline- 
re  ob\ius  Graecis  factus^  ab  Hercule  occi- 
ditur.  Telamoa  primus  oppidum  Uium 
iutrayit  :  cui  Herculps  virtutis  caussa  He- 
sionam  Laomedontis  régis  filiam   dono 
dédit.  Laomedontis  fîlii  quicum  eo  erant , 
occiduntur.  Priamus  in  Phrygia  erat^  ubi 
eum  Laomedon  ejus  pater  exercitui  prae- 
fecerat.  Hercules  et  qui  cum  eo  vénérant^ 
prœdam  magnam  fecerunt^  et  ad  nayes 
deportayerunt.  Inde  domiun  profidsci  de* 
creveruntrTelamonHesioûamsecum  coi>- 
Texil. 


CAPUT  IV. 


Hoc  ubi  Priamo  nuudatum  est ,  pa- 
trem  occisum  ,  cives  direptos ,  praedam 
avectam ,  Hesionam  sororem  dono  datam , 
graviter  tulit  tam  contumeliosePhrygîam 
tranctatam  esse  à  Graiis.  Iliura  petit  cum 
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et  Nestor.  Laomédon  accomut  vers  la  mer  à  la 
tête  d'tm  corps  ^e  Gavalerie ,  et  engagea  le.com*  ' 
bat.  Hercule  s'était  ataDce  j^isque  soub  lés  niurs 
de  Troie ,.  dont  les  habiiaosn'aVaient  fait  aucun 
préparatif  de  défense,  A  cette  u<>uvelle,  Lao- 
médon revient  aussitôt  sur  ses  pas,  rencontre  les 
Grecs  conunandéspar  Hercule ,  et reçoitla  mort 
de  la  main  de  ce  héros.  Télamon  entra  le  pra- 
jnier  dans  la  \iHe  d'Ilîon  (7)  :  pour  le  récom- 
penser de  sa  valeur.  Hercule  lui  donna  Hésicme, 
fille  du  roi  Laomédon^  Les  fils  de  ce  prince 
éprouvèrent  son  triste  sort,  excepté  Priam 
qui,  dans  cette  circonstance,  se  trouvait  em 
Phrygie  ou  saa  père  l'avait  envoyé  à  la  tète 
d'un^  armée*  Lors^ju'Hercule  et  ses  oozapa*» 
gnons  eurent  pillé  la  ville  de  Troie ,:  ils  trans- 
portèrent tout  leur  butin  star  lés  vaisseaux,,  et 
mirent  à  la  voile  pour  retourner  en  Grèce.  Té« 
lamon  emmena  Hésione. 


CHAPITRE   IV. 

Lorsque  Priam  eut  appris  cpie  soià  père  avait 
été  tué ,  ses  concitoyens  dépouillés  ;  que  les 
Grecs  avaient  transporté  leur  butin  sur  leuDis 
vaisseaux ,  et  que  sa  sœur  avait  été  donnée  a 
un  de  leurs  chefs ,  il  ne  put  supporter  Tindigne 
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Iraiteinent  qu'avait  éprouvé  son  pays.  Sans  dé^ 
lai  )  il  se  rend  à  Ilion  avec  sa  femme  Hécube 
et  ses  enfans  Hector,  Alexandre,  Déiphobe^ 
Hélénus,  Troïle,  Andromaque,  Cassandbre  et 
Polyxène  (8).  Il  avait  eu  bien  d'autres  enfans 
de  9es  concubines  ^  mais  il  ne  reconnaissait  pour 
membres  de  ta  famille  royale  que  ceux  qui  lui 
étaient  nés  en  légitime  mariage.  Aussitôt  qu'il 
fîit  de  retour  à  Ilion ,  pour  n'être  pas  surpris  à 
Favenir,  comme  son  père  Pavait  été ,  il  fît  cons- 
truire des  remparts  beaucoup  plus  vastes  et  plus 
élevés  que  les  anciens,  et  d'autres  fortifications 
qu'il  fit  garder  pdr  un  grand  nombre  de  soldats; 
U  se  fit  aussi  bâtir  un  palan  dans  lequel  il  con- 
sacra mi  autRl  à  Jupiter  Stator  (p).  Cependant 
il  envoya  Hector  en  Péonie  pour  j  lever  des 
troupes  ;  ensuite  il  fit  placer  six  portes  autour 
de  sa  capitale,  et  leur  donna  les  noms  d' Anté* 
nor ,  de  Dardanus ,  d'IIion ,  de  Seée ,  deThy^n- 
brée  et  de  Troie  (lo).  Après  avoir  fait  d'Uion 
une  forte  place ,  il  laissa  écouler  un  certain  es- 
pace  de  temps.  Dès  qu'il  eut  pris  la  résolution 
ie  tirer  vengeance  des  attentats   commis  par 
les  Grecs  contre  son  père ,  il  fit  venir  Anténor , 
et  hii  dit  que  son  dessein  étah  de  l'envoyer  en 
Grèce  en  qualité  d'ambassadeur,  pour  dire 
aux  Grecs  qu'il  leur  pardonnerait  d'être  entrés 
dans  ses  états  avec  une  armée  y  d'avoir  tné  son 
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Hecuba  uxore ,  et  liberis  Hectore ,  Alexa  a- 
^  dro  y  Deiphobo ,  Heleno ,  Troîlo ,  Aadro- 
I  mâcha ^Cassandra,PoIyxena.  Namerant 
^  el  alîi  filii  ex  ccmcubinis  nati;  sed  nemo  ex 
i  regio  génère  dixit  esse  y  nisi  eos  qui  erant 
s  ex  legitimîs  uxoribus.  Priamus  ut  Ilium 
l|  yenît  ,  minime'  moram  fecit  ^  ampliora 
F  mœnîa  exstruxît  •  et  dvitatem  munitis- 
'^  mam  reddidit  ;  et  militum  mullîtudinem 
f  îbi  esse  fecit ,  ne  per  igiiorantiam  oppri- 
meretur ,  ita  ut  Laoniedon  pater  ejus  op- 
pressus  €St.  Regîam  quoque  sedifîcavit  y  et 
ibi  Jovi  Statori  aram  cousecravit.  Hecto* 
rem  in  Paeoniam  misit  y  Uio  portas  fecit  ^ 
4quarum  nomina  bœc  sunt;  Anteuoria^ 
Dardania ,  Ilia ,  Scàea  ,  Thimbraea ,  Tro- 
jana.  Deinde  postquam  Ilium  stabilitum 
yidit  y  tempus  exspectavit.  Ut  visum  est  ei 
patrîs  injurias  ulcisd^  Antenorem  vocari 
jubet  y  dicit  ei  velle  se  >  eum  legatum  in 
Graecîam  mitterc  :  quum  graves  sibi  inju- 
rias ab  bis  qui  cum  exercitu  vénérant, 
façtas  in  Laomedontis  patris  nece  y  et  in 
jtbduclione  Hesionae  pertulisset  y  omnia 
tamen  aequo  aoimo;  passuriun ,  si  Hesioo^ 
ei  rçdderçtur-  , 
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CAPUT  V. 

Antbnor,  ut  Priamus  impéravît^  nâ- 
vîm  conscendit ,  el  pfofectus  venit  l^gne- 
siam  adPeleuip.  Quem  Peleus  hospitlo 
tridup  rçcepit^  die  quarlorogat  eum  quid 
venerit.  Antenor  dicit  ea  quae  a  Priama 
mandata  eraot,  Graios  postulare  y  ut  He- 
6k>Qa  redderétur.  Hœc  ubi  Peleus  audîvit^ 
graviter  tulit ,  eo  quod  IiQC  pertînere  ad 
se  videbat  :  jubet  eura  de  fînibus  suisdis- 
cedere.  Antenor  nihil  mpratus^  navim 
Rscendit^  ker  fecit  Salamîaam  ad  Tela- 
monem  :  rogare  eum  cœpit^  ut  Prîamo 
sororem  Hesionam  redderet  ;  nori  enim 
esse  œquum  tam  diu  in  servitute  habere 
rçgîi  generFs  puellam.  Tela/noji  Ant  enorî 
TCspondit ,  nihlI  a  se  Priamo  factum  :  sed 
quod  yirtutis  causisa  donatum  sît  j  se  ne-* 
minî  daturum  :  ob  hoc  Antenorem  insula 
dîscedere  jubet.  Antenor  iiayem  conscen- 
dit, in  Achaiam  yenit.  Inde  ad  Castorem 
et  PoUucem  delatus  ^  cœpit  ab  his  postu- 
lare, ut  Priamo  satisfacerent^  et  ei  He- 
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père  La<miédon,  et  d'avoir  enlevé  sa   sœup 
Hésiooe ,  s'ils  lui  rendaient  cette  princesse. 

CHAPITEE  V. 

Apres  avoir  reçu  les   ordres  de  Priam, 
Anténor  s'embarqua  et   se  rendit  à  Magné* 
sie ,  auprès  de  Pelée.  Pendant  les  trois  pre- 
miers jours,    son   hôte   ne    s'occupa  à  son 
<^ard  que  de  remplir  les  devoirs  de  Thospita- 
litë^  mais  le  quatrième  il  lui  d^nanda  le  mo* 
lifde  son  voyage  (11).  Anlénor  lui  exposel'op- 
dre  qull  à  reçu  dé  Priam  d'exiger  des  Grecs 
qu'ils  lui  rendissent  Hésione.  Pelée ,  frère  de 
Télamon ,    voyant  bien  que  cette  afTaire  lé 
regardait,  ne  peut  supporter  cette  déclaration 
d»  prince  troyen,   et  lui  ordonne  de   sortir 
aussitôt  de  ses  états.  Anténor  part  dans  l'instant, 
remonte  sur  son  vaisseau,  et  fait   voile  vers 
•  Tile  de  Salamine  où  régnait  Télamon,  Arrivé 
au  palais  de  ce  prince, il  le  conjura  dereadreA 
Priam  sa  sœur  Hésione,  qu'il  avait  en  sa  pos- 
session ,  lui  faisant  observer  qu'il  était  contraire 
^l'équité  de  retenir  si  long-temps  captive  une 
)eune  princesse  du  sang  royal.  «  Je  n'ai  à'  me 
)»  neprocher  aucune  injurie  epvers  Priam,  lui  ré- 
»  ^odTélamoji  ^maisjeneaédei^ai  à  peerson^ae 
»  im  présent  que  j'ai  neQU'ÇOmmeilatéoomptime 
1»  <de  laa  t^Wt  5<H^ei<  aif  iplnt^t  dfi  &»laminee)) 
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Anténor  obéit,  et  partit  pour  FAchaïe,  d'où 
s^étant  rendu  auprès  de  Castor  et  de  PoUux, 
il  les  pria  de  donner  satisfaction  au  roi ,  en 
lui  faisant  rendre  sa  sœur.  Ces  princes  lui 
répondirent  qu^ib  n'avaient  fait  aucune  injure 
â  Priam ,  et  que  Laomédon  les  avait  insultes 
le  premier.  Après  cette  réponse,  ils  lui  or- 
lionnèrent  de  se  retirer.  Nestor,  qu'il  alla  voir 
à  Pylos,  et  à  qui  il  exposa 'l'objet  de  son  am- 
hassade^  lui  reprocha  d'avoir  osé  mettre  le  pied 
dans  la  Grèce ,  lorsque  c'étaient  les  Troyens 
qui  les  premiers  avaient  outragé  les  Grecs.  An* 
ténor  ne  pouvant  obtenir  aucune  satisfaction , 
et  touché  vivement  des  affronts  que  Priam  re- 
cevait en  sa  personne..,  se  rembarqua  pour 
reloumer  dans  sa  patrie.  A  son  arrivée,  il  rap- 
porta au  roi  les  réponses  que  les  Grecs  lui 
avaient  ùiies ,  les  mauvais  trait^nens  qu'il 
avait  éprouvés  de  leur  part,  et  l'exhorta  à  leur 
déclarer  la  gu^ire» 

CHAPITRE  VI. 

Priàh  fait  avtc^  aussitôt  ses  fils  et  tous  ses 
amis  de  se  rendre  dans  son  palais,  Anténor, 
Anchise ,  Ënée ,  Ucalégon ,  Bucolion ,  son  frère 
Panthus ,  Lampon  j  et  tous  les  fik  qu'ila  eus  àè 
sescoiiGubftnes.Lor8qu'iLi  sont  assemUés,  il  leur 
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sionam  sororem  reddereiit.  Castor  et 
Pollux  negaverunt  injuriam  Priamo  fao 
tam  esse^  sed  Laomedontcftn  eo$  priorem 
lœsîsse  :  Antenorem  discedere  jubent.  In- 
de Pylum  ad  Nestorem  venit,  dixil  Nes- 
lori  qua  de  caussa  venisset.  Qui  ut  audivit  y 
cœpit  objurgare^  cur  ausussilia  Graeciam 
venire^  quum  a  Phrygibus  Graeci  prius 
laesi  fuissent.  Ubi  audivit  Antenor  nil  im« 
petrasse ,  et  contumeliose  tractari  Pria* 
mum  y  navim  xronscendit  y  domum  rêver-- 
sus  est.  Priamo  régi  demohstrat ,  quorno-^ 
do  unusquisque  responderit  y  et  quomodo 
ab  illis  tractatus  sit  :  simulque  hortatus 
est  Priamum  y  ut  eos  bello  persequatur^ 


CAPUT  VI. 

CoNTiNUO  Priamus  filios  vocari  jubet^ 
et  omnes  amicos  suos^  Antenorem^  Ar^ 
chisen^  iEnean^  Ucalegontem  ^  Bucolio^^ 
nem,  Panthum^  Lamponem^  et  omnes 
filios  qui  ex  concubinis  nati  erant.  Qui  ut 
convenerunt  y  dixit  eis  se  Antenorem  Iega« 
II.  8 
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tam  in  Gra^eiam  misisse  ^  ut  hi  sibi  satis- 
facereiît  quod  palrem  suum  necasseut , 
Hesîoaain  sibi'reddereat  :  îHos  contume- 
lîose  tractasse  ,  et  Antenorem  nîhîl  ab  eîs 
knpetrasse.  Verum  quonîam  suam  volun- 
tatemfacere  noluissent ,  vîderî  sîbî ,  exer- 
cilum  in  Graeeiam  mittere ,  qui  prsedas  ra- 
peret  ab  eîs  ,  ne  Barbaros  Graeci  irrîsuî 
haberent.  Hortatusque  est  Priamus  libe- 
ros  sûos ,  ut  hujus  reî  principes  forent , 
)9iaxime  Hectorem  :  erat  eaim  major  na- 
tu  :  qui  cœpît  dicere ,  velle  se  quidem  vo- 
kmtatem  patris  exsequi  y  et  Laomedoutîs 
avi  sui  necem  ulcisci ,  et  quascumque  in- 
jurias Graeci  Trojanis  fecîssent ,  ne  im- 
punitum  id  Graiis  foret  :  sed  vereri,  ne 
nonperfîcere  possent  quod  conati  essent  ; 
multos  adjutores  Grœciae  futuros^  Euro- 
pam  bellicosos  homines  habere ,  Asiam 
semper  in  desidia  vitajii  exegisse  y  et  ob  id 
cUssem  non  habere» 
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apprend  qu'il  avait  envoyé  Anténor  chez  lés 
Grecs ,  pour   leur  demander  satisfaction   dé 
la  mo£t  de  son  père,  et  les  engager  à  lui  ren- 
dre Hésione^  que  par -tout  cet  ambassadeur 
avait  été  mal  accueilli^  et  n'avait   éprouvé 
que  des  refus  5  et  que,  comme  les  Grées  avaient 
rejisté  ses   justes  demandes,  il  lui  paraissait 
convenable  d'envoyer  une  armée  en  Grèce , 
pour  la  saccager  à  son  tour,  et  empêcher  ses  ha« 
bitans  de  se  joueràPavenir  des  barbares  (12). 
Il  exhorta  ensuite  ses  enfans  à  se  mettre  à  la 
tète  de  cette  expédition ,  principalement  Hec- 
tor, Tainé  de  tous.  Celui-ci  prit  alors  la  parole 
et  dit  :  «  Je  suis  tout  disposé  à  exécuter  les  ot^ 
^>  dres  du  roi,  mon  père,  à  venger  la  mort  de 
»  Laomédon,  mon  aïeul,  et  à  ne  pas  laisser  im« 
»  punis  les  affronts  que  les  Troyens  ont  reçus 
»  des  Grecs;  mais  je  crains'que  nous  ne  soyons 
»  pas  heureux  dans  la  guerre  que  nous  voulonU; 
»  leur  déclarer,  soit  par  les  nombreux  secotu^H 
»  qui  leur  arriveront  de  toute  part,  soit  par  U 
)i  valeur  des  guerriers  européens ,  soit  enfin  par 
»  la  mollesse  des  peuples  de  l'Asie  :  d'ailleurat 
)»  nous 'mfliiqu(His  d'une  flotte  pour  cette  ^%x 
)»  péditton.  n 
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CHAPITRE   VIL 

tt  Ejb  bien  !  interrompit  Alexandre,  il  faut  aa 
»  plus  tôt  A011S  procurer  cette  iflotteetPenvayer 
»  eDGrèce.SîleroiycoD5ent,jemechargedela 
»  coBunander,  et  je  lui  promets  que,  par  la  bonté 
^  des  dieuit  ^ns  la  protection  desquels  je  mets 
j)  tpute  i^  copfianœ ,  je  ne  reviendrai  pas  sans 
>)  avoir  eu  la  gloire  de  Painore  nos  ennemis.  Un 
y  jourque  jechassaisdanslaforètdumontida, 
»  continua"-t«-il ,  je  m'endormis  et  je  vis  en  songe 

>  MercurequimeprësentaitJunon,yénusetMi* 
»  nerve^  pour  que  je  décidasse  laquelle  des  troi^ 

>  était  la  plus  belle.  Vénus  me  promit  que,  si  je 
H  lui  donnais  le  prix  de  la  beauté,  elle  me  ferait 
jn  épouserlaplusbellefemmedeIaGrèce.Gagné 

>  par  cette  promesse,  je  prononçai  qu*elleétaith 
»  pltt5bdle.Ainsi  Priamdoit  espérer  queVénus 
y>  protégera  Alexandre  »  (i3).  Déiphobe  ap- 
puya le  sentiment  d'Alexandre ,  en  disant  qu'il 
IBspérait  que  $i  Ton  envoyait  en  Grèce  une  flotte 
bien  équipée.,  les  Grecs  rendraient  Hésioae  et 
donneraient  toute  satisfaction  aux  Troyens  : 
inais  Hélénus  se  mit  h  prédire  qu'im  jour  les 
Grecs  feraient  une  descente  sur  les  rivages  d'I- 
lion  ;  qu'ils  renverseraient  cette  capitale  de 
fond  en  conble  ^  que  ses  pareps  et  ses  frères 
péHraîent  par  le  fer  ennemi  ;  et  que  ce  serait 
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CAPUT  VIL 

ÂLEit  a:^ûcr  cohortarî  cœpit ,  ut  classi^ 
prseparetur ,  et  in  Grœciairi  mittàtur  :  se 
rei  hujus  princîpem  futurum^  sî  patei* 
tellet  :  in  deorum  benîgnitate  se  confia 
dere^  yictlsbostibus^laude  adeptà^  de  Grae- 
cia  domum  reditarum  esse.  Nam  sibi  in 
Ida  sylva  quum  venatum  abisset ,  in  som-* 
nis  Mercurium  adduxi^e  Junonem ,  Ve- 
nerem  ,  Minervani ,  ut  inter  eas  de  specîe 
judîcaret.  Et  tune  sibi  Venerem  pôUicî- 
tam  esse  y  si  9uam  spéciem  meliorem  ba-* 
rum  ^ecie  judicaret,  daturam  se  eam 
uxorem ,  quœ  inGraeciaspeciosiorvidere-^ 
tur  :  ubi  ita  audisset,  optimara  facîe  Vene- 
-rem  judicasse  :  undesperajre  deberePrîa- 
mum  Venerem  adjutriceni  Alexandro 
futuram.  Deiphobus  placere  sibi  dixit 
Alexandri  consilium  ;  et  sperare  Grsecos 
Hesionam  reddituros^  et  sâtisfâcturos,  si 
ut  dispositum  esset  ^  classis  in  Grœciàm 
ixiitteretur,  Helenus  vaticinari  cœpit^  Gra* 
jos  yenturos,  Ilium  evcrsuros,  parentes 
et  fratres  bostili  manu  interituros ,  sa 
Alexander  sibi  uxorem  de  -Grsecia  adduH 
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xisset.  Troilus  minimus  natu,  non  minus 
fortis  quam  Hector,  bellom  geri  suade- 
bat ,  et  non  debere  terreri  metu  verborum 
Heleni,  quod  omnibus  placuit,  classem 
«ompafarî,  et  in  Graeciam  proficisci. 


CAP^T  VIIL 

•» 

Friàmus  Alexandrnm  et  Deipbobum 
in  Pœoniam  misit,  ut  milites  el%erent  : 
:td  ooncionem  populum  vènirè  jubet. 
Commonefacit  filiôs,  ut  majores  natu 
minoxibus  imperarent«  Mbnatravit  quas 
injurias  Graeci  Trojanis  fecissent  :  ob  hoc 
Antenorem  legatum  in  Grœciam  misisse  y 
ut  sibi  Hesionam  sororem  redderent,  et 
satisfacerent  Troja^i^.  Antenorem  con- 
tomeliose  ab  ei6  trsKHatum  :  née  quid- 
quam  ab  bis  impetrare  potuisse.  Ob  hoc 
placere  sibi  ^  Alexandrom  mitti  cum  classe 
in  Grseciam  y  qui  avi  sui  mortem  et  Tro^ 
janorum  injurias  ulcisceretur.  Anteno* 
rem  dicere  jussit,  quomodo  in  Grœcla 


Tëpous^  qu^ Alexandre  aurait  amenée  de  là 
Grèce  qm  attirerait  tous  ces  ipalheurs  siir  $A 
patrî^..  "Tr^ah^  le  {dûs  yeame  dé^ûh  de  Priam  î 
Jiiai$ .  d^^t  le  ctmmkge  égalait  cekii  d^âector^ 
fiot&diisit  avec  force  qu'il  fallai);  se  préparer  à  là 
guerre,  sans  s^eârayer  delà  prédiction  d'Hàé* 
nus.  Toute  ra^seniblëe  approuva  ce  sentiment  ^ 
et  décida  que  Voxï  équiperait  une  flotte  et  que 
Ton  pacitirait  poup  la  Grèee^ 

ÇHAPlTJip   mt 

,  Pnxku  envoya  d'abord  Alexandre  et  Béîtîïiô' 
be  en  Péome  pour  y  lever  àe»  troupes ,  et  peU 
après  il  asseiEkbla  le  peuple  d'IKon,  Après  avoir 
ttrdonné  à  se»  plus  jeunes  fils  d'ofoéir^  à  leufk 
aines  dans  tout  cequ'ik  leur  commanderaient 
de  relatif  aux  circonstances,  il  rappela  au^ 
Troyens  le  souvenir  des  injures  qu'ils  avaient 
reçues  des  Grecs,  et  leur  apprit  que,  pour 
en  avoir  satisfaction  et  recouvrer  sa  soeur 
Hésione ,  il  leur  avait  envoyé  Anténor  ;  que  cet 
Ambassadeur  n'avait  c5pppuvé  que  des  outrage$ 
et  des  refus.  11  ajojLita  que  pour  cea  r«rîsons  ri 
avait  formé  le  dessein  d'envoyer  en  Grèce  ui^e 
flotte  commandée  par  son  fils  Alexandre ,  pour 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  son  père  et  des 
maux  qu^ils  avaient  causés  à  ses  sujets.  Lors-* 
qu'il  eut  achevé  de  parler ,  Anténor  raconta 
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par  son  ordre  les  traitemens injurieux  qu^lavait 
reçus  en  Grèce  ;  il  exhorta  lesTroyens  à  ne  point 
s'effrayer  de  la  guerre  qui  allait  être  déclarée , 
mais  à  bien  remplir  leurs  devoirs  de  soldats:  il  en- 
tra ensuite  dans  quelques  détails  sur  la  conduite 
jqu'il  avait  tenue  pendant  son  ambassade.  Après 
qu'il  eut  parlé ,  Priam  invita  ceux  qui,  dans  Tas- 
«emblée,  n'approuvaient  pas  la  guerre ,  à  décla- 
rer leurs  sentimens  et  leurs  motifs.  Alors  Pan- 
thus  s'adressant  au  roi  et  à  sa  famille  :  a  Pai  ap- 
»  pris  démon  père  Euphorbe^  leur  dit-il,  que 
p  si  Alexandre  épouse  une  femme  grecque , 
p  et  qu'il  l'amène  dans  ce  pays ,  les  derniers 
»  malheurs  fondront  sur  les  Troyens.  N'est-îl 
»  pas  préférable,  le  repos  dans  lequel  nom 
»  vivons  mqif  tenant,  aux  troubles  d'une  guerre 
»  qui  peut  nous  ravir  notre  liberté  ?  Pour- 
»  quoi,  lorsque    nous   sonomes  tranquilles, 
»  irons-nous  nous  exposer  à  des  dangers  ?  » 
ïiC  peuple  méprisa  le  conseil   de  Panthus , 
et  supplia  le  roi  de  lui  déclarer  ses  volontés. 
Alors  ce  prince  dit  qu'il  fallait  préparer  des 
vaisseaux  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Grecs,  et 
ajouta  que  rien  ne  manquait  de  ce  qui  était 
nécessaire  pour  leur  construction  et  leur  équi- 
pement. A  ces  paroles  les  Troyens  s'écrièrent 
qu'il  ne  dépendrait  pas  d'eux  que  les  ordres  du 
,  roi  ne  fussent  exécutés.  Priam  les  remercia  de 
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tractatus  sit.  Anienor  hortatus  est  Trôja- 
nos^  ne  borrescerent^  ad  bellandum  in 
Grâeciam  suos  alacrîores  fecit.  Paucis  de- 
monstravit  ^  quse  în  Grœcia  gesscral.  Pria- 
mus  dixît^  si  cuî  displîceret  bellum  geri^ 
suam  Yoluntatem  ediceret.  Tune  Panthus 
Priamo  et  propinquis  prodît  ea  (juae  a  pâ- 
tre Euphorbo  audierat  :  Si  Alexander 
i^xorem  de  Grœcia  adduxisset^  Trojanis 
extremumexîtiumfuturum.  Sed  pulchrius 
esse  in  otio  vitam  degere,  quam  in  tu- 
multu  Ubertatem  amittere  ,  et  periculum 
inire.  Populus  auctoritatem  Panthi  con- 
temsit  :  regem  dicere  jusserunt^  quid 
fieri  vellet.  Priamus  dixit  navçs  prœparan* 
das  esse^  ut  eatur  in  Grseciam  :  utensilia 
quoque  populo  non  deesse«  Populus  con- 
clamavit  pei^  se  moram  non  esse^  quo 
minus  régis  praeceptis  pareatur.  Pri»mus 
illis  magnas  gratias  egit  y  coucionemque 
dimisit.  *Ac  mox  in  Idam  sylvam  misit,' 
qui  materiem  succiderent>  naves  ae<Kfî-» 
carent.  Hectorem  in  superiorem  Phry- 
giam  misit^  ut  exerdtum  pararet;  et  ita 
prsesto  esset.  Cassandra  poçtiQUftXQ  audiyit 
patris  consilium ,  dicere  cœpit  quae  Tro-; 
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janis  futura  essent  y  si  Priamus  persévéra* 
ret  classem  in  Greeciam  mittere. 


CAPUT  IX. 

Intërsa  tempus  supervenit  :  nates 
fedifîcatœ  sunt.  Milites  superveDeruDt  y 
quos  Alexander  et  Deiphobus  ia  Pseonia 
legerant  :  et  ubivisum  est  posse  navigare  ^ 
Priamos  exercitum  alloquitàr  :  Alexan- 
dram  imperatorem  exerdtui  praeficit , 
mittit  cum  eO  Deiphobum^  ^neam^  Po«- 
lydamantem.  Imperatque  Alexandro,  ut 
primum  Spartam  iiccedat^  Castorem  et 
PoUucem  coaveniat^  et  ab  bis  petat^  ut 
Hesioua  soror  e jus  reddatur ,  et  satis  Tro- 
|anis  fiât.  Qjoûd  si  negasseat^  continuo  ad 
«e  Quncium  dirigat ,  ut  exercitum  in  Gra&- 
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leur  bonne  volonté  y  congédia  rassemblée ,  e%  y 
sans  perdre  d4  t/emp^,  envoya,  sur  le  mont 
Ida ,  un  fi^nd  Aooîbre  d'ouvriers  pour  y  cour 
p^  les  bois  néeesaaires  à  la  construction  d'une 
flotte.  He^VH*  rjeçul  aussi  l'ordre  de  se  rendra 
4ans  la  Pkiygîè.  supérieure^ our  y  lever  au  plu« 
t6t  m^e  armée.  Dès  que  Cassandre  fax  instruite 
jde  la  résolution  que  son  père  avait  prise,  eile 
se  mit  a  prédire  tous  les  maux  que  les  Troyen^ 
iiuraient  à  souffrir  si  Priam  envoyait  une  flotte 
contre  les  Grecs. 

«HAPITHE   IX. 

ÂPRES  unjcertain  espace  de  temps ,  plusieufs^ 
vaisseaux  furent  mis  en  état  de  tenir  la  mer ,  et 
.  Ton  vit  arriver  les  soldats  qu'Alexandre  et  Déi- 
phobe  avaient  levés  en  Péonie.  Lorsque  la  sai* 
^on  parut  favorable  à  la  navigatiott ,  !fo  iam  hxi^ 
rangua  son  armée  dont  il  donna  le  commande* 
ment  à  Alex^n4re.  Oéiphobe,  Ëoéeet  fcAjà»* 
mas  (ur^X  nommés  pour  accompagner  ce  jeune 
prince  i  qiii ,  avant  son  dép/urt,  reçut  de  Priam 
Tordra  de  ç^appi^oelier  d*iibord  de  Spait^,  et  de 
fie  rendre  auprès  de  Gaator  et  de  Polku:  pour 
leur  redemander  Hésione  et  la  répaiation  des 
outrages  dont  les  Grecs  s'étaient  rendus  coupar 
Mes  envftms  lê$  TvojQos^hç  coi  ordonna  de  plui 


I 


l-8o  OUCRllC    DE    TliOlE* 

cpi^en  cas  de  refus ,  il  lui  enverrait  un  courrier^ 
afin  qu'il  pût  faire  partir  aussitôt  une  année 
fK>ur  la  Grèce.  Après  avoir  reçu  ces  ordres , 
Alexandre  mit  à  la  voile ,  enunenantavec  lui  le 
pOote  dont  s'était  servi  Antënor.  Quelques  joius 
avant]  d'arriver  sur  les  côtes  de  la  Grèce ,  et 
conune  il  cinglait  vers  File  de  Cythère,  il  ren* 
contra  Ménëlas  qui  se  rendait  à  Pylos  (i4)  au- 
près de  Nestor.  Le  roi  de  Sparte  ne  vit  pas  sans 
étonnement  dans  ces  parages  une  flotte  ëtran- 
gèi'e  dont  il  ignorait  la  destination.  Ces  deux 
princes,  qui  tenaient  une  route  inconnue  à  l'un 
et  à  l'autre  ^  s^étan^  approchés ,  se  «onsidérèrenl 
avec  beaucoup  de  curiosité.  Conune  dans  le 
même  temps  on  célébrait  à  Argos  une  fête  en 
.  l'honneur  de  Jimon,  Castor  et  PoUux  s^y  étaient 
-rendus  avec  H^rmione ,  leur  nièce  et  fille  d'Hé- 
lène, pour  visiter  Clytemnestre,  leur  sœur  et 
femme  d'Agamemnon»  Dans  la  même  circon^ 
stance,  Alexandre  aborda  à  l'Ile  de  Cythère, 
•où  il  y  avait  un  temple  de  Vénus,  et  offrit , 
aussitôt  après  être  deseeudusur  le  rivage,  tin 
sacrifice  à  Diane  (i5).  A  la  vue  de  la  flotte 
royalcL,  les  habitans  de  Tile  sont  frappés  d'é- 
tonnement,  et  demandent  aux  compagnons 
:d' Alexandre  de  quel  pays  ils  sont,  qudi  est  leur 
dessein*  Ceux-ci  répondent  que  leur  chef  a  été 
^fnvoyé  par  le  roi  Friam  auprès  de  Castor  ei 


OVCRRE    DE    TROIE.  l8l 

cîam  possit  mittere.  Posthaec  Alexander 
ia  Graeciam  navigavit^  adducto  secum 
duce  eo  qui  cum  Antenore  jam  naviga- 
verat.  Non  multos  ante  dies,  quam  Ale- 
xander in  Grœciam  navigavit,  et  ante-^ 
quam  in  insulam  Cythercam  accederet, 
Menelaus  rex  ad  Nestorem  Pjlum  pro- 
ficiscens,  Alexandro  in  itinere  occurrît, 
et  mirabatur  regiam  classem  quo  tende- 
ret,  Utrique  occurrentes  aspexerunt  se 
invicem^  inscii  quo  quisque  iret.  Castor 
et  PoUux  ad  Clytemnestram  ierant,  se- 
cum Hermionam  neptem  suam  Helenae 
fîliam  adduxerant.  Argis  Junonis  die$  fes- 
tus  erat  his  diebus^  quibus  Alexander  in 
insulam  Cytfieream  venit  y  ubi  ad  £ani:^nx 
Veneris  Dianœ  sacrificavit.  Hi  qui  in  in- 
sula  erant  y  mirabantur  regiam  classem  ^ 
et  interrogabant  ab  illis  qui  cum  Alexan- 
dro^ qui  essent^  quid  venissent^  respon- 
derunt  îlli  a  Priamo  rege  legatum  mis^m 
ad  Castorem  et  Pollucem  ^  ut  eos  conve- 
nûret. 
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CAPUT   X. 

At  vero  Helena  Menelai  uxor,  quum 
Alexander  in  iasula  Cytherea  esset  y  pla« 
cuit  ei  eo  ire.  Qua  de  caussa  ad  littus  pro« 
cessit  ubi  Diaaœ  et  ApoUinîs  fanuin  est  : 
îbi  rem  divinam  Helena  facere  disposue- 
rat»  Quûd  ubi  nunciatum  est  Alexandro^ 
Helenam  ad  mare  veoisse^  conscius  for- 
m»  suse^  ia  coaspectu  ejus  ambulare  cœ« 
pit  y  cupieos  eam  videre.  Heleoâe  nuncia- 
tum  est  j  Alexaadrum  Priami  régis  filium 
ad  oppidum ,  ubi  Hel^a  erat  y  venisse. 
Quem  etiam  ipsa  videre  cupiebat*  Et 
quum  se  utrique  respexissent^  ambo  for* 
ma  sua  inceasi^  tempus  dederunt  ut  gra- 
lias  referreut.  Alexander  imperat  y  omnes 
ut  in  nayibus  sint  parati  y  nocte  classem 
solvant  9  de  fano  Helenam  eripiant,  se- 
cum  eam  auferant.  Signo  dato  fanum  in- 
vaserunt^  Helenam  inviolatam  eripiunt, 
in  uavem  deferunt  y  et  cum  ea  mulieres 
aliquas  depraedantur.  Quod  oppidani 
quiuB  vidîssent^  diu  pugnaverunt  cum 
Alexandro^  ne  Helenam  eripere  posset. 
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de  PoUux  5  pour  s'entretenir  avec  eux  d'une  af- 
faire impoitame. 

CHAPITRE  X. 

Alexâsdre  n'avait  pas  encore  quitte  Pile 

de  Cylhère ,  lorsqu'Hâène ,  femme  de  Méné- 

las,  s'y  rendit  pour  offrir  à  Diane  et  à  Apollon 

un  sacrifice  dans  un  teinple  ëlevé  sur  le  rivage 

de  la  mer.  A  cette  nouvelle ,  le  prince  troyen 

accourut,  et  comme  il  savait  bien  qu'il  était  fort 

beau  de  visage ,  il  se  mit  à  se  promener  devant 

la  princesse ,  avec  un  égal  désir  de  la  voir  et 

d'en  être  vu.  On  avait  aussi  annoncé  à  Hélène 

qu'Alexandre ,  fils  de  PKam ,  se  trouvait  dans 

la  v^le  où  elle  était,  et  depuis  ce  moment  elle 

desirait  ardemment  de  le  voir.  Ils  se  virent,  et 

tous  deux,  frappés  d'une  admiration  réciproque 

pour  leur  beauté,  se  considérèrent  long-temps 

avant  de  se  complimenter,  selon  l'usage  établi 

entre  des  personnes  de  leur  rang.  Alexandre  épris 

d'amotu'pour  cette  belle  reine ,  forme  le  dessein 

de  l'enlever  :  en  conséquence ,  il  ordonne  à  ses 

soldats  de  se  tenir  prêts  sm*  la  flotte,  de  lever 

l'ancre  à  l'entrée  de  la  nuit ,  ensuite  d'enlever 

Hélène ,  et  de  l'emporter  du  temple  fhr  les 

vaisseaux.  Au  signal  convenu  les  soldats  entrent 

dans  le  temple ,  enlèvent  Hélène  sans  lui  faire 

Aicun  mal ,  la  transportent  sur  la  flotte  et  avec 
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elle  quelques  femmes  de  sa  suite.  Au  bruit  de 
cette  violence ,  les  habitans  de  la  ville  s^assemr 
blent  et  font  de  longs  efforts  pour  s'y  oppo- 
ser ;  mais  Alexandre,  aidé  de  ses  soldats,  les  met 
en  fuite,  pille  le  temple,  fait  conduire  un  grand 
nombre  de  prisonniers  sur  ses  vaisseaux,  et  met 
à  la  voile  dans  le  dessein  de  retourne^  en  Phry- 
gîe.  Arrivé  dans  le  port  de  Ténédos  (i6),  il 
met  tons  ses  soins  à  consoler  Hélène  (17),  et 
informe  le  roi ,  son  père,  de  ce  qu'il  vient  de 
faire.  Lorsque  Ménélas  apprit  à  Pylos  l'enlève^ 
ment  de  la  reine ,  son  épouse ,  il  se  rendit  à 
Sparte  avec  Nestor,  et  envoya  à  Argos  prier 
son  frère  Agamemnoii  de  se  rendre  auprès  de 
lui. 

CHAPITRE  XL 

Cepeivbâht  Alexandre  arriva  chez  Priahi 
avec  sa  proie ,  et  lui  fit  le  récit  de  son  exploit 
Ce  prince  s'en  réjouit,  parce  qu'il  espérait  quc^ 
les  Grecs,  pour  recouvrer  Hélène,  lui  ren- 
draient sa  sœur  Hésione,et  tout  ce  qu'ils  avaient 
enlevé  aux  Troyens^  et  ajurès  avoir  calmé  l'af- 
fliction de  cette  j^rincesse,  il  la  donna  pour 
^ouse  à  son  ravisseur  y  malgré  les  prédictions 
funestes  que  renouvela  sa  fille  Cassandre ,  dès 
l'instant  qu'elle  l'aperçut.  Irrité  de  son  aud^fie^ 
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Quo5  Alexander  fretus  tnultitudiae  socîo- 
rum  superavit^  fanum  exspoliavit,  homî- 
nes  secum  qùamplurimos  captivos  duxit^ 
ia  nayim  imposuit^  classem  solvit^  do-^ 
mum  reverlî  disposuit^  in  portum  Tene- 
don  pervenît  ^  ubi  Helenam  mœstam  allo- 
qnio  mitigavit,  patrî  reî  gestœ  nuncium 
misit.  Menelao  poslquam  in  Pylo  nun- 
ciatum  est,  cum  Nestore  Spartam  pro- 
fectus  est,  ad  Agamemnonem  fratrem 
misit  Argos ,  rogans  ut  ad  se  veniat. 


CAPUT  XL 

Intskea  Alexander  ad  patrem  suum 
cum  prdeda  pervenit,  et  rei  geçtae  ordi- 
nem  refert.  Prîamus  gayisus  est,  sperans 
Graecos  eaussa  recuperationis  Helenœ  se- 
rorem  Hesionam  reddituros,  et  ea  quse 
inde  a  Trojanis  abstulerant.  Helenam 
mœstam  consolàtus  est,  et  eam  Alexan- 
dre conjugem  dédit  :  quam  ut  aspexit 
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Cassandra^  vatîcinari  cœpit,  inemoraii^ 
ea  quae  ante  praedixerat.  Quam  Priamus 
abstrahi  et  indudi  ^ussit.   Agamemnoii 
postquam  Spartam  Yçnît  y  fratrem  coi>- 
solatus  est ,  et  placuit ,  ut  per  toiam  Gïae- 
ciam  conquesturi  mittçreatur  ad  ccmwo- 
eandos  Grseeos ,  et  Troj^nis  bellam  îndî- 
eeudum»  Conveaeruul  autem  hi  :  Achîlks 
cum  Patroclo,  Euryalu&^  Tlepolemus, 
Diomedesu  Postquam  Spartam  accesse* 
runt,  decreverunt  injurias  Trojànoi'um 
persequi^  exereituzn  et  classem  compa- 
rare.    Agamemnonem    imperatorem  et 
ducem  praeficîuxit.  Tune  legatos  mîttunt 
per  totamGraecîam^ut  convenianl  cum  clas- 
sibus  et  exercitîbus  ornali  pariterad  Athe- 
nîenslumportam,  unde  pariterad  Trojam 
profîciscantur,  ad  defendendas  suas  inju- 
rias. Castor  et  PoUux  in  recenti,  post- 
quam audierunt  Helenam  sororem  suam 
raptam ,  navem  ascenderunt  et  secuti 
sunt.  Lesbo  iiavim  solverunt^  maxima 
tempestate  correpti^  misquam  comp- 
ruerunt  ;  pQstea  dictum  est,  eos  immor- 
taies  factos.  Jtaque  Lesbiôs,  navibus  eo5 
usque  ad  Trojam  quaesitum  i§se,  neque 
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il  ordonna  qu^elle  Gkt  emmenée  et  enfumée.  Aiv 
rivé  à  ^arte,  Agamemnon  s'ooc.upa  d'abord  de 
consoler  son  frère;  ensuite  ce?  deux  princes  en*" 
vojèrent  dans  toute  la  Grèce  des  courriers  pour 
informer  les  rois  et  les  peuples  de  Taffront 
qu'ils  venaient  de  recevoir ,  les  engager  à  s'as- 
sembler ,  à  prendre  les  armes  et  à  déclarer  la 
guerre  aux  Troyens.  Auprès  d'eux  âe  réunis- 
sent bientàt  Achille  avec  Palrocl^  ,  Euryale, 
Tlépolême  (i  8)  >  Diomède.  Ces  prio^cea  déci- 
dent qu'il  faut  sans  délai  se  venger  d^e^Troyens, 
et  pour  cet  effet  lever  une  armée ,  équipa  une 
floue  ]  ils   choisissent  en  mèm^ç  temps  Aga- 
memnon  pour  leur  général ,  et  envoient  des 
député^  auprès  de  tous  leç  Grecs  pour  les  in- 
viter, à  se  rassembler  dan&  le  poft  d'Athènes 
avec  <les  vaisseaux  bien  équipée  ,   {(fin  d'en 
partir  tous  ensemble  pour  la  Phrygie.  Castoret 
Pollux,  ayïint  appris  l'enlèvement  de  leiu'  soeur 
Hélène ,  montèreutaussitôtsur  un  vaisseau  et  se 
mirent  à  sa  poursuite  (19).  Ils  relâchèrent  d'à-» 
bord  àLesbos;  mais  s'étant  remis  en  mer,  ils  fu- 
rent assaillis  d'une  violente  tempête  :  comme  ils 
ne  reparurent  plus,le  bruit  courut  quelque  temps 
après  qu'ils  avaient  été  reçus  parmi  les  dieux 
immortels.  Les  Lesbiens  craignant  donc  qu'ils, 
ne  se  fussent  égarés,  mirent  un  vaisseau  en. 
mer  pour  aller  à  leur  découverte^  après  s'être 


l88  CUEIIRE    DE    TROIE. 

avancés  jusqu'au  rivage  de  Troie,  ils  rap-* 
portèrent  à  leurs  concitoyens  qu'ib  n^avaient 
rencontré  leurs  traces  nulle  part. 


CHAPITRE  XIL 

'  Dàres  dp  Phrygie,  auteur  de  cette  histoire , 
qui  combattit  sous  les  murs  de  Troie  jusqu'à 
la  prise  de  cette  ville,  assure  que  ces  Lesbiens^ 
qu'il  avait  vus  pendant  les  trêves ,  avaient  as- 
siste à  une  partie  des  combats  que  les  Grecs 
avaient  livres  aux  Troyens ,  et  que  des  Darda- 
niens  (20)  lui  avaient  appris  quels  étaient  la 
figure  et  le  caractère  de  Castor  et  de  Pollux  (21). 
Leur  ressemblance  était  parfaite^  ils  avaient  des 
cheveux  blonds,  de  grands  yeux,  le  teînl  blanc , 
les  traits  réguliers  et  une  taille  élancée.  Hé- 
lène, qui  leur  ressemblait,  était  belle,  simple 
et  douce ,  avait  les  jambes  bien  faites ,  une  mar- 
que entre  les  deux  sourcils ,  une  fort  petite 
bouche.  Priam ,  roi  des  Troyens ,  était  beau  de 
visage ,  grand,  avait  beaucoup  de  douceur  dans 
le  son  de  la  voix  et  de  majesté  dans  le  main- 
tien. Hector  était  bègue ,  blanc  et  crépu ,  avait 
les  yeux  louches ,  des  membres  fort  dispos ,  un 
aspect  vénérable ,  une  barbe  épaisse,  de  la  dé- 
cence ,  de  la  valeur  ^  de  la  grandeur  d'ame ,  et 
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corum  vestigia  usquam  invenU  domi  re- 
nunciafise» 


CAPUT  XIL 

Dares  Pfarygius  qui  hanc  historiam 
scripsit^  ait  se  militasse  usque  dum  Troja 
capta  est  :  hos  se  vidisse  quum  inducise 
essent^  partim  prœlio  iaterfuisse.  A  Dar- 
danis  audiisse^  qua  facie  et  natura  fais-* 
sent  Castor  et  Pollux.  Fuerunt  autem  al- 
ter  alteri  similis^  capillo  flavo,  oculis  mag- 
nis^  facie  pura^  bene  fig^rati^  corpore 
deducto»  Helenam  similem  iUis^  formo- 
sam  y  aaimi  simplicis  y  blaadam  y  cruribas 
optimis^  notam  inter  duo  supercilia  ha- 
bentem^  ore  pusillo.  Priamum  regem 
Trojanorum  vultu  pulchro ,  magaum  ,  vo- 
ce suavi^  aquilino.  corpore.  Hectorem 
blaesum  y  candidum  y  crispum  y  strabonem^ 
peraicibus  membris  ^  vùltu  venerabili, 
barbatum  ^  decentem  y  bellicosuth  y  animo 
magnum  y  civibus  clementem  y  dignum  et 
amori  aptum.  Deiphobum  et  Helenum 
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similes  patri  y  dissimiles  nalura  :  Deipho- 
bum  fortem  y  Helenum  clementem  y  doc^ 
tum ,  vatcna^Troilum  magnum ,  pulcher- 
rimum  ;  pro  aetale  yalentem ,  fortem  ,  cu- 
pidum  yîrtutis.\  Alexandruiû  candidmn^ 
longum ,  for teoi ,  oculis pulch errimîs ,  ca- 
pillo  molli  et  flavo ,  ore  venus to,  voce 
suavi^vélocem^ciipidumimperii.  ^neam 
rufum^  quadratum^  facundum^  affabi-* 
lem,  fortem  cum  consilio^  pium^  venus^ 
tum  y  ocuUs  hilaribus  et  uigris.  Aoteno- 
pem  longum  ^gracilem  9  velocibus  mem-* 
bris^  versutum  y  cautum.  Hecûbam  niag- 
nam  y  aquilino  corpore  y  pulcbram  y  mente 
virili  y  justam  y  f>iam.  Andromacham  ocu- 
lis claris  y  candidam  y  longam ,  formosam, 
modestam^  sapientem^  pudicam,  blan^ 
dam.  Cassandram  mediocri  statura^  ore 
rotundo^  rufam,  oculis  micentibusy  fîi- 
turorum  praesciam.  Polyxenam  candi-- 
dam,  altam,  formosam^  collo  longo, 
oculis  venustis,  capillis  fia  vis  et  longis^ 
compositis  membris  y  digitis  prolixis  y  cru- 
ribus  rectis,  pedibus  optimis,  quœ  forma 
sua  emnes  superaret,  animo  simpUci^ 
largam^  dapsilem. 
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une  bonté  qui  le  faisait  chérir  des  Troyens. 
Déiphobe  et  Hélénus ,  semblables  à  leur  père 
quant  am:  fonnes  extérieures  diflëraient  entre 
eux  de  caractère  :  le  premier  était  plein  de  cou-» 
rage ,  et  le  second  avait  beaucoup  de  douceur , 
dé  savoir,  et  prédisait  l'avenir.   Troïle  était 
d'une  taille  élevée ,  fort  beau  de  visage ,  d'une 
vigueur  au-dessus  de  son  âge,  courageux ,  et 
impatient  de  signaler  sa.  valeur,  Alexandre  avait 
le  teint  blanc,  la  taille  dégagée,  ne  manquait 
pas  de  courage  (aa);  sesyeux  étaient  fort  beaux , 
«es  cheveux  blonds  et  bouclés,  ses  traits  ai- 
mables ;  sa  voix  était  douce  ;  il  était  prompt  à  la 
oom>se ,  et  passionné  pour  le  commandement.' 
Enée était  roux ,  vigoureux ,  éloquent ,  affable, 
courageux  et  prudent  ,   respectueux  envers 
les.  dieux,  beau  de  visage ,  et  avait  d^  yeux: 
ii€»rs  oà  brillait  la  gaité.  An^or  était  grand 
^t  ]!kiince ,  prompt  dans  ses  mouvemens,  dissi-* 
mule  et  circonspect.  Héoube  était  d'une  haute 
stature,  avaitde  la  majesté,  de  la  beauté,  un  cou- 
rage viril,  aimait  la  justice  et  le  culte  des 
dieui£.  Arïdifomclqiie  avait  des  yeux  brillans , 
unteint  bknc,  une  taille  élevée ,  de  la  beauté , 
de  la  modestie ,  de  la  sagesse,  de  la  pudeur  et' 
de  l'habilité,  Ga^satidre  était  rousse  et  de  la 
moyenne  tailte,  avait  le  visage   rond  ;    dei* 
éclairs  sortaient  de  st$  yeux  ;  eUe  connaissait 
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ravenir.  Polyxène  était  blaucke ,  grande ,  belle, 
avait  le  cou  long  (a3) ,  de  beaux  yeux ,  de 
longs  et  blonds  cheveux,  les  membres  bien 
proportionnes^  les  doigts  allongés ,  les  jambes 
droites ,  les  pieds  très-bien  faits  ;  elle  stupassait 
en  beauté  toutes  les  autres  princesses  troyennes  : 
à  ces  dons  extérieurs  elle  unissait  un  caractère 
icanc,  libéral  et  généreux. 

CHAPITRE  XIII. 

Voici  les  portraits  des  princes  grecs  :  Aga- 
>neinnon  était  blanc ,  d'une  haute  stature,  vi* 
goureux,  éloquent,  prudent ,  et  d'une  iUustre 
origincMénélas  était  d'une  taillé  médiocre  (24), 
roux,  beau ,  poli ,  et  agréable  à  tout  le  monde. 
Achille  avait  la  poitrine  lai:ge ,  une  belle  figure , 
l)eaucQ9p  de  force  dans  les  membres ,  une  taille 
majestueuse ,  des  -cheveux  fort  crépus  et  qoi 
exhalaient  l'odeur  du  myrte ,  de  la,  bonté , 
une  valeiu* bouillante,  un  visage  gai^  un  cœur 
généreux  (25).  Pfttrode  était  un  bel  homme  ^ 
il  avait  de  grands  yeux;'  verts  y  de  la  modes^ 
tie ,  de  la  droiture ,  de  la  prudence  et  de  la 
générosité.  Ajax  OiAée était  carré,  vigoureux, 
majestueux,  complaisant,  courageux.  Ajax, 
fils  de  Télamon,  avait  une  grande  force  de 
corps ,  une  voix  éclatante  et  forte ,  des  cheveux 
noirs ,  et  rennemî  n'avajt  a  espérer  de  lui  au* 
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CAPUT  XIIL 


Agamemnonem  albp  corpare  y  xnag« 
xmm  y  membris  yalentibus  ^  facundum  ^ 
prudentem ,  nobilem V  Menelaum  medio- 
cri  corpore ,  ruf um  y  formosum ,  accep- 


venuslo  ^  membris  valentibus  y  et  magaîs  y 
bene  crispatum  9  clementem^  in  armis 
ac^errimum,  vultu  bilan  ^  dapailemf^  ca*^ 
pillo  niyrteo.  Patroclum  pulchro  corpore  ^ 
oculis  vividis  et  magnis^  verecundum^ 
rectum,  prudentem,  dapsilem*  Ajacem 
Oileum  y  quadratum  y  yalentibus  mem- 
bris, aquilino  corpore,  jucundum,  for- 
tem.  Ajacem  Telamonium  valentem  y. 
voce  clara  ,  capillls  nigris,  in  hostem 
atrocem.  Ulyssem  formosum,  dolosum^ 
II.  9 


\ 
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ore  hîlarî^  statura  média,  eloqueatem, 
sapîeatem.  Dlomedém  fortera,  quadra-^ 
tum,  corpore  honesto,  vultu  austero,  îa 
bello  acerrimum ,  clamosum ,  cerebro  ca- 
Jido ,  impatientera ,  audacem.  Nestorem 
jmagnum,  naso  obunco ,  longum,  latum^ 
Hiaxîmum ,  candidum ,  prudentem  ,  coa*- 
/BÎliarium.  Protesilaum  corpore  caadido^ 
yultu  hoaesk),  velocem,   confîdeotem^ 
temerarlum..    Neoptolemum    magaum , 
vîrosum,  stomachosum,  blœsum,  vultu 
Ibonjim ,  aduncum ,  peulis  rotundîs,  sii-^ 
perciliosum.  Palamedem  graeilem.  Ion-* 
gum ,  sapientem, animo  magmim^  blan^ 
dum.  Podalirium  erassum ,  valeatem  ,  su- 
perbum,  tristem.  Machaonem  magmim, 
f ortem ,  certum ,  prudentem ,  patientera , 
xnîserîcordem.  Merionem  rufum,  me^ 
diocri  statura,  coi'pore  rotundo,  vîro- 
sum,  pertinacem,  crudelem.,  împatien-* 
Jem^Briseidam  formosam,  alta  statura, 
-  candîdam,  capilld  flavo  et  molli,  super- 
fîliis  junctis ,   oculis  yenustis ,  corpore 
œquali ,   Handam ,  aifabilem  ,  verecuu- 
dam,  animo  simplici,  piam*  ^ 


cum  quartkr  (26).  Ulysse  était  beau,  mais  four- 
be ;  sa  figure  ètaîl^rîante ,  sa  taille  moyeànev 
il  avait  de  réloquence  et  de  la  sagesse.  Dio- 
tnède  était  robuste ,  fort ,  bienfait ,  avait  un 
visage  dur ,  Tiiabitude  de.  pousser  des  eris , 
de  rimpétuosité  dans  les  combats ,  une  tête 
ardente  {27)  ^  et  beaùcoi3|> .  d'impatience  et 
d^audace.  Nes-tor  était  de  la  plus  haute  stature, 
avait  le  nez  aqûilin,  les  épaules  larges,  la 
peau  blanche ,  de  beaux  traits  ,  était  prudent 
€t   capable  de  donner  d'excellens    conseils*,^ 
Prolésilas  «tait  blanc,  avait  une  figure  noble , . 
Asâi  léger  à  la  course ,  et  courageux  jusiju'à  la 
tiéniéi;ité.  Néoptolème  était  grand,  robuste,  ern^ 
porté,  bègue ,  avait  le  visage  doux ,  le  nez  re- 
courbé,  les  yeux  ronds ,  et  d'épais  sourcils.^ 
Palamèdeétait grêle, élancé,  sage,  magnanime, 
complaisant ^  Podalire  épais,  vigoureux ,  fier 
^t   naturellement   triste  v  Machaon     grand  ^ 
iraiilant,  ferme,  prudent,  patient,  et  porté  k 
la  compassion^  Mérion  roux,  de  la  moyenne 
taille,  ramassé^  vigoureux,  opiniâtre,  bnital, 
impatient ^^^Sîrîseis  était  belle, grande,  avait  la  t^ 
peau  forvblanche ,  des  cheveux  blonds  qui  se 
^boudaient  avec  grâce  ,^  des  sourcils  qui  se  joi« 
gnaient  à  leur  naissance ,  de  beaux  yeux ,  des 
.membres  bien  proportionnés^  de  plus,  elle 
était  douce ,  prévenante ,  et  avait  beaucoup 
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4le  modestie,  decandÈur,  et  de  pîeié  aiivers  les 

CHAPITRE  XIV. 

*  Tocs  les  princes  ^csâont  nous  venons  de 
parler,  et  beanconp  d'antrea,  se  rassemblèrent 
ààfxs^  le  port  fAdiènes,  arec  leurs  troupes  et 
lema  ^vaisseaux.  Ag^momonen  amena  cent  de 
My  cènes.;  Ménëlaa,  soixante  deSpaite;;  Arcési- 
las  et  Proténor,  manquante  de  la  Béotie}  Asca-» 
laphe  et  Ldmène ,  trente  d^Orchomène  (28)  ; 
SpistropliQS  et  Schiédius^quarantedelaHiocide; 
Ajax ,  fib  de  Tëlamon ,  amena  de  Salamine  son 
frère  Teucer,et  de  l'Elide  AmpUmaque^  Diorès^ 
Talpins,  el  Polyxenus,  avec  quarante  raisseaui^ 
Ifestor,quatre»Tingts  dePjdos^  Tlioas,  quarante 
4e  TEtolie  \  A)ax-Oïlée,  de  Locsres,  trente  sept  ^ 
Antîphus  et  Phidippe  trente;  Idom^ée.et  Mé« 
rion,  i^atre^vingts  4e  Tile  de  Crète  ;  UljKsseï 
douze  d^Itbaqiae  ;  Eifunèle ,  d^j,  de  PLère  ;  Pro» 
ftésilas  et  Podarcés,'  quarante  de  Pbykque  ;  Po« 
daliae  et  IVSachaon,  trenle^deux  4e  Trica;  Achille 
avec  Patrocle  et  les  Myrmiddna,  cinquante  ds 
Phlie  ;  Tl^oléme ,  neuf  de  l'île  de  Rhodes  ; 
'£urypile,  quarante  d'Orchomène  ;  Antîphus  et 
Antimaque  (119) ,  douit^e  de  !•  Ëlide  ;  Polypète  A 
3Ljéoiîtëus  I  quarante  de  Laipisse  (3o)  ;  Diomède, 
^aryale,Sthénélua|  quatr^viiigtsd'Argos;  Phi* 


: 
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CAP  UT  XIV. 

* 

BcxNOÈ  omati  évm  clas^  Gïfecï  At&e-' 
nas  convenerunU  Agaln^Mïiôrï  èX  My^^e^ 
nis  nsvibus  nttmeio  centum.  Meî^elâus^ 
€x  SpàtCa  ûavibns  tiumero  se^agmtËhr  Ar-^ 
cesilaus  et  Protènor  tx  BcdOtia  quintfna^ 
giàta.  Ascala^has  rt  JalmtMiS  êit  OtcliiO^ 
mena,  natibus  ntEonèio  trigkitÂ.  Ëpîsti^^ 
pbus  et  Sdbedîus  ex  Kiocîde,  quadragîu- 
ta.  A  jax  Telamonius  ex  SaktiiMia  Àdduxit 
secum  Teucrum  fratremf  Elîde,  Amphi- 
machum^  Diorem,  Thalpium,  Pol3rxe- 
num  f  navîbus  quadragidta.  Nestoi'  ex 
Pylo  navibus  lxxx.  Thoas  ex  iiUoKa  ftaw 
vibus  XL.  Ajax  Oileus  ex  Locrîs  uâvî"- 
bus  xxxVii.  Antiphus^  Phidîpptis  xxx. 
Idomeûeus  et  Mericmes  ex  Crela  nayi^ 
bus  lXxx.  Ulysseaex  Ithaca  aavibus  nu^ 
mero  xii.  Eumelus  ex  Pberis  navtbuâ  x^ 
Protesikus  et  Podârces  ex  Pbylaca  ^  tka^i^ 
bus  XL.  Podalîrius  et  MacbaOn  .^Esculapiî 
filii  exïrîca  navibus  xxxii.  Achilles  cnth 
Patrodo  et  Mymiidonibus  ex  Phthia ,  a»- 
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vibus  L.  Tlepolemus  ex  Rhodo  nayîbus 
IX.  Eurypylus  ex  Orchomeno  navibus 
numéro  xl.  Antîphus  et  Amphimachus 
exËlide,  navibus  xii.  Polypœtes  et  Léon* 
teus  ex  Larksa^  navibus  xl.  Diomedes^ 
Euryalus,  Sthenelus  ex  Argis,  navibus 
Lxxx.  Philoctetes  ex  Melibœa  vu.  Gu- 

V 
\ 

neus  ex  Cypho  navibus  xxi.  Prothous  ex 
Magnesia,  navibus  xi.  Agapenor  ex  Aiv 
cadia^  navibus  lx.  Mnestheus  ex  Athe^ 
nis,  navibus  l.  Hi  fuerunt  duces  Graeco- 
runa ,  numéro  xlvii.  Qui  adduxere  naves 
numéro  Mccxi.. 

jCAPUT  XV. 

PosTQUAM  Athenas  convenerunt ,  AgSf 
memnon  duces  in  concilium  convocat, 
hortatur,  ut  quamprîmum  injurias  suas 
défendant.  Rogat^  si  illis  placeat^  suadet- 
que^ut  antequam  proficiscantur ,  Delphos 
ad  ApoUinem  consulendum  de  tota  re 
mitterent  :  cui  omnes  assentiunt.  Achil- 
les  huic  rei  praeficitur,  et  cum  Patrodo 
proficiscitur.  Priamus  interea  ut  audivit 
quia  hostes  p^rati  sunt^  mittit  per  totam 
Pbrygiam  qui  finitimos  exercitus  addu<^ 
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loctète,  sept  de  Mélibée  \  Gunéus,  \nigt-iin  de 
Cyphusj  Prothoûs,  onze  de  Magnésie  (3 1  )v  Aga-^ 
pénor ,  soixante  de  F Arcadie  ^  Mncsthéc  ^  cin-^ 
quante  d'Adiènes.  Tels  éuient  le*  ckefs  des 
Grecs;  lenr  nombre  était  dç  quarante-^fcpt y 
«t  celui  de  leurs  vaisseaux  de  douze  cent  ouzew 


CHAPITRE  XV. 

r 

.  Lorsqu'ils  se  furent  tous  rendus  à  Athènes , 
Agamemnon  les  assembla  pour  les  exhorter  à 
tirer  vengeance  de  la  commune  injure  ({u4U 
avaient  reçue  des  Trbyens  ç  «isuîte  il  leur 
conseilla  d'envoyer  avant  leur  départ,  con-« 
sulter  Toracle  d'Apollon  de  Delphes  sur  le 
succès  de  letu?  expédition.  Tous  y  consentent; 
Achille  est  chargé  de  cette  commission  et  part 
avec  Patrocle*  Cependant  Priam ,  informé  des 
préparatifs  des  Grecs  pour  lui  déclarer  la  guerre , 
mande  auprès  de  lui  toutes  les  troupes  qui  gar- 
daient les  frontières  de  la  Plirygîe  les  plus  éïoi^ 
gnées  de  la  mer ,  et  en  lève  avec  beaucoup  d'ai^^ 
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deur  d'antres  dans  rintérieur  de  ses  4tats.  Achille, 
«rriyé  à  Delphes,  se  rendit  aussitôt  vers  Forar* 
ele.  Lie  dieu  lui  répondit  du  fond  de  son.  sanc- 
tuaire que  les  Grecs  vaincraient  les  Troyens, 
€t  qu'ils  prendraient  leur  ville  après  un  siège 
de  dix  ans.  Après  cette  réponse ,  Achille  ofirit 
un  sacrifice ,  selon  Tordre  qu'il  en  avait  reçn.  Sur 
ces  entrefaites,  Calchas,  fik  de  Thestor,  honune 
doué  d'une  science  divine ,  envoyé  par  les  Phry- 
giens chez  lesquels  il  avait  pris  naissance  (Sa), 
était  arrivé  à  Delphes  pour  offrir  des  présens  à 
Apollon.  L'oracle  qu'il  consulta  lui  repondit 
qu'il  devait  partiravec la  flotte  queles Grecs  con* 
duisaient  contre  les  Troyens,  que  par  la  science 
de  l'avenir  dont  il  était  doué^,  il  devait  les  en* 
^ager  à  ne  pas  abandonna  le  siégé  de^  Troie 
que  cette  villp  ne  fut  prise.  Ce  fut  dans  le  tem- 
ple qu'Achille  et  lui  se  rencontrèrent.  Alors  ils 
coQiparèrént  Tune  à  l'autre  la  réponse  que 
chacun  d'eux  avait  reçue  de  l'oracle.  Réunis 
par  Thospitalité  ,  ila  se  lient  bientôt  d'une 
étroite  amitié ,  et  partait  ensemble  pour  Athè* 
nés.  Achille  rend  compte  de  son  voyage  dans 
le  conseil  des  généraux  de 'l'armée  5  tous  se 
réjouissent  des  réponses  de  l'oracle,  reçoi- 
vent Calchas  au  milieu  d'eux ,  et  mettent  à  la 
voile.  Malheureusement  des  vents  contraires 
retiennent   les  vaisseaux  en   mer  :  Calchas 


^, 
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cant^  domiqtie  milites  Hxagno  anîmô  com- 
parât* Quuon  AcyUtes  Delpbos  vemssôt^ 
ad  oraçuluxn  pei^t  :  et  exadytî»  rçspoôH 
detar  :  Grsecos  yîctores^  dedmoqtie  axino- 
Trojain  capturof*  Àckilles  ves^  divinas^. 
sîcut  impcratùm  est,  facît.  Et  eo  tea*^ 
pore  venerat  Calchas  Thestore  natus ,  di- 
vinus;  et  pro  Phrygîbus  a  sua  poptda 
mîssus  doua  Apollinî  portabat.  Huic  ex 
adytîs  respondetur,  ut  cum  Argivorum 
elasse  militum  conlra  Trojanos  proficis-^ 
catur,  eosque  sua  intelligentia  moveat^! 
ne  inde  dlscedant  prius^  quam   Troja 
capta  sit.  Postquam  in  fanum  ventum  est  ^ 
înter  se  Achilles  et  Calchas  responsa  cou-^ 
tulerunt  :  gaudentes  hospitio,  amicitiam^ 
eonfmnant^  una  Athenas  profîçiscuntur 
et  perveniunt  :  AchîUes  eadem  îa  conciUo 
refert.  Argivî  gaudent^  CalchanteDi  se-^ 
cum  recipiunt,  classem  solmnt.  Quum.^ 
eos  tempestates  ihi  retinerent^  Çsichas^ 
ex  augurio  respondit  ut  primum  rever*-^ 
tautur  iu  Aulidem ,  ut  Dianas  Acrifîcent»^ 
Profecti  perveuiunt.  Agamemncm  Dîa— 
nam  plaçât  y  dicitque  sociis  dasseï»  sol^ 
Yaat,  ad  Tro^am  iter  Éaciant..  JJtuutur 


\  ^ 
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duce  PhilôcteU,  qui  cum  Argonautis  ad 
Trojam  ierat.  Deinde  applicant  dassem 
ad  oppidum ,  quod  sub  imperio  Priamî 
régis  erat,  et  id  expugnant  :  praedaqne 
facta,  profîciscuntur  :  veniuut  Tenedon, 
ibique  onwes  ocçidttttt. 


CAPtJT  xvr. 

^   ÀG AMEMNôN praedaîïi  dividit,  concîlium 
vocat.  Inde  legatos  ad  Prîamum  mîttîl,  si 
vellet  Helenam,  et  praedàm  quam  Alexan- 
der  fecit,  restituere,  Legatî  legunturDîo- 
medes  et  Ulysses ,  ad  Priamum  proficiV 
cuntur.  Dum  legatî  mandato  parent,  mit- 
tuntur  AchîHes  et  Telephus  ad  deprse- 
dandam  Mysîam.  Ad  Teuthrantem  re- 
gem  veniùnt,  praedamque  facîunt.  Ten- 
thras  cum  exercitu    supervenit ,   ^em 
Achilles  fugatô  exercitu  vulneravit  :  quem 
jacentem  Telephus  cfypeo  protexît,  ne 
ab  Achille  îuterficeretur;  comnxemorans. 
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e<msu}te  le  cri  des  oiseaux,  et  répond  qne  les 
Çrecs  doivent  reto^ner  en  Aulîde  pour  y  sao i- 
fier  à  Diane.  Ceux-ci  obéissent  à  cet  oracle.  Aga»^ 
memnon  apaise  la  déesse  par  un  sacrifice  (33)  y 
et  ordonne  à  ses  compagnons  de  lever  Fancre  et 
dase  diriger  vers  les  rivages  troyens.  PWloctète, 
fpii  avait  accompagné  les  Argonaute^àTroîe, 
se  charge  dé  montrer  cette  route  à  la  flotte.  Pén^ 
dant  leiir  jpavigation ,  les  Grecs  débarquèrent 
auprès  d'usié  ville  qui  appartenait  à  Priam  (34)^; 
ils  s*en  rendirent  maîtres;  après  l'avoir  pillée , 
ils  cinglèrent  vers  Ténédos,  dont  ils  massacrè-^ 
rent  tous  leshabitans.  s 

CHAPITRE  XVL 

Ap&is  avoir  fait  le  partage  du  butin ,  et  as- 
semblé son  conseil,  Agamemnon  envoie  en 
ambassade  à  Priam ,  Ulysse  et  Dioniède ,  pour 
lui  redemander  Hélène  et  tout  ce  qu'Alexandre 
avoit  emporté  d«  Gytkère.Pèndant  que  les'deux 
ambassadeurs  s'acquittaient  de  cette  commis- 
sion, Achilïe  €t  Télèpbe,  qui  avaient  été  envoyés 
en  Mysie  (35)  ,  ravageaient  ce  royaume ,  mar- 
chaient contre  le  roi  Teuthras,  et  faisaient 
par-tout  un  ritHe.  butin.  Ce  prince  étant  venu 
Içs  attaqu;ér,  ses  troupes  furennnises  endéroutè^ 
et  lui-même  fut  blessé  par  Achille.  Comme  ce- 
lui-ci allait  l'achever,  Téièphe,  qui  vint  à  se* 
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rappelarque  dans  son  enfance  il  avait  reçu,  avec 
K>n  père  Hercule,  Thospi^të  à  la  cour  de  ce 
roi ,  accourut  promptement  et  le  couvrit  de  son 
bouclier.  On  rapporte  à  ce  sujet  que  Diomé^ 
de  (36),  chassant  dans  les  états  de  Teutliras 
avec  des  chevaux  extrêmement  vigoureux  et 
féroces ,  Hercule  le  tua ,  et  remit  son  hôte  en 
posse^ion  de  tout  son  ro jaumeXe  ftit  pour  cette 
raison  que  Télèphe  courut  au  seootu^s  deTeo- 
thras.  Comme  cdui^ci  voyait  bien  qu'il  ne- 
pouvait  revenir  de  sa  blessure,  il  lui  laissa  son 
royaume,  et  le  fit  reconnaître  pour  sQn  aucces- 
seur  par  son  armée.  Il  mourut  peu  d^instans 
après,  etTëlèphe  lui  fit  de  magnifiques  funérail- 
les. Achille  conseilla  à  ce  prince  de  conserver  le 
.royaume  qu^il  venait  d'acquérir,  et  lui  fit  ob- 
server qu'il  se  rendrait  beaucoup  plus  utile  à 
Tannée  des  Grecs^  par  les  subsistances  qu'il 
pourrait  lui  fournir  pendant  qu'elle  f^ait  h 
siégjt  de  la  ville  de  Troie,  que  s'il  allait  eu 
personne  combattre  les  Troyetis.  Télèphe  sui- 
vit ce  conseil  y  et  Achifle,  maître  dlun  butin 
ConsidéraUe ,  retourna  à  Tâiédos  où  Tarmée 
«e  tromvait  encore.  A  souc  arrivée,  il  instruisît 
Agamejpsuiien.  de  iovX  ce  qui  s'étuit  passé  en 
Mysie,.  et  ce  ;^nqe  k  louft.  de  tout  ce  qu'il 
avait  fait. 
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hospitium  inter  se  eo  tempore  quo  Tele-» 
phus  adhuc  puer,  a  pâtre  Hercule  progeni- 
tus,  a  Teuthrante  rege  hospîtio  reccptus 
est.  Diomçdem  ferunt  cura  equîs  potenti- 
bus  venanteHi:  et  ferisab  Hercule  interfec- 
tum,  Teuthraniî  regaum  reddidîsse  to- 
tuni.   Ob  hoc  ejus  filium  Telephum  eî 
suppelias  vcnisse  ;  quod  quum  Teuthras 
.  intellïgeret  5  se  eodein  vulnere  tnortem 
efTugere  non  posse,  regnum  suum  vîvus 
Telepho  tradidît ,  et  èum  regem  ordina- 
yit.  Tum  regem  Teuthrantem  Tielephus 
magnifîce  sepelivit.  Suadet  ci  Achilles  ut 
novum  regnum  conseryet,   plus  multô 
exercîtum  adjuturum,  sî  comttieatu  tôt 
annis  quibus  morati  fuerint  de  eodem  reg^ 
np  eos  adjuvet ,  quam  si  ad  Trojana  eat. 
Itaque  Telephus  remanet.  Achilles  cum 
magna  praeda  ad  exercitum  Tenedon  re* 
vertîtur*,  Agamemnoni  rem  gestam  nar- 
rât :  Agamemnon  approbat  kudatque. 
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CAPUT  XVIL 

Intereâ  legati  mîssi  ad  Priamum  V6- 
niunt  :  Ulysses  Agamemnonîs  verba  re- 
fert,  postulat  ut  Helena  et  praeda  redda- 
tnVy  satisque.fiat  régi,  ut  pacîfice  dîsce- 
dant.  Priamus  injuriaé  Argonautarum 
commémorât,  patris  interitum,  Troj» 
expugnationem ,  et  Hesîonae  sororîs  ser-^ 
vitùlem.  Denique  Antenorem  •  legatum 
quum  miserit ,  quam  eontumeliose  ab^ 
eis  traçlalus  sit.  Pacem  répudiât ,  belluni 
indicîl ,  Graecorum  legatos  de  fînibus  re- 
pelli  jubét*  Legati  in  castra  Tenedon  re* 
yertuutur,  renuaciantes  responsum*  Res 
consultu  geritur. 


CAPUt  XVIIL 

Aderant  vero  ad  auxilium  Priamor 
ductores  hi  cum  exercîtîbus  suis,  quorum 
nomîna  et  provincîas  insînuandas  esse 
duxîmus.  De  Zelia  Pandarus ,  Amphion, 
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CHAPITRE  XVII. 

Les  deux  ambassadeurs  envoyés  vers  Priam 
ëtaient  arrivés  dans  la  ville  de  Troie.  Ulysse 
expose  à  ce  monarque  les  ordres  qu'il  a  reçus 
d^Agamemnon  ;  il  lui  demande  qu'Hélène,  avec 
tout  le  butîn  fait  à  Cythère,  soit  .rendue  à  son 
époux ,  et  qu'une  satisfaction  convenable  soît 
"faîte  à  Ménélas ,  s*il  veut  que  ks  Grecs  se  re- 
tirent avant   de  commencer  aucune  hostili- 
té (Î7).  Priam  lui  rappelle  les  outrages  des 
Argonautes,  la  mort  de  son  père,  la  prise  de 
sa  capitale,  et  l'esclavage  de  sa  sœur.Hésione, 
enfin  les  traitemens  injurieux  qu'a  éprouvés 
Aménor  pendant  son  ambassade  ^  il  finit  par 
rejeter -la  paix  qu'on  lui  offre,  et  par  ime 
déclaration  de  guerre  'y  en  même  temps ,   il 
donne  des  ordres  pour  que  les.  deux  ambassa— 
deurs  soient  reconduits  hors  des  frontières  cje 
ses  états.  Ceux-ci,  arrivés  au  camp  deTénédos^ 
y  publient  la  réponse  de  Priam ,  et  le  conseil 
de  l'armée  s'assemble  pour  délibérer  à  ce  sujet.. 

CHAPITRE  XVIII. 

Voici  les  noùis  des  princes  qui  marchèrent 
avec  leurs  armées  au  secours  de  Priam  ^  et  ceux 
de  leurs  provinces.  De  ZéJia  vinrent  Pandarus^ 
Amphion  et  Adraste;  de  Colophonie,  Mop-^ 
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SUS  (38) ,  Carès ,  Nastès  et  Ampliimaque  ;  Je 
Lycie,  Sarpëdon,  Glaucus;  de  Larysse,  Hip- 
pothoûs  et  Copésus  (89)  j  de  Cîçonie ,  Euplié- 
mus;  de  Thrace,  Pyrrîms  et  Acamas^  de  Méo- 
nie,  Antiphus  etMésthlès  \  de?  Ascanie,  Ascagne 
et  Phorcys  j  de  la  Paphiagonie,  Pilémène  \  de 
l'Ethiopie,  Perses  et  Memnon;  de  Thrace, 
Rhésus  et  Archiloque  (4o)  ;  de  TAdrestie, 
Adraste  et  Amphius  (4i)',  de  TAlizonie,  Epîs- 
trophus.  A  ces  priaces  et  à  ses  propres  armées, 
Priaixi donna  pour  chefs,  Hector,  Déiphobe, 
Alexandre,  Troïle,  Enée,  Memnon.  Pendant 
qu'Agaznemnon  et  son  conseil  délibepaient  i 
'Ténédos,  Palamède,  fils  de  Nauplius,  arriva 
de  Connus  (^7.)  avec  trente  vaisseaux.  Une  ma- 
ladie Tavaît  empêché  de  se  rendre  à  Athènes  ; 
mais  aussitôt  qu'elle  le  lui  avait  permis ,  û  s'é- 
tait mis  en  mer.  Les  chefs  de  Tarmée  reçurent 
cette  excuse ,  le  remercièrent ,  et  le  prierait 
d'entrer  dans  le  conseil. 


CHAiP^ITHE  XIX. 

Comme  les  Grecs  étaient  incertains  s'ils  dé- 
barqueraient de  nuit  ou  de  }our  sur  le  rivage 
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Adraslus.  De  Colophonîa,  Mopsus^  Ga- 
res, Nastes,  Amphimachus.  De  Lycia, 
Sarpedon^  Glaucus.  De  Larissa,  Hippo* 
thous  et  Copesus.  De  Ciconia ,  Euphemug. 
De  Thracîa ,'  Py rus  et  Acamas.  Antiphus 
et  Mesthles  de  Maeonia.  Ascanius  et  Pbor* 
cys  de  Ascania.  De  Paphlagoùia  Pyl»- 
menes.  De^thiopia  Perses  et  Meixmoo* 
De  Thracia  Rhésus  et  Arehilochus.  De 
Adrestia,  Adrastus  et  AmphiuS.  D6  AH* 
eonia,  Epistrophus.   Hi$  ductoribus  et 
exercîtibus ,   <juî  parabantur ,    praefecit 
Prianms  priruripes  et  ductores,  Hecto- 
rem,  Deiphobum,  Alexandrum,  Troi- 
luni;  u^aeam,  Memnoaem.  Dum  Agà- 
memnon  consulit  de  tota  re ,  ex  Gormo 
adreait  Nauplîi  filîus  Palamedes,  cum 
nayibus  triginta  :  îlle  se  excusavit ,  morbo 
afiectum  Athenas  venire  non  potuisse  : 
qui  advenerit,  quom  primum  potuerit. 
Gratias  agunt,  roganèque  eum  in  consi- 
lio  esse. 

CAPUT   XIX. 

» 

Deinde  quum  Argivîs  non  constaret, 
exeundum  ad  Trojam  clam  noctu  an  in- 
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terdîu  foret ,»  Palamedes  suadet  et  ratîo- 
nem  addit,  luce  ad  Trojatn  exscensio- 
nem  fierî  oportere^  et  manimt  bostium 
deduci.  Itaqae  omnes  ei  asseutîunt  :  con- 
sul to  Agameninonempraefiçiunt.  Legatos 
ad  Mysiam ,  caeterosque  locos  mîttunt  ^  ut 
cxercîtui  commeatus  surppoFtandos  .cu- 
rent, Thesidas  Demophoontem,  Atha- 
mantem ,  et  Amum.  Deîndé  exercitum 
ad  concionem  convocaf,  coflaudat^i  im- 
perât,  hortatur  :  monet  diligenter,  lît 
dicto  obaudientes  essent.  Signe  dato  na* 
ves  solvimf ,  tota  classis  in  latitudîne  ac- 
cedit  ad  Trojam,  littora  Trojani  fortitet 
defendiint.  Prot^sflaus  in  <erram  exscen- 
sionem  facit,  lugat,  caedit.  Cui  Hector 
^  obviam  venît,  et  eum  interfecît,  càeteros 
perturbayît  :  unde  Hector  recedebat ,  iBî 
Trojani   fiigabantur.    Postquam  magna 
caedes  utrinque  facta  est,  advenît  Achil- 
-les  :  is  totum  exercîtum  m  fugam  con- 
vertit ,  redegitque  in  Trojam.  Nox  prœ- 
lium  dirimit ,  AgameHinotn  exercitum  in 
terram  educît,  castra  facit.  Postera  die 
Hector  exercitum  ex  urbe  educit,  etins-* 
truit.  Agametnnon  contra  damore  riiajj- 
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froyen ,  Palaméde  leur  prouva  par  de  bonnes 
raisons  que  leut»  descente  devait  se  faire  pen- 
dant le  jour,  et  qu'il  fallait  attirer  dans  la 
plaine  l'armée  ennemie;  Tous  lès  chefs  ap- 
prouvent cet  avis,  et  chargent  Agameranon 
d'ftn  diriger  Texëcution.  Ensuite  ils  envoient 
en  Mjsie  et  dans  d'autres  endroits ,  pour  en 
atnener  des  vivres ,  les  fils  de  Thésée ,  Démo- 
phoon;  Âtiiamas  et  Âniùs  (43).  Sur  le  point 
de  partir  y  Âgamemnon  assemble  Farmée ,  lui 
adresseun discours  flatteur, lui  donne  ses  or- 
dres,l'exhorte  à  bien  combattre,et  à  se  tenir  prête 
à  partir  au  premier  signal.  Ce  signal  donné, 
on  part  de  Ténédos ,  et  toute  la  flotte  rangée  de 
front  sur  une  seule  ligne,  s'avance  vers  le  ri- 
vage de  Troie,  en  préscncfide  Tarmée  troyenné 
toute  prête  à  s^opposer  au  débarquement.  Proté- 
silas  descend  le  premier  et  taille  en  pièces  où 
met  en  fuite  tous  les  ennemis  qui  se  rencontrent 
sur  son  passage.  Hector  s'avance  contre  lui , 
le  tué,  et  disperse  les  soldats  qui  Taccompa-» 
gnaient.  Lorsque  ce  prince  paraissait ,  les  Grecs 
prenaient  la  fuite  ;  lorsqu'il  se  retirait,  les 
Troyeiis  fuyaient  à  lemr  tour.  Après  un  grand 
carnage  de  part  et  d'autre,  on  voit  arriver 
Achille  sur  le  champ  de  bataille  :  il  met  bientôt 
en  déroute  toute  l'armée  ennemie ,  et  la  pour- 
suit jusqu'aUt  remparts  de  Troîe^  La  nuit  met 
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finau  combat)  et  Âgamemnon  en  profite  poor 
faire  débarcjuer  et  camper  le  reste  de  ses  troupe». 
Le  Jour  suivant^  Hector  fit  sortir  ses  Troyens  de 
leui:s  rempart^^etles  rangea  en  bataille.  Agameoa-' 
non  marche  contre  lui,  en  faisant  poussera 
grands  cris  à  ses  soldats  (44)  •  ^^^  eoinmeiiCîe 
un  combat  furieux  et  acharné.  Dans  ceprezuHr 
choc,  périssent  plusieuits  yaillans  guerri^.: 
Hector  tue  Patrocle  de  sa  main  (45)^  déjà  il 
se  disposait  k  lé  dépouiller,  lorsque  IVIérioa 
accourt  ^t  enlevé  le  cadavre  du  champ  de  ba- 
taille; il  est  poursuivi  à  son  tour  et  mis  à  mort 
par  le  vainqueur  de  Patrocle ,  qui  s^appréte  à 
le  dépouiUer  lui*-même»  Mnesthée  survient  et 
blesse  Hector  à  la  cuisse^  Quoique  blessé., 
le  prince  troyen  donne  la  mort  à  plusieurs 
milliers  de  Grecs ,  et  san$  doute  il  les  aurait 
mis  tous  dans  une  déroute  complète,  si  Â)az, 
fils  de  Télamon,  n'était  venu  s'opposer  à  sa 
victoire  et  l'attaquer  lui-même.  Pendant  qu'ils 
6e  livrent  un  terrible  combat,  Ajax  dont  Hé- 
sione ,  sœur  de  Priam,  était  la  mère,  reconnaît 
Hector  pour  être  de  son  sang  (46).  Jh  cessent 
alors  dé  se  porter  des  coups;  Hector  empêche 
qu'on  ne  mette  le  feu  aux  vaisseaux  ennemis  ; 
ils  se  font  (Jes  présens  l'un  à  l'autre,  et  se  reti- 
rent en  se  donnant  des  marques  d'une  amitié 
réciproque. 
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no  occurrit  :  prœlium  acre,  et  îracundum 
fil  :  forlissimus  quîsque  in  primîs  cadit. 
Hector  Palroclum  occtdît ,  et  eum  spÎ3- 
iiaxe  parât.  Merioaeum  ex  acie  nie  spoliai 
rotur  êripnît  Heetoir  Merionan  perse:\ 
tp^^nv  et  ocddit  Quem  quum  similiter 
spCiUasIe:  vdlet>  adveaît  suppetias:  Mnes- 
tbe»a>  Hectorîs  fémur  sauciat!:  iauciûs. 
qi^oque.  multa  millia  occidît  :  et  perseve*' 
ras$et    Achiyo$  mittere  îa  fugam^  nîsî 
'obTÎùs  îiUî  Ajax  Teiamîcxiiiis  fuiaset  ;  cuxn 
qud  dtim  congrederetftr^  cognoyit  emn 
esse  de -sanguine  sup  :  erat  enim  de  He-. 
siôna  :  sorore  Priami  natus.  Que  pacte 
Hector  a  navibus  ignem  removeri  jussit^. 
^  utrique  se  invicem  muneraverunt^  et 
amici  di^esserunt. 
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CAPUT   XX. 

PosTCRA  die  Grajugenae  inducias  pe- 
tunt.  Achilles  Patroclum  plangit^  Graju- 
genae  suos.  Agamemnoa  Protesîlauin 
mâgaifîco  funere  effert^  caeterosquc  sepe- 
liendos  curât.  AcfaiDes  Patrodo  ludos  fu- 
nèbres facît.  Hum  iuduciâe  sunt^  Palanie' 
des  non  cessai  seditionem  facere  :  indig- 
num  regem  Agamemnonem  esse  qui 
exercîtui  împeret  et  indoctum  dixit.  Ijpse 
ooram  exercâtu  milita  sua  ostendit  studia. 
Pi^mo  suam  exscensionem  ^  castrorum 
munitionem^  vigiliarum  cîrcuitionem^  si- 
gni  dationem  ^  iibrarum  ponderumque  di- 
mensionem,  exercîtusque  instnictionem 
ostendit.  Haec  quum  a  se  àcta  fioissent  y 
non  sequum  esse^  quum'  a  paucis  impe- 
rium  datiun  Agamemnoni  esset^  emn 
omnibus  qui  postea  convenissent^  impe* 
rare  :  maxime  quum  omnes  ingeniiun  et 
yirtutem  spectassent  in  ducîbus  suis. 
Dum  Achivi  de  imperio  inter  se  vicissîm 
certant,  prœlium  post  biennium  repeti- 
tum  est.  Agamemnon^  Acfailles,  Diome- 
desj  Menelaus  exercitum  educunt.  Con* 
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CHAPITRE  XX, 

Le  lendemain ,  les  Grecs  fatigtlés  du  combat 

\  -de  la  veille  et  affaiblis  par  leurs  pertes ,  deman*« 

dèrent  une  trêve  qui  leur  fut  accordée^  Acbîlle 

~  J^eîira  la  mort  de  son  cher  Patrocle,  et  les  au- 

'     très  Grecs  celle  de  leurs  amis  <juMls  avaient 

»     perdus.  Âgamemnon  fit  de  pompeuses  fun^ 

1     railles  à  Froiésilas,  et  <»*donna  que  tous  les 

i     morts  fussent  enterrés  avec  bonneur.  Achille , 

de  sôn^côte^  fit  célébrer  des  jeux  funèbres  au- 

>     près  du  ton[ibeau  de  son  ami.  Ce  fut  pendant  ' 

cette  trèvê  que  Palamède  se  mit  à  exciter  une 

sédition  dans  le  camp  :  il  disait  que  le  roi  Aga- 

,      metnnon  n^étalt  quW  ignorant,  incapable  de 

commander  une  armée  :  il  vantait  aux  soldats  ses 

connaissances  et  ses  inventions;  c'était  lui  qui 

avait  dirigé  la  descente ,  fortifié  le  camp ,  placé 

^     les  sentinelles ,  inventé  le  mot  d'ordre ,  les  poids 

f     et  les  mesuj*es ,  et  Tart  de  ranger  une  armée  en 

^    bataille; ildisaitensuitequ^aprèstantdeservices 

1^    qu'il  avait  rendus  aux  Grecs,  il  n'était  pas  juste 

[  d    qu^  Agamemnon,  qui  d'abord  n'avait  été  nomm^ 

[DS    génjéralissime  que  par  un  petitnombre  de  chefs, 

in     conservât  le  commandement  sur  le  grand  nom- 

^    bre  de  ceux  qui  étaient  arrivés  ensuite ,  et  qui 

^    tous ,  en  ncHmnant  leurs  généraux,  avaient  eu 

égard  principalement  k  leur  génie  et  à  leui:  cou- 
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rage.Le8  deux  années  de  la  trève(47)s'étantécoi:^ 
lées  dans  les  quereUes  suscitées  par  ces  discours 
séditieux,  Ag&memnou,  Acliille,  Diomècfe, 
Méuélas,  conduisent  Tarmée  sur  le  champ  de 
bataille  :  Hector,  Enée,  Troïle  marchent  t 
leur  r«xcontre.  Le  carnage  n'^est  pas  moins 
grand  que  dans  les  combats  précédens.  Dans 
les  deux  armées  un  grand  nombre  de  brayes 
descendent  dans  les  enfers.  Hector  tue  de  sa 
main  Boétès,  Archiloque  et  Protenor  (4B).  Le 
combat  finit  avec  le  }our^  Pendant  la  nuit,  Agar 
Inemnon  assemblé  les  cheb  de  Tarm^,  et  les 
invite  à  se  rendre  tous  le  lendemain  sur  le 
champ  de  bataille,  et  à  s^attacher  surtout  à  la 
poursuite  d^Hector  par  la  main  duquel  pln- 
siextçs  de  leurs  plus  braves  con^gnons  ontpérL 

CHAPITRE  XXL 

Dès  le  point  dujour ,  Hector,  Enée,  Alexan- 
dre, eonduîâent  rarmée  tpoyenné  dans  la  plaine  : 
tous  les  Grecs  sortent  de  leur  camp  ^  le  combat 
s^engage,  et  plusietu^  milliers  de  soldats  mor« 
dent  la  poussière.  Ménélas  se  met  à  la  poursuite 
d'Alexandre;  mais  celui-ci  se  retourne  et  loi 
perce  la  cuisse.  Malgré  sa  blessure ,  le  héros 
grec,  aidé  d'Ajax  de  Locres ,  ne  rénonce  point 
à  poursuivre  son  ennemi.  Hector  voit  ces  deux 
g^ftennersachamés^  contre  son  frère,  et  aocourt 
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Ira  Hector,  Troflus,  ^neas  occurrunt. 
Fît  lûagna  csedes ,  ex  utraque  parte  for- 
tissimi  cadunt.  ^ector  Boetem ,  Archîlo- 
chum  et  Prothenorem  duces  occidît  : 
nox  prœlium  dîrimit.  Agamemnon  noctu 
omnes  in  çonsflium  vocat  :  suadet^  hor« 
tatur,  ut  omnès  in  aciem  prodeant,  et 
maxime  Hectorem  persequantur^  qui  do 
bis  aliquos  duces  occidit.  - 


CAPUT  XXI 

Mans  autem  facto,  Hectèr,  iEneas, 
Alexander  éxercitum  educunt.  Omnes 
Achiyi  prodeunt.  Fit  magna  caedes.  Multa 
invicem  millia  orco  dimittuntur*  Mene- 
laus  Alexandrum  persequi  cœpit  :  quem 
respiciens  Alexander ,  sagitta  Menelai 
fémur  transfigit.  Ille  dolore  commotus, 
pariter  cum  Ajace  Locro  non  cessât  eum 
persequi.  Quos  ut  vidit  Hector  instantes 

U.  10 


aiS  GUERRE    DE    TROIE. 

fratrem  suum  persequi ,  suppetias  ei  venit 
«Gum  JEnesi.  Quem  JEneas  clypeo  pro- 
tèxit,  et  secum  de  prœlio  ad  cîvitatem 
adduxit.  Nox  prœlium  dîrimît.  Achilles 
cum  Dromede  postera  die  exercitum  edu-* 
GÎt.  Coatra  Hector  et  ^neas.  Fît  magna 
Gsedes.  Hector  Orcomeneum,  Palame- 
nem,  Epistrophum^  Schedium,  Elpeao^ 
rem,  Dorîum,  Polyxenum,  duces  fortîs- 
6imos  occidît  :  i^neas  Awphimachum  ^ 
€t  Nîreum  :  Achilles  Euphemum^  Çîp* 
pothoum ,  Pyleum ,  Asterium  :  Dîome-' 
des  Xauthippum,  Mesthlem,  Agamem«* 
non  ut  vidit  fortisslmos  cecîdisse  ^  pug-- 
ham  revocavît.  Trojani  laeti  in  oppidum 
rêver tuntur.  AgamemnonsoUicitus^  du- 
ces in  consilium  conVbcat  :  hortatur  ut 
vîriliter  pugnarent,  neque  désistèrent , 
«quoniam  major  pars  ex  suis  superàta  sit; 
sperare  se  exercitum  ex  Mvsia  quotidiç 
^uperventurunif 

CAPUT  XXII. 

Postera  die  Agamemnon  totum  exer- 
citum, et  onines  duces  in  pugnam  pro- 
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avec  Enée  pour  le  secourir.  Celui-ci  couvra 
Alexandre  de  son  bouclier ,  et  du  champ  d0' 
bataille  le  reconduit  à  la  ville*  La  nuit  ar« 
rive '-et  l'on  cesse  de  combattre*  Le  jour  sui* 
Tant,  Achille  et  Diomède  se  inettent  à  la  tèt& 
des  Grecs;  Hector  et  Enée  commandent  le^ 
Troyens.  Bientôt  le  sang  coule  4e  toutes  parts  ;> 
Orcoménée^tPalamène,  Epistrophus,  Sch^ius^, 
Elpénor,  Doidus  (49)9  Ppljxène,  tous  capi- 
taines de  la  plus  grande  valeur,  tombent  sous  les 
coups  d'Hector  t  Enëe  renverse  Amphimaq[ue, 
et  IJîrée.  Du  côté  des  Grecs ,  Achille  donne 
la  niort  à  Ëuphémus ,  à  Hippothoùs ,  à  Pyléus , 
à  Astérius^  et  Diomède  à  Xantippe  et  à  Me9- 
thlès.  Agamemtion  voyant  périr  tant  de  braves 
guerriers,  fait  cesser  le  combat,  et  pendant ^ 
<jue  les  Troyens  retournent  triomphans  dans 
leur  ville,  inquiet,  il  assemble  les  chefs  de 
rmnée,  il  les  exhorte  à  combattre  avec  plus . 
de  valeur  encore ,  malgré  les  échecs  qu'ils  ^^ 
ont  éprouvés,  et  en  même  temps,  il  leur  fait 
espéra  qu'une  armée  arrivera  bientôt  de  la 
Mysie  à  leur  secours.  * 

CHAPITRE  XXIL 

Le  lendemain  il  fait  marcher  au  combat  toute 
l'armée  avec  tous  ses  chefs*  Les  Troyens  s'avan-** 
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cent  en  même  temps  sur  le  champ  de  bataille. 
On  se  bat  avec  le  plus  grand  acharnement;  le 
carnage  est  affreux ,  et  plusieurs  milliers  de 
solda  ts  périssent  dans  Pune  et  Tautre  armée  : 
pendant   quatre-vingts  jours  consécutifs ,.  on 
f^mbattit  sans  relâche.   Agamemnon  voyant 
chaque   jour  tomber  un  grand  nombre  des 
iBÎens,  et  qu'il  n'était  phs  possiUe  d*enter* 
rer  les  morts  ,  envoya  tllyssa  et  Dîomède  a 
Priam^  pour  Juî  demander  une  trêve  de  trob 
«ns  ;  il  jugeait  que  cet  espace  de  temps  lui  était 
nécessaire  pour  faire  d^onorables  funérailles 
à  ses  guerriers ,  procurer  une  parfaite  guérisoa 
à  tous  les  blessés ,  réparer  les  dommages  fiits 
à  ses  vais  seaux ,  reœVoir  des  renforts ,  et  se  pro- 
curer des  vivres.  U|ysse  et  Diomàde  partent 
pendant  la  nuit  (5q}.  Un  Troyen,  nommé  Do* 
Ion,  vient  à  leur  rencontre ,  et  leur  demande  par 
^qtiel  mdltf  ils^se  rendent  de  nuit  à  la  ville  topt 
armés  :  ils  répondent  qu'Agwierattonles  a  en- 
voyés auprès  du  roi  Priam.  Ce  prince,  informa 
de  leur  arrivée  et  de  FcJ^et  de  Imur  mission , 
assemble  tous  les  cheis  de^  son  arlhée,  et  leur 
apprend  qu' Agamemnon  lui  a  envoyé  deux 
députés  pour  lui  demander  une  trêve  de  trois 
ans.  Une  si  longue  suspension  d*tiii&ii  parait 
suspecte  k  Hector  ;  mais  le  roi  ayani  ordon* 
né  à  chaque  membre  du  conseil  de  dire  son 
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ca?djB$  j^acriler  ^trinque  pugaatur,  multa 

millia.  hînc  çt  iode  Gadunt  ;  nec  differeba- 

tur  pugna^  ita    ut   continuis  ocioginta 

diebus  pugnatum  sit.   Agamemnon  ut 

vidit  multa  millia  quotidîe  cadere^  nec 

sufficere  tnortuos  sine  intermissione  fîine- 

rarî^  misit  legatos  Ulyssem  et  Diome- 

4em  ad  Prlamuin  ^  ut  ioducîas  in  trieur- 

nium  peterent  ^  ut  suos  ftmerare  posset> 

et  Tulnerato^  curare,  et  naves  reficere^ 

et  e;s;i9rcitum  reparare  ,  cOmmeatusque 

comparâre.  Ulysses  et  Diomedes  noctu 

legâti  vadùnt  :  occurrit  illis  Dolon  ex  Tro- 

Janis.  Qui  qùum  interrogareatur,  quid 

ita  armati  noctu  ad' oppidum  venissent; 

dîxeruid;  se  ab  Agamemnone  legatos  ad 

,   Pjriamum  misses.  Quos  ut  Priamiis  audi« 

vit  Y^nissé,  et  desiderium  suum  expo«- 

^uisse^  in  Mnsilium  omnes  duces  convo-^ 

^JB^t.  Quîbus  refert  legatos  vemsse  ab  Aiga* 

jB^Hinone^f^tindiicias  ad  triennium  pe^ 

A^ff(<î,^H<)p^  «o^  videtur^  quod 

t^rlongumrtempus  postulassent.  Pria-* 

mus  diœre  impek*at,  qtiid  cuique  videa^ 

tur  :  oninibus  placitum  est^  indudias  in 
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triennium  darî.  Intérim* l?rojâai  mœma 
rénovant^  suos  saucios  curant^  cam  ia«- 
genti  honore  suos  quisqtie  fiiuerat. 


«    • 
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Témpus  pugnœ  snpervenît  post  tricti* 
nium:  Hector  et  Troilus  exercitum  edu* 
cunt  cum  TEnea.  .CoiUra  Agamemnou, 
IVIeûelans^  Achilles  et  Diomedes  :occur'- 
runt ,  fit  magna  cs^es.  Hector  in  prima 
ade  duces  yalidlssimos  înterfîcit  y  Phidîp- 
pum,  Antiphum^  et  Merionem.  Achil- 
les^ Lycaonem,  Ëuphorbumque  ^occidil. 
Ex  caetera  plebe  muità  miUiâ  hoïûitium 
ex  utraque  parle  cadunt:  pugnatur  acri^ 
ter  continuis  diebus  triginta.  Priamus  ut 
vidit  multamillia  hominum  de  sùo'exer- 
citu  cecidisse  y  mittit  legatbs  ad  Agamem- 
sionem^  ut  ihducias  peterent^m^tisibùs 
sex.  Et  ex  consilîi  senteûlia  Agâm^i^ 
concedit  inducias.  Tc^mpus  pugufc  supêr^ 
vênit  :  acriter  per  duodecim  dies  pugna- 
tur.  Muiti  duces  fortissimi  hinc  et  înde 
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irentiment,  tous  pensèrent  qu^il  fallait  accorder 
aux  Grecs  la  trêve  qu'ils  demandaient.  Pendant 
cet  intervalle^  les  Tro jens  rétablirent  leurs 
remparts,  guérirent  leurs  blessés,  et  enterrèrent 
leurs  morts  avec  tous  les  hoi^eurs  dûs  à  leur 
vaillance^  ;     \ 

CHAPITRE  XXilt 

Lorsque  cette  longue  trèv»  fat  expirëe,  Heo 
toP,  Troïle  et  Enée,  se  mirent  à  la  tête  des 
Troyéns;  Agamemnon,  Ménélas,  Achille  et 
Diomède^  marchèrent  contre  eux  à  la  tète  des 
Grecs.  A  la  première  attatjue,  Hector  fait  éprou^ 
ver  la  force  de  son  bras  aux  vaillans  chefs  (5 1) 
Phidîppe,  Ahtîphus  et  Mériop.  Sous  l'épée 
d'Achille  tombent  Lycaon  et  Euphorbe  (Sa). 
Dans  l'une  et  l'autre  armée,  plusieurs  milliers 
de  soldats  mordent  I^  poussière.  Priam  ne  put 
soutenir  le  spectacle  de  tant  de  guerriers 
troyens  dont  un  combat  de  tj^nte  jours 
avait  jonché  le  champ  de  bataille,  et  à  son 
tour  il  fit  demander  à  Agamemnon  une  trêve 
de  trois  mois,  que  celui-ci  lui  accorda  de  l'avis 
du  conseil.  Ce  temps  écoulé,  on  se  battit 
de  nouveau  pendant  douze  jours,  avec  non- 
moins  de  fureur  qu'auparavant.  De  part  et 
d'autre,  plusieurs  braves  capitaines  reçoivent 
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la  mort;  tin  grand  nombre  sont  blessés  et 
meurent  avant  d^étrè  gnéris.  Le  besoin  d^nne 
nouvelle  trêve  se  fait  sentir  à  Agamemnôn  ;  il 
la  fait  demander  potir  trente  jonrs  à  Priam  qtii 
la  lui  accorde,  iqprès  en  avoir  délibéré  avec  son 
conseil. 

CHAPITRE  XXIV. 

Comme  le  carnage  allait  recommencer  avec 
les  combats ,  Andrômaque ,  épouse  d'Hector  y 
tat  avertie  par  tm  songe  que  ce  héros  devait 
s'abstenir  de  paraître  sur  le  champ  de  bataille. 
Elle  lui  en  rendit  compte;  mais  il  méprisa 
ce  lâche  conseil.  Toute  éplorée,  elle  en« 
voie  prier  le  roi  de  lui  défendre  d'aller  au 
combat.  Plriam  accueillit  sa  demande,  et 
ordonna  à  Hélénus ,  Alexandre ,  Troïle ,  Enée 
et  Memnon  ',  de  prendre  le  commande- 
ment des  troupes.  A  cette  nouvelle,  Hector 
adresse  de  vifs  reproches  à  Andromaque ,  lui 
demande  sa»  armes ,  et  ne  se  laisse  toucher  ni 
par  ses  discours ,  ni  par  ses  lamentations.  Alors 
Andromaque  désolée,  les  cheveux  épars,  sai- 
sit son  fils  Astyanax  (53),  et  Tétend  devant  les 
pieds  d'Hector,  qui  demeure  inflexible.  Déses- 
pérée, elle  pousse  des  cris  qui  mettent  toute  la 
ville  en  mouvement;  elle  coiu*t  au  palais  du 
roi ,  raconte  à  ce  prince  le  songe  qU^elle  a  eu, 
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Cadunt ,  plurimî  vulnerantur  ^  plurimî  in 
curatione  morinatur.  Agaxnemnon  mît*» 
tît  ad  Priamnm  legatos^  ut  inducias  tri- 
ginta  i]}erum  postulent^  ut  funerare  mor* 
tuos  possit.  Priamus  consulto  facit^  an«» 
Huitque. 

CAPUT   XXIV. 

At  ubi  tempos  pagnse  supervenît^  An« 
dromacha  uxor  Hectoris  in  somuisyidit, 
ne  Hector  in  pugnam  procederet  :  et 
quum  ad  eum  yisum  referret^  Hector 
muliebria  verba  abjicit.  Andromachamœs* 
ta  ad  Priamum  misit ,  ut  illi  prohibeat  ne 
ea  die  pugnaret.  Priamus  Helenum  ,  Alé« 
.xandrum  ^  Troiium ,  ^neam  et  Memno- 
nem  jubet  accersi,  ut  illi  in  pugnam  pro* 
dirent  :  in  pugnam  misit.  Hector  ut  ista 
cognovit^  multum  increpans  Androma- 
cham^  arana  ut  proferret  poposcit^  n'ec 
retineri  uUo  modo  potuit.  Mœsta  Andro* 
mâcha  sammisM»  cnpiMifij  Asi^anactem 
fiimm  protendens  ante  pedes  Hectoris 
eum  revocare  non  potuit.  Tune  plançttt 
f emineo  oppidum  condtat  y  ad  Priamum 
in  regiam  currit^  refert  quid  in  somnis  vi* 
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-derit,  et  Hectorem  velle  in  pugnatn  pro 
dîr<B,  nec  posse  projecto '  ad  geaua^fîlio 
suo  revocari.  Priamus  omnes  in  pugnam 
pcodire  j assit ,  et  Hectorem  retiniyt.  Aga- 
memnon^  Diomedes^'Ad)iUe5>  Aja?  Lo- 
crus ,  ut  videre  Hectorem  non  prodisaos, 
acriter  pugnaverunt ,  p]iultpsque  duces 
Trojanorùm  occiderunt.  Hector  ut  audivit 
tumultum  in  bello ,  et  sine  se  Trojanos  la- 
borare,  prosiliitiribellum.  Statimque  Ejo- 
neum  obtnincat,  Iphinounxsauciat^  Leon- 
teum  occidit,/Sth«a:eli  fenrar  jaculo  figit , 
quem  ut  Acfailles  respexit  et  tôt  acerrîmos 
duces  ab  eo  interfectos,  animum  in  illum 
dirigebat,  ut  illi  obvius  ficrèt.  Considerabat 
enîm  AchiUes,  nisi  Hectorem  occideret, 
plures  de  Grœcorum  numéro  e jus  dextera 
'  perituros.  Multa  millia  hominum  interea 
trucidantur .  Acre  prselîum  coUîditur.  Hecv 
tor  Polypœtem  ducem  fortissimum  occi- 
dit  :  et  quum  spoliare  cœpisset,  AchîUes 
Supervenit.  Fit  pugna  major ,  et  damor 
aj>  oppido  et  a  toto  surgit  exercitu.  Hec- 
tor Achillis  fémur  sauciat.  Ule  dolore  ac- 
ceplo,.magis  euhi  persequî  cœpit^  nec 
destitit  nisi  occideret*  Quo  înterempto 
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et  lui  apprend  qu'Hector  persiste  à  vouloir  se 
rendre  sur  le  champ  de  bataille,  sans  que  le 
spectacle  de  son  fils ,  étendu  à  ses  pieds ,  ait 
pu  lui  faire  changer  de  résolution.  Priam  ox^ 
donne  alors  va  tous  les  chefs  de  marcher  au 
combat,  et  retiait  Hector  auprès  de  sa  per- 
sonne. Agamemnon,  Diomède,  Achille,  Ajax 
le  Locrien,  ne  voyant  pas  Hector  à  la  tête  des 
TroyejBs ,  en  combattirent  avec  plus  d'ardeur , 
et  plusieurs  généraux  ennemis  tombèrent  sous 
leurs  coups.  Hector  informé  que  le  désordre 
s'est  mis  parmi  les-Troyens  et  que,  sans  lui, 
ils  vont  être  repousses ,  s'échappe  du  palais 
de  Priftm ,  et  s'élance  sur  le  chapip  de  bataille/ 
Aussitôt  il  coupe  la  tète  à  Ejonée  (54) ,  \lesse 
Iphinoûs ,  tue  Léontéus ,  et  perce  la  cuisse  à 
Sthénélus  d'un  coup  de   javelot.  Achille  le 
voyant  ainsi  donner  la  mort  aux  plus  vaillans 
capitaines,  accourt  dans  l'intention  de  le  tuer,^ 
et  de  délivrer  par  son  trépas  plusieurs  iailliers 
de  Grecs  qui  auraient  encore  péri,  de  sa  main.. 
Cependant  un  grand  nombre  de  guerriers  tom- 
'  bent  de  tous  côtés  sur  le  champ  de  bataille,  et 
la  mêlée  devient  de  plus  en  plus  meiutrière. 
Hector  immole*  Polypète;  mais  comme  il  se 
-dispose  à  dépouiller  sa  victime ,  il  est  attaqu  J 
par  Achille.   Alors,    un  terrible   combat  se 
livre  entre  ces  deux  rivaux.  Des  grands  cris 
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s^ëlèvem  et  de  la  ville  et  des  deux  années. 
Hector  blesse  Adiille  à  la  cuisse;  mais  celui- 
ci,  comme  s^il  était  insensible  à  la  douleur, 
redouble  ses  attaques ,  et  la  mort  de  son  en- 
nemi est  le  prix  de  ses  efforts.  Après  cet  ex-^ 
ploit,  il  se  jette  sur  les  Troyens,  ea  fait  un 
grand  carnage,  les  met  en  déroute,  et  les  pour^ 
suit  jusqu'au  pied  de  leurs  remparts.  Toute- 
fois Memnon  (55)  ose  lui  résister  :  tons  deux 
ils  se  combattent  arec  un  courage  égal  et  des 
succès  égaux ,  et  ne  se  quittent  enfin  qu'après 
s'être  blessés  Tun  l'autre.  La  bataille  finil 
av^c  le  joue  AchiUe  rentra  dans  le  camp,  et 
pendant  toute  Ja  nuit,  les  Troyens  pleurèrent 
le  trépas  d'Hector* 

CHAPITRE  XXy. 

Le  lendemain,  Troïle  conduisit  l'armée 
troyenne  contre  les  Grecs.  Agamemnon  con* 
sulta  les  chefs  de  la  sienne,  et  leur  conseilla 
de  demander  à  l'ennemi  un  armistice  de  deux 
mois.  En  conséquence  des  députés  furent  en- 
voyés a  Priam  qui  accueillit  leur  demande.  Ce 
monarque  profita  de  cette  trêve  pour  rendre  les 
derniers  honneurs  à  son  fils  Hector^  il  le  fit 
enterrer  (56) ,  selon  ta  coutume  de  sa  nation , 
devant  la  principale  porte  de  la  vîÛe,  et  or- 
donna qu^auprès  de  son  tombeau  ^  on  célébrât 
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Trojanos  in  fugam  vertît  y  et  maxima 
csede  eos  usque  ad  portam  fugavit.  Cui 
tamen  Memnon  fortissime  restitit,  et 
acriter  iater  se  certaverunt  :  lafesî  ulrîque 
discesse^runt.  Nox  prselium  dirimît.  Açhîl- 
les  de  bello  saucîus  redît.  Noctu  Trojani 
Hectorem  lamentantur. 


CAPUT   XXV. 


/V 


Postera  die  Troîlus  Trojanoô  èductt 
contra  Graecorum  exercitum.  Agamem- 
non  exercitum  consulit ,  suadetque  indu- 
cias  duorum  mensium  postulari ,  quisque 
ut  suos  sepelire  possil.  Legati  adPriamum 
profîcisctzntur  :  desiderium  prosecuti  sunt» 
duorum  mensium  înducias,  accîpiunt. 
Priamus  Hectorem  suo  more  an  te  por* 
tam  sepelîvît,  cui  ludos  funèbres  fecit. 
Dum  iaduciae  sont^  Pakmedes  iterum 
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non  cessât  de  imperio  conqueri.  Itaque 
Agamemnon  seditioni  cessît,  et  dîcit  se 
de  hac  re  libeater  facturum,  ut  quem 
vellent  Imperatorem  prsefîcercfnt.  Postera 
die  populum  ad  concionem  vocat.  N'egat 
se  unquam  cupîdum  împerii  fuisse  :  anî- 
mo  œquo  se  recipere  si  vellent  dare  :  se 
lil)enter  cedere  :  satîs  sîbi  esse  dum  hos- 
tes  ulcîscatur,  et  parvi  facere  eu j ils  id 
ope  fiât.  Jubet  dicere ,  si  cui  quid  placeat. 
Palamedes  procedit,  suum  ingenium  os- 
tendit.  Itaque  Argivi  imperium  eî  tra- 
dunt.  Palamedes  Argivîs  gratias  agit,  im- 
perium accîpit,  administrât,  Acbilles  vi- 
tupérât împerii  commuta  tionem. 


CAPUT   XXVI. 


/. 


In  tere  a  induciœ  exeuut*  Palamedes  or- 
natum  paratumque  exercitura  educit ,  ins- 
truit, hortatur.  Contra  idem  facit  Dei- 
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des  feux  funèbres»  Pendant  la  trêve ,  Pala-* 
méde  recommença  d'entretenir  de  ses  plaintjes 
l'armée  des  Grecs,  au  sujet  du  commande* 
ment  suprême  qu'ils  avaient  décerné  à  Ag^-* 
memnon.  Ce  prince  crut  enfin  devoir  céder 
&  la  sédition,  et  flift  aux. soldats  ^'ils  étaient 
Ijb^esdeseclioisiruii  autre  général:  «Jamais  je 
»  jx'jbA  desirétlç  ctoanàndeméttb;  leur  dit41, 
)»  ,a^rès  les  avoir  assemblés^  je  refieevrai  pour 
î)  ihon  successeur  celui  que  vousdésignierez; 
»  Je  lui  cède  volontÙBrs  ma  place  ^  je  sei:ai  sa- 
V  tisfait  s'il  nous  venge  des  ennemis^  et  peu 
)>  m'importe  par  qui  nous  serons  vengés ,  pour* 
»  vuquenou5le5oyons.(^iécliacmidiseidis.on 
»  sentiment  (5^).  ))  Âl<Hrs  Palan^ède^^'avance 
,   vante  son  propre  génie^  «t  monti)er  pai?  «ce  qu'il 
a  fait  déjà  ce  qu'il  est  capable  de  fitirê  encore. 
Frappés  de  -  son  «discours ,  les  Grées  lui  idéceif«-, 
9.«at  le  ^commandement  :  il  les  rem^çie ,  'se 
ren4  à  leur  vceu,  etcommènoe  aussijtôt  i'exev* 
cice  d<$  son  autorité.  Le  seul  Achille  désap^ 
prouve  ce  changement^ 

CHAPITRE  XXVI. 

La  trêve  expirée,  Palamède  fait  sortir  du 
camp  son  armée,  munie  de  tout  ce  qui  lui 
était  nécessaire;  et  bien  préparée  au  combat  il 
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resarciimt,  fossas  et  vallum  diligeûter  ad- 
dunt,  cseteraque  componunt. 


CAPUTXXVII. 

.  PosTQUAM  dies  anui  venît  quo  Hector 
sepultus  est,  Prianius  et  Hecuba  et  Poly- 
xeaa,  cœterique  Trojani  ad  sepulchruni 
ejus  profecti  sunt.  Quibus  obvîus  fit  Achil- 
les,  Polyxenam  contempla tur,  figJt  ani- 
mum,  amare  eam  vehementer  cœpît. 
Tuncardore  inipulsus,  odiosaiu  vitam in 
amore  consumere  cœpît ,  et  œgre  ferebat 
ademptum  imperium  Agamemnoni,  sî- 
bique  Palamedem  prœpositum.  Amore 
cogente  Phrjgio  servo  fidelîssimo  man- 
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noi^  leuc.  apprend  la  sédition  que  Palamède 
a  excitée  contrie  lui.  Tous  deux  ne  peuvent  con- 
tenir leur  indignation^  mais  il  les  calme,  en 
leur  disant  qu'il  a  cédé  Tolontairement  le  corn- 
i^ndement  à  Palamède.  Cependant  celui-ci 
rassœdJe  des  vaisseaux  ^  il  ajoute  au  camp 
de.çipiiyellçç  fortiÇçatiqns,  et  re^vironne.de 
.tourf,.^Les  Troyeips.,  de,  leu|r  côté^'.tieni^^t 
.leurs.,  troupe^  eff.  ha}eîp,e*9  réparent  Içursix^u- 
railles  avec  jactivité,  creuseoLt.  xbs  fossés  et 
él&yent  des  retrancliemens;  en  yn  mot  ils  dis- 
I^Qsent  tout  pour  de  nouveaux  comhats. 


V\ 


CHAPITRE  XXVIX  . 

.  lu  knurvEnsAivs  de  la  mon  d'Hector,  Priam  y 
.Hécul»e  y  Polyxène*  et  ;  d'autres  Troyens ,  se 
Rendent  à  son*  tombeau  (60).  Achille  les  ren- 
contre ^  ses  r^isËrds  et  ses  pensées  s'arrêtent  sur 
,  Polyxène,et  bientôt  il  est  épris  pour  cette  prin* 
eessçjderamouile  plus  violent.  Depuis  ce  mo- 
ment, ^existence  lui  devient  odieuse,  sa  nou<« 
velle  passion  le  oonsiune,  et  moins  que  jamais 
il  peut  supporter  qii'Agamemnon:aitr^té  dé^ 
pomllé  du'  commahdeinent  de  Pannéé,'  et  qu-i 
lui<*même  on  ait  préféré  Palamède.  Pressé  par 
son  amour^  il  diarge  un  Phrygi^  le  plu»  fidèfe 
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de  ses  esclaves ,  de  se  rendre  auprès  d*Hëciibe, 
de  demander  de  sa  part  à  cette  princesse  sa 
fille  Pclyxëne  en  mariage,  et  de  Passorer  qoe 
s'il  en  obtient  cette  faTenr ,  il  se  retirera  ayec 
ses  M]fnnidohs ,  et  qne  les  antres  chefs  ne  t»^ 
dat>nt  pas  a  snirre  son  exemple.   L'esdavic 
pari  aussitôt  et  exécute  les  ordres  tjn'il  à  i'èçiM. 
Hécube  lui  r^ond  qu'elle' donnera  son  ccmseti- 
tement  h  <^  mariage  si   Pria»  y  consent  lu^ 
même.  Après  cette  réponse ,  efle  le  renvoie  verâ 
Achille.  Agamemnon  revient  de  la  Mysîe  avec 
un  grand  convoi  de  vivres.  Hécube ,  de  son 
côté ,  va  trouver  Priam ,  et  lui  rend  compte  de 
la  demande  qui  venait  de  lui  être  faite.  «  Je  ne 
)»  puis  consentir  à  cette  alliance,  répond  ce 
)»  prince  ;  noh  que  je  la  croie  indigne  de  moi  ; 
»  mais  parce  que  je  peiise  que  si  Achille , 
»  après  avoir  épousé  ma  fille,Vèiiretoiinue  en 
»  Grèce ,  les  autres  chefi  ne  suivront  pas  son 
»  exemple  :  d'ailleurs,  il  n'est  p^i  fuste  que  je 
•»  donne  ma  fiUè  en  mariage  à  mon  cnnuemi. 
»  $i  Achille  désire  l'accomplissement  de  cet 
»  hymen,  qu'il  nous  procure  ukie  paix  du- 
%  rable;  que  l'armée  des  Grecà  se  retire,  et 
•»  qu'un  tndté  invidiable  mette  le  sdeau  au 
9  rétahBssement   de    la  bonne   intelligence 
»  entre   eux   et  moi  :   k  ces  conditions  je 
»  donnerai  avec   empressement  Polyxène  k 
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•data  dal  ferenda  ad  Hecubam  :  et  ab  ea 
Siîbi  uxorem  poscit  :  hoc  si  fecerit ,  se  cum 
^is  Myrinidonibus  domum  rediturum. 
Qoodquum  ipsefecerit^  eaèt^ros  quoque 
idem  facturos.  Servus  proficiscîtur,  ad 
Hecubam  venit  y  mandata  dicit  :  Hecuba 
respondit  se  velle,  sed  si  Priamo  tiro  suo 
placeat  :  dmn  ipsa  cum  Priamo  agat,  ser- 
vus  rcverti  jubetur  :  servus  quod  egîsset 
Achilli  nunciat*  Agamemnon  cum  mag- 
no  commeatu  âd  castra  revertitur.  He- 
cuba cum  Priamo  de  couditione  Achillis 
loquitur.  Priamus  respondit^  fieri  non  pos- 
fie  :  non  ideo'quod  eum  affinitate  indîgnum 
existimet  ;  sed  si  ei  dederit ,  et  ille  disces^ 
flerit^  OKifiros  non  discessuros  :  et  ini- 
quum  fisse^  filiam  suam  hosti  jungere. 
Quapropter  si  id  fieri  vellet^  pax  perpe^ 
tuà  fiat^  et  exercitus  discedat,  foederis 
|ura  sanciantur.  Si  id  factûm  sit^  se  ei 
Ijbenter  filiami  daturum.  Itaque  quum 
servus  ad  Hecubam  missus  esset  ab  Achil^ 
le^  eadem  Hecuba  quae  cum  Priamo  ege^^ 
rat  servo  dicit  :  servus  Achilli  nunciat  : 
Achillesvulgo  queritur^  tmius  muKeris 
Helense  causa  totam  GrsBciam  et  Euro-* 
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pam  advocatam  esse ,  tanto  tempore  tôt 
mîllia  hominum  periisse  y  tôt  pericola 
adiri ,  libertatem  in  aocipiti  esfie  :  unde 
fieri  pacem.debere,  exercitus  recedere. 
Aanus  circomactus  est. 


\ 


CAPUT   XXVÏIJ. 

Palamedes  exercitum  educit^  instruit 
Deiphobus  contra.  Achilles  iratos  in  prœ« 
lium  non  prodit.  Palamedes  occasionem 
nactus^  impressionem  in  Deiphobum  £i* 
cit^  et  eum  obtruncat  :  praelium  acre 
insur^lt  ^  ab  utrisque  partibus  multa  millia 
bominum  cadunt.  Palamedes  in  prima 
ade  yersatur  :  horlaturque  ut  proelium 
fortiter  gérant*  Contra  eum  Sarpedon 
Lycius  occurrît;  eumque  Palamedes  in-* 
terficit.  Ëo  facto  laetus  in  acie  veisatur. 


m 
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1  Achille.  D  Quelque  temps  après ,  Tesclave 
d*Acliille  étant  revenu  auprès  d*Qécube,  elle 
lui  rapporta  ce  tlîscours  de  Priam.  Bientôt 
Achille  en  est  instruit  par  le  fidèle  émissaire. 
Alors  tout  le  camp  retentit  de  ses  plaintes  : 
c  Fallait-il  pour  la  cause  de  la  seule  Hélène, 
»  d^une  seule  femme ,  mettre  toute  la  Grèce , 
)»  toute  TEurope  en  mouvement  ?  Laisser  pé* 
%  rir  chaque  jour  tant  de  milliers  d^hommes  ? 
yi  s'exposer  à  tant  de  dangers  ?  faut  -  il  que 
»  la  liberté  de  la  Grèce  dépende  des  hasards 
»  d'une  telle  guerre.  Il  faut  faire  la  paix  au 
»  plutôt ,  il  faut  se  rembarquer.  »  Une  année 
se  passa  ain^L 


CHAPITRE  XXVIIL 

Palamèdc  fait  avancer  ses  troupes  hors  du 
camp  et  les  range  en  ordre  de  bataille.  Déi- 
phobefaitles  mêmes  dispositions.  Achille,  tou- 
jours irrité ,  ne  sort  pas  de  sa  tente.  Le  com- 
bat conunence.  Palamède  saisit  une  occasion 
favorable ,  se  jette  sur  Déiphobe  et  lui  coupe 
la  tète  (6i).  Les  combattans  s'animent  déplus 
en  plus  les  uns  contre  les  autres,  et  le  trépas 
vole  dans  les  rangs  des  deux  armées.  Palamède , 
toujours  à  la  tète  de  celle  qu'il  con^nande,  ne 
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cesse  de  Teidiorter  à  combattre  avec  courage. 
Sur  ces  entrefaites ,  Saipédon  s'avance  contre 
lui ,  et  reçoit  la  mort.  Triomphant  de  cet  ez.« 
ploit ,  Palamède,  toujours  aux  premiers  rangs, 
insulte  les  Troyens.  Alexandre,  dans  le  moment 
même  où  il  montre  le  plus  d'insolence  et  de 
joie ,  lui  lance  un  trait  qui  lui  perce  le  cou 
de  part  en  part  (62).  Cet  exploit  de  Paris  ra« 
Bime  le  courage  des  Troyens;  de  leur  armée 
part  une  nuée  de  traits,  et  Palamède  tombe 
frappé  d'un  coup  mortel.  Après  la  mort  de  leur 
général,  les  Grecs  plient;  les  Troyens  les  pour- 
suivent, attaquent  leurs  vaisseaux,  y  mettent 
le  feu ,  et  menacent  leur  camp.  Achille  apprend 
cette  déroute,  et  dissimule.  Mais  Ajax  (63), 
fils  de  Télamon ,  s'oppose  seul  aux  efforts  des 
Troyéfis.  Le  combat  finit  avec  le  joitr.  Retirés 
dans  leur  isamp ,  les  Grecs  pleurent  Palamède , 
et  font  l'éloge  .de  ses  connaissances,  de  son 
équité  et  de  sa  clémence.  De  leur  côté,  les 
Troyens  pleurent  la  mort  de  Déiphobe  et  cell^ 
de  Sarpédon. 

CHAPITRE  XXIX. 

Nestor  ,  comme  le  plus  vieux  des  dkeb  de 
rarmée  des  Grecs  ,^  les  assemble  pendant  la 
ntdt,  les  exhorte  à  choisir  un  généralissime, 
et  en  même  temps  leur  propose  Agamemnoui 


Cui  exsulianti  et  glorianti  Alexander  Fa« 
ris  sagitta  collum  transfigît.  Pfaryges  aoî-^ 
madvertunf^  tela  conjiciunt,  atque  itâ 
Palamedes , ocèiditur.  Rege  occiso,  Ar- 
givî  eeduiit^  Trojani  persequuntui^^  idas- 
tra  oppugnant^  naves  incendunt^  cûncti 
impressionem  faciunt,^  turpiter  AchM 
•terga  vertunt^  in  castra  confugiuût.  Achilli 
ûunciatum  est  :  dissimufeit.  A jax  Telatno* 
nius  fortissime  défendît  :  nox  prœlium 
dirœiît.  Argm  in  castris  Palainedis  sciea<^ 
dam^  sgquHàtem^  bonîtatetn^  demeii* 
-tiaxn  lamentanturi. 


CAPUT  XX1X> 

Trojani  Sarpedonem  et  Deiphobum 
deflent.  Nestor  qui  major  erat  natu  noctu 
duces  in  consiiium  evocat^  suadet^  hor- 
tatur^  nt  imperatorem  praeficiant^  et  si 
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eis  yideatur,  «imdem  Agamemnoûem 

;ninimo  pi^n  discordia  lien  poj^.  Item 

i^omjn&aiOTat  ^  quod  ^um  îs  sunimus  im- 

perator  lesset^  res  prospère  gestae  siat  et 

^Us  felîcem  eicercitum  i^aisse  :   si  cui 

ouîd  aliud  vîdeatur  ^  d^cere  suadet.  Oio- 

li^  l^eotîuut  ^  Agamempooem  summum 

^np^ratorJem  pneficiimt.  Postera  die  Tro^ 

jam  ex  oppido  lœti  in  aciem  pradeunt 

yVgam^mnoji  contra  exerâtum  ednçit  : 

proelio  commîsso  uterque  exeepitus  inter 

s^  fvg^tu^,  Postquam  major  pars  di« 

transiit,  procedit  in  primis  Troilus,  cab^ 

dit^  dévastât,  Argîvos  in  castra  fugat 

Postera  die  Trojani  exercitum  educont  : 

contra  Agamemnon*  Fit  magna  caedes^ 

nter<jue  exercitu^  înter  se  pugnant,  pne- 

lium  acre  fit.  Multos  duces  Argivorun^ 

Trollus  înterfecît.  Pugnatur  continuis  die- 

bus  septem.  Agamemnon  inducias  petit 

jxi  duos  menses.  Palamedem  magnifieo 

funere  effert,  caeteroscpie  duces  ac  milites 

utricpe  sepelien^ps  curant. 


CJJERKJB    DE   TROIEf  ^4^ 

comme  celui  dont  rélectiou  sera  à  pdine  cou* 
testée,  tt  Je  tous  rappellerai,  dit-il  aux  memlxres 
»  du  conseil ,  que  lorsqu^Âgamemnon  nous 
»  commandait ,  nous  obtenions  des  succès-) 
n  et  qae  Tannée  n'a  pas  été  malheureuse  sous 
Il  ses  ordres.  Si  quelqu'un  pense  autrement 
»  que  moi,  qu'il  dise  son  sentiment,  je  l'y 
>  engage,  n  Tous  les  chds  applaudirent  à  ces 
paroles,  et  choisissent  Âgammnnon  pour  les 
commander.  Le  lendemain,  les  Troy  eus  étant 
sortis  de  leur  ville  en  ordre  de  bataille  et  tot|t 
joyeux  de  leurs  ei^pits  de  la  veille ,  Agament* 
non  fait  aVancer  contre  eux  toutes  ses  troupes. 
Bientôt  le  combat  s'engage ,  et  pendant  la  plus 
grande  partie  du  jour  les  armées  sont  successi*** 
vement  mises  en  déroute  l'une  par  l'autre* 
Enfin  Troïle  s'avance  aux  premiers  rangs  des 
Troyens,  et  les  Grecs  sont  taillés  en  pièces  et 
poursuivis  jusqu'à  leur  camp.  Le  jour  suivant^ 
il  fait  mordre  la  poussière  à  plusieurs  chefs  en«- 
nemis,  et  pendant  sept  jours  consécutifs,  le 
combat  continue  avec  acharnement.  Enfin  Ag»> 
memnon  obtient  de  Priam  une  trêve  de  deux 
mois.  Pendant  cet  intervalle,  qe  chef  suprême 
des  Grecs  ^t  à  Palamède  de  pompeuses  fimé* 
railles,  et  rendit  les  dernier^  honneurs  aux  che£i 
et  aux  soldats^morts  sur  le  champ  de  bataille; 
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CHAPITRE  XXX. 

Avant  TexpiratioB  de  la  trère ,  oe  prinoe 
clieputa  vers  Achille  Nestor,  Ulysse  et  Diomède , 
^our  rengager  à  combattre.  Toujours  plongé 
dans  la  douleur,  ce  héros  reçut  mal  les  envoyés 
et  leur  répondit  qu*il  avait  pris  la  résolution  de 
neplùs  semontrer  sur  le  champ  de  bataille,  parce 
qu^l  en  avait  fait  la  promesse  à  Hécube  dont  il 
aimait  la  fille  Polyxène*,  qu*il  fallait  conclure 
avec  les  Troyens  une  paix  étemelle;  que  pour 
la  cause  d'une  fenune,  les  Grecs  ne  devaient 
pas  exposer  chaque  jour  leur  liberté  à  tant  de 
dangers ,  et  qu'il  désespérait  de  la  victoire  après 
tant  de  combats  inutilement  livrés  à  Tennend 
pendant  un  si  long  espace  de  temps.  Lorsque 
Agamemnon  fut  informé  par  ses  députés  de 
eette  réponse  d*  Achille ,  et  de  la  ferme  résolu- 
tion qu*il  avait  prise  de  ne  plus  cdmbattre,  il 
assembla  tous  les  chefs  de  Tarmée  pour  les 
consulter  sur  le  parti  qu'il  devait  prendre.  Après 
qu'il  les  eut  invités  à  dire  chacun  son  senti»' 
ment,  Ménélas  prit  la  parole  pour  exhorter 
flSon  frère  à  mener  au  plus  tôt  Tannée  contre  l'en- 
nemi. «  Ne  nous  effrayons  pas,  ajouta-t-il,  du 
>î  refus  et  de  l'excuse  d'Achille;  jeluipersua- 
M  derai  de  se  rendre  sur  le  champ  de  bataille. 
»  Au  reste,  je  ne  craw  rien,  s'il  rejette  mes  rai* 


-1 
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CAPUT   XXX. 

jÀcajueuikok  dummducîse  sfunt^nrit- 
lit  ad  Achiltem^  Nestorcm,  Ulyssem, 
Dioniedeni ,  ut  rogar^nt  illum  in  bellum 
prodîre.  Abnegat  Açhillâs  mœstus ,  quod 
jam  destînaTcrat  in  belhim  non  ppodîre, 
ob  id  quod  promîserat  Hecubœ,  se  mi- 
nus pugnaturum^  eo  quod  Polyxcnam 
valde  amabat.  Cœpit  maie  eos  accipere 
qui  ad  se  T^nerant  :  dicens  perpetuam 
pacem  fien  oportere  :  tanta  perièula 
.umi4S  imilieris  causa  fîeri^  iiber|atem 
periclrtari^  tanto  temppre  diffidere^  pa^* 
cem  eicpostulat^  pugnam  renuît.  Aga- 
memnoni  renuncîatur^  quid  cum  Achille 
actum  sit ,  illum  pertinaciter  negare^ 
Agamemnon  omn^s  duces  in  coîisilium 
-Yocat^  exercituni  consulit^  quidfieri  de- 
beat  ^  imperat  dicere  quid  cuique  vîdea- 
tur.  Menelaus  bortari  cœpit  fratrezn 
suum  y  ut  potius  exercitus  in  pugnam  pro- 
deat^  neç  debere  terreri,  si  Achilles  se 
excusaverit  :  se  tamen  persuasurom  ei  ût 
prodeat  in  bellum ,  nec  vereri  si  noluerit* 
Commémorât ,    Trojanos   non   babere 
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alium  virum  tam  fortem  quam  Hector 
fuit,  Diomedes  et  Ulysses  dicere  coepe- 
rant ,  Troilum  noa  minus  fortem  virum 
esse  quam  Hectorem  :  sîcque  Menelao 
resistentes  bellum  géri  prohibebant.  Cal- 
chas  ex  augurio  rèspondit  y  debere  pug« 
nare^  nec  curare  quod  modo  superiores 
Trojaui  fuerint. 


CAPUT  XXXL 

4 

Tewpvs  pugnae  sùpervéhit.  Agamem- 
non,  Menelaus,  Diomedes,  Ajax,  cxer- 
citum  educUnt  :  Contra  Trojani  :  Fit 
magna  csedès,  pugnatùr  acriter,  uterque 
exercîtus  int?r  se  seevîunt.  Troilus  Mene- 
laum  sauciat ,  multos  interfîcit,  Argivos 
in  castra  fiugat;  nox  prœlium  dirimit. 
Postera  die  Troilus  et  Alexander  exerci- 
tum  educuht.  Contra  omnes  Argivi  pro- 
deunt  :  acriter  utrinque  pugnatùr.  Troi- 
lus Diomedein  sauciat  :  in  Agamemno- 
nem  impressionem  facit ,  nec  non  faciem 
ipsius  sauciat ,  Argivos  csedit.  Per  aliquot 
dies  pugnatùr  acriter,  multa  millia  hc^ 
miaum  ex  utraque  parte   trucidantui*. 


OtJÊtlEE    DE    TROÎÉ.  ^^"^ 

»'  sons.  LesTroyénis  n'ont  plus  leur  Hector  ^  îU 
ji  n'onipà^nseidgn!érrierqùipùisselerémpIa« 
Tè  cefi  »  Dîomède  et  Ulysse  ptenn^t  ïa  parole 
après  AfiStiélas ,  et  soutiennent  que  Troilë>i^est 
pas  moins  yaiUant  qu'Hector,  et^'enfinîlfaut 
terminer  la  guerre.  Calchas  cbnstilte  le  cri  des 
oiseaux  et  répond  qu'il  faut  combattre,  et  qu'on 
ne  doit  pas  s'inquiéter  pourquoi  lés  Troyent 
-vienBent  d'être  victorieux. 


»  -  'i 


CHAPITRE 

.  LB)OQrmarquéprour le  combat,  Agamemnoti^ 
Ménélas ,  Diomèdë  et  Ajax  font  sortir  Tarméè 
de  ses  retranchenieus ,  et  la  conduisent  sur  le 
chaxi^  de  batâiDe ,  où  le^  Troyéns  paraissent 
bientôt.  On  en  vient  aux  mains ,  on  se  bat  avec 
fureur;  Troïle  blesse  Ménélas ,  ttiê  un  gran<i 
nombre  d'ennemis .  et  met  les  autres  en  dé- 
route.  Jje  lendiemain,  xiccompagné  d'Al^xan<^| 
il.  parait  à  la  tète  de  F  armée  trqyenne.  Dio* 
mède  reçoit  une  blessure  de  sa  'main  ;  Aga* 
memnon  lui-même ,  sur  lequd  il  s'est  jeté ,  ea 
reçoit  une  au  visage,  et  beaucoup  d'autres 
Grecs  tombent  sous  ses  coups.  Le  combat  dure 
plusieurs  jours,et  des  milliers  desoldats  des  deux 
armées  restent  sur  le  champ  de  bataille.  Aga- 
memnon,  affligé  de  la  perte  de  tant  de  guerricxs  ^ 
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etdontrannéeëtakaSubJieparUnildeiçc^^ 
fait  demander  à  Priam  ii|ie  Urèveidesix  moit. 
Priam  fait  parf'de  cette  deiiiandiGi  à  son.oons&i. 
Troïle  s'opposçà  une  trèv(ç^i  longue,  elsOutient 
qu'il  faut  attaquer  rennemi  au  plus  tôt  etincea* 
dibr  sa  flotte.  D'après  Tinvitaticm  duroi,  les  au* 
très  mçmbres  du  con^l  (64)  exposent  leur  avis^ 
et  tous  décident  qu'il  fjsiut  accorder  aux  Grecs 
la  trêve  qu'ils  *demapdmt,  ^gsm^Ptfitfi  fiit 
(l'abord  gquérir  les  blessures  de  Diomède  et  de 
Ménélas;  ensuite,  de  l'avis  de  son  conseil,  il 
te  rend  i^tefijlîertor  anpris-d'Àchille,  pour 
l'engager  à  epmbfittre.  G^-^i  toa)0i|n  iffigé, 
répondit  .d'abqrcl-qu'il  a^^t  pris  la  résolmion 
de  ne  plus  faire  la  guerre  «,  et  qu'ijlfaJUilit  oon<^ 
dure  la  paix  ayee  Jef  Tfojçns^  Âpr^  beaû^ 
coup  dç  jplaintes ,  U  promit  ipourtant  à  Agài 
memnon^  jen.tui  di$^t  qu'il  n'avait  rien  à  lui 
refuser,  d'envoyer  ces  soldats  au  combat  quand 
le  jour  en  serait  venu  ^  mais  ij  s'excusa  d'y 
aller  lui-même.  Âganaequaon  Ic;  remercia  du 
renfort,  cpi'^  lui  pp^m^ttait  j  ei  p^u 
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Agamemnoa  ut  vidit  majorem  partem 
.  exercitus  se  quoiidîe  amittere  ^  neque 
•  sufBcere  posse ,  mittit  inducîas  fleterie  in 
sex  menses*  Priamus  coacilîum  côgit, 
indicat  Argivonim  legationem.  Troil^ 
negat  dari  tam  longo  tempore  inducîas^ 
sed  potîus  impressioncm  fîeri ,  naves  ia- 
cendî.î^riamus  quid  cuîque  videatur,  di- 
cere  imperat.  Omnibus  placitum  est ,  de- 
bere  ^X'^vi  quod  Argiv  i  pelunt  :  tune  fiunf 
iaducise  in  sex  menses.  Agamemnon  bo- 
norifîce  suos  sepeliendos  curât  iJDîome- 
dem,  Menelaum  saucîos  curât.  Trojanî 
seque  suos  sepelîunt.  Dum  induclde  sunt , 
Agamemnon  ex  consiliî  sententja  ad  Acbil-^ 
lem  cum  Nestore  profîciscitur  ^  ut  roga- 
ret  eum  ia  bellum  prpdire.  Achilles  tristis 
Dégare  cœpît  se  proditurum  ^  sêd  pacem 
peti  oportere,  conquerî  :  sed  tamen^ 
quod  Agamemuoni  nihil  negarc  possit, 
quum  tempus  pugnae  sttpervenrsset,  se 
milites  suos  piîssurum  ;  ipsupi  excusa-» 
tum  haberet  quod  se  abstlneret  a  pugna. 
Agamemnon  ei  gratias  agit»  '  1  * 


II.. 
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CAPUT  XXXIL 

Tempus  pugnœ  supervenît^  TrojanI 
exercitum  educunt.  Confra  Argivi  pro- 
deunt.  Achilles  Myrmidonas  instruit^  ad 
Agamemnonem  Daratos  mittit.  Fit  pugna 
major  :  acriter  sseyitur'  Troilus  enim  in 
prima  acie  Argivos  caedit.  Myrmidonas 
persequitur  :  impressionem  facit  in  ca$« 
tra  :  multos  occidit  :  plurimos  sauciat. 
Ajax  Telamonius  obstitit.  Trojani  victo- 
res  in  oppidum  revertuntur.  Postera  dîé 
Agamemnon  exercitmn  •  edudt  :  omnes 
duces  et  Myrmidones  prodeùnt.  E  contra 
Trojani  laeti  in  aciem  prodeuiit.  Prœlio 
eommisso  uterque  exercitus  inter  se  di- 
inicant  :  acriter  per  alî<juot  dîes  pugna-- 
tur  :  multa  millia  hominum  ex  utraque 
parte  cadunt.  Troîlus  Myrmidonas  per- 
sequitur^ stémit^  fugàt.  Agamemnon  ut 
yidit  plures  ex  sua  parte  pccisos  y  îndùcias 
in  diés  triginta  petit,  ut  suos  funerare 
posait.  Priàmus  indudas  dédit  ^  suos  quis* 
qpe  sepdiendos  curât. 
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CHAPITRE  XXXIL 

Lbs  six  mois  4e  la  trère  ëoonlÀ,  les  saméê» 
n^ardbent  rnue  contre  rautre.  Achille  range  ses 
Mjnnidons  et  les  entoie  à  Agamemnon ,  tout 
préparés  au  coàoibat.  Le  ehoc  devient  plus  teiw 
rible,  et  Tardeur  des  combattans  plus  grande 
des  deux  côtés.  Troïle,  à  la  tête  de  ses  batail- 
lons y  fait  un  grand  carnage  des  Grecs  ;  il  pour- 
suit les  Mjrmidons ,  se  porte  contre  le  camp, 
et  tue  ou  blesse  tous  ceux  qui  s^opposent  à 
son  impétuosilé  :  A)ax,fils  deTëlamon,  est  le 
seul  qui  rarrète.  Les  Troyens  s'en  retournent 
triomphans  dans  leur  ville.  Le  jour  suivant^  Aga* 
memnon  fait  avancer  toutes  ses  troupes ,  leurs 
diefe  à  leur  tète.  Les  Mynnidons  se  rendent  aussi 
sur  le  champ  de  bataille.  Les  Troyens ,  tout 
joyeux,  s'avancent  pour  eombatu^w  Noaveam 
combat,  nouveau  carnage,  qui  dure  plusieurs 
jours.  Troïle  renversé,  met  en  déroute  et  p<A»* 
suit  les  Myrmidons.  Une  trêve  de  trente  jours 
parait  alors  nécessaire  à  Agamemnon;  il  la  fait 
demander  à  Priam;  éDe  lui  est  accordée.  Peu-» 
dant  cet  intervalle ,  tous  les  guerriers  qui,  dans 
les  deux  années,  ont  perdojla  vie^  reçoivent  les 
honneurs  de  la  sépulture» 
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CHAPITRE  XXXIIL 

L'expiràtioit  de  cette  trère  fut  saine  d'ua 
iSDBob^t  nf>jï  moins  meurtrier  que  ks  préeédens. 
Il  7.aTa||4^J9  ^d^inesihfitttes  quele  jour  avait 
pvu ,  lors<{ue  Th)ïle  se  monti*à  *sur  le  champ 
de  bataille.  Bientôt  les  Grecs  éprouvait  sa  vsh 
leur  :  toiis  ceux  qui  se  présentent  derant  lui 
sont  renversés ,  taillés  en  pièces ,  et  de  tous  côt& 
on  ne  voit  que  des  bataillons  en  désordre ,  qui 
prennent  la  ftûte  en  poussant  de  grands  cris. 
Lorsqu'Achille  voitce  béros  insukervauxGrecs, 
les  poju?suivre  satis  relâche ,  et  les  ftire  plier  de 
toute  part.,  il  s'ékooe  sur  le  champ  de  bataiHe  ^ 
Troïle  s'avance  contrelui^  Tattaque  le  premîél' 
et  lui  fait  une  blessure  qui  Tc^lige  de  se  reiî- 
rr^.  On  se  battit  sans  intéin^>tKm  p^idant  six 
jours;  le  septième  /lorsque  les  deux  'aimé^, 
iau  plus  fort  du  combat,  prenaient  Ja  fuiie 
itdba<^une de  sont^té,  AehiUe,  que  sa  blessure 
•avait  empêché  de  se  montrer  pendant  quel- 
<ques  jours,    asseimbla   ses   Mjnnidons,    les 
tutrangua,  et  les  exhorta  à  se  jeter  sur  Troïle. 
Xa  plus  grande  partie  du  jour  s^était  écoulée, 
4^pli2md  Troiile,  d'un  air  tridinphant ,  parut  à 
«cheval  à  la  tète  des  Troyens.  A  son  aspect,  les 
Grecs  poussent  un  grand  cri  et  {K«nnent  h 
fuîie.  Dans  ce  moment  paraissent  les  Myrmi* 
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CAPUT   XXXIII. 

TsMPXTS  pugnœ  superyeait.  Trpjani 
exercituxn  educunt.  Contra  Agaxn€9inoa 
omnes  duce9  in  pûgnam  cogit;^  prœlip 
commisso  fit  magna  caedes  :  acriter  sse- 
viunt.  Postquam;  primum  tempus  dieî 
transiit^  pradit  in  prœlîo  Troilus,  caedil, 
prosteruît.  Argîvi  fugam  cum  clamore 
fecerunt.  Achilles  ut  vidît  TroUum  ita 
saevire,  et  Argivis  însultare^  simulqiie 
siae  iûtermissione  po$terneriS  ^  ArgîvQS 
laborare^  proçiluit  ia  bellmn.  EuQi  contî- 
nu0  Troilus  prsedipit  9  et  sai^ci^t.  Achilles 
de  prodiio  âaucius  redit  :  pugnatur  conti-« 
nuis  diebus  sex.  Die  septimo  dum  uter- 
que  exercitus  prœlio  commisso  fugaretur> 
AchiHes  qui  .aliqoibus  diebus  vescatus  ia 
pugnam  non  prodierat ,  Myrmidonas  ins^ 
truit.  Hortatur ,  alloquitur  ut  fortiter  îm- 
pressionem  in  Troilum  faciaat»  Postquam 
major  pars  diei  transiit^  prodit  Troilus 
ex  equo  laetus.  Argiyi  clamore  magno  fu- 
gam faciunt.  Myrmidones  supervenere^ 
impressionem  in  Troilum  faciunt^  de 
quorum  numéro  muHi  a  Troilo  occiduo-- 
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tur.  Dum  acriter  prœliatur^  equus  TroSi 
saucîus  corruit  y  Troilum  implîcitum  exco- 
tit.  Eum  Achilles  cito  adveniens  occidit^ 
et  ex  proelio  trahere  cœpît.  Et  subtraxîs- 
set  y  nisi  Memnon  eripuîsset  y  et  Achillem 
vulaere  saudlasset.  Adiîlles  de  proelio  sau- 
cius  redit.  Memuon  insequitur  et  cum 
multis  impressîonem  facit.  Ut  respexit 
eum  Achilles  ,  restitit  :  curato  itaque  vul- 
nere^  et  aliquantulum  prœliatus^  Mem* 
nonem  mollis  plagis  occidit,  et  ipse  T»t 
neratus  ab  eo  ex  prcelio  recessit.  Po6t« 
quam  Persanim  dux  occisus  est ,  et  Tro- 
janoram  exercitns  fasus  est^  rdiijoi  in 
oppidum  coufugerunt  y  portasque  dause- 
runt  :  prœlium  nox  dirimit.  Postera  die 
a  Priamo  legatî  ad  Agamemnonem  missi 
sunt,  ut  inducias  peterent  :  Agamemnoo 
ex  eonsilii  sententia  in  dies  xxx.  Indudas 
fadt.  Priamus  Troilum  ^  et  Memnonem 
magnifico  funere  effert  :  caeterosque  mili- 
tes utrique  sepeliendos  curaDt. 
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dons  ;  ils  se  précipitent  sur  lui ,  et  plusieurs 
d^entre  eux  reçoivent  la  moit  de  sa  main.  Dans 
la  chaleur  du  combat ,  son  dieral  reçoit  une 
Uessure  et  tombe.  Pen^t  qu'il  fait  ses  eff<Hts 
pour  se  dégager ,  AchiKp  sinrient  et  lui  arraehe 
la  vie.  Déjà  le  vainqueuf  entraine  son  cadavre, 
lorsque  Memnon  accourt,  le  lui  enlève,  le 
blesse,  et  le  poursuit  dans  sa  fuite.  Achille  s'ar- 
rête et  se  retourne.  Après  avoir  fait  panser  Sa 
blessure  ,  il  revint  au  combat  pour  attaquer 
Memnon.  Pendant  quelques  instans,  ces  deux 
guerriers  se  battent  avec  un  succès  égal  :  enfin  le 
premier  porte  à  son  adversaire  un  coup  mortel, 
suivi  de  plusieurs  autres ,  non  sans  avoir  lui- 
même  été  blessé.  Après  la  mort  du  chef  des 
Perses,  Tarmée  troyenne  fut  mise  tau  déroute, 
et  tous  cfnix  qui  édbappèrent  à  la  poursuite 
des  Grecs  s'enfuirent  dans  la  ville  dont  ils  fer- 
mèrent les  portes.  Le  lendemain,  Priam  en- 
voya demanéer  à  Agamemnon  une  trêve  de 
trente  jours,  qui  lui  fut  accordée  :  U  en  profita 
pour  faire  à  Trente  et  &  JMhmnon  (65)  de  ma- 
gnifiques funérailles.  Les  deux  partis  enseve- 
liÉMnt  leurs  iiiokii« 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Hêcub^  y  afBiggée  de  ce  que  les  pins  vait* 
hxïB  4e  ses  fils,  Hector  et  Troïle ,  avai^it  été 
tués  .par  Achille.,  prit  pour  se  venger  une 
résolution  aussi  lâche  que  téià,éraire«  EQe  ms^u- 
âa  auprès  de  sa  personne,  sqji  fils  Alexandre, 
et  lui  tint  ce  discours  :  ce  Mon  fils,  il  faut  qqe 
»  vous  me  vengiez,  moi  et  vos  frères  :  tendez  i 
»  cet  effet  des  embûches,  à  Achille ,  et  donnes* 
»  lui  la  mort  au  moment  où  il  s'y  .attendra  le 
»  moins.  Comme  il  m'a  fait  demander  Polyxène 
n  .  en.mariage ,  je  dois  Tinviter  au  nom  du  roi, 
yy  votre  père,  à  se  rendre  à  la  porte  de  la  ville 
»  dans  le  temple  d'ApoUon  Thymbréen ,  pour 
»  y  conclure  la  paix  et  Fallianee  qu'il  désire. 
»  Je  ne  doute  pfis  qi^'il  ne  vienne  aussitôt  Voos 
»  cacherez  des.sojldats  dan^  le  temple  j  .et  If[n^- 
»:  qu'il s^eutretiendra avec  nous,  vous  vousjet- 
»  4erez  sur,  Iw:  j'aurai  assez  vécu  si  vous  Je 
»  tuez,  yf  .Comme  Alexandre  ayait  de  l'an- 
dace ,  il  promit  à  Hécube  d'exécuter  au  phis 
tôt  £ies  volontéis.  II;ohoisit  donc  pendant  la  nuit 
un  certain  nombre  des  soldats  les  plus  coura- 
geux de  l'armée,  les  plaça  dans  le  temple,  et 
leur  donna  le  signal  auquel  ils  devraient  sortir 
de  leur  embuscade  quand  le  moment  en  serait, 
venu.  De  son  côté ,  Hécube  fit  inviter  Achille 
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CAPUT   XXXIV. 
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H^cuBA  inceste  quod  duo  filii  ejus  for^- 
tissîmi  H6^r  et  Troilus^b  Achille  ia«> 
terfecti  essent^  t^onsilium  muliebre  terne* 
rariuminiit^  ad  dolorem  suiun  ulciscen* 
dum.  Alexandram  filîumaccersit^  orât^ 
box^a^i^r  I,  ut  se  et  suos  fratres  ulciscatur^ 
insidias  ^biUi  famat^  et  eum  nec  opi-^ 
nautep9  occidat  :  quoniam  ad  se  misent  > 
et  rogayerit  ut  sibi  Polyxeua  ia  matrimo- 
nio  daretur  ^  se  ad  eum  missuram  Priami 
verbis,  ut  pacem  fœdusque  inter  se^  fir- 
ment,  çon$tituantque  in  fano  Apollinis 
Thymbraei^  ante  pbrtam  :  eo  AcKiUem 
veaturum^  collocùtunim  :  ibi  insldiai 
coUocari  :  satb  vitae  su»  esse  si  eum^'ec^ 
cîderit.  Quod  temerarius  Alexander  çrat, 
cito  se  promisît  facturum.  Noctu  ducun- 
tur  de  exercitu  fortissimi^  et  in  fano 
ApoUinis  coUocantur  :  sigaum  acdpiunt. 
Hecuba  ad  Acbillem  y  Priami  verbis  y  si* 
cuti  coadixerat^  nuncium  mittit.  Achilles 
laetus  Polyxenam  amans  ^  postera  die  ad 
fanum  se  venturum  constituât.  Et  inse- 
queuti  die  eum  Antilocho  fîlio  Nestoris  ad 
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conslitutum  veait^  simulque  ut  iatroîvû 
in  fanum  >  ex  insîdîîs  occurrunt.  Uadique 
tela  coujicîunt  :  eos  Paris  Alexander  bor- 
tatur.  Achill^  cum  Antilocho  brachio 
sinistro  cooperto^  dexlro  ensem  teneùs^ 
facit  impetum.  Achilles  multos  occidit. 
Alexander  Antîlochum  et  AchiUem  mal* 
tis  plagis  confodit.  Ita  Achittes  ex  insi- 
diis^  nequicquam  fortiter  facieas  animam 
amisît  :  quem  Alexander  auferri  et  yolu- 
cribus  projici  jubet.  Id  ne  fieret  Helenus 
multa*  commémorons  prohibet^  et  eos  de 
fano  ejici  jubet  ^  et  suis  tradi.  AchiUem  et 
Antilochum  in  castra  afferont.  A^^amem- 
non  AcbîUem  magnifico  funerè  effert  ;  et 
ut  sepulchrum  ei  faciat^  a  Priamo  indu* 
jfias  petit  ^  ibique  ludos  funèbres  fadt. 


"^ 
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au  nom  de  Priam,  à  se  rendre  dans.le  temple 
d^  Apollon.  Celui-ci,  toujours  ëpris  de  Polyxène, 
reçut  ce  message  avec  beaucoup  de  joie,  et  re- 
mit son  départ  au  lendemain.  Ce  jour  venu,  il 
part,  emmenant  avec  lui  AntiIoi{ue,fîls  de  Nés* 
tor.  A  peine  est-il  aitré  dans  le  temple,  que 
les  soldats  qui  y  étaient  cachés  sortent  de  leur 
embuscade,  et,  encouragés  par  Alexandre,  lui 
lancent  des  traits  de  tous  côtelé  Enveloppant 
alors  son  bras  gauche,  et  tenant  son  épée  de  là 
main  droite  y  il  se  précipite  avec  Antiloque 
contre  ses  assassins,  dont  plusieurs  expirent 
sous  ses  coups.  Après  s'être  vaillamment  dé- 
fendu, il  tombe  enfin  avec  Antiloque,  percé 
àb  plusieurs  traits  par  Alexandre.  Ainsi  périt 
Achille ,  victime  de  la  plus  lâche  trahison ,  non 
sans  avoir  vendu  bien  chèrement  sa  ^ie.  Alexan^ 
dre  ordonna  que  son  corps  fût  abandonné  ault 
oiseaux  de  proie;  mais  Hélénus,  aUéguant  plu- 
sieurs raisons,  s'opposa  à  Texécution  de  cet 
ordre,  et  fit  rendre  aux;  Grecs  les  cadavres 
d^ Achille  et  d'Antiloquê.  Lorsque  ces  restes 
déplorables  furent  apportés  dans  le  camp ,  Aga- 
memnon  fit  déposer  avec  une  poinpeUBe  so- 
lemnité  ceux  d'Achille  dans  un  tombeau  qu'il 
lui  fit  élever,  et  autour  duquel  toute  Tarméé' 
célébra  des  jeux  funèbres,  pendant  une  trêve 
tf}xe  Priâm  avoit  accordée. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Ces  tristes  cérëmonies.  achevées  ^  Agamemr 
non  assembb  son  conseS,  et  lui  adressa  un  disr 
conrs  à  la  fin  duquel  on  décida  à  Fnnanimîté 
qne  les  dieux  seraient  ponsuhÀ  $ar  le  p^rtî 
que  Ton  aurait  à  ppçuA:^  X/prad^r^Hmifit  (66) 
à  ceux  qui  avaient  été  chargés,  de  cette  nxksion, 
que  la  guerre  ne  serait  heiire¥i$€^eii|  tqfiainéç 
que  par  le  fils  d'AchiUe.  Lorsqu'à  leur  rçfXHiri 
ils  eurent  publié  cette  répons^ ,.  Ajax  d^c  au 
conseil  que  piiîsque  Néoptolême  était  le  ûh 
d* Achille^  on  devait  le  faire  venir  à  T^rmée, 
pour  qu^il  tirât  vengeance  de  la  mort  de  son 
père.  Cet  avis  ayant  été  adopté  p^  Agamemr 
non  et  les  autres  chefs,  Ménélasfut  chargé  de 
se  rendre  aussitôt  dans  Tile  de  Sc^^ros,  auprès 
du  roi  Lycomède,  aïeul  de  Néoptolême,  pour 
rengager  à  laisser  partir  ce  jeune  prince  ponr 
Tarmée.  Lycomède  consentit  à  cette  demande^ 
et  le  fils  d' AchiUe  partit  avec  Ménélas  pour  l^ 
Phrygie.  Le  terme  de  la  trêve  étant  venu, 
les  deux  armées  recommei;icent  à  se  battre» 
Ajax  se  place  à .  la  tète  des  Grecs  et  pousse 
de  grands  cris»  Un  grand  nombre  de  guer^ 
rieçs  tombent  bientôt  sur  le  champ  dé  bar 
taille.  Alexandre,  armé  d'un  arc,  donne  U, 
mort  à  plusieurs  ennemis ,  et  fait  à  Ajax  une 
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CAPUT   XXXV- 

pEiNDE  coacilium  convocat  :  Argivos 
âlloquitur^  placet  omnibus  ut  quid  fa- 
ciendo  opus  sit  y  dii  coasulantur.  Mittunt 
continuo  qui  consulere  debeant  :  qui  res- 
ponsum  accipiunt,  per  Achilb's  progenîem 
fîném  negolii  fieri.  Quum  hœc  iiuncîi  re- 
tulissent^  Ajax  ait  :  Quum  Achillî  fîlius 
Neoplolemus  stipersit,  eum  oporlere  ac- 
cersiri  ad  exercilum,  ui  patrem  suum 
ùlciscatur  :  tandemque  place t  Agamem- 
noni  et  omnibus  consilium.  Datur  nego-* 
tîum  Menelao  :  hic  Scyrum  proficiscitur 
ad  Lycomedem  ayum  ejus  :  imperat  ut 
nepotem  suum  mittat.  Quod  Lycomedes 
Argivis  libenter  concessit.  Postquam  in- 
duciae  exieront  y  Agamemnon  exercitum 
eduxit,  instruit^  hortatur.  Contra  Tro- 
janî  prodeunt  :  prœlium  committitur*  In 
prima  acie  Ajax  versatur ,  clamore  mag- 
no  orto.  Muld  ex  utraque  parte  cadunt. 
Alexander  arcum  tenens,  multos  înter- 
ficIt^J^jacis  latus  nudum  Agit.  Ajax  sau- 
cius  per  hostes  persequi  Alexandrum  cce- 
pit  :  nec  destitit^  nisi  prosteroeret.  Ajax 
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fessus  vulnere  in  castra  refertur.  SagitU 
exemptastatim  moritur.  AJexandri  corpus 
ad  urbem  refertur.  Alexandro  occisiO^ 
Diomedes  magno  animo  in  hostes  im- 
pressiooem  facit.  Phryges  fessi  in  urbem 
coufugiuQt^  quos  Diomedes  usque  in  ur^ 
bem  persequitur.  Agamemnoa  exerci- 
tum  circa  oppidum  ducît  y  et  tota  nocte 
circa  murum  obsidet  y  et  curât  ut  altemîs 
vicibus  diligenter  vigiiias  ^gant.  Postera 
die  Priamus  Alexandrum  in  oppido  sepe- 
lit  9  quem  maguo  ululatu  Helena  prose- 
cuta  est^  quoniam  ab  eo  honorifîce  trac- 
tata  sit.  Quam  Priamus  et  Hecuba  ut 
fîliam  aspexeruut,  et  diligenter  curavere, 
quod  nunquam  dispexisset  Trojanos^  et 
Argivos  desidei^asset. 


] 
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Wcssure  ifens  le  flanc.  Tout  blessé  cju'a  est, 
Ajax  le  poursuit  au  milieu  des  Troyens ,  et  ne 
sViirète  <{u'après  FaviMr  étendu  mort.  Après 
cet  exploit ,  pe  poDivaut  plus  se  soutenir ,  il  se 
fait  transporter  (67)  daoïâ  le  camp,  où  il  meurl 
presque  aussitôt  que  le  trait  a  été  retiré  de  sa 
blessure»  Le  i^adayre  d'Alexandre  est  pofié  dans 
la  ville.  Aussitôt  après  la  mort  de  ce  prince^ 
Diomède^e  précipita  sur  les  Troyens  déjà  fati- 
gués ,  les  mit  en  fuijte  et  les  poursuivit  jusqu'au 
pied  de  leurs  remparts.  Agamemnon  le  suivit 
avec  le  reste  de  l'armée  qu'il  fit  camper  pen-* 
dant  la  nuit  autour  de  la  ville,  et  donna  l'ordre 
k  une  partie  de  8e$  trouves  de  veiller  avec  la 
plus  grande  attention^  en  attendant  que  Taur* 
t;re  prit  sa  |4aoe«  Le  jour  suivant,  le  roi  Priam 
fit  inhumer  Alexandre  dans  la  ville.  Hélène 
n'assista  pas  i  ses  funérailles  sans  donner  des 
iparques  de  la  pluB  vive  douleur.  En  effet,  il 
l'avait  touîxiurs  traitée  d'une  manière  conve- 
nable. De  leur  côté ,  Priam  et  Hécube  n'avaient 
jamais  cessé  de  la  regarder  comme  leur  propre 
^e,  ni  d'avoir  pour  elle  les  égards  qu'elle  me* 
litait,  pour  n'avoir  ni  m^risé  les  Troyens  ni  > 
jre^etté  )qs  Gnecs  (68)  » 
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CHAPFTRE  XXXVI. 

Le  lendemam,  Agamenmoii  rangea  son 
mee  en  bataille  devant  la  principale  porte  de  h 
T^Ue ,  et  se  mit  à  provoquer  les  Troyens  an 
combat  ;  mais  Priant  ^  qui  attendait  Pendiésilée 
et  ses  .^azones  (69)  ^  plutôt  que  de  combat- 
tre, aima  mieux  se  tenir  tranquille,   réparer 
les  fortifications  de  sa  capitale  et  faire  repo- 
ser Siies  troupes.  Aussitôt  que  Penthésilée  fut 
arrivée,,  cette  guerrière  fit  avancer  son  armée 
contre  les  Grecs.  Alors  continenca  un  sanglant 
combat  qui  dura  plusieurs  jours.  Enfin  les 
Grecs  sont  repoussés  jusque  dans  leur  icamp  : 
a  peine  Diomède  peut  «il  empêcher  qpi*H  ne 
soit  pillé,  que  la  flotte  ne  soit  incendiée,  et 
Tarmée  entièrement  détruite.  Après  ce  oom* 
bat,  Agamemnon  défendit  à  ses  troupeff  de 
sortir  du  camp  jusqu^à  l'arrivée  de  M énélas  et 
de  Néoptoléme^  elles  obéirent  mal^é- les  pro- 
vocations de  la  reine  des  Amazones.  A  son 
arrivée ,  le  fils  d'Achille  se  revêtit  des'  annes 
de  son  père ,  ensuite  il  se  rendit  à  son  tombeau 
où  il  poussa  de  grains  cris  et  se  livra  à  de 
tristes  lamentations.  Cependant-Penth&ilee , 
selon  sa  coutume,  dispose  ses  troupes  au  com- 
bat,  et  s'avance  jusqa^au  camp  des  Grecs. 
Néoptolème  en  fait  sortir  ses  Myrmidons ,  les 
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Poster  A.  die  Agamemnon  cœpit  exer-- 
citum  ante  portam  inslruere^  et  Darda- 
nos  in  prœlium  provocare*  Priamus  sub- 
:  sistere^  urbem  munire  et  quiescere  usque 
-^um  Pèntfaesilea  cum  Àmazonibus  su- 
perveniret.  Peathesilea  postea  superve- 
.nit^  et  exercitum  contra  Argivos  eduxit. 
,  Fit.proeUum  ingéns^  per  aliquot  dies  pug* 
natar«  Argivi  ia  castra  opprimuntur.  Cuî 
vix  Diomedes  obstîtît  :  alioqm  castra  vas- 
tasset^  naves  incendîsset  Argivorum^  et 
*^niversum  exemtum  devastasset.  Prœlia 
dirempto  Agamemnon  suos  in  castris  retî- 
net.  Intepip  Penthesilea  prodit,  quoti*- 
dieque  dévastât  Argivos  y  in  bellum  pro-> 
-v^at.   Agamemnon  ex   consîlîo  cast,ra 
munit  tueturque  et  in  beUum  non  prodit^ 
usque  dum  advenit  Mendaus  cum  Neopto- 
.  lemo.  Neoptolemdsut  advenitpatrissui  ar- 
.  ma  acdpit ,  drca  patris  tumulum  lamenta- 
tur  damore  magno.  Penthesilea  ex  ccmsue- 
tudine  acÎQm  instruit,  elbprodit  usque  ad 
castra  Ai^iyorom^l  Prodtt  Neoptolemus, 
Myxmidonas  ioi^t.,  et  coutrst  edudt* 
II.  i:^ 


Agameninoa,exercîtmn  instruit  :  acriter 
ambo  concurrûnf .  'Nëoptolemus  stragem 
£aok  :  Penihestl^  occùrnt^  ftirtiter  co* 
plîttiié  stetit^  Dmii  per  aliqnot  dies  acriter 
pugnwetnûly  ambo  laxuhoB  ocçideniiit. 
ï^eaU>e$îlfia  Neisptelemaiii  «kticiat.  t&à 
4alore  Ace^pM  y  Amaxodrad  ^ctrici^n 
Pefitfa0«U^tm  obtnkbcaC.  £^  âu*to  tcptam 
éx^ikritum  Th>)ailcrrmB  iil  uxiieni  fugat. 
Ai^ivi  ôiËm  eisercilii  muram  circumddBt, 
pt  imm  Trôjniiresite  non  posseht. 


CAPt't  %XXtït 

H^G  ^Hfuaïû  TwJMiî  tiderurit^  A«[- 
iémvy  Polydaihai/JirwaB  ad  iViâfmim 
^ttiuuti  Agttit'cwm  è*iy  «  oDHciBum  ira- 
cî^t,  dfe  fort\i»fs^  sife  ^d  «H  feciendiini* 
kViâtfitos  wtoettitthi  ôôfivocat  :  illi  poata- 
kt^i^t^t  lD«î^etiâi  fâofdta^m  4ari.  5xàmi 
^««rè  Mft  ^tti^  dtsîdcrém.  ÀnéMor  conl- 
iMitiâfl^  pfiilmpt^  4afieKiBor!99   Sto}» 
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dispose  au  combat  et  marche  à  sa  rencontré- 
^gamemnon  le  suit  avec  le  reste  de  Farmée.  Le 
premier  choc  eét  teirible.  Lé  fils  d'Achille  fait 
'  d'abord  un  grand  <^màge  dès  ennemis  ;  Penthé- 
silée  accourt,  et  se  présente  à  lui  animée  d^uli 
grand  conrage.Pendantplusietà:s  joùrsilsne  tel- 
sèrent  dd  se  coïnbattre ,  et  t(ms  âea^  ddunëreàt 
là  mort  k  jpln^iieftttÂ  btate»  guerrier.  Enfin  Pett- 
théèilée  fait  une  blessure  à  Néârj^tbftme  qti! , 
réîiâu  fùrieûï  ^  k  dotdeix^,  Itd  j^ofte  de 
plus  gtimè&  acmpâ ,  lét  ki  donnté  l'a  âtoft  (70). 
ï:fit6hi^g^è  pat  cette  victoil^,  ilMeftend^- 
toâte  tôttte  p£tfittée  iFoyetiiie ,  et  la  poorsiiit 
iustpi^àttit  piéâb  de  s^  mtcrailles ,  dont  toute 
l'ârihëe  gtecq&é  tait  ien»Uite  Fii^Yestisseitiieât 
afin  qïi'âildtiii  Tk^iyétl  Ix^tst  puisse  sortii'; 

GSA^ITKE  XKXYIL 

Se  voyant  ainsi  enférâiés  dans  leurs  Fçm-*^ 
parts ,  Anténor ,  Polydamas  et  Ënée  Vont  troil* 
Ver  ï^riam,  et  Fengageiit  à  assembler  le  conseil 
potir  délibérer  sur  le  parti  qu^exigcnt  les  cî^*- 
coiistances.  Priam  se  rendi  leur  vdeti,  et  lettr 
oliâonne  de  £i^e1eur  sentiment.  Anténor  preûc) 
ilol^  la  parole  et  dit  V<(  Sire,  tbus  les  prihciQ| 
Il  défenseurs  de  Trbie.  Hector  et  vos  autres 
n^b,  ont  été. tués;  la  plupart  des  piiiî^es 
«  teanjgfers  cpû  yous  ont*  ^onené  des  secoitrs 
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p  ont  éprouvé  le  même  sort,  et  nous  avo^^ 
p)  encore  contre  nous  de  grands  et  de  Taillais 
ôi  capitaines,  Agamemnon,  Ménélas,  Néop? 

.p)  tolôme;,  Jeune   guerrier  non  moins  redoiF 

;^  tahje  qi^e  son  père ,  Ulysse.,  Nestor.,  Dîo- 

.^  mède,,  A>ax  de  Locres,  et  plusieurs  autres 
»j>  dont^la  prudeûce  égale  la  valejir.  Quelle  si- 

.3)  tuajtionesjt.celle  des  Troyensj  enfermés  dans 
»  leujcs  fn,uraiUes ,  ils  sont;  découragés ,  attç- 

,fi  résjf  <qt  deyenxis  incapakjies  de  plus  rien  entre- 
»  pràdr^.  .Que  ne  rendons-nous  Hélène  et  le 

.  pu  butin  cju' Alexandre  emporUi  avec  ejle  de  la 
ù>  Grèce  !  que  ne  faisons-nous  la  paix  !  »  Après 

.  .que  d'autres  chefs  iroyens  eurent  prononcé  des 
discours  en  faveur  de  Ja  paix^  Ampliin^aquei 
fils  dp  Pr^am^  Î^W^®  hpnunp  d'jun  grand  coït- 
rage  ,  se  levant ,  adressa  d'abord  à  Anténor  des 
paroles  outrageantes ,  |iix)si  qu^à  ceiax  qui  penr 
saient  comçie  lui ,  et  se  mit  à  leur  faire  de  vifs 
Reproches  au«uj^t  de  leur  cpnduîte.  «  Faisons 

•  ?)  plutôt  ayee  l'armée,  ajoutait-il,  une  irrupr 
>>  lipn  dans  le  camp  des  Grecs  ;  au  remporr 

,  }è  tous  la  victoire,  x>u,  vaincus,,  mourons  pour 
j>^  la  patrie.  %  Enéese  leva^locsqu^Amphimaque 
^ut  cessé. de  parler,  et,  par  un  discours  plei» 

.  4'iine.douce  pej'suasion,  réfujtant  celui  du  fik 

.  (de  Prîam ,  il  prouva  par  de  fortes  raison^  qu'iJ 
/allait  demander  k  paix  à  l'ennemi.     '  \ 
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téiiis  ductoribus^  rnlerfeçtos  essç'j  mag- 
nos  fortissimosque  adhuc  contra  slai  e  y 
Agamémnotiem,  Menelaiim,  Neoptole- 
ilium^  non  itiînus  foi*tem  ^ùanï  pàter' 
èjus  f uî^t ,  Ûlyssem ,  Nestorenï,  Dîo- 
lïiedem»,  Ajacem  Lôcruflly  caelei'osqaci 
qifaili  pliures  sùmni^  pi'udentrsé.  Côntt^à^ 
TrojanosT  clausos  et  contrilos  esse/Suàdet 
potius^  ut  Helena  hîs,  et  quae  Alexâader' 
âbstufit  ï'eddantur ,  et  j^ax  fiatr.  Postquanr 
mulla  veï'ba  depace  concilîanda  dixei'unf , 
6ùrgit  Aniphimacfaus  fîlîus  Priami  ado-^ 
léscens  fortîssimus'  :  malisque  verbis  ador-' 
tus  est  Antenofem^  eteos  qui  consense-^ 
rant^  increpare^  factaque  eorum  cœpity 
et  suadere  potins  exercitu  irruptionem  iii' 
castra  facere,  usque  dum  vincànt,  atit 
victi  pro  pàtria'  occumbant.  Postquam  iâ' 
fînem  fecit  y  ^neasr  exsurgit  y  lenlbus  mî^ 
tibttsqtie  verbis  réfutât,  pacem  ab  Argivis^ 
peti  magnopere  suadet 
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•CAPUT  XXXVIÏI. 

pQ$T<{VAM  finis  dieendi  factas  est , 
Priamu$  magno  $nimo  surgit^  ingent 
multa  mala  ^ntetiori  et  J&tieae  :  eos  auc- 
Xqtçs  bi^llî  appetendi  lui^scï^  et  legatos  io 
GraedaiQ  mîttcndi,  qunm  îp§e  quoque 
Anteqor  legatu$  rediçrit^  et  renuaciave* 
rit  ae  çontumelioae  tracta  tum  e^se*  Deînde 
et  j^eam^  qui  cum  Alexapdro  Hele- 
nam,  ^t  pn)edam  eripuerit-  Quapropter 
certum  sibi  ?sse ,  pacem  won  fîeri  ;  iwape- 
ratquc  ut  Qpwe$  parati  siutj  qunm  §îg- 
num  dcderiti  per  portas  irruptiopona  h^ 
'cerç  ;  aut  viaççrCj  aut  mori  sibi  c^rtum 
es$e<  Hw  postquam  dixitimultifiirerbijs 
«)S  hortatus ,  concilîum  dimisil ,  Anipbi- 
maçhum  ia  regiam  du^it^  dijiitque  se 
vereri  ab  bis  qui  pacem  suaseraul^  ne 
oppidum  prodaat,  eosque  babçre  roultos 
de  plebe  qui  cum  eis  sentîant  :  opus  esse 
eos  interfici.  Si  boc  factum  sit^  se  pa- 
triam  defensurum ,  et  Argivos  superatu- 
runi.  Simulque  rogat,  ut  sibi  fidelis  et 
obediens,  paratusque  cum  armis  sit  :  id 
sine  suspicîoae  ita  fîeri  posse  :  postera 
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Iarsqu^É^^e  eut  écssé  de  parler,  Priant  ^ 
Rtiimë'dè  la  plus  rive  indignation ,  hiî  fit  de 
sanglans  reproches  ^  ainsi  qu'&  AntAior.  <(  Ehiik 
»  seuls ,  di^41 ,  m- ont  poussé  à  la  çucrre ,  eux 
»  ieuls  m'ont  censeiUé  d^envoyer  des  ambas-* 
n  sadeiirsèhex  lesGrec^.  N'est-ce  pas  Anténor 
n  qui,  de  retour  de  cette  ambassade,  nous 
»  entretint  ^e$  ojxtJ^g^  qu'iljLya^l»  r^îçus  des 
»  Grecs  P'Énée  n'ëtàît-îrpas  le  complice  d' A-» 
»  lexaiLcbis  âan»  rônlèv^mieiit  d^H^lène ,  et 
)>  dans  le  pillage  des  trésors  qu'il  émp<H>ta 
»  avec  ^ljp9  Je  suis  fertxKCsient  rësc^u  à  oon-' 
»  linuer  la  guerre^  je  vous  ordonne  i  tous  de 
>i  voua  teair  pr^  k  fupê^tfae  vigoureuse  «oiv 
>i  tie  9k\\  signal  que  \e  vous  4^tLBerai.  Je  suis 
)i  dëterB^né  à  vaincre  ou  k  mom^ir^  )i  Après 
ces  paroles ,  Prlam  exhorta  Geu?t  qui  conipo- 
saiçnt  le  conseil  à  hîeu  i^ire  leur  devoir ,  et 
les  cpngédia,  emmen^i^t  avec  lui  Amphimaque 
dans  S0n  palais.  Là  ,  il  lui  dëdara  qu'il  ap^ 
prehçudiait  que  ce«t«  qui  lui  avaient  conseilla 
de  faire  la  p|ix  u^  U^vta^sent  la  ville  à  Penne^ 
mi ,  qiViis  a<vaie«it  dans  Je  peuple  un  grand 
nombre  de  partisans,  et  quHI  était  urgent  de 
les  faik  mourir.  Il  ajouta  que  «i  en  leur  ôtait 
la  vie ,  il  défendiMiit  la  palHe  avee  succès ,  et 
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qu'il  se  promettait  de  Taincre  les  ennetnis.  H 
Tinvita  en  même  temps  à  lui  être  fidèle  et  sou- 
mis, apprendre  les  armes,  à  se  t^iîr  ptrèt,  ce 
qu'il  pourrait  faire  sans  donner  lien  à  aucun 
soupçon;  enfin  il  lui  dit  que  le  lendemain,  après 
avoir  offert  un  sacrifice  y  il  inviterait  à  souper 
ceux  dont  il  voulait  se  défaire.  Amphimaqae 
approuva  le  dessein  de  Priam  ,  lui  promit 
d'exécuter  ses  ordres ,  et  se  retira. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Le  même  jour,  Anténor ,  Poljdamas ,  Uca- 
légon,  Ampbidamas,  Dolon,  s'assemblent  en 
secret.  Réunis ,  ils  ne  peuvtot  s'empêcher  de 
se  témoigner  mutuellement  lemr  surprise  de 
ce  que  le  roi ,  tout  bloqué  qu'il  était  par  les 
Grecs  dans  sa  capitale,  s'obstinait  à  repousser 
la  paix ,  et  à  vouloir  périr  avec  la  patrie  et 
tous  ses  serviteurs.  «  Je  connais,  leur  dit  An- 
»  ténor,  le  parti  qu'il  faut  prendre,  et  qui 
9  nous  sera  utile  à  tous  ;  je  vous  en  ferai  part 
»  si  vous  avez  confiance  en  moi,  et  si  vous 
»  vous  fiez  les  uns  aux  autres.  »  Tous  lui  pro- 
mettent le  secret,  et  s'y  engagent  par  serment 
Se  voyant  donc  obligé  de  se  découvrir ,  il  fait 
proposer  à  Éné^  de  livrer  la  ville  aux  enne- 
ipis,  s'il  veut  pourvoir  à  son  salut  et  il^elui 
de  ses  amis ,  et  engage  les  autres  k  envoyer 


die,  ila  uti  solet,  F^m  £viùam  facturum  y 
«osque  ad  cœnaixi  vocatunim.  Tune  Am- 
]^hiniacfaus  coosilîo  approbato  hoc  factu-' 
Tum  pFomittit^  atqué  ita  ab  eo  discessît. 


CAPUT   XXXIX. 

ËODEM  die  conveniunt  cliam  Antenor,, 
Poly  damas,  Ucalegon,  Amphidàmas,  De- 
lon :  dicunt  se  mirari  pertinaciatn  régis* 
qui  clausus  cum  patria  et  comitibus  perire 
mallet,  quam  pacem  facere.  Aûteaor  ait 
se  invenisse  quid  faciendi^im  sit,  quod  sibi 
et  illis  in  commune  proficiat,dum>sibi  et' 
illis  foret  fides.  Omnes  se  in  fîde  adstrin-^ 
gunt.  Au  ténor  ut  vidit  se  obstrîctuni,  ihitiitj 
ad  i^neam ,  dicens ,  prodendam  essèpa- 
trîahi,  et  sibi  suisque  cavendum  esse,  ad 
Agamemnônem  de  his  aliqueni  mîtten-* 
dum  esse,  nam  regem  iratum  de  concilio' 
surrei^isse^  quia  ei  pacem  suaserit  :  vemri 
se  ne  quid  novi  consilii  ineat.  Itaque  om-- 
nés  promiltunt  :  statiniqne.  Polydamau-* 

12.» 
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tem  y  qiii  ^ ^  bi«  unus  evat ,  ad  Agi^roem- 
QOneni  clain  mittuni.  PolydaiD«$  ia  castra 

Argivorvim  p^rv^iut ,   Aj^m^maonem 
coQvenit  2  dwtqqç  e«  qii^  sui^  pinceront. 


CAPUT   XL. 

AçÀi«SBfNOjf<ii|  dam  noeie  onines 
4o(^  ila  CQocîIîwpa  ixmfocdt ,  refert  ea- 

4Qm  :  qmû  cuig^e  vidwtur,  dicere  )ubet. 
Qmoibw  pl^cHiim  eat  >  ut  fidfis  prodîtori- 
hm  wrvetwi'.  Ulywes  et  Neftco*  Tereri  se 
di^^re,  haoc  t^p^rîtiatem  subire»  IVeop- 
tûlçipus  eQ$  refutet,  Dum  iater  se  certant, 
pl^cHum  e$t  ^  siganm  à  PolydAioasie  exi* 
gi  y  et  idipmm  per  Siocmem  2ui  iSoeam , 
Anckisem  >  et  Aat^oprem  milti  Siaoa  ad 
TroJMi^  profidsckur.  Et  quta  mmdum 
oUyea  porto  Aiophimacht  custodibos  ira^ 
diteB  era&t^  ^m  datp.  Siaoa  nq^mine 
Mne^  et  AAcbiidr>  et  Anteooris  audito 
coufîrmaltu  ^ .  Agameniaoai    reounciat. 
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traitçf  avi|çli^.d§.e^|i[^Xe^4itio©.  Afia  d^  dié-r 
teriflinep  JÊnée  ^  e^^  H6j?aliisQÇL ,  il  ne  n^i^nq^ji^ 
pas  d^  l^i  ^jre  qi^'il  ^ppréb^d^  ^îveîmmt  f^m 
le  roi ,  qui  èt^ix  ^pv^i  ^  eops^jl  ir^it^  de  ce 
qu'il  uvalt  giepf>.<>aé  d^  fyi^e  U  paix ,  ne  pçît 
quelque  funeste  résoUiri»^»  I^ainj^  4' Ailt<?»ûr 
sil^rouveut  s^,  proposition,  et  ci^vi'^Qt  ser. 
crètement  Poljdamâs,  Fim  d'eatreeu^f,  ve^a 
Agâmemnof. 

CHAPITRE  XL. 

LoMQUE  £ûlydama$  fol  arrivé  au  eainp  d69 
Grées,  Agamemoûn  dssen;xl>k  se^crileiéeiijt. et 
pendant,  la  nu^t  les  chefs  de  V  armée ,  et  lé$  ips-. 
truisit  de  ce  qu'il  venaijl  d'apfirendre  de  cet 
envoyé,  Toua  furent  d'avis  qu'il  devail  garder 
aux  traîtres  la  parole  qu'il  kujr  avait  donnée.. 
Ulysse  et  Dfiâslor ,  qui  craignaient  quelque  sur- 
prise, furent  seuls  d'un  seiitînjyent  contraire; 
mais  Neoptolême  réfuta  leurs  raisons.  Pendant 
qu'ils  se  disputaient,  le  conseil dédda  queToa 
demanderait  Un  mot  d'ordre  à  Polydama^  ;  ce- 
lui-ci ayant  4ûnné  le  mot,  on  charge^  Sinop. 
de  Je  porter  à  Énée ,  à  Anchise  et  a  Antép^r*  C^l 
émissaire Urivé sous  les mur^de Troie,  dont  le^ 
l^prtes  n'^avaienlpas  encore  été.liTi|ées  à  h  gardfi 
d'Ainpl|im^qu^9  proprçnfaji/e  mot^'p^dii^ef  et  qn 
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lui  répondit  par  les  noms  d'Anchise,  d^Énée  el 
d'Antëuor.  Alors ,  pleinement  rassuré ,  il  re- 
tourna aussitôt  yen  Aeam'emnon.  D'après  son 
rapport,  le  conseil  des  Grecs  décida  que  Ton 
s'engagerait  par  serment  à  permettre  à  Anté- 
nor ,  Enée ,  Ucalégon ,  Pôlydamas ,  Dolon ,  à 
leurs  parens ,  à  leurs  épousés ,  à  leurs  proches  , 
et  à  tous  ceux  qui  habitaient  avec  eux ,  de  sau^ 
Ter  toutes  leurs   richesses  et   les  choses  sa- 
crées (71)  qui  leur  appartenaient.  Cet  engage- 
ment ratifié  et  revêtu  de  la  sanction  du  ser- 
ment ,  Pôlydamas  conseiUe  aux  Grecs  de  con- 
duire pendant  la  nuit  leur  armée  devant  la 
porte  de  Scée ,  sur  laquelle  était  représentée  la 
tête  d'un  cheval  (7^),  parce  qu'Anténor  et 
Anchise,  qui  la  gardaient  pendant  la  nuit,  la 
leur  ouvriraient  et  leur  montreraient  un  flam- 
beau. Il  ajouta  que  c'était  le  signal  de  leur 
arrivée ,  et  qu'aussitôt  ils  trouveraient  des  gui- 
des pour  les  conduire  au  palais  du  roi. 

• 

CHAPITRE  XLI. 

Lorsque  tout  est  convenu  et  arrêté,  Pôly- 
damas retourne  à  la  ville.  A  son  arrivée ,  îl 
ïend  compte  à  Enée ,  à  Anténor  et  aux  autres 
conjui*é8  de  tout  ce'qui  s'est  passé  dansle  conseil 
des  Grecs ,  et  les  avertit  de  placer  leurs  soldat* 
à  la  porte  de  Scée ,  de  l'ouvrir  pendant  la  nuity 
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7unc  placitum  est  omnibus  ut  fides  dare-^ 

tur  et  jurejurando  confirmaretur^  Ante-' 

nori,  iEneae,  Ucalegoni,  Polydamanti  ^ 

Doloni  ^  suisque  parentibus^  liberis  con* 

jjugibusque  et  consanrguinek  propinquis 

et  aiqicis  qui  una  conjurassent  y  omnibus 

fidem  prœstari,  suaque  omnia  sacra  et 

bona  incoluniîa  habere  liceat.  Hoc  pacto 

confirniato,  et  jurejurando  adstriclo,  sua- 

det  PoljdanKis ,  noctu  exercitum  ad  por- 

tam  Scâeam  ut  adducant  y  ubi  extrinsecus 

caput  equi  pictum  est ,  ibi  praesidia  habere 

Doctu  Antenorem  cum  Anchise^  exerci^ 

tusque  uoctu  portam  reseraturos  y  eisque 

lumen  prolaturos.  Id'sîgnum  eruptionis 

fore^  quod  ibi  praesto  forent  qui  ad  regiam 

eos  ducant* 


CAPUT   XLL 

PosTQVAin  pactaconfirmatasunt^Poly-^ 
damas  in  oppidum  redit^  facta  renunciat^' 
dicit  Anteaori  et  ^nese,  caeterisque  qui*' 
buscum  aduiii  erat^  ut  suos  omnes  ad 
Scaeam  porlam  llddiicaQt^  noctu  Scaeam 
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porlam  aperiaDt ,  }fiTn6n  osteodiiQt ,  exer- 
QÏlnm  intro4uç9nt.  Al^fii^f  ,^  iEneos 
noctu  ad  portam  praeato  luçrmit.  IVeop- 
tolemuin  $i|sçepariiat  ^  (sxercitui  portam 
reserayerunt  ^  J^jmen  osteuderuat ,  fug»  ^ 
praesidium  $ibi  çt  sui^  Ofianibus  ut  ^essel. 
postulaverunt.  Neoptolemus  irruptîonem 
facit,  Trojanos  csedit,  persequitur  Pria- 
mum ,  quem  ànte  aram  Jovis  obtruncat- 
Hecuba  dum  fugit  cura  Polyxena,  i^lneae 
Qccurrit  :  Pplyxeaam  ei  tradîdit  y  quam 
iEneaç  ad  paU'^m  Anchisem  abscondîu 
Andromacha  ^(  Cajssandm  in  aede  Min^r- 
VfiB  se  tçgunt.  TqU  die  et  aocte  Argirî 
QOQ  cess^at  vastare^  pi^am  asporlare. 


CAPU'f  XLIL 

PosTQVAM  dies  illu^iit^cAgamçninon 
omnes  duces  ia  ^i^ççm  Miaerv»  coa vo- 
cal :  diis  grajLias  agj^j  e}(çr|[>ii|im  oollau- 
dal,  orauçr^  prdo^am  )i|b^  in  n^ium 
afferri  t  e^jip  &e  p?r  i^«^  ÇWi  WWPt>U»  p«^- 
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de  montrer  ui^  flambeau  et  de  recevoir  Tannée 
ennemie.  lia  nuit  venue ,  Énée  et  Anté&or  se 
rendeht  aussitôt  au  j^ste  (piç  Pipjjdamas  vient 
d.e  leuf  dé^jgnçr,  JQti^od^i^epl  NéopxAème. 
avec  le  veste  de  Tarmee  y  li|i  çi^n^'ent  un  flam^^ 
be£^u,  et  luî  demandent  ^n  nième  tanpsde. 
protéger  Jeur  fuite  et  celle  de  tous  c^ux  de  leur 
parti.  Mais,  sans  s'arrêter ,  NéopWlème  se  pré- 
cipite d^ns  1«^  ^ille ,  taille  en  pièces  tous  les 
Troyens  qui  se  trouvent  sur  soq  passage  y  entre 
dans  Ip  palais  de  Priam ,  le  pou|*suit ,  et  luî^  ' 
donne  la  mort  devant  Tautel  de  Jupiter.  Hé*, 
cube ,  fuyant  avec  Polyxène ,  renoontre  Enée , 
et  lui  repet  cette  princesse:  Énée  la  conduit 
et  la  cache  dans  la  maison  de  son  pèr^  Anchise. 
Andromaque  et  Cassandre  cherchent  un  asyle 
dans  le  temple  de  Minerve.  Pendant  tout 
le  jour  suivant  et  toute  Tautre  nuit,  les'Grec3 
ne  cessèrent  de  piller  la  ville  et  d'emporter 
leur  butin. 

CHAPITRE  XLII. 

Au  commencement  du  deuxième  jpur ,  Aga'< 
memnon  assembla  tous  les  chefs  dans  le  temple 
de  Minerv€.  Là ,  il  rendit  grâces  aux  dieux ,  fit 
l'éloge  de  l'armée,  et  ordonna  xpie  tout  le 
butin  fût  rassemblé  dans  un  même*  endroit 
pour  être  également  partâgél  Svtstiite41*de* 
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manda  aux  soldats  s^it  leur  plaisait  que  Ton  tint 
les  engagemeus  secrets  avec  Énée  et  Anténor  et 
les  antres  qui  avaient  trahi  leur  patrie.Tonte  Tsa^ 
mée  ayant  donné  son  consentement  par  acdama*- 
tion,  il  se  fit  amener  ces  Troyens,  et  leur  rendit 
tout  ce  qui  leur  appartenait.  Dans  ce  nuDment , 
Anténor  dlemanda  à  Agamemnon  la  permission 
de  parler  ;  Tayaut  obtenue ,  il  apprit  aux  Grecs  ,- 
après  leur-  avoir  rendu  grâces ,  qu'Hâénus  et 
Cassaudre  n^avaient  jamais  cessé  de  dissuader 
Priam,  leur  père,  de  faire  la  guerre,  que  c'c-- 
tait  Hélénus  qui  avait  conseillé  à  ce  prince^ 
J*ériger  un  tombeau  à  Achille  (73),  et  qu'il 
était  doué  d'une  science  universelle.  Agamem- 
non ,  ayant  consulté  le  conseil  sur  le  discours 
d' Anténor ,  donna  la  liberté  à  Hélénus  et  à  Cas- 
sandre.  A  son  tour,  Hélénus  se  mit  à  supplier' 
Agamemnon  en  faveur  d'Hécube  et  d'Audroma-- 
que,  disant  qu'elles  n'avaient  jamais  cessé  de 
le  chérir;  sa  prière  fut  écoutée,  et  de  l'avis  du" 
conseil ,  les  deux  princesses  recouvrèrent  leur 
liberté  et  tout  ce  qui  leur  appartenait^  On  dé- 
cida ensuite  que  le  butin  serait  également  par- 
tagé, que  l'on  offrirait  des  sacrifices  aux  dieux,- 
que  l'on  s'acquitterait  des  v/eux  auxquels  on 
s'était  engagé  envers  eux,  et  l'on  fixa  le  jour 
du  départ  de  Farmée. 
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iîturam  :  simulque  exercitum  consulit^an 

placeat  Anteuari  et  Mneddy  cum  hîs  qui 

una  patriam  prodiderant^  servari^  quod 

iUis  clam  confîrmaveraBU  Ëxêrcitus  tôt  us 

condamat^  placere  sibi  ;  itaque  convocatls^ 

omnibuS'^  omnia  sua  reddidit.  Antenor 

rogat  Agamemnonem  ^  ut  sibi  iiceat  di- 

cere.  Agamemnon  dicere  jubet.  Principk) 

Antenor  gratias  Grajugeuis  agît,  sfmul- 

que  commémorât  Helenum  et  Cassan*' 

dram  semper  palrr  bellum  dïssuasissey 

Achilli  sepulcrum  Helenum  dixîsse  do* 

nari,  et  dixit  Helenum  omnia  scire.  Aga* 

memnon  ex  consilii  sententia  Heleno  et 

Cassandrae  libertatem  dédit.  Helenus  pro 

Hecuba   et  Andromacha   rogare  cœpit 

Agamemnonem  y  commemorans  ab  his 

semper  eum  dilectum  esse.  Agamemnon 

ad  consilium  refert  :  placuit  illis  liberta-* 

tem  reddi,  suaque  omnia  restitui,  prœdam 

omnem  sequaliter  dividi  :  hostias  et  vota 

solvare;  et  quando  debeaat  domum  re-^ 

verti  dîem  eonstituerer 


\ 


CAPUT  XLIII. 

taies  magnat  ^iior^s^  9uiit  >  et  per  aliquot 
diep  rciin^naçjmnt..  Galcha^  reapopdit ,  10« 
feiis  DO{i  «9$f  (i^tisf^etum*  Neoiitolepio 
ip    inentfi?^  venît,  Polyxen«m,    cujus 
caussa  patpr  p^ii^ral  >  »0»  e«ae  ia  r^gî^ 
inventam.  AgAiviemnpqem  poseit»  coo* 
querituF^  açc^aat  exercitom,  Aotenorem 
accersiri  jwh^K  y  imperat  ut  perquirat  eam 
et  addue^t.  1$  ad  ^aeam  venit,  et  dili-r 
gçntii;is  perqw.rit  :  utque  primum  Al^ivi 
pro6çiseantiu*>  Polyxfi^am,  ut  afascoadi- 
tam  inv§Dit ,  ^d  Ag^mo^HQpem  adducit- 
Agamçrpoon  IVq^^pi^ipQ  illam  tradii  i 
isque  eaw  ^d  tiiip^lqni  patris  jugulat« 
Ag^ixiemiiQp  iratus  ^Eneaç  quod  PolyxCr- 
nam  absconderai  ^  cum  suis  protinus  pa- 
Iria  excedére  juhet-  iEneas  cum  suis  om- 
nibus navibusprofiscitur,  Anteoori  teivam 
tradit.  Agamemnop  postquai^  profectus 
est  y  Helena  post  aliquot  dies  rnoesta  rna- 
gîs^  quîim  alaçris  donium  reportatur,  cum 
suo  Menelao.^elenus  cum  Hecuba,  An- 
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CHAPITRE  XLIII. 

Comme  les  troupes  allaient  se  rembarquer , 
il   s^^leva  sur  mçr  uôe  grande  tempête  qui 
diu^a  plusieurs  jours.  Caldhuis ,  consulte ,  ré- 
pondit que  les   divinités  infernales  n'ét^ien) 
pas  encore  satisfaites.  Alors  il  vi^t  dai|s  V^i^ 
prît  à  NéoptQléme  que  Pplyiçènjç,  q^  ^ys^.^ 
été  cai;$e  de  la  mort  de  çoia  pèr^ ,  ^^4  pa^  4^4 
trouvée  dans  le  palais  ^e  Pr)4i;n.  U  en  ppf*^ 
ses  plaintes  à  Agamemnon,  il  en  accise  Far-r 
xnée^  et  ordonne  à  Anténor ,  qu'il  a  fait  appe-r 
1er ,  de  cliercher  la  princesse  et  de  la  lui  amç-^^ 
ner.  Anténor  se  rend  donc  auprèa  d'Énée, 
cherche  Polp:ène  dans  sa  maison  ou  eUe  &&, 
tenait  cachée ,  et  pourhatçr  Iç  départ  desprp^^ 
la  conduit  à  Agamemnon.  Ce  prince  la  fçsDÇie% 
entre  les  mains  de  Néoptolèoie  y  et  celui-ci  Yéi 
gorge  auprès  du  tombeau  de  son  père.  Aga- 
ïnemnon  irrité  contre  Énée  (^4)  ?  p^rce  qu'il 
avait  donné  asyle  à  Polyxène ,  lui  ordonna  de 
sortir  aussitôt  de  sa  patrie  avec  tous  les  siens. 
Le  prince  troyen  obéit  et  partit  avec  tous  ses 
vaisseaux,  laissant  Anténor  maître  delà  ville 
et  de  son  territoire  (7  5).  Quelques  jours  après 
le  départ  d'Agamemnon,  Hélène,  plus  triste 
que  joyeuse ,  retouma*en  Grèce  avec  «on  époux 
Mçnélas  ;  et  Hclémis  (76) ,  accompagné  d'Hé- 
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eube ,  d' Andromaqae  et  âe  Caasmàre ,  se  reA^ 
dis  dans  la  Chersonnèse# 

CHAPITRE  XLIV. 

ToiLÀ  tout  06  que  Darès  de"  Phrygîe,  qui 
suivit  la    destinée    d^Anténor  ,    a   écrit    [eiî 
grec  (77).  La  guerre  de  Troie  dura  dix  ans 
huit  mois  et  douze  jours  (78).  Selon  le  jour- 
nal de  Pannée  que  Dàrès  a  suivi  ^  il   périt 
du  côté  des  Grecs  huit  cent  six  mille  hommes 
jusqu^au  moment  où  la  ville  fut  livrée,  et  deux 
cent  soixante-lbuil  ûiîlïe  Troyens  (79).  Ent'© 
Rembarqua  sur  les  vingt»deux  vaisseaux  dont 
Alexandre  s'était  servi  dans  son  expédition: 
troiis  mille  troîs  eeûts  Ti*oyens   de  tout  âge 
raccompagnèrent  ]  deux  mille  cinq  cents  sui-^ 
virent  Anténor,  et  douze  cents  Andromaque 
et  Hélénus.  Ici'  finit  l'histoire  de  Darès. 


PIN, 
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iâromacba.  et  Cassaadra   Chersoiiesum 
petqot* 

CAPUT  XLIV.       ' 

Hactenus  Dares  Phrygîus  Graecîs 
litteris  mandayit  :  nam  îs  ibidem  cum 
Anienoris  factione  remanjsit,  Pûgnatum 
^st  annis  x:  m£i:i$i})P8  nu  diebus  mu 
Ad  Tjrojam  ruenint  jox  Ar|[ivis  si^t  acte 
diiima  indicant  qose  Dàres  Pbiygius  des^ 
.cripsit  Dcccy I  miilia  faoïmnmq;  ad  oppidi 
'  proditîohem.  Ex  Trdjanîs  çolxIctîiï  tnîl- 
lia  homitium*  jEaeas  prôfectus  nayibus 
quibus  Alexander  in  Grœciam  i^rat^na- 
mero  xxii.Quem  Omnis  hominum  .âd^is 
..ctrciter  iii.m.gcc,  «ecuta  est.  Anteiiorem 
«equuti  «unt  duo  rkiillia  et  quingehti.  Aii* 
dromaGham  et  Helenum  mille  ducemi. 
JFîwcusqiie  faistôria  Daretis. 
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NOTES. 

(i)  Un  pdurràit  croire  que  notre  prétendaCor- 
nëlîiu  Népos  a  eu  kî  en  vue  l'injuste  Iw^emeàt  de 
Platon  sur  Hodière;  mais  il  ne  devait  pas  en  tùre 
Topinion  des  Athéniens .  Qui  -ne  se  rappelle  pas 
qù'AIci&iade ,  âànt  étitré  un  jour  dans  une  ecok 
}>ul>lique  d'Ath^Meft^  dûtrtra  tta  sbofflét  k  Tiîisfîbi- 
tetfi-t  pitcé  qu^  t^iiék  pMiiû  Honrère  parmi 
9H  livre»?  Qui  teiak  pas  q«'Alêtatfdh^*lè»^rand 
atait  eirfermé.  dtfos  la  tasséflede  Bannrlei  oswres 
de  ce  grand  poëtè^  et  qu'il  plaçait  cette  eassette 
80««  son  oreiller  ?  ^ 

(a)  Pe'lias  n'était  point  roi  du  Péloponnèse, 
ttÉiê  èe  i^hèsVaiie,  dont  il  avait  cHasse  son  frère 
ÉfliOn  qui  y  régtiait  av^nt  1  di. 

{3)  Plusieurs  ailleurs  cinci€fb>i  éci^^nt  que  P^ 
liai  avait  été  avetti  par  l'ovacfe  de  se  garder  de 
)Deltti  qui  n'aurait  qu'un  solilier.  Il  coi^prit  bien- 
tôt par  l'événement  ce  que  cet  avertissement 
signifiait  ;  car  un  jour  qu'il  offrait  sur  le  rivage 
un  sacrifice  à  Nepfune,  auquel  tt  avait  invité 
un  grard  nombre  de  personnes  y.  Jason  entre 
autres,  celui-ci,  qui  setiVtfvaità  la  campagne, 
empressé  de  s'y  rendre ,  traverse  à  la  nage  le 
fleuve  Anauie  eu  Énippe  »  et  y  laisse  un  de  sai 
souliers.  En  te  voyant,  PéUas  «e  souvient  de  l'o* 
racle;  il  s'approche  de  lui,  et  lui  demande  c# 
qu'il  ferait,  s'il  en  avait  le  pouvoir,  àoriu  qui , 


•éf é«  «ft  «rtcl«  i  devi-ait  qa  fotir  Itii  dMser  la 
fiioft*  Jéson  Ayant  Ir^pdndii  qu'il  ordouftemlà 
^ët  l»yâime  ie  I«t  apporter  là  ididOU  4'«r ,  P^lias 
'9ài  «âfotgnît  aoBéicAf  4«  fAliér  diereher. 

^)  Cette  tékoo  était  i  GeMictt^  iwpeftdtie  à 
-liAi  dhiM.eetiie  «ti  peiîl  bdig  emisaerë  ««u  diea 

jamais.  Les  uns  rapportent  que  c'était  cdhrd-sti 

héSièf  qui  a^f  ff^ft^pMé  PkryiàiiàiRiXâéld  de 

rMelIespônt^  et  qui  "étâ^  4Jê  confÉurd'oi* ,  m  > 

C!c»milie  diiént  d'apiirMSy  è^irféiir  de  potnfrë.  Les 

autres  prétefadeiit  qtiê  ce  n'âdt  aatt^  cbdwe  qaf^^i^n 

litre  fertnë  d'une  pebu ,  qoi  rénfeftliairla  mairie»» 

«le  faîre  la  pierre  pliit«$fi€iplia)e  :  e'ést  i«  sènKitrât 

^'Eustathe  ,  dans  sdh  Oomméa  taire  su^  Dènisle 

gédigraphe.  Enfiii^  il  «u  est  d'aiitreaqilù|)flnattlt 

-^e  ce  qui  s^ait  éonaélieu  h  la  fiiUt  de  oetlb;pi^- 

tendoe  ioitim ,  c'étdit  un  fleUve  de  Ik  Colcbièe 

qui  xrbarrsait  de  ^«ir <  que  ki  halnf ans  'recBetItéieiK 

dans  des  peaux  auxquelles  il84TOiëhC  fait  de  pé- 

tfUtroéiS't 'C'est  beqidé  éîaent  StraUoii:et  Appien. 

'  (d)  PlusibinrsëmiraîAiOtttl^rélefldu'qnéleiA. 

yim  ^4^]go  tmAéon  imn  diu  oonslruolear  ^gm.; 

nûàm  Ijt  mtifmài  Bochard  iao«a>  ^fi^ènd  que  4ts 

Mmyielia  el  les  ^jrriaiit  lappeléiest  jin:à  im  Av- 

-w  lelon§iaisvii1»t'^^*>^'Ml^nwé^^^qiie4e 

iifrramr  Utiài^  kma^\^\vL\éà  Woaetnaft  ilboK 

^tealyi?6<»  a.  tiàiMiùmA  iéfjfôH  yaidtf  hhaigiÉiftou  t 

de  la  lettre  c  en  la  lettre  g.  Cette  expiigatiafc'^ert 

dAa«laiit  fil»  ynmiaMMi^  k{tif«ranllè  UUfeips 
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de  .J«Mm  ti  des  Argonautes ,  les  Grecs  a'^vaieat 
que  desbâtioÉetis  ronds.  CVst  le  sentiment  de 

.  Plûie  ^  du  «coliasU  d'Apollonius  et  d'Hérodote. 
Selon  Apollbdore ,  1^  vaisseau  Argo  était  coadoit 
par  cinquante  came  ors  y  vingt-cinq. -de  chaque 

.cAté  ^  ainsi  il  ^devait  avoir  au  moins  cinquante  .<K>tt- 

.  dées  de  lon|paeur^  :eii  en  «laissant  deux  pour  chaque 

cameùK* 

(6)  Aurait^l  esisté,  «In  temps  de  i«  gaerre  de 
, Troie,  un  livre  intitulé /e^  Argonautes?  Sans 
.  doute  notre  auteur  veut  parler  des  jérganautit/ms 

attribués  à  Orpbée;  ihais  cet  Orphée  et  quelques 
autres 9  que  l'on  place  ayant  la  guerre^  Troie, 
4mï  étélmaginésrpar  les  poètes,  ainsi  que  Ta  dé- 
montré Yosfiîus  danasOB  Traité  de  la  Poésie, 
Kv.  I.  U  faut,  consulter,  au  sujet. des  Argonautes, 
Apollonius  de  Rbodes ,  Yalérius  Flaccus ,  Ap<^ 
lodore,  Diodore  de  Sicile,  Hygin.,  etc.  Leur  ex- 
pédition est  antérieure  d'environ  cinquanle  ans  k 
•)a  guerre  de  Troie*   . 

(7)  ApoUodore  rapporte  le  même  fiftit  dans  son 
deuxième*  livre ,«et  ajoute  qu'Hercule,  irrjlé  de 

,son  audace,  s'avança  oontre  lui  .pour. le  tuer; 
inais  que  TéiamoB  sf a jiercèvailt  Je  aoa  denein , 
se  mit  à  entasser  les  unes  sur  les  ftéatnes  les-pifirres 
qui  se  trouvaient  prèrdç  lui,  «C.queoymmefikr- 
•cnle  kn-  en  denianda|t;l«<aiiion\,  ît  Ini  répondit 
qirït v^eMût  «m  ^ut^^iiiiincidetiMOJuWM» ,  '>beâm 

;  ^.(8)  CoMuuehtPrjaMLv'^pirftmuiandaic  «irtiear- 


È 


{       .mëe' en  Phrygie/  aurâit-il  emmené  âvêclai  sa 

I       -femme  jet  tous  ses  etifans  ?*  D'ailleurs ,  selon  Ho-^ 

(       ûêre ,  il  est  £iux  qu'il  en  eût  alons;  un  aussi  grand 

nombre  que  Darës  le  fait  entendire* 

i .  (9)  Romulus  .  voyant  son .  armée  en  déroute 

I        dans  nw  bataille  cent«e  les  Sabins,  fit  vœu  de 

j        bâtir  un  temple  à« Jupiter  Stflton  Ce  surûpm-lalia 

4e  Jupiter  ne  date  que  de  cette  époqçe ,  posté- 

I        jrienre  de  pr.fes  de.  cinq  cents  ans  à  Is  g^erare  d« 

I        «Troie  y  .et  il  ne  fut  confirHié  à  ce  dieu  que  parce 

I         queJés  soldats  romains  s'arrêtèrent,  sleiennU^ 

pour  retourner  contre  l'ennemi*  Preuve  de  lUm« 

posture  de.Qohre  auteur. 

.' .  (10)  Suivant  Homère,  la  |Mnie  de  Dardanua  eC 
celle  de  Scée  n'en  f«saimit  qu'une  seule.  Voyez 
Hésycbius  au  mot  Aap^v&ae. 

(11)  C'était  la  coutume  dans  ces  temps  éloignéa 
que  les  ambassadeurs  et  antres  voyageurs ,  pour 
«e  Yem^ettre  de  leurs  fatigues,  passassent  quelques 
jours  dans  la  maison  de  leurs  bdtes  avant  de  les 
instruire  du  motif  de  leur  arrivée.  Nous  lisons 
dam  riliade  que  Bdléroplum  se  reposa  neuf  jcnri 
chez  le  roi  de  Lyde ,  et  que  le  dixième  il  lui  re*. 
mit  les  lettres  de  son  gendre  Prœtus. 
^     (12)  11  ne. faut  pas  s'étonner  que  Priam  se 
dovme  le  nom  de  ft^r^an?;  dans  Euripide ,  Hé»- 
cube  et  HectQF  prennent  cette  dénomination ,  qui 
alors  n'avait  pas  le  sens  que- nous  lui  avons  donné 
en  (a  confondant  avec  les  adjectife  cruel  et/è'ipce. 
\(i5)  Ceci  ne  yiwiit  ftp»  qu'une  fable  que Déi||; 
W.  i5 


^  JLOoAfpnée  pour  lladapler  k  rhistoire  de  Paris. 
jD'«utres  auteura  écrivent  qcue  Paris  avait  composé 
•m  hysMie  en  rhonDear  de  Yënui  y  dans  lequel  il 
lui  donnait  la  préfiéraiçe  sur  Janon  et  Pallas. 

.  £'«st  4e  la  qu'est  yenae  catte  lable  oà  les  trois 
Jdcaae»  jffttaMisMmt  )ttg%  de  leur  heautr.  f^oye^ 
GkèfimKk  »  et  jSiEÛdas^  aa  aiat  Q^prav. 

<t  4)  JH  7  aurait  trois  villes  de  Pylos  dans  le  Féh>-> 
|»oai»f»t^  «aa.  dans  Timide,  aapès  da   flenre 
feUée;  |a  aoocmda  en  Arcadta »  voisine  du  fleow 
Axnirtlws)  ai  la-troisiëme  dans  la  Sfessénie.  Tentes 
Iroia  eOes  se  vantaientd'avoir  appartenu  k  Nestor; 
mais  Strabon  prouve  fort  bien  ^  Uv.  viu  »  d'après 
Uomàrè  ^  que  la  seconda  était  sa  véritd»Iè  patrie* 
Pares,  an  contraire^  fait  eintendre  qœ  c'est  k 
troisième,  quand  il  dit  qne  Ménélas ,  se  rendant 
par  mer 'de  Sparte  à  Pylos,  oii  renaît  Nestor, 
icencontra  les  vaisseaux  de  Pâvis  dans  la  voisinage 
de  Cylhëre,  AssoréoMftt  s'iM'avait  fait  partir  panr 
Jh  Pylos  d*  Ancadie ,  il  lui  aurait  fait  prendre  sa 
rxmte  par  terre  comme  la  ph»  cburle. 

(i4)  Madone  Bacier  demande  pourquoi  Aie* 
sandre  n'offrit  pas'piut^  un  sacrifee  à  Yémis; 
sous  la  protection  de  laquelle  il  s'était  place.,  et 

^  pourcpioi  Darès  ^  qui  Eût  mai|(ion  dVin  ien^e  de 
eeUe  déesse,  le  fait  saoriÊer  à  Diane.  Nous  ré- 
pondront à  cette  noie ,  oit  quUl  y  avait  ^r  le  ri- 
vage de  Cydifare  mi  ^temple  consacré  à  Diane  oli , 
sans  aller. plus  loin,  il  pénvait sur-leMdmmp  lut 
.iiffrir  un  sacrifice^  ou  que  s^étatit  ettiré  la  yen- 
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içeance  de  Junon  et  de  Minerve  y  il  voulait  leur 
opposer  Diane  et  Venus ,  en  se  montrant  aussi 
Kelé  pour  le  cuite  de  la  première  que  pour  celui 
de  la  seconde*  Ayant  passé  son  enfance  et  un^ 
partie  de  sa  jeunesse,  sur  le  ment  Ida ,  il  était  na* 
(urel  qu'il  fût  attaché  an  cuke  de  la  déesse  àe$ 
forets. 

(16)  Selon  DictjSi  Alexandre  s-étaat  emboM 
que  sans  consulter  les  veiits,  fut  poussé  «urlei 
c&M^de  Phàtide^tt,  selon  Diodore de  Sicile  1  , 
àur  celles  de  TÉgypte ,  oU  régnait  ajon  Protée  1 
qui  s^empara  des  riciiesses>qu'îl  av*h  enlevées.,  êl 
les  renvoya  à  Ménélai . 

(17)  Darb  prétend  qu'Hélène  ne  tai  pa»  enle^ 
vée  malgré  elle;  c'est  auiit  ^e  que  pensent  phi^ 
«Leurs  autres  anteur^yelce  qm  a  fait  dire  i  an  sco^ 
lîaste  d'Homère,  sur  le  xxnt*  livre  de  l'Odyssée, 
que  y énus  fil  prendre  k  Paris  la  figure  deMénéiaSy 
que  la  princesse  croyant  que  c'éts»^  elféctivemeut 
son  époux  qu'elle  aviit  devant  les^enx ,  le  anivft 
d'elle-même  jusqu'à  ses  vaisseaux  où  il  la  fit  en* 
trer«  C'est  vouloir  expliquer  par  un  prodige  nui^ 
sible  à  la  vérité,  liifltorique  ee  qui  peut  ariiv«r 
.naturellement. 

(ift)  Tlép^me ,  idbef  des  Shodiens ,  était  fflf 
d'Hercule  et  d' Aitiodie.  Après  evotr  tué  Lydm*- 
nitts,  frère  d'Alcmène ,  il  prit  la  fuite,  et  dé» 
barqua  dans  l'île  dé  Rhodes  dont  il  fit  la  con* 
q[uêie. 

(19)  Castor  et  Polluva'eustiûeiit  déjà  plus;  car, 
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4^iis  un  cooàbat  qu'ils  livrërent  à  Ida  et  à  Lyncét 
.^n  ATCSiiie ,  C2a$tor  ayant  été  taë ,  P<^Iux  fat  eo- 
}evé  dfiai9  le  ciel  ponr  y  partager  avec  loi  la  vie 
des  immorlels.  H»  avaient  été  tous  deux  du  nom- 
l>re  de»  Argonautef . 

c  .{^P)  Sani  doute  ces  Dardaniens  étaient  les  œl- 
ines  qui  avaient  accompagné  à  Sparte  on  Anténor 
ou,  Ale^andrQ.  < 

i  (aO  P^  ^^  ^^^  ^*v  l^el  modèle  Dnrès  a  tracé 
^es  portraits  ou  plutôt  ces  sîgnalemens  ,  elAui 
gui  suiveiit.  FiBUt-etre  avait» il  sous  les  yeux  des 
foriginaufc  qujB  n.ou3  n'avons  plus.  Ce  qu'il  j  a  de 
fpertain,  c'est  que  plusieurs  des  traits  dont  î!  a  fait  ^ 
usage  sont  de  tradition  «  et  se  rencontrent 'dans 
4]uelques  auteu|^  anciens.  An  reste ,  cette  galerie 
de  portraits,  qui  ne  se  trouve  que  là,  n'est  pas 
sans  intérêt ,  sauf  les  répétitions.  • 

(23)  Ceux  qui  penseraient  que  Paris  était  sans 
jCourage,  parce  qu'il  tua  Achille  en  trahison,  se 

tromperaient  :  il  combattit  plusieurs  fois  avec 
Jbeaucoup  de va)i^ur,..et  tua.pluàeurs  capitaines 
^recs  de  sa  main*  • 

(a3)  Hélène  avait  aussi  un  long  cou  ;  et  qui 

ferait  croire  que  chez  les  Anciens  la  longueur  du 

jcoq  entrait  dans  ridée  qu'ils  se  formaient  de  la 
.l^eauté  d'une  femme.  Le  Musée  Napoléon  possède 
..plusieurs statuts a^tiqpes  de'fe^mmes  oh  cette qua- 
.  ^té  du  cou  se  fait,  remarquer. 

(^4)   Hoi^ère  cependant  nous  apprend  qpe 

Jppque  Ménélas  était  debout  ^  ç^lé  d'Ûlys^  aussi 
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«[lebout  ^  il  le  surpassait  en  hauteur  de  toutes  le» 
épaules.  ? 

(aS)  Nqus  avons  cru  devoir'  rendre  atnsî  Tex-* 
pression  eapûlo  mjrteo.  Les  feuilles  du  myrte 
sont  d'un  vert  foncé,  ovales  et  odorantes.  Le^ 
cleux  premières  qualite's  ne  convienncilt  point  ai 
une  chevelure^ 

.  (26)  Jn  hostem  atracem.^  cniel  envers  Penne-» 
ini  9  ou  dont  Tennemi  n'âyait  à  espérer  aucuir 
^uartier^ 

(27)  C'est  ce  que  nous  appellerions,  dans  le  stjld 
familier ,  un  crâne  y  un  ceiveau  bnVé. 

(28)  Il  faut  lire  ex  Ormeno  ^  d'Ormène..  L* 
X^iéme  observation  est  à  faire  pour  Dîclys  de  Crète*. 

(29)  Il  est  faux  qu' Antiphiis  soit  venu  de  l'É- 
lide;  Homère  le  joint  à  Phidippc,  et  dit  que  tous 
deux  amenèrent  trente  vaisseaux  des  îtes  deNisy^- 
ras  >  de  Carpathos  y  de  Casos  et  de  Gos  :  9Âctys  dit 
la  même  chose» 

(30)  C^est  d'Argisse ,  selon  Homère; 

(5i)  IJomère  etDictys  lui  en  donnent  quarante» 

(52)  Je  ne  sais  par  quelle  raison  Darès  fak 
Calchas  Phrygien.  Porphyre  le  fait  naître  danâi 
nie  d'Eubée  et  fils  d'Abas. 

(55)  Darès  a  raûion  de  ne  pas  parler  du  sacrî-',* 
fi^  d'Iphigénie  :  son  récit  est  plus  conforme  à  la 
vérité  historique.  Homère  n'en  dit  pas  un  mot.     ■ 

(54)  On  ne  sait  quelle  était  cette  ville  s  sanf- 
doute  il  fallait  qu'elle  f&t  située  sur  le  rivage  de 
la  mer.  Était-elle,  dans  une  île  ou  ei»  Thrace? 


294  NOTES. 

(55)  Dictys  raconte  les  faits  lUen  âiffëremment, 
et  son  récit  est  plus  conforme  à  la  traditîoii  et  à 
rfaifitoire.  Voyez  le  commencement  du  liv^  ii. 

(56)  Ce  Diomëde  >  différent  de  celai  qui  com- 
battit à  Troie  dans  l'armée  des  Grecs ,  était  fils  de 
Mars  et  de  Cyrene  j  et  roi  de  Thrace.  Les  poètes 
ont  imaginé  que  ses  cavales  se  nourrissaient  de 
chair  humaine.  Il  fut  tué  par  Hercule.  V&yezk 
•on   sujet  ce  qu'en  disent  Apollodore  et  Hygin, 
Darès  tâche  d'accommoder  cette  fable  à  Fiitstoirey 
lorsqu^^il  dit  que  ces  cavales  étaient  extrêmement 
vigoureuses  et  féroces.  Palaephatus  mérite  pla» 
dé  croyance  en  disant  que  Diomède  avait  ime  si 
grande  passion  pour  les  chevaux ,  qu'il  consuma 
tout  son  bien  pour  les  nourrir.  Ainsi  ActéoH  fut 
dévoré  par  ses  chiens. 

(57  )  Voilà  une  déclaration  de  guerre  précédée 
d'une  m^ociation.  Les  Grecs  n'étaient  pas  si 
barbares  à  l'époque  de  la  guerre  de  Aroie  ;  il 
y  avait  un  droit  des  gens  qui  empêchait  que 
deux  souverains  ou  deux  peuples  ne  se  fissent 
la  guerre  avant  que  l'un  eût  exposé  h^^  griefs  à 
l'autre.  L'instHution  des  fécîaux*cfiez  les  Eqiics, 
ensuite  chez  les  Romains ,  est  un  beau  témoignage 
en  faveur  de  l'antique  existence  de  ce  droit. 

(58)  Dictys  p}ace  Mopsus  au  nombre  des  ^ivi^ 
raux  grecs  :  il  se  trompe  au^si.  Ce  Mop^iis  ne  se 
trouva  ni  parmi  les  Grecs,  ni  parmi  les  Troyens. 

(  Sg)  Selon  Homère ,  Pyléus  était  le  compagnon 
d'Hippothoiis. 
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(4o)~  Ï)are5*  joint  ici  à  RUéstis,  ArcIiiIoi|ue  y 
qu'Homère  donne  pour  eompugnon  à  £iiée>  elK 
fait  fils  d'Aotéaror. 

(40  ^lus  ha«t  y  Darêf  avait  fiiit  yètiâ*  dé  Z^fitf 
Aiçphioii  et  Àdraste,  avec  Pandarusc- 

(42)  Personne,  que  {e  sache,  tHé  ei&iXnâk  oïlr U' 
pays  y  oa  Vi\e ,  ou  la  ville  de  Cotmiifô. 

(43)  Anius  était  roi  de  I^tos  et  ftèfrè  i*Aftlt^ 
Ion .  C'est  de  1  ai  que  parte  Vir-gilé  û»às  le  irdisîèkfeie 
£yre  de  son  Enéide  : 

Egresti  veneramur  AgotUnis  urhem, 
Itex  Anius ,  rex  idem  honànum  Phâthiqtu  saçefdos ,  €tâ^ 

Voye%  Fa  fin  du  premier  livre  de  Dîcfys. 

(44)  Ceci  est  contraire  à  ce  que  dit  Homère^' 
safoir  que  les  Troyens  marchaient  au  combat  en 
poussant  de  grands  cris ,  comme  des  oiseaux  die 
proie,  et  que  les  Grecs  gardaient  le  silence.  C'étaît 
aussi  la  coutume  de  tous  les  Asiatiques ,  de  crier  eif 
combattant.  C'est  encore  celle  des  Cosaques,  et 
autres  barbares  sons  la  domination  de  fa  Russie. 

(45)  C'est  contre  -la  vérité  de  l'histoire,  qu€f' 
Darës  avance  que  Pafrocle  ne  fut  tué  par  Hector 
que  dans  le  deuxième  combat.  ' 

(46)  Darës  est  le  seul  qof  parTe  de  cette  recon-^ 
naissance  d^ector  et  d'Ajax.  Nous  ajouterons  ici- 
une  r^exion  :  c'est  que  st  Ajax,  fiisdeTdamon , 
était  aussi  fils  d'Hësîone,  sœur  dePriam ,  comme* 
il  devait  avoir  au  moins  vingt*quatre  ans ,  cette 
princesse  devait  être  âgée  au  moins  de  quarante^ 
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ans.  li  s'etatl  donc  écoulé  depuis  la -mort,  de  Liâo- 
Bïéd&QikEpéUrprèsviiïgt^cinq  ans.  Si  Hésione  n'a- 
vait que  quinze  ou  seize  ans  lorsqu'elle  fat  enlevée, 
voilà  don d  une  génération  entière  eniployée  en 
préparatifs  ^  aoit  par  Priam  contre  les  Grecs ,  §oit 
p^r  les  Grecs  contre  Priam. 

(47)  Cette  trêve  et  la  plupart  des  autrea.  qui  la 
nûyifent  jusqu'à  la  prise  4e  Troie,  ont  bien  Fair 
d'avoir  été  imaginé<^  p^nir   remplir,   avec  les 
combats ,  l'espace  de  dix  ans .  qu'a  duré ,  dit-on  , 
le  siège  de  cette  ville  célèbre.  Néanmoins,  il  est 
k  remarquer  que  si  notre  auteur ,  le  prétendu. 
Darès ,  avait  voulu  inventer  une  histoire  à  plai- 
sir,  il  n'aurait  pas  .sans  cesse  répété  la  même  for-; 
xnule,  sans  manquer  totalepotent  d'imagination, 
car  il  lui  aurait  été  bien  aisé  de  trouverdes  épisodes 
propres  à  remplir  son  cadre.  Cette  simplicité ,  si 
CBiie  histoire  est  supposée,  est  peut-être  le  pîege  le 
plus  dan^reux  qu'il  pût  tendrTÎTses.  lecte;urs.  On, 
aie  même,  reproche  à. faire  àDjctis.  Le  siège  de  la 
ville.de  Yéïf  s  par.  les.Romaiots  dura  ai^i  d^xaps^, 
mais  ce  n'était  qu^ un  blpcus. .  ,       .      . 

.  (48)  Ce ,  Bpi^ès  ^est  inconnu .  Homère  ne  parle 
nulle'  part  de  la  mort'  .^'Archiloque ,  et  dit  que 
JProténor  fut  tué  par  Poly damas. 

(49)  £pistrophe  et  Schédiusétaient  tous  deux 
chefs  des  Phocéens.  Homère  dit  bien  queSçhédius 
jEut  tué^par  Etector,  mais  il  ne  parle  nulle  part 
d'£pistroplie.  Pour  Elpénof,  il  en  est  fait  mention 
dans  rOdpsée,.].  x.  Il  mouioit  d^i^s  le  palais  de 


i 


W  O  T  E  s.  397^ 

Circë^  d'une  chute  qu'il  avait  .faite  d'i^u  toit  Sjoh: 
lequel  il  était  monté.  Dorius ,  qu'on  ne  .trouy^ 
qu'ici ,  est  peut-être  le  même  que  Diodes  ,•  qu'i|9- 
mëi  e  fait  mourir  d'une  autre  main  que  de  celle 
d'Hector.  .  J  l  .  >  / 

(5o)  Ici  Darës  a  changé  1^  trait  relatif  à  Ulysse 
et  à  Biomëde.  La  vérité  est  qu'ils  se  ren^kent  .4e 
nuit,  comme  espions ,  au  camp  des  Trpyeps^'eA 
qu'ils  arrêtèrent  Dolon  qui ,  avec  les  mêmes inten*) 
tions ,  se  rendait  à  celui  des  Grecs. . 

(5[)  Homère  ne  parle  point  de  la  mort  de  Phi- 
dippe  et  d'Antiphus.  Merion  avait  déjà  été  tué  par 
Hector. 

(St.)  Homère  dit  aussi  qu'Achille  tua  Lyçaon^. 
qui  était  fils  de  Priam;  mai^  il  rapporte  qu'£u«>, 
phorbe  fut  tué  par  Ménélas,  près  du  cadavre  de 
Patrocle.  Eupjiorbe  était  fils  de  Panthée.  .  ^ 

(55)  Darës  a  Hé  deux  événemens  qu'Homère 
a  séparés.  Dans  le  livre  ^  de  Tlliade ,  il  fait  p{t- 
raître  Andromaque  accompagnée  de  son  fils- 
AstyanaT  >  conjurant ,  Hector  de  ne  ppint , aller 
coniLaltre  ^  et  dans  le  livre  X  il  montre  Priai^  et 
Hécube  faisant  tous  le\irs  efforts  pour,  retenir  ce 
héros. 

(54)  Aucun  auteur  n'a  jamais  parlé  d'i\n  Ejonée,: 
ea  racontant  l'histoire  de  la  guerre  de  Troie.  Il  y  a 
bien  eu  un  Ejonée,  përede.Ehésus,  mais  il  n'as- 
sista pas  à  cette  guerre  3  s'il  y  savait  assisté,  il  jurait, 
combattu  dans  les  rangs  des  Troyens.  : 

(55)  D'autres  disent  que  Memnon  avait  été  tué 

i3.. 
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par  Hector  d^ns  on  des  combats  préc^dens.  Vc^ez 
Dietys. 

(56)  Ainsi,  dans  ces  temps  reculés,  on  n'enterrak 
Ms  les  morts  dans  Tenceinte  des  villes.  II  ^ut  en- 
core  remarquer  que  Darès  est  le  seul  qui  parle  de 
Mte  circonstance.  Personne  n'ignore  qu'Achille 
enleva  le  corps  d'Hector  après  l'avoir  tué ,  et  le 
Irakia  attaché  à  son  char  autour  àiç^  murs  de  Troie  : 
c^est  le  sentiment  de  madame  Dacier^  mais  ne 
peut-on  pas  dire,  pour  la  justification  de  Darès, 
que  Prii^m  rendit  les  honneurs  à  Hector ,  après 
avoir  racheté  son  corps  du  féroce  Achille?  Le  seul 
reproche  qu'on  aurait^  lui  faire ,  ce  serait  donc  de 
n'avoir  pas  parlé  de  cet  événement ,  qui  néanmoins 
en  valait  bien  la  peine. 

($7)  €es  sentimens  d'Agamemnon  sont  fort 
beaux ,  fort  nobles ,  pour  un  prince  de  la  race 
d'Atrée  et  de  Thyeste;  c'est  bien  dommage  qu'il 
n'ait  jamais  tenu  un  pareil  discours ,  Palamëde 
n'ayant  jamais  eu  le  commandement  général  de 
l'armée  des  Grecs.  Vojez  la  note  Sg. 

(58)  Darès  a  déjà  parlé  d'un  certain  Perses^ 
compagnon  de  Memnon ,  comme  d*un  auxiliaire 
des  Troyens  :  si  c'est  le  même,  comment  a-t>il  pu 
prendre  la  place  de  Tlépolëme  pour  combattre 
Sarpédon  >  allié  de  Priam  ? . 

(59)  Ici  madame  Dacier  a  l'air  de  s'étonner 
qu'A^^^memnon ,  d- devant  généralissime  des 
Grecs ,  ait  été  chargé  par  Palamëde  de  faire  venir 
des  vivres  de  la  Mysie,  et  qa'il  ait  accepté  une  telle 
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eômmission.  La  maavaise  humeur  qui  a£ct^]es 
notes  de  cette  femme  savante  sur  Darës  été  Phrj«^ 
gie,  l'a  empédi^  de  remarquer  que^  dans  l'hy- 
pothèse ou  Agamemnon  aursât  cédé  le  comman^^ 
dément  à  Pafamède,  il  serait  rentré  dans  la  classe 
des  subofdonnës^,  et  qu'en  cette  qualité  il  aurait 
dâ  ou  accepter  cette  commission ,  ou  se  rendre 
coupable  de  désobéissance^  ou  s'en  retourner  h 
Mycënes.  Tout  ce  qui  précède  et  totrt  ce  qui  suit 
fait  honneur  au  caractère  d' Agamemnon,  et  donne 
}a  raison  pour  laquelle  les  princes  grecs  Taraient 
choisi  pour   leur  chef  entre  tant  de  rois-  et  dë^ 
princes. 

(60)  Il  faut  remarquer  cette  circonstance  :  lè 
four  anniversaire  delà  mort  d'Hector,  Priam  ef 
Hécube  se  rendent  k  son  tombeau.  Pourquoi  ?  sana« 
doute  pour  y  offrir  un  sacrifice;  Voilà  donc  l'an-^ 
niversaîre  de  là  mort  d'un  homme  célébré  dans^ 
la  plus  haute  antiquité;  voilà  donc  un  culte  mor-^ 
taaire ,  une  croyance  impHdte  de  rimmortalité  de 
Pâme  cher  des  peuples  païens^  et  dans  le  même- 
temps  que  Jèphté  était  fuge  en  Israël.  Nous  ne 
voyons  pas  dans  l'histoire  romaine  que  les  Ro^ 
mains  aient  famais  oflërt  des  sacrifices  pour  célé-^ 
brer  l'anniversaire  de  fa  mort  d'un  citoyen. 

(61)  Diclys  rapporte  que  Oéiphobe  ffittuépar 
Ménélas. 

(6a)  D^res  est  le  seul  qui  i&se  que  Fàlamède  fut 
tné  par  Alexandre.  Dictys  rapporte  qu'il  fut  tué  en* 
trahison  par  Diomède-  et  Ulysse.  J^aycz^  à  ce  su^ti 
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le/  discours  de  Sinon  ,  dafis  le  seopad  livre^^de 
r£iieïde. 

.  (65)  Ceci  est  emprunté  d'Hotnèi^  et  de  DicijoL; 
il  n'y  a  que  le  temps  de  changé. 
-  (64)  Déjà  on  a  dû  remarquer  que  Priam  et  Ag^- 
memnon  iie.prennent  aucune  résolution  impor- 
tante,  «ans  ^yovr.  consulté  les  chefs  de  l'armée  l'û 
arrive  aussi  quç,  de  temps  en  temps,  Agaoaemnqn 
assemble  l'armée ,  exeiri!<2i7n;  et  Priam  lui-méizie 
a  convoqué  une  fois  l'assemblée  du  peuple  trojen, 
pour  lui  rendre  compte  des  mauvais /traite^ieos 
qu'Antéuor .avait  éprouvés  en  prèce. 

(65)  Dic^  nous  apprend  que  les  Troyens,  après 
avoir  brûlé  le  corps  de  Me^non ,,  enfermèrent  ses 
cendres  dans  une  urne  y-el  les  envojei^ni  dans  sa 
patrie. 

, .  (66)  D'autres  que  Darès  préludent  que  ce  fat 
tiélénus  qui  prédit  at^x  Grecs  que  la  ville  de  Troit 
serait  prise  par  Néoptol^me.  Vqyez^  Sophocle  dans 
son  Philoclëte ,  et  Tzetz^s  sur  Lyçophron  • 
,  (67)  L'uuteur  d'un  argument  sur  l'Ajax  de  &>-* 
phocle  parle  ^nsi  :  «  Les  -sentimens  .des  auteurs 
sur  la  mort  d'Ajax.differept  entre  eu^  Les  uns 
^sent  qu'ayant  été  blessé  par  Paris ,  il  retourna 
dans  le  camp ,  perdant  tout  son  sang  par  la  Uçs- 
aure  qu'il  avait  reçue;  les  autres  assurent  que  les 
Troyens  avaient  été  avertis  par  un  oracle  ^de  l'at* 
taquer  avec  de  la  .boue,;  paix^equ'i^^xi^  pouvait  dtrt 
blessé  avec  le  fer,  et  que  c'était  de  ce  genre  de 
mort  qu'il  avait  péri»  D'autres  enfin  soutiennent 
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qu'il  se  tua.lui-méiae;  et  c'est  ^si  que  DIclys 
rapporte  sa  mort. 

(68)  Ceci  est  conforme  à  ce  que  ditHopërè; 
mais  Euripide,  dans  sa.Troade,  dit  qu'après  la 
mort  de  Paris ,  elle  essaya  souvent  de  sortir  de 
Troie  pour  se  rendre  dans  le  eamp  de§  Grecs ,  et 
que,  comme  elle  tâchait  un  jpur  de  desceudre;des 
murailles  avec  des  cordes,  elle  fut  surprise  .par  les 
sentinelles ,  et  ramenée  dans  la  ville.  Auquel  des 
deux  ajouter  foi  P 

(69)  Selon  Dictys ,  Penlhésîléé  arriva  au  secours 
des  Troyens  avant  la  mort  d'Hector ,  qui  fut  tué 
par  Achille  comme  il  allait  au-devant  de  cette 
reine.- 

(70)  Tous  les  âufres  historiens  disent  que  Peu- 
tliésilée  fut  tuée  par  Achille;  et  Dictys  nous  ap- 
prend que  son  corps  fut  jeté  par  Diomëde  dans  le 
Scamandre. 

(7 1)  Les  anciens  avaient  dans  leurs  maisons  de 
petites  idoles  auxquelles  ils  ofiî;aient.des  sacrifices 
domestiques.  Nous  lisons  dans  Yirgile  qu'£née 
emporta  avec  lui  ses  dieux  pénates  lorsqu'il  sorût 
de  Troie }  et  dans  L'Ëcnture  sainte,  que- Laban 
poursuivit  Jacob ,  parce  qu'il  le  soupçonnait  de 
lui  avoir  enlevé  ses  dieux.  * 

(7  a)  Cette  tête  de  cheval ,  représentée  sur  la 
porte  de  Scée ,  est  une  chose  plus  vraisemblable 
que  le  fameux  cheval  de  bois  de  l'jElnéïde,  dont 
parle  aussi  Dictys.  r 

(75).  On  ne  lit  que  dans  Darès,  qu'HélénJU 
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conseilla  aux  Trojens  de  faire  élever  nn  tonrbeas 
à  Achille;  ceci  contredit  encore  ce  qu'il  a  dit  plus 
bâut,  savoir  qa^Hélénns  obtint  quelç  corps  de  ce 
héros  serait  renda  aux  Grecs. 

(74)  Dictjs  prétend  quHEnee  resta  dans  la  ville 
de  Troie,  A  qu'il  n'en  fut  chassé  par  Anténor  qne 
quelque  temps  après.  Virgile  le  fait  partir  la  nuit 
même  ou  les  Grecs  y  firent  leur  entrée. 

(75)  H  y  a  dans  foriginal,  AEneas  citm  suis 
omnibus  navibus  proficiscitur^  Antenon  terrant 
tradidît.  Est-ce  Agamemnon  qui  abandonne  à  An- 
tjppr  le  territoire  de  Troie,  ou  bien  est-ce  Enée? 
Nous  avons  dit  que  c'était  Enée.  Néanmoins  Anté* 
nor  partit  quelque  temps  après  pour  aller  fonder 
une  ville  en  Italie,  an  fond  du  golfe  Adriatique. 

(76)  Selon  d'autres  écrivains ,  Hélénus  et  An- 
dromaque  tombèrent  en  partage  à  Nëoptolëme ,. 
Hécube  à  Ulysse ,  et  Cassandre  à  Agamemnon. 

(77)  Ce  qui  suit  a  donc  été  composé  par  un 
autre  que  Darës.  Cependant  l'auteur  de  Tépîtrc 
qui  se  trouve  en  tête  de  cet  ouvrage  dît  qu'il  n'en  * 
rien  retranché  et  n'y  a  rien  ajouté. 

(78)  On  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  durée  du 
siège  de  Troie.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que 
cette  vAle  fut  prise  dans  la  pleine  lune ,  un  peu 
avant  le  solstice  d'été ,  l'an  du  monde  2767 .  C'est  le 
sentiment  de  Scaliger  dans  sa  Chronologie.  Jephté 
était  alors  ]uge  en  Israël. 

(79)  Tant  de  milliersd'hommes  ne  combattirent 
jamais  ensemble  dans-les  champs  troyens.  Oo  doit 


NOTES.  3o5 

I  penser  que  les  Grecs ,  qui  n'étaient  qu'au  nombre 
l  de  cent  mille  ,  et  que  les  Troyens ,  qui  ne  passaient 
j  pas  cinquante  mille ,  étaient  sans  cesse  remplacés 
par  d'autres,  à  mesure  que  les  combats  les  faisaient 
^        périr  sur  le  champ  de  bataille..    ' 
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jAcamas^  descendant  de  Pélops ,  se  rend  à  Ar- 
gos,  tom.  I,  pag.  4i- 

Acamas  de  Thrace  vient  au  secours  desTrojens, 
I,  i6i. 

Acaste  chasse  Pelée  de  he%  états  ,  Il ,  9^2.  —  Est 
arrêté  par  Thétis  et  surpris  par  Néoptolémc , 
^  '  99*  ^"  Obtient  son  pardon  à  la  prière  de 
Thétis,  II,  100. 

Achille ,  fils  de  Pelée  et  de  Théîis  ,  se  rend  à  l'as- 
semblée d'Argos ,  1 ,  58.  —  Sori"  éloge ,  ibîd.  — • 
Est  nommé  pour  commander  la  flotte ,  1 ,  4^. 
—  Fournit  cinquante  vaisseaux ,  1 ,  49*  "" 
Reçoit  une  lettre  de  Clylempestre ,  qui  lui  re- 
commande sa  fille,  I,  61.  — 11  court  au  bois, 
et  menace  Ménélas  de  sa  colère ,  ihiéL  —  Rj- 
commande  Iphigéllie  au  roi  des  Scythes ,  ibid. 
Ramène  avec  Ajax  au  combat  contre  les  My- 
sians,  les  Grecs  qui  fuyaient,  I,  85.  — Blesse 
Télèphe ,  1 ,  86.  —  Est  renvoyé  avec  Ajax  vers 
Télèphe,  I,  95.-^  Le  console  de  sa  blessure, 
ibîd.  —  Irrité  contre  Agamemnon  à  cause  d'I- 
phigénie,  est  réconcilié  avec  lui  par  Tentre- 
luise  d'Ulysse,  1 ,  97.  —  Montre  avec  Ajax  et 
Dioicède  beaucoup  de  zèle  pour  la  continua- 
tion  de  la  guerre ,  1 ,  101.  —  Guérit ,  avec  Ma- 
chaon et  Podalire ,  Télèphe  de  sa  blessure ,  et 
coufirme  la  vérité  de  l'oracle,  1 ,  102.  —-Est 
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choisi  avec  Ajax  Tëlainon  pour  veiller  à  la  su- 
ret,^ de  la  flotte  ,  I ,  io5.  — -  Attaque  Lesbos ,  I  » 
114.  —  S'en  empare  ,  ibid,  —  Tue  le  roi 
Phorbas ,  ibid.  —  Ëmuiëne  captive  sa  fille 
Dioiriëdée  ,  ibid,  —  Ravage  les  campagnes  de 
la  Troade,  ibid.  — Revient  à  Tarmëe  »  1 ,  117. 

—  Attaque  les  Ciliciens,  ibid,  —  Prend  d'as- 
saut Lyrnesse ,  ibid.  —  Enlève  Astynome  ,  filk 
deCbrysès,  t^/^.— Marche  surPédase>  ibid,  *— 
Revient  à  Tarmëe  avec  Ajax ,  1 ,  1 2^1 .  —  Rend 
compte  de  son  expédition  dans  la  Troade  et  rap- 
porte le  butin ,  ibid,  —  Accable  Agamçmnon 
et  Mënëlas  de  reproches  à.  l'occasion  d'Açtj- 
npme,  I ,  i4q-.-— '  Prend  Calchas  sous  sa  pro- 
tection ,  I,  i5o.^— Est  indigne  de  ropiniâtrelë 
d'Agamemnon ,  I ,  i55^  —  Fait  rassembler  les 
corps  des  pestifërës ,  et  les  expose  à  la  vue.  de 
tous ,  lÂ/J.,— Propose  de  marcher  contre  A^a- 
xnemnou ,  ibid,  —  Se  laisse  enlever  Hipodâiiiie, 
I^  1 58.  —  Sensible  à  l'outrage  qu'il  a  reçu ^xesse 
de  paraître  «au  conseil ,  ibid.  —  Dëfen<d.  i*çn- 
trëe  de  sa  tente  y  même  à  ses  amis ,  lâidi  '-*-  Ne 
garde  auprès  de;sa  personne  que  Patrocle  ,'Phë* 
nix  et  Autonxëdon ,  ibid,  —  Keste  à  l'ëcart  avec 
ses  Myrmidons  ^  I,  162. — Reçoit  un  nouvel 
outrage  de   la  part  d'Agamemnon  ,   1 7   i65. 

—  Conçoit  le  projet  de  tomber  à  T improviste 
sur  les  Grecs  pour  venger  son  injure,  ibid,  — 
Est  prévenu  par  Ulysse ,  et  oblige  de  renoncer 
à  son  dessein  y  ibid  et  166.  —r- Reçoit  avec  grâce 
les  dëputës  envoyës  par  les  Grecs  pour  sa 
réconciliation  avec  Agamemnon>  I^  194*.  """ 
Son  discours  en  réponse  à  celui  d'Aiax,  I, 
19^,—  Est  presse  par  Phénix  et  par  ratrocle 
de  se  rendre  aux. prières  de  l'armée,  I,  198. 
— -  Cède  enfin  et  revient  au  conseil ,  oii  il  est 
salue  par  Agamemnon  ,  ibid,  -~  Est  invité  pai; 
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le  roi  à  an  repas ,  I ,  aoi .  —  Rc*ç'^ft  HippaJa- 
mie  des  mains  d'Agamemnon  ,  ibid,  •— *  De- 
vient amoureux  de  Polyxène  ,  1 ,   236.  —  Sa 
passion  ,  ses  combats  ,  I ,  aag.  —  Envoie  An- 
tomédon  à  Hector  pour  loi  demander  Poîyxène, 
i^iVf. —Irrité  da  refus  d'Hector ,  jure  sa  morl , 
ihîd,  -—  Déclare  son  amourà  Agamemnon  et  à 
Ménélas ,  I ,  ft3o,  —  Renverse  Pyle'men  et  mar- 
che contre  Hector ,  I ,  ^57.  —  Lance  son  ja- 
velot au  conducteur  du  (bar  d'Hector^   I, 
258.  ■—  L'arracbe  du  corps  du  conducteur, 
et  met  en  fuite   Farmée  trojenne ,  îhid*  — 
Désespéré  de  la  mort  de  P^trode,  il  reçoit  la 
visite  d'une  grande  partie  4p  tannée  ,  245.  — 
Donne  les  plus  grands  éloges  â  Patrocle  •  ihid. 
-^  Invite  à  placer  des  sentinelles ,  I ,  aSo.  — 
Renferme  dans   une  nme  les  restes  de  Pa- 
troele,  I,  217.  —  Ordonne  de  conduire  an 
bAcher  fes  prisonniers  et  les  fils  de  Prtam ,  ihid* 
i—  Livre  aux  chiens  les  fils  du  roi  ,  ihiiL  — 
Jure  de  venger  PatrocTe^  ibid,  ^  S'avance 
contre  Hector,  I^  258.  -*  Le  tue.  Conmient, 
ibid.  Fait  couper  les  mains  à  un  fils  de  Priant. 
Pourquoi ,  ihid.  —  Dépouille  Hector  et  l'at- 
tache â  son  char,  ibîd.  -—  Traîne  Hector  à  tra- 
vers la  plaine ,  îhîd.  —  Fait  célébrer  des  jeux 
en  l'honneur  de  Patrocle.  Destine  des  prix  ma- 
gnifiques aux  vainqueurs ,'  1 ,  205.  —  Accorde 
il  Phiîôctëîe  un  prix  extraordinaire ,  1 ,  266.  — ^ 
Offre  à  A^amemnon  un  présent  digne  de  lui , 
ihid^  —  Un  autre  à  Nestor  et  à  d'autres  chefs  y 
ibid  —  Averti  de  l'arrivée  de  Priam,  ordonne 
à  Aulomédon  d'aller  le  recevoir,!,  270.  — 
Répond  au  discours  de  Priam ,  1 ,  277.  —  Lui 
reproche  de  n'avoir  point  retenu  ses  enfans, 
ibid.  Se  plaint  du  crime  d'Hector,  ibid.  —  Jure 
de  liiw  Hélène  ^  1 ,  278.  —  Se  retire  pour  dé- 
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libérer  sur  la  demande  de  Priam ,  ibid.  —  À  la 
vpe  de  Priam  et  de  sa  fille ,  ne  peut  retenir  se» 
Jarmes ,  1 ,  281 .  —  Charge  Phénix  de  prendre 
soin  de  Priam  ,  ihid.  -*  Invite  Priam  à  manger 
avec  lui ,  ibid.  — -  Adresse  un  second  discours, 
à  Priam  ,  I ,  aga.  —  Lui  demande  pourquoi 
il  garde  Hélène ,  ibid.  —  Retient  une  partie  de» 
présens  et  offre  l'autre  a  Polyxène>  1 ,  289.  — 
N'accepte  pas  sur-le-champ  la  proposition  de 
Priam ,.  ibid.  —  Arrive  jusqu'à  Pénthésilée  I , 
509.  —  L'entraîne  après  l'avoir  blessée  à  «lort , 
lAwf.— Veut  qu'on  renfle  à  Pénthésilée  les  hon- 
neurs funèbres ,  I',  SiO'— »  Repousse  ceux  qui 
veulent  assaillir  Ajax,  I  ».  5a  i.  «-*  Achèi^ 
Memnon ,  ibid.  —  Tue  Astcropée ,  1 ,  5a2,  — 
Fait  mettre  à  mort  les  deux  fils  de  Priam. 
Pourquoi ,  1 ,  5^6.  ^—  Invité  de  conclure  son 
mariage  avec  Polyxene ,  se  rend  au  boîs^  I,  Stig. 
»-  Fait  naître  àe»  soupçons  contre  lui  dans  l'es- 
prit des  Grecs ,  ibid*  •—  £st  tué  en  trahison  par 
Alexandre ,  I,  55o. — Mourant,  répond  k  Ajax , 
ibid.  — •  Est  peu  regretté  de  l'armée ,  I  y  354- 
—  Est  enseveli  avec  ratrocle  sur  le  promontoire 
de  Sigée,  I^  34i» 

jtEthra  et  Cljmkne^  parentes  de  Ménélas,  accom- 
pagnent Hélène  dans  sa  fuite  ,1,9. 

Admele  racliète  sa  vie  aux  dépens  de  celle  de  soa 
épouse,  I^  4'* 

^gamemnon ,  roi  de  My cènes ,  fils  de  Plisthène , 
petit-fils  4'Atrée,  va  en  Crète,  I,  14.  —Se 
rend  k  Sparte  après  l'enlèvement  d'Hélène ,  I, 
]8.  —  Distribue  de  l'argent  entre  les  princes 
assemblés  à  Argos ,  1 ,  4^*  *"  ^^  proclamé 
chef  de  l'expédition  ,  et  généralissime  de  l'ar* 
mée  des  Grecs ,  1 ,  45.  —  Amène  de  Mycènes 
cent  vaisseaux,  I^  ^^.^^Ocàoune  de  fournir  la 
flotte  de  vivres  et  de  munitions,  I,  49.  —'S'écarte 
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du  camp,  1 ,  55.  —  Aperçoit  une  chèvre  con- 
sacrée à  Diane ,  ibid.  — •  La  tue ,  iùid.  —  Veut 
fuir  pour  n'être  pas  témoin  du  sacrifice  de  sa. 
fille ,  1 ,  57 .  —  Est  retenu  par  Nestor ,  ibid, 

—  Accepte  une  seconde  fois  le  commandement, 
J ,  62.  -*-  Invite  les  cbefs  à  sa  table ,  ibid.  — 
Se  rend  avec  Ménélas  chA  Télëphe ,  I ,  g^. 

—  Ordonne  à  Machaon  et  à  Podalire  de  pan- 
ser la  blessure  de  Télèphe ,  ibid.  —  Manifeste 
son  ressentiment  contré  Ménélas,  I,  97.  —Est 
soupçonné  de  la  mort  de  Palamëde  ,  I,  ij5. 
•— Aefuse  de  rendre  Astynome  ,  I,  146.  — 
Hepousse  le  malheureux  Chrysës  avec  mefnace, 
ibid,  —Sort  du  codseil ,  et  fait  prendre  les. 
armes  à  ses  amis  »1,1 5o.  ^m  Se  dispose  â  se 
défendre,  I,  t55.  — -  Son  discours  dans  le 
conseil  des  Grecs,  I,  i54*  — -  Propose  de 
rendre  Astynome  ,  pourvu  qu'on  lui  donne 
Hippodamie ,  1 ,  157.  —  Sur  le  silence  de  Tas- 

'  semblée ,  il  se  fait  amener  Hippodamie  y  ibid, 

—  Invi!e  les  chefs  à  souper^  I,  iSa,  —  Côm- 
'  plimente  Ajax  sur  sa  victoire ,  et  le  comble  de 

présens,  ibid,  —  Répond  à  Ajax>  I,  i<)5.  — 
-  Prie  Ajax  et  Ulysse  d'aller  vers  Achille,  ibid,-^ 
Se  fait  amener  une  victime  et  l'immole  pour  gage 
du  désir  qu'il  a  de  se  réconcilier  avec  Achille , 
ibid,  «—  Jure  qu'Hippodamie  est  restée  intacte 
entre  ses  mains  ,  ibid,  —  Offre  à  Achille  une 
de  ses  filles  en  miariage ,  et  la  dixième  partie 
de  ses  états,  I,  194*  —-Salue  Achille  à  son 
entrée  au  conseil ,  1 ,  198  —  L'invite  à  un 
repas,  I,  201.  —  Fait  conduire  EEippodamie 
à  la  lente  d'Achille,  ibid.  —  Immolç  avec 
Ajax  plusieurs  fils  de  Priam  ,  1 ,  238.  —  Tue 
Arsace ,  Déiopële ,  etc. ,  ibid,  —  Décide  par 
le  sort  celui  qui  doit  combattre  Meranon , 
1 ,   5 18.   —  Est   envoyé  avec  Ulysse ,   Dio- 
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m^de  etldomëuee  pour  conférer  seçrëténient 
:  avec  Aniénor  ,  362.  —  Reçoit  Cassandre  pour 

•  6a  part  après  ]a  prise  de  Troie ,  Il  ,  44-  "^ 
'    Intrigue  avec  Ménelas  pour  faire  donner  le 

Palladium  à  Ulysse  au  préjudice.  d'Ajax  ,  H  , 
-    48.   *—   Est  soupçonné  de  la  mort.  d'Ajax  » 

Il ,  5 1 .  —  Est  poursuivi  par  les  Gre^s ,  Il ,  55. 
'    -^  Double  sa  garde  de  crainte  de  surprise  de  la 

•  part  des  Grecs ,  II ,  5i.  —  Prie  les  Grecs  de 
le  laisser  partir ,  II ,  56.  —  Est  assassiné  par 

'    Egisthe  à  l'instigation  de  Clytemnestre ,  11^ 

'    76. 

jégapénor  est  chargé  de  la  conduite  de  soixante 
'   vaisseaux  fournis  par  Agamemnon  ^  1 ,  46*  .— 
'  Est  blessé ,  1 ,  7.^6. 
yigênor,  roi  de  Phénicie  y  père  de  Tajgète  , 

1 ,  5o.  .  . 

Aigle  (  un  )  -enlève  une  partie  des  victimes ,  II , 

Âjax  ^  fils  d'Oilée,  se  rend  à  Argos,  I,  4ï.  ; — 
Fournit  quarante  vaisseaux ,  l ,  46.  —  Tue 
liionée  et  Philénor,  1 ,  322.  —  Presse  vivement 
Xennemiavec  Sthélénus ,  1 ,  354.  —  Vainqueur 
■    dans  la  course ,  1  »  2G6. — Arrache  Cassandre  du 
.   temple  de  Minerve  ,  II,  i43.  —  Se  sauve  a  la  . 
nage ,  II,  75.  —  Périt  avec  les  siens  par  la 
perfidie  de  Nauplîus,  féz^i. 
Ajax ,  fils  de  Télamon ,  vient  le  pren;iier  à  IV- 
'    semblée  d'Apgos,  I,  57.  —  Est  nommé  pour 
commander  la  flotte ,  1 9  4^9  "^"  Fournit  douze 
.    vaisseaux,  I,  46.  «^  Est  nommé  un  des  quatre 
chefs  à  la  place  d'Agamemnon ,'  1 ,  54'-*Ramène 
•    au  combat  lesGrecs  qui  fuiejnt  devant  les Mjsien^, 

-  I  j  85.  —  Repousse  Alexandre ,  ï ,  1 1 p.  —  Porte 
.  lu  désolalion  danff  la  CheriOnnese  de  Th^àce  . 
'     1 ,  1 1 8.  —  Signe  un  traité  avecPolymfstor ,  jroi 

-  du  pays ,  ibid,  —  Marche  contré  les  PHrjgieitf , 
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ibid*  —  Tue  le  roi  Teuthras  ,  ibid.  —  Prend  a 
ville  capitale,  ibid,  —  Emmène  captive  Teo 
xnessa ,  fille  du  roi ,  I ,  lai.  —  Revient  à  Tar- 
mée  avec  AchiUe ,   îbîd.  —  Kend  compte  de 
son  expédition  dans  la  Troade  y  et  rapporte  k 
butin ,  ibîd.  — *  Donne  connaissance  .du  traité 
conclu  avecPolymestor  ,1,  122.  —  Remet  Po- 
lydore  aux  Grecs,  ibid,  -~  S'empare  de  Gile  et 
de  Botyre,  I,  iA5>  —-Ravage  les  territoires  de 
Gargare  ,  d'Arisbe  ,  de  Grersithe ,  de  Scepns 
et  de  Larisse,  i&id,  ^-  Prend  des  troupeaux  êor 
le  mont  Ida ,  ibid.  — -  Entre  dans  la  PËrygie ,  h 
ravage  et  retourne  à  l'armée,  chargé  de  butin  1 
I,  177.  — Arrive  au  moment  oti  Hector  met 
le  feu  aux  vaisseaux  des  Grecs ,  le  ï'epousse ,  loi 
lance  une  pierre  énorme  et  le  blesse ,  F,  178. 
•—  Poursuit  les  Troyens  épouvantés ,   ièuL  -« 
Tue  Glaucus ,  I  ,*  i8 1 .  —  Propose  en  plein  con- 
seil d'envoyer  vers  Achille  pour  l'inviter  à  re- 
prendre son  rang  y  I,  189.  —Son  discours  à 
ce  sujet  y  ibid.  —  Se  rend  vers  Achille  pour 
traiter  de  sa  réconciliation  avec  Agam.emnon ,  I, 
194.  -^  Son  discours  à  Aefaille ,  ibid^  •*—  Réus- 
sit dans  sa  négociation  ,  1 ,  198.  «—  Arrive  et 
repousse  Hector ,  1 ,  249»— Venu  pour  consoler 
Achille,  ne  peut  retenir  ses  larmes,  i^iW.— 
Renverse  Ulysse ,  I ,  a66.  •^  Tombe  avec  lui , 
ibid*  -^  Est  vainqueur  dans  le  combat  du  ceUe 
et  du  pwgilat ,  ibid  -—  Est  désjgné  par  le  sort 
pour  combattre  Memnon,  1, 5 10.  —-Provoque 
Memnon  au  combat ,  I ,  $2 1 . — Le  blesse  de  son 

S^elot  et  le  tue,  ibid,  —-Se  rend  au  boissacréavec 
iomëde  et  Ulysse. Pourquoi,  ï ,  529.— Adresse 
quelques  mots  à  Achille  mourant,  I,  535.— 
Le  porte  au  camp  „  ibid*  —  Tue  Asius ,  1 ,  554* 
w-Tue  encore  Nastës  et  Amphimaque ,  rois  de 
Carie ,  ibid,  —  Déddç  les  6rec&  k  accorder  à 
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Achille   les  honneurs  funèbres.;  1 ,  55'j  •  — . 

«  J£st  Je  plus  sensible  à  la  mof t  d'Achille.  JPour- 
quoi ,  ibid,  — •Achële  un  terrain  pour  âever 
un  tombeau  à  Achille,  1 ,  54 1*  —  Fait  un  af- 
freux carniige  des  Barbares  ^  1 ,  555*  '—  Résiste 
aux  efforts  des  Troyens ,  1 ,  554.  ""  Veut  avoir 
le  Palladium  ,  II ,  4?  •  —  Reste  en  concurrence 
avec  Ulysse  y  ibid»  —  Menace  de  sa  vengeance 
ceux  qui  ont  l'audace  de  lui  résister ,  II ,  5i .  «r 

.    £st  trouvé  mort ,  Utid* 

^jax  (  les  deux  ).  —  Poursuivant  les  Thraces , 
et  en  font  un  affreux  damage  |  I ,  i86*  -^ 
TEaiUent  en  pièces  l'iufanteriey  I,  509. 

Jilexandrt  de  Phrygie ,  fils  de  Priam  y  reçu  chez 
Ménélas,  devient  amoureux  dJHélène,  etTen-*, 
lève  fkvec  ses  trésors,  I,   17. —-Contrarié  par 
les  vents,  relâche  en  Chypre,  I,  21.  — •  Il 
lue  le  roi  des  Sidoniens  ;   pille  le  palais  y  est 
attaqué  par  le  peuple  \  s'échappe  avec  peine , 
I ,  a  I.  —  Arrive  à  Troie  avec  Hélène ,  I,  a5.  — 
Tombe  sur  la  multitude  soulevée ,  et  en  fait  un 
^rand  carnage  ,  1 ,  29.  —  Veut  mettre  obstacle 
au  sacrifice  offert  à  Apollon  ,  1 ,  1 1  o.  — -  Veut 
éviter  le  combat  contre  Ménélas,  I,   1^0.  — 
£st  ramené  sur  le  champ  de  bataille  par  Hector 
et  Déiphobe ,  ihiéL  --*  Se  décide  à  combattre 
Ménélas  ,  ibid^  «-^  Lui  lance  en  vain  sa  jave- 
line ,  ibiâ,.  -^  Est  blessée  la  cuisse  p^r  Mé- 
nélas ,  1 ,  175«--*  Et  enlevé  du  champ  de  ba- 
taille par  les  Troyens,  Udd.  — *  Conduit  %^% 
troupes  an  combat ,  1 ,  526*  •-*-  Va  au-devant 
d'Achille^  Pourquoi ,  I  ,  55a.  — *  Se  tient  pvës 
de  Taufel ,  ihid.  —  Tue  Achille ,  ihid*  —  SOn 
combat  avec  Philodète ,  1 ,  5So.  •*-  ^  lue 
à  coup  de  fièdhes  par  Philoctète  %  1 ,  555*. 
dlUés  (  les  )  de  Troiis  se  retirent  aans  demander 
d^aie.  Pourquoi ,  II  ^.  55*. 
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Amaziones  (  les  )  )>rennent  la  fuite  ,  J  ,  Sog.  -* 
Trouvent  les  portes  de  la  ville  fermées  ,  et  sont 
massacrées  par  les  Grecs ,  ibid,  ' 

jinvfàlas,  fils  dé  Lacedëmon  ,  1 ,  3o. 

Amphiloque,  fils  d'Amphiaraus ,   assiste  k  Tas- 

'    «emblée  d'Argt»s  ,  I y  ^t-, 

Amphius  et  Adrasle ,  'fils  de  Mérope  d*Adre9tine| 

'    viennent  au  secours  des  Troyens ,  1 ,  162.  ' 

Andxihie ,  sœur  d'Aganiemnon  et  de  Ménélas , 
charge  ses  frères  de  recevoir  pour  elle  sa  soc- 

•  cession  ,  1 ,  1 5. 

Anciens,  -  On  prend  leur  avis  sur  la  demande 
de  Ménélas  >  1 ,  1 54-  — "  Hs  sont  d'avis  de  rendue 
Hélène,  ibid, 

'Andromaqucvokei  aux  pieds  d'Acliille  les  enfans 

•  d'Hector,  I,  274«  -^  Prévient  la  vengeance 

•  d'Hermiofte,  II,  io4*^— Est  sauvée  par  les 
liabitans ,  Md, 

Anîus  et  ses  filles  fournissent  l'armée  de  vivres, 

1,62. 
^n/^/?or  conduit  dans  son  palais  les  députés  grecs, 

I ,  25.  -—  11  sauve  les  députés  des  embûches 
des  fils  de  Priam,  I,  34»— Son  discours,  I,  i53. 
•— »  E^t  d'avis  de  rendre  Hélène ,  ibid,  —  S'op- 

*  pose  à  la  demande  d'Antimaque,  I,.  157.— 
Se  rend  aux  vaisseaux ,  1 ,  558.  — *  Venu  pour 
traiter  de  la  paix  avec  les  Grecs ,  en  est  bien 

'  reçu  ,  I >  36i .  —  Son  discours ,  ibid,  — . S^l  tr»i> 
hison ,  1 ,  362  et  suiv.  -—  Retourne  à  Troie  avec 
Taltbvbius ,'  1 ,  565.  — -  Fait  à  ses  enfens  le  plus 
grand  éloge  des  Grecs,  II ,  3.  —  Accompagné 
de  Talthybius ,  se  rend  à  l'assemblée,  II,  4*  "— 
Prononce  un  discours  en  présence  de  Priam , 
'  ibid,  =—  Elst  renvoyé  de  nouveau  vers  les  Grecs , 

II ,  12. — ^Promet  aux  Grecs  de  les  aider  à  ente- 
ver  le  Palladium  ,  II ,  19.  — -  Se  rend  chef 
Priam  I  ibid.  «—  Prononce  no.  discours  à.  Toc- 
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casîôn  de  la  paix  en  présence  des  Grecs ,  II , 
20.  -^Cfclige  Tbeano  de  lui  livrer  le  Palladium  ' 
II ,  34.  —  Va  trouver  Diomede  el  Vlysse. 
Pourquoi  ,  II ,  27.  —  Demande  excuse  aux 
Grecs ,  i6id.  —  Présente  les  mets  du  festin  aux 
Grecs,  II ,  Sa.  *-  Prononce  un  discours,  îbid». 
Prête  le  serment,  ibid.  —  Conjure  les  Grecs  de 
s'wnbarquer ,  II ,  55.  —Est  recherché  par  tou« 
les  Troyens  qui  avaient  échappé  au  sac  de  Troie 
II ,  59.  —  Reste  roi  du  pays ,  et  s'unit  d'amitié 
-  avec  Enidée ,  roi  des  Cebréniens ,  iS/d. 

^miïoque ,  fils  de  Nestor ,  1 ,  38.  —  Obtient  le 
prix  du  disque ,  1 ,  266.  —  Est  tiié  par  Mem- 
non ,  1 ,  521. 

Aniimaque  s'oppose  à  ce  qu'on  rende  Bélène  ,  I 
154.  —  Fait  aux  Grecs  de  vifs  reproches ,  ibid. 
—  Demande  qu'on  retienne  MenéJas  en  place 
de  Polydore ,  ibid.  —  Est  traité  de  séditieux  et 
jeté  hors  la  salle  du  conseil ,  I ,  iS^  —  Envoie 
ses  fils  vers  Hélénus.  Pourquoi ,  I,  55^, 

Antiphm  et  MethVes^  fils  de  Pylémènes^  Méoniens 

viennent  au  secotirs  des  Troyens,  I>  i6i, Se 

rendent  il  Argos  >  1 4  58. 

J^^otfon  Pyfiiien.   Orade  envoyé  aux  Grecs 
I,  110.  ' 

AvoUon  Sminthien.  Sacrifice  en  son  honneur 
ibid.  ' 

Afiollon  Tymbrée».  Lés  Grecs  et  les  Troyens 
se  rendent  sans  crainte  dans  son  temple   I 
226.  r    >    > 

Arcésilaûs ,  se  rend  k  Argos ,  1 ,  38, 
Aftésilaus,  Prothénor,  Pénélée ,  Leitus  et  Clonius 

fournissent  cinquante  vaisseaux ,  I,  46. 
Anjus ,  fils  de  Priam ,  est  tué ,  I.  322. 
ArgaUts ,  fils  d'Amyclas  ,  I ,  Sot  ' 
Argos  (  la  ville  d'  )  est  choisie  pour  le  lieu  de 

l'assemblée  des  princes  grecs  ;  1,  37, 

w.  14 
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Armée  des  Grecs  plus  forte  en  inlaorterie  qu^ea 

'    cavalerie.  Pourquoi ,  I,  5p. 

Armée  (1*  )  s'embarque.,  X.,  6a.  -—  S'entretient 
clans  Tart  des  combats.  Comipent,  I,  225.— 
Attend  -les  JSarbares^  1 ,  2i5^.  •—  Retourne  â 
«es  YWseauiK,^  ibid*  '^Ùsvét  à  la  joie  la  plus 
^îve ,  1 ,  1162.  -T-Est  d'avis  de  célébrer  des  jeox, 
ibid.  — -  Se  tient  sur  ]»  défensive  .  ibid.  — * 
{Disperse  les  Tro^ens,  I,  522.  •^-^-F^rle  Achille 
>aux  Tvaisseau^ ,  1 ,  534*  "-r  Ne  paraît  p5^t 
regretter  Achille.  Pourquoi  ^  ibid.  -^  Murmui^ 
.  contre  Agaraemnon  et  Méadas,  II ,  5i .  —  Se 
soulève ,  ibid. 

Armée  {V  )  de  Memnon  s'avance  mx  combat ,  I^ 
517.  -.-  Se  précipite  «rec  fureur ,  ibid.  -r 
{frûle  ses  morts  ,et  se  prépare  au  combat,  I, 

*  :s^6.  -^.Couyieut  d'une  suspension  d'armes, 
1 ,  329. 

Af'mées  (  les  deux  )  en  wnnent  aux  majns ,  I, 
S46.  — <  SQrtént  chacune  de  leur  côté  ^  1 ,  35o. 

A^cjilaphns  d'Orchon^ëne  se  rend  a  Argos>  1, 38. 

A^calaphus  et  Jalménus  fouriHSsent  trente  vais- 
seaux ,  1  y  4^* 

Asie  ;  ses  viUçs  offrent  leur  amitié  aux  Grecs ,  ^4 
25o. 

A^i^  7  fils  d'pirtacus  de  Sestos ,  yient  au  secoon 
des  TroyenSj  1 ,  162. 

j^sius ,  fils,  de  Pinças ,  freri^d'Hécube^  tentai 
secours  des  Troyens  |  i6U(.  -r-  $^  prouvé  parmi 
les  morts,  I,  254* 

Assemblée  des  rois  grecs  à  Sparte ,  à  l'occasion 
de  Tenlevement  dllélëne.  «*  Leurs  délibérai- 
tions  et  leur  arrêté ,  1  >  21. 

Assemblée  {¥)  des  anciens  est  convoquiée  à  Troie 
pour  recevoir ^s  députés  des  Grecs,  I ,  i25.-r* 
t)eux  de  ses  membres  sopt  envoyés  vers  Priam 
squr  lui  apprendre  le  sort  de  Polydore ,  1, 1^4* 
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jisijmûme  y  fille  de  Ghrysès ,  est  donnée  à  Aga« 

memnoa,!,  121.  «>*>£st  rendue-  &  son  pçrej 

ï,  iSg* 
^thamas  obtient  Clymëne ,  II ,  44« 
^4^/0$ ,  père  d'£lectre>  i  »  2^. 
^./n^ejecueille  auprès  de  lui  ses  petits4Hs  Agamem?^ 

non  et  Ménâas^  «après  ia  mort  de  leur  père ,  et 

leur  donne  une  éducation  conforme  à  leur 

naissance,  I,  i4« 
jluUdoy  port  de  la  B^otie^  rendee-^ous  de  l'ar* 

mée  des  Grecs,  I,  4^. 
Auieb  de  Mars  et  de  la  Concorde.  Les  chefs  de 

la  Grèce  s'y  rendent  en  corps ,  1 ,  4^* 
Autels  élevés  au  milieu  de  la  plaine,  Il ,  33. 
Automéd&n  va  trouver  HecC<Mr«  Poiurquoî^  I,  93^» 

-^  Découvre  la  païuion  d'Achille  à  Patrocle  et  k 

Ajax,  I,  a3o. 
Auxiliaires  (  les.)  et  aHiés  de  Priam^entrent  dans  \e 

consôl,  I,  i35. 

Barbares  foulésaui;  pieds,  1, 254.— Sortent  dç  l^nr 
ville  et  surprennent' les  Grecs  ^  î,  246.  "^ 
Prennent  la  fuite,  1 ,  526.  -^  Déplorent  la  perte 
de  Troile  ,1 ,  329.  -«  Instruits  de  la  mort  d'£u«- 
rypyle ,  prennent  la  fuite ,  1 ,  546.  —  Arra- 
<^ent  aux  Grecs  le  corps  d'Alexandre ,  I,  355. 
Assaillent  Ajax  à  coups  dç  pierres ,  I ,  $54«  *^ 
-  Enivrés ,  s'endorment ,  H ,  S^. 

Bataille f  première,  entre  Itt  Grecs  et  les  Troyens^ 
1, 102  .---Seconde,  ei^e  les  Grecs  et  les  Troyens^ 
i,  1S4. —Troisième,  entre  les  Grecs  et  1er 
Troyens ,  I,  i6g.  "^  Reste  indécise,  I,  174« 
Quatrième ,  entre  les  Grecs  «t  les  Troyens ,  l , 
177  .—Est  à  Tavantage  des  Grecs,  1 ,  18 1  .-—Cin- 
quième, contre  les  Thraces  ,  1, 186.-— Gagnée 
par  les  Grecs  y  i^û(.«*^ixiëme|  I,  a35*<«>£este 


indécise,!,  »42^. r^ Septième,  I,  246.— Ilesto 
^ndéci$e,  J^  249«  —  Huitiè.ac,  I,  a55.  —  Let 

Trojens  fuient ,  I ,  ^54 Neuvième ,  contre 

IPenthésilée  ^  l^  5.o6.  -w»  Est  gagnée  par  les 
Orecs^  1 ,  5io.  — -  Dixième,  contre  Meoinon, 
I,  5i5.«<*AttdésaT«ni«ge  des  Grecs,  I,  5i8. 
-*  Onzième ,  contre  Memnon ,  £&£d.  —  Les 
Grecs  sont  yaiQCjueurs^  1 ,  5a5.  — -  Dowfième, 
I ,  S26.'---Ç$t  bientôt  terminée  à  l'avantage  des 
^  Grecs ,  »<6iW.  «rrTretzième,  a  Koecasion  d«  corps 

d'Achille ,  1 ,  555 Perdue  par  les  Troyens , 

1 ,  354.  rprr  Quatomèmé ,  contre  ^urjpyle ,  I, 
345.  -T  A  l'avantage  des  Grecs ,  1 ,  549.  -^ 
QuÎBzièmie  et  dernière ,  l,5Si,  —»•  Perdue  par 
les  Troyens,  I,  554- 

^iche  (aap  )  est  immolée  k  h  place  d'Iphigéaie , 
I»  61,. 

J^Hshs  p  roi  des  l^éfèges,  s'étrangle  dans  soa 
palais  pour  ne  pas  tomber  entre  l/es  mains  des 
PrccS;  J;  117.  ^ 

Calchas ,  fils  de  Thestor ,  a^avant  devin  »  préside 
k  la  cérémonie  du  sermept  prononcé  k  Argos, 
1 ,  42*  «—  Fournit  vingt  vaisseaux  ^  i  ^  49  "^* 
.  Refuse  de  répondre  aux  rois  grecs  si  on  ne  le 
protège  pas  contre  Agamemnon,  I,  i5o. -« 
JH.assuré  par  leur  réponse,  il  leur  annonce  la  co- 
lère d'Apollon  à  l'occasion  du  refus  d'Agamem» 
non ,  ihid,  — «-  Annonce  ^^uil  Grecs  la  ruine  pro« 
.ciiaine  de  Troie  ;  II,  a4* 

^assandrs  ordonne  de  transporter  les  victimes  au 
totnbeau  d'Hector ,  II,  24*  -—Prédite  Agamem- 
non les  derniers  malheurs,  II,  52v-<v«-  oe  sauve 
dans  le  temple  de  Minerve,  II,  4;^.— ^Est  donnée 
à  Agamemnon  ,<  II,  44* 

Ch^f^  (les)  des  Grecs,  ^,VL  signal  donné»  arrivent 
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tn  Aulide,  I,  5ô.  —* Déposent  Agamemnon  , 
et  nomment  quatre  chefs  à  sa  place ,  h  54»  ■*— ' 
Vont  trouver  Agamemilon ,  et  lui  rttidént  1^ 
commandemeki t,  I,  6ii .  -^  Envoient  A jal,  Die--' 
mëde  et  Ulysse  pour  empéëher  toute  surprise 
de  la  part  des  Troyens,  1 ,  66.  -»-  Consultent 

•  Télèphe  pour  se  remettre  en  mer,  f,  94*  •'^ 
Aeprennent  le  chemin  de  la  Grèec?  ,•  imd*  •*-^ 
Se  rendent  de  neuveau  à  Argos ,  1 ,  98  -  -^  Sont 
d'avis  de  rendre  à  Chrysès  sa  fille  Àstynonie  y 
I,  146.  «—-  Vo#t  trouver  Agamemnon ,  l'acca-^ 

.  blent  de 'reproches  et  te  retirent ,  î ,  149.  -^  Se 
rappellent  avec  amertume  la  mort  de  Palamè^ 
de ,  ibid.  —Vont  à  la  rencontre  de.Priam ,  I , 
27a. —  S'arrêtent  devant  Penthésilée,  I,  5 10. — 
Délibèrent  sur  ce  qu'ib  doivent  en  feire,  ibid, — 
Partagent  les  poster,  1, 25d.-*-Cinq  des  chefs  von  t 

^  au  mont  Ida.  Pourquoi,  ibid.  -^Se  rendent  au-' 
près  de  Pyrrhus ,  1 ,  54©.  •**  Font  un  pompeux 
récit  des  actions  d'Achille  à  Pyrrhus,  I,  54^.  *— 
Accordent  aux  troupes  deux  jours  de  repos ,  I , 
345.—  S'avancent  an  comBat»  ïî^iVf.— Vont  che« 
Antcnor,  Il ,  r6.  — *  Apprennent  Thistoire  du 
Palladium^  t^/éf.— -Engagent  Anténor  aies  aider 
à  enlever  le  Palladium,  II,  19.  -^Retournent 
aux  vaisseaux,  ibfd.  —  Se  rendent  de  nouveau 
chez  Anténor,  II,  ^5.  —  Chargent  Ëpéu^ 
et  Ajax  Oiiée  de  construire  le  cheval ,  II ,  3 1 . 
—  Dix  se  rendent  a  Troie'  pour  la  paix ,  ibid. 
-—  Conviennent  de  fane  u»  présent  à  Mi-^ 
serve ,  II ,  28^  —  Font  venif  Hélénus.^  Pour- 
quoi, ibid. 

Cheifal  (de  bois).  Est  construit  par  le  conseil  d'Hé<« 
lénus ,  II  y  36.  — *  Conduit  jusqu'aux  remparts 
par  les  Grecs ,  II ,  ibid,  —Ne  peut  passer  par  les' 
portes,  ibid,  —  Entre  par  la  brèche  que  le* 
Troyeniïfont  eux-mêmes  àleursmurailles)  11^  3gii 
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Chromisy  Mysieii ,  vient  au  secoé^s  des  Trojens , 
I,  163. 

Chr/sès ^  frêlre  d'Apollon,  préside  au  sacrifice 
fait  en  l'honneur  de  ce  dicfu ,  î,  1 10.  -~  Cher-*- 
ehe  à  ménager  les  deux  partis,  ibid.  —  Vient 
aux  vaisseaux  des  Grecs  pour  redemander  sa 
fille  Astynome,  1, 1 45.-— Offre  une  somme  con- 
sidérable pour  la  rançon  de  sa  fille ,  1 ,  146.  — 
Se  retire  chez  lui ,  I.  149-  —  Revient  de  nou- 
veau à  l'armée ,  1 ,  1 89«  -h-  Remercie  les  Grecs 
du  bienfait  qu'il  a  reçu  i*evLi^i6id.  —-Rend s9l 

'  fille  Astynome  à  Agamemnon ,  ihîd*  -^^  Ap- 
prend aux  Grecs  qu'Hélénus  s'est  refuge  dans 
le  temple  d'Apollon ,  1 ,  349^  —  Tice  fiélénus 
à  l'écart ,  1 ,  530.  -^  Fait  aux  Grecs  le  rapport 
de  ce  que  lui  avait  dit  Hélénus ,.  ihid.  —  An<- 
nonce  comment  Troie  doit  être  prise ,  ibid. 

Cille  ^  ville  de  laTroade,  est  emportée  d'assaat, 
1,109. 

Clonius  se  rend  à  Argos,  1 ,  58. 

Cîx^emruisire  ^  épouse  d^Agamemnon ,  reçoit  une 
lettre  contrefaite  d*UIysse  ,  I,  54-  —  Ecoute  la 
proposition  d'Ulysse  avec  joie,  el  remet  Iphi- 
génie  entre  les  mains  d' Ulysse,  I,  67.  — 
Épouse  Egisthe ,  II ,  76.  — -  Contribue  à  la  mort 
d'Agamemnon,  ibid, 

Cobisy  fils  de  Cycnus,  est  livré  aux  Grecs,  I, 
109. 

Combat  des  Grec*  c««tre  les'Mysiens ,  1 ,  82.  — 
De  l'aro,  1,  a65.  —  Du  pugilat,  ihid.  —  (  un ) 
est  indiqué  pour  le  lendemain  de  l'arrivée  de 
Pyrrhus,  I,  5/, 2. 

Conseil  des  princes  grecs  à  Gorinthe ,  II ,.  79.  — < 
Se  sépare  promptement.  Pourquoi,  H,  16. 

Coriarij  fils  de  Cycnus,  est  livre  aux  Grecs,  I, 

Covone  est  épargnée  par  les  Grecs ,  ibid* 


Crète  (lie  de)  ^patrie  d'Idoménée  et  de  Mérion  ^ 

ï  >  49' 
erêtêua  y  fila  de  Mîbos ,  rof  de'  Gretè.  -*•  Son' 

testament,  I,  i5. 

Cfcnus  tombe  à  rimproviste  sur  les  Grecs,  I,  i  ofi.- 

—  Achille  le  tue ,  ibid.  — ?  Son  rô  jaume  es«^ 
envelâpar  te^Gréc^,  I,  logs 

3ànîanuSj  fils  de  Jupiter  cl  d'EIect'ré ,  I ,  ^çf^    ^ 

Déiphobc  appuie  Hécube ,  I^ ,  55.  .^  Se  jette  9tvi 
cou  d* Achille ,  î^ourquoi ,  ï ,  55o.  — '  Vréni 
Hélène  pour  épouse,  I,  55i8.-^Est  tué  par Mé-» 
nélas  lors  de  la  prise  de  Troie  ^  I^,  4S* 

Ùémophoon  se  rend  à  Argos,!,  ^i.  —Obtient 
JEthra«  ït,  M: 

Députés  (  iês )  its  Grecs  arrivent  àr Troie,  et  d'y 
trouvent  point  Alexandre,  I,  ai.'-*— RevS^** 
nent  à  Lacédémone  et  rendent  co^ipte  de  leur 
mission ,  I ,  ^7.  —  Retournent  à  Troie,  1 ,  122. 

—  Sont  vus  avec  joie  par  les  Tro^enis ,  I ,  il5. 
-—Sortent  du  conseil  sans  avoir  nen  obtenu ,  I  ^ 
142.  -—  Retoument  au  caanp  et  rendent  èompte 
de  leur  mission,  {2>7V£  —  Se  rendent  de  nouveaux 
chez  les  Trojens,  II,  i5.  -—  Instruisant  lès  chefs 
de  la  bonne  volonté  d'Hélène  j  Md,  -^  Leur 
promettent  encore  de  livrer  Ik  ville ,  ibid.  — ^ 
Retournent  k  Troie ,  ib* 

Dessins  (  les  ).  engagent  Ulysse  h  se*  méfier  dr 
Télémaque ,  II ,  1 08» 

Diane,  irritée  de  la*  mort  de  sa  chèvre  fatvôrite^ 
envoie  la  peste  dans  le  camp  des  Gi*ees,  1 ,  5Sv 

Dictjs  accompagné  Idoipénée  et  Mérion  k  Argds^ 
ensuite  ht  la  guerre  de  Troie ,-  et  il  écrit  1  histoire 
de  cette  guerre,  I)  57.  *—  Apprend  ôommeni 
il  a  écrit  cette  histoire ,  II ,  So.  *—  Est  envo^é^ 
à  Delphes.  Pourquoi ,  II ,  io>. 
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Diomkde ,  roi  d' Argos ,  reçoit  les  princes  grecs 
qui  viennent  à  l'assemblée  d'Ârgos,  et  leur 
fournit  ce  qui  leur  est  nécessaire,  I,  4'-  ^~ 
Nommé  pour  commande!  l'armée  de  terre ,  I, 
45.  —  Fournit  quatre-vingts  vaisseaux ,  1 ,  4^« 
— -  Est  nommé  l'un  des  quatre  chefs  à  la  place 
d'Agamemnon ,  1,  Sj.— Prend  sur  ses  épaules 
le  corps  de  Thessandre ,  et  lui  donne  la  sé- 

Sultupe,  I,  82  et  85.  —  Parcourt  les  villes 
e  Grèce 'pour  hâter  l'expédition,  I ,  q8.  — 
Avec  Ulysse  forme  le  complot  de  perdre  Pa- 
lamëde,  I,  11 5.  —  Lui  fait  accroire  qu'if 
a  découvert  un  trésor  au  fond  d'un  puits , 
ihid.  —  liC  fait  descendre  dans  le  puits  e(  l'y 
laisse,  ihid  — Se  distingue  dans  le  combat , 
I ,  i5  {. »•  Se  joint  à  Ulysse  et  à  Ajax  pour  aller 
trouver  Achille,  ï,  igS,— ^a  réponse  à  Achille, 
1 ,  198.  —  Fait  douze  prisonniers ,  I ,  aS  j.  — 
Obtient  le  prix  du  bîge ,  I ,  ii65.  —  Remporte 
1«  prix  de  la  course  en  armes ,  1 ,  266.  —  S'op- 
pose à  l'avis  d'Achille,  I,  3 10.  —  Précipite 
Penthésilée  dans  le  Scamandre  ^  ihid,  —  Tue 
.  Thie^tes  et  Thélestes,  ï ,  322. — ^Tue  Pyrechmen, 
.  1 ,  255.  —  Arrête  avec  Aj.  Oi.  les  fils  d'Anti- 
maque ,  1 ,  557.  —  Propose  les  conditions  de 
la  paix ,  JI ,  20.  -—Répond  au  discours  d'Anté- 

-  sor  ,  ihid.  — -  Examine  avec  Ulysse  les  monu- 

-  aiens  de  Troie ,  II ,  25.  —  Jure  d'observer 
le   traité,  U,  32.  —  Yet^   avoir  le  Palla- 

i  dium ,  II,  47*  "*  ^  désiste  de  ses  préten- 
tions ,  ihid,  <—  Est  repoussé  par  les  siens  en 

.  arrivant  dans  sa  patrie  ,  Il ,  76.  «—  Va  à  Go- 
sînthe ,  ibid.  -^  Apprend  qu'OËnéus  est  ou- 

.  tragé  par  les  siens ,  II ,  79.  —  Se  rend  auprès 
de  ce  prince ,  ibid,  —  Le  fait  rentrer  dans  ^e% 
états,  à^.— Rentre  dans  les  siens,  ainsi  que 

.  les  autres  rois ,  ihid. 
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JDiomédée ,  compagne  d'fiippocbmie ,  est  Jènnée 
.  à  Achille  9 1  f  121. 

Diorès  y  fils  de  Phylée ,  se  rend  k  Argos  ^  1 ,  38. 

lyîscouTs  de  Priam  à  Achille,  I ,  Vi'jo. 

Dolon ,  fiIftd'Ëumëley  est  enrojé  par  Hector  pour 
observer  le  camp  des  Grecs ,  I  »  i66.  —  Tombe 
entre  les  mains  de  Diomëde  ^  et  est  taë  y  ibîd* 


Eétiortj  roi  i<e$  Giliciens,  M  tue  par  AchiHe^ 

I,  117. 

Echemon ,  fils  de  Priam ,  est  tué,  1 ,  52iï. 

JSloge  d^Hector ,  1 ,  262. 

Election  du  chef  de  Texpédilion  faite  à  Argos  , 
t ,  45,  »  •   ' 

Electre  y  fiHe  de  Danaiis  et  de  Pléïone ,  I ,  ag. 

Eléphénor  fournit  trente  vaisseaux  ^  l,  46. 

£n^e  accompagivs  Alexandre  à  Sparte,  et  l'aide 
k  enlever  Hélène,  l ,  17.—  Répond  brusque- 
ment à  Ménélas ,  I ,  i4i»  *—  Son  discours  ,  se» 
reproches  aux  Grecs  et  se»  menaces ,  ièid,  — • 
Est  blessé,  1 ,  169.  —^Refuse  de  prendre  part  au 
combat.  Pourquoi,  I,  546.  —  Son  parti  accable 
Priam  de  reproches^,  1 ,  558.  —  S'entend  avec 
Anténor  pour  trahir  sa  patrie ,  1 ,  362,  -:-  Ac» 
compagne  Anténor  dans  sa  mission ,  II 9  12» 
.  Ne  veut  point  qu'Ajax  Faccompàgne  à  Troie  ^ 

II ,  i5.  —  Porte  avec  Anténor  l'argent  dans- le 
temple  de  Minerve ,  U ,  35 ,  Fait  une  )igu» 
contre  Anténor,  II ,  56.  —  Trouve  le»  portes 
fermées  en  arrivant  à  Troie,  ibid.  — «Se  sauve ^ 
ibid,  —*  Arrive  sur  les  c6tes  de  la  mer  Adria--' 
tique ,  II 9  59.  —  Fonde  la  ville  de  Corcyre» 
Ménéla ,  ibtd, 

Enjans  d'Ajâx  confiés  à  Teucer,  Il ,  55. 
EnonCf  meurt  de  douleur  k  la  vue  du  corps-^e  90t:k 
époux,  1^558. 

14**^ 
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JEpéus  rétablit  les  vaisseaux  endommagés  par  leé 
feux  dTBector ,  I ,  i8a.  —  Conslitiil  le  cheval  ^ 
II,  35. 

Epîstrophusj  FLotéetij  se  rend  à  Argos,  I,  38. 

JEpius  1  fournit  trente  vaisseaux  ^  1 ,  49. 

Erigone  s'^'tranglede  d^espotr.  Pourquoi ,  II,  84. 

Ethiopiem  (  les.  )  prennent  la  faite ,  1 ,  5aa.  — 
Sont  écrasés  par  leurs  chevaux  et  par  les  Grecs, 
ibid. 

Ewnéha  de  Phère ,  fils  d'Adtnëtè ,  se  rend  à 
Argos,  I,  4i- 

Eumèle  fournit  onze  vaisseaux^It  4^  —  Vain- 
queur dans  la  course  des  quadriges ^Ip  sOS. 

Euphemus  de  Trézëne  vient  au  secours  des 
Troyens,  I,  161.  *- Est  tué,  I,  181. 

Euphorde  est  tué  par  Ménél.  et  Aj.  03.  I,  249. 

Europe  adorée  dans  l'île  de  Crète ,  son  temple , 
1 ,  1 4*  —  Enlevée  de  Sidon  par  les  Grecs ,  iùid. 

Euryale ,  fils  de  Mécistée,  vient  à  Arges  ,  1 ,  4k 

Eutypjrû ,  fils  d'Evémwi ,  se  rend  à  Argos ,  1 ,  38. 
— ^  Orménieii^,  fournit  quarante  vaisseaux ,  I  f 
49.— *Obtient  un  prix  à  la  simple  course,  I,  266. 

Euiypjrle ,  fils  de  Télëphe ,  vient  au  secours  de 
Priam .  Pourquoi ,  1 ,  358,  —  Est  reçu  à  Troie 
au  milieu  dés  acclamations  du  peuple  ,  ibid, 

—  Se  présente  au  combat ,  1 ,  546.  —Tue  Pé- 
nélée ,  ibid,  —  Tranche  la  tête  à  Nirée ,  ibid. 

—  Attaque  le  centre ,  ibid^ 

Es^ahâpe^  fils  ,  de  Priam ,  est  fut  prisonnier,.!, 
254. 

F 


(i»e]  kispîrée  annonce  la  cc^re  de 
Diane ,  1 ,  55. 
Feu  (le)  ne  s'attache  point  aux  victimes,  II, 
^5«  —  Refuse  de  nouveau  de  brûler  les  vic- 
times, Il  ^  24«  -—>  Les  consume  enfin  ^  ibid. 
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Fîhr{  les)  de  Priam  sont  d'avis  de  ne  point  rendre 
Hélène ,  î,  26.  «— ^  Forment  le  complot  de  fait'e 
périr  les  députés  des  Grecs  dans  une  embtt^ 
cade,-  r,  54.  «^  Entrent  brusquement  daps 
la  salle  du  CMseil  y  I,.  i54f  —  (D'Alexandre 
et  d'HÎBlèné  ),  sont  éèrasA,  lï,'  lO.  —  Reçoivent 
les  honneurs  de  la  sépulture ,  II  ^  ig. 

Plottt,  Chaqtilf  roi  amèiïc  la  sienne  dans  le  port 
d'AuHde ,  r,  46»  —  (Des  Griecs)  ;  on  met  cinq; 
ans  à  l'équiper ,  ï,  5o.  —  Elle  sort  du  port 
d'Aulide,  aborde  sur  les  cÀtès  de  là  Mysie, 
I,  8i.  —  Retourne  en  Grèce ,  1 ,  97.  —  Ar- 
rive enfin  sur  lés  côtes  de  la  Troade  ,1^  102-. 
•—  Remise  en  état  avant  la  prîse  de  Troie ,  II  y 
39.  —  Met  à  lia  vdîlc  après  la  ruine  de  Troie  , 
et  s'en  retourne;,  IF ,  56.  —  (  Des^  tiocrîéns  ) ,. 
périt  par'  le  feu,  H  ,  j5, 

FunérailUs  de  Patrocle  câébrées  par  dès  jeux,  I,, 
3S5.— ( lyHeclor)  y  dunent'dxi:  jpurs^  I,  3o6* 

a 

Geatjmtkdk  etilévé  par  Jupiter ^I,  t^^u 
Glaxicé ,  ^lle  de  Cycnu*,  est  livrée  aux~Gl*ècs  ^ 
r,   109;  -^  Et-donnée  à  Ajax  poui'  ré^otol- 

Qlaucus ,'  fHs  d*Hrppoloi{ue  ,■  accompagne  Sîat- 
pedon  à  Troie,  1 ,  162*.  —  Elst  blessé',  £,.l6^ 
—  Tué  par  AgaÈbémiTon ,  1 ,  33i2, 

Grands  (les)  du  royaume  se  déclarent' coiitre' 
Priam ,  1 ,  558.  —  Go^ivientient  de  rendre* 
Hélène  avec  ses  trésors ,  ibid. 

Gtccs  {les)  débarquent  en  Mysi»  mi%ré  les 
eârdesKTÔté^  ^  I,  St.  —Arrivent  sur' les  cotes- 
de  la  Troarde  ,  ibid.  —  Attaqués  par  Sàrpédon^ 
•ont  obligés  de  combattre ,  ibid.  *—  Compli^ 
mentent  Achille  et  Ajax^I  ^  2;  -^  Partagent 
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le  batîn,  t^^. -^  Prudens  dans  les  cùns&kf 
1 ,  1 25.  -i—  Leur  e'ioge  ,  ibid.  — •  Prennent  la 
résolution  d'élire  AcÛilIe  pour  leur  général, 
I ,  i54.  —  ^e  rangent  en  bataille  ,  1 ,  162.  — 
Cultivent  lé  i  >1iamps  qui  sont  entre  leurs  vais- 
seaux et  la  ville,  I,  177.— Se  trouvent  mclés 
avec  les  Troycns  pendant  Tliiver  dans  le  temple 
d'Apollon  Tymbréen ,  I ,  aoi.  -^Reprennent 
les  armes,  I,  253.  —  Perdent  Gunée,  I, 
a54-  —Poursuivent  les  Trojens  jusqu'aux  rem- 
parts, ibid.  —  Dépouillent  les  morts  et  les 
précipitent  dans  le  fleuve ,  ibid.  —  Offrent  les 
prisonniers  à  Achille ,  îbid.  —  Se  préparent  ii 
recevoir  Pen^bésilée,  1 ,  5o6.  —  Se  rangent  en 
bataille.  Comment ,  ibCd.  — Attendent  Tarmée 
de  Memnon ,  1 ,  3i  7 Se  retirent  du  combat 

Sar  ordre  de  leurs  chefe,  iifid.  —  Tombent 
ans  l'accablement,  I,  5 18.  —  Ensevelissent 
leurs  morts ,  Md.  —  Marchent  au  combaf  le 
jour  suivant,  ièid.  —  Passent  la  nuit  dans  les 

festins ,  1 ,  325 Comblent  d'éloges  Achille 

et  Ajax ,  ibid,  —  Provoquent  les  Troyens  au 
combat,  1 ,  326.  —  Prennent Lycaqn  et  Troïlc, 
ibid.  —S'avancent  pour  repousser  les  J'royens|, 
1 ,  533.  —  Réunissent  dans  une  urne  les  cen- 
dres d'Achille  et  de  Patrocle  ,  1 ,  34 1.  —  Re- 
tournent aux  vaisseaux^  I ,  S^g.  —  Envoient 
les  cendres  d'Eurypyle  à  son  père.  Pourquoi , 
tbid.  —  Envoient  Diomëde  et  Ulysse  vers  Hé- 
lénus,  ibid,  —  Comparent  la  prédiction  de 
Chryses  avec  celle  de  '  Calchas ,  1 ,  35o.  — 
Poursuivent  l'ennemi  avec  acharnement,  ihid. 


pour  rengager 

Îitrie,  I^  36 1.   —  Entretiennent  avec  les 
royens  un  libre  commerce,  II ,  35.  --S'op 
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posent  à  ce  que  les  Troyens  continuent  d'a- 
battre le  mur.  Pourquoi ,  II ,  Sg.  —  Les  lais- 
sent continuer ,  ihid.  —  S'embarquent ,  ibid, 
—Reviennent  et  entrent  dans  Troie ,  II ,  4<>'  "" 
Egorgent  toiv  ceux  qu'ils  rencontrent ,  ibid*  — 
Mettent  une  gigrde  aux  maisons  d'Àntënor  et 
d'Ënée,  ibid.  «-  iFondent  sur  le  palais  dHélène, 
II ,  4^.— .Passent  au  fil  de  1  epee  les  Barbares  ré- 
fugies dans  les  temples ,  ibid.  —  Dëpo^nt  dans 
un  endroit  les  effets  précieux ,  II ,  44-  •"  ^^  ^*^ 
tribueut  le  butin,  ibid.  —Penchent pour  Ulysse, 
à  l'occasion  du  Palladium  ,  et  prononcent  en  sa 
faveur ,  II ,  48-  ~  Conseillent  à  Enée  de  les 
suivre ,  II,  55.  —  Font  à  Ajax  des  funérailles 
luagnilliques ,  ibid.  — Accablent  de  reproches 
Agamemnon  et  Ménélas,  ibid. —  S'embarquent 

Ïour  la  Grèce ,  ibid.  —  Arrivent  à  la  mer  Egée, 
[ ,  75.  —  Sont  disperses  par  les  tempêtes ,  wid. 
Gunéusy  chef  des  Perrhèbes,  fournit  vingt*deuz 
vaisseaux,  I,  49* 

H 

Hector^  fils  de  Priam ,  est  afiligé  à  l'idée  du  crime 
de  son  frère,  I ,  i58.  — Répand  à  Panthus  , 
ibid.  —  N'est  pas  d'avis  de  rendre  Hélène  , 
ibid,  —  Se  met  à  la  tête  desTroyens,  1 ,  1 55.— 
Fait  prendre  de  nouveau  les  armes  à  ses  troupes 
et  aux  auxiliaires  ,  I ,  i6i.  — •  Envoie  Dolon 
pour  observer  le  camp  .des  Grecs  ,  I  ,  166.  — 
namène  aU  combat  son  frère  Alexandre ,  qui 
fuyait ,  1 ,  170.  —  Fait  sortir  toutes  ses  troupes 
de  la  ville  ,  1 ,  1 77 .  —  Repousse  l'avant-garde 
des  Grecs ,  ibid.  —  S'avance  jusqu'aux  vais- 
seaux ,  ibid.  —  Y  met  le  feu  ,  ibid.  —  Est 
frappé  d'une  pierre  lancée  par.  Ajax  ,  et  ren- 
verse à  terre  9 1^  178«  «»  Est  ramené  mourant 
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àams  la  ville ,  ibid.  —  Fait  dire  à  Acbille  fpi^r 
s'il  veut  avoir  Poljniène ,  il  feat  ifa*iï  livre  l'ar- 
mée àei  Grecs  ,  1 ,  229.  —  Par  sa*  présence- 
arrête  son  année ,  qui  s'eafeil,  I,  25^^  -* 
Blesse  Diorës  et  Polyrénns  ,  1 ,  257.  —  Se  dé- 
robe à  k  poursnite  d*  Adiitle  ,  ibid,  —  Ranime 
les  siens ,.  et  le  combat  recommence  avec  pins 
de  furear  ,  I  ^  24^'  "*  Adièt^  Patrocle  d^à 
blessé  f  et  tente  de  Fentraîner  hors  da  champ 
de  bataille,  pour  le  mntîler  ,  1 ,  246-  —  En  «t 
empêché  |ar  Afax ,  I  ^  249-  **  Marciie  à  la  ren- 
contre de  Penthésîlée,  1, 257.— Tombe  dans  nne 
embuscade  que  loi  dresse  Achille ,  et  est  tné 
par  lui  ,  1 ,  258.  — »  Est  lié  par  les  pieds  et 
traîné  aut  ur  de  Troie  à  la  suite  du  char  d'A-^ 
ehille  ,  ihid,  —  Son  éloge ,  1 ,  262  et  5o5.  — 
Sqp  corps  est  rendu  à  Priam ,  1 ,  291 .  —  Est 
enseveli  sur  une  émihence ,  priïs  du  tombeau* 
dllus ,  1 ,  5o6. 
Hécube  prend  le  parti  d'Hélène  contre  ceux  ^li 
vouloîent  la  renvoyer  aux  Grecs ,  1 ,   53«  "^ 
Supplie  son  époux  et  les  princes  ses  fils  de  loi 
laisser  Hélène ,  ibid  —  L'emporte  enfin  ^  ibid- 
— ^  OSire  un  sacrifice  à  Apollon  Tjmbréen  ,  I , 
226.  —  Est  acfcompagnée  de  ses  filles  Cassandre 
et  Polyxëne  ,  ibid.  —  Es;  à  la  léte  des  femmes 
aux  funéraiîtes  d'Hector ,  1 ,  5o6.  —  Se  livre  à 
sa  douleur ,  ibid,  —  Offi-e  aux  dieux  les  plus 
belles  victimes  pour  les  apaiser ,   H ,  24.  — - 
Son  offirande  est  rejetée ,  ï^k£  -^  Tombe  en 
partage  à  Ulysse   après  la  prise    de  Troie , 
Il  ,  44-  —  Ennuyée  de  lâ  vie ,  eHe  charge  les 
Grecs  d*infi|)récatious  pour  avoir  la  mort ,  O  y 
52 .  —  Est  assommée  par  les  Grecs  à  coups  de 

Sierres ,    ibid*   — «  Son   tombeau  placé  près 
' Abydum ,  et  appelé  Cjrnot^èmc.  Pourfitoi  y 
ihd» 
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Bélkne  quitte  Sparte  avec  Alexandre,  I,  t^,  -^— 
Arrive  k  Troie ,  I  ^  ^5.  -—  Conte  à  Priam  sa 
généalogie.  — *  San  discours,  I,  29.  — *  Itfterrogée 
par  Priam ,  elle  répond*  qu'elle  ne  veut  point 
retourner  à  Troie,  I,  55.  —Va  trouver  Anténor. 
Pourquoi ,  II ,  12.  —  Dédare  que  le  séjour  de 
Troie  lui  est  odieux ,  iiid,  —  Est  rendue  à 
Ménélas  ,  et  ramenée  en  Grèce  ,.  II ,   44* 

Hélénits ,  fîis  de  Prknl ,  blesse  Achille.  Gomment , 

I ,  238.  —  Ne  voulant  plus  participer  aux 
Grimes  d'Alexandre ,  se  réfute  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  1 ,  549«  «-«  Demande  aux  Grecs 
Ae  lui  permettre  de  passer  tranquille  le  reste  de 
ses  jours  >  ibid,  —  Déclare  qu'il  est  indigné  , 
ainsi  qu'Énée ,  de  l'action  d'Alexandre,  1 ,  55o. 
— *  Apprend  aux  Grecs  qu' Anténor  l'a  instruit 
sur  la  destinée  future  de  Troie,  ibid.  -^  Se 
refuse  aux  sollicitations  des  fîls  d'Antimaqne  , 
et  ne  veut  plus  retourner  à  Troie ,  I  ,  557.  — 
Prédit  que  la  puissance  de  Troie. tanche  à  son 
terme.  Pourquoi ,  II ,  28.  — •  Conseille  de 
construire  un  dieval,  ibid,  — >  Tombe  sans 
connaissance.  Pourquoi  ,  ibid.  «^  Prédit  à 
Pyrrhus  qu'ils  demeureront  un  four  ensemble , 
H ,  5i .—  Reçoit  de  Néoptolémeles  61s  d'Hec- 
tor, et  des  Grecs  beaucoup  de  présens  ,  II ,  55. 

Méraui  envoyé  aux  Troyens  pour  leur  dire  de 
venir  chercher  le  corps  de  Polydore,  I ,   i.^^. 

Hercule ,  përe  de  Tlépoléme,  1 ,  58.  <— >  Aïeul  de 
Phidippus  et  d'Anfiphus,  I,  41  • 

Bermtone^  fille  de  Menélas,  est  unie  à  Néopto- 
léme  ,  II ,  99.  —  JVIandeson  përe  auprès  d'elle^ 

II ,  io4;  — *  Se*  plaint  de  l'infidélité  de  sun 
mari ,  ïSid.  —  Engage  Ménélas  à  faire  périr 
les  enfans  d^Atid^omaqùe  ,  sa  rivale  ,  Md,  — » 
Epouse  Oreste  après  la  mort  de  Néoptoléme  , 

Il ,    lOJ. 
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Hippodamie,  fille  du  roi  Brises  ,  est:  prise  par 
Achille  ,  1 ,  1 1^ .  «—  Est  donnée  à  Achille  ,  I ,. 
lai .  -—  Est  enlevée  à  Achille  et  donnée  à  Aga- 
memnon ,  1 ,  157.  •—  Est  rendue  à  Adulte  avec 
tous  se%  bijoux ,  I  ^  201. 

Bippothoûs  ,  fils  de  Piléus  de  Larîsse  ,  Tient  as 
secours  des  Troyens  ,  I  ,  161  • 

Hospitalité.  Les  droits  de  l'hospitalité  yiolés  par 
le  crime  d'Alexandre ,  1 ,  22. 

Hyrtacus  est  ti'ouvé  parmi  les  morts  ^  I  ^  ii54^ 


lahnénus  d'Orchomene  se  rend  k  Argos  ,  i ,  3Sr 
— -  Amené  trente  vaisseaux ,  I,  49* 

Idée  (le  héraut)  rapporte  à  Hécube  le  corps  de  sod 
fils  Polydore,  I  ,  i45*  -*  Vient  aux  vaisseaux^ 
Pourquoi  ,  Il  r  1  gh 

Idoménée  ,  fils  de  Deucalion  ,  succède  àCrétéas 
son  frëre^  I>  r5.  —  Vient  avec  Mérion  à 
l'assemblée  d'Àrgo»,  1 ,  57.—  Fournît  avec 
Mérion  quatre-vingts  vaisseaux ,  I  r  49*  "~  ^^ 
nommé  l'un  des  quatre  chefs  à  la  place  d'Agam. 
I  ^  54*  —  Reçoit  d'Achille  un  présent,  I,  266» 
—  Tue  Dryops ,  Bias  et  Corythpn  ,  1 ,  522.  — 
Donne  la  mort  à  Acamas ,  1 ,  254  *  "^  Vient  k 
Corinthe ,  II,  76.  —  Réconcilie  Orestc  avec 
Ménélas  y  II ,  84-  —  Reçoit  Ulysse,  qui  luira- 
conte  ses  aventures,  II,  87.  —  Accompagne 
Ulysse  à  Ithaque,  et  l'aide  à  recouvrer  ses  états  f 
H ,  91 .  — -  Meurt ,  et  laisse  son  royaume  à  Mé* 
ri  on ,  ibid. 

lo  ,  fille  d'Inachus ,.  enlevée  par  les  Grecs ,  I , 
r4i. 

Jphigénie  ,  .fille  d'Agamemii^on  ,  est  dévouée  k  la 
mort ,  1 ,  5^.  «-  Amenée  dans  le  bois  pour 
être  immolée ,  elle  est  sauvée  à  U  voix  de  It 
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déesse ,  1 ,  58.  —  Et  remise  au  roi  des  Scythes , 

I,6i. 
JsïiS  ,  fils  de  Prîam  ,  est  fait  prisonnier ,  I ,  ii54» 
Ithaque  (île  d') ,  patrie  d'Ulysse ,  1 ,  49* 


Jeunesse  (la)  grecque  se  présente  en  foule  pour 

Tenrolement,  Ij  4^. 
Junon ,  déesse  adorée  à  Argos.  Les  chefs  de  Ja 

Grèce  se  rendent  dans  son  temple  pour  élire  un 

chef  f  1 ,  45« 
Jupiter,  Son  commerce  avec  Pléïone,  I,  ag,  — 

Et  avec  Taygète ,  1 ,  3o. 


Lacéâëfncfn ,  fils  de  Jupiter  et  de  Taygëte ,  1 ,  5o. 

Làiiène  meurt  >  II 9  91. 

Liampus ,^ e\Qy\%e  dans  un  discours  devant  Tassem» 

hlée  des  Grecs  ,  II,  19. 
Laodamas  ,  fils  d'Hector  et  d'Andromaque,  au* 

trement  appelé  Astyanax ,  II  ^   i<^4* 
Larisse  ,  ville  de  la  Troade ,  prise  par  Ajax^  I, 

145.  —  Larisse,  ville  des Pélasges ,  I,  161. 
Léitus  ,  chef  des  Béotiens  ,  se  rendà  Argos,  l,  58. 
Léontéus  se  rend  à  Argos ,  I,  58.  —  Fournit  avec 

Polypétës  quarante  vaisseaux ,  1 ,  49« 
Letti^  à  Clytemnestre ,  inventée  par  Ulysse  ,  I, 

54-  .... 

Ljrnesse,  principale  ville  des  Ciliciens ,  prise 

d'assaut  par  Achille^  I  ,  117. 

M    . 

Machaon  deTrîcca,  fils  d'Esculape ,  se  rend  à 
Argos  y.  1 ,  4 *•  —  Soigne  avecPodalire  labtes-- 
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sure  de  Télephe  ,  1 ,  94.  —  Est  vainqueur  à  là 
double  course  du  stade  ,■  1 ,  266. 
Méandriens  (ks)  sont  épargnés  par  les  Grecs ,  I, 

«09-  , 

Médee  enlevée  de  la  Colchide  par  Jason ,  I ,  i^i* 

Mégks ,  fils  de  Phylée  ,  ae  rend  à  Argos  ,1,  58-. 
_  Fournit  quarante  vaisseaux ,  î ,  49.  •"  Est 
blessé  dans  le  Éombat ,  1 ,  246: 

Memnon  ,.  fils  de  Titkon  et  de  l'Aurore,  virat  au 
secours  de  Priam  r  1 9  3 1 5.  ««^  Arrive  per  lé 
mont  Cancasè-.  •—  Monté  sur  son  char,  renverse 
tout  ce  qu'on  lui  oppose  ^I ,  517.  —  Accom" 
nagné  <ies Trojens ,  repousse  tes  Grecs  jusqu'à 
leurs  retranefaeoiensy  T ,  5  r8.  — -  Livre  un  non* 
veau  combat  le  lendemain  y  ibiâ,  —  Renverse 
une  foulé  de  guerriers^  et  donne  la  mort  à  An- 
tiloque, fils  de  Nestor  ,  I ,  Sar.-  —  Descend  de 
son  ehar  ,   8*âvan)ce'  hardiment  eortfre   A]ax  ^ 
percé  du  javelot  de  ce  guei^rier ,  il  tombe  à  terre 
et  meurt ,  iHid,  — ^  Est  brûlé  àparty  1 ,  525.  — 
Ses  cendres  sont  renifermées  dans  une  urne  ^ 
et  livrée»  à   ses  compagnons ,  ibid,  -—  Ses 
cendres  sont  retrouvées  par  sa  softur  Himera ,  et 
rapportées  à  Palliocbis ,  II ,  100. 

Ménéïa»^  fils  d'JEtra  et  de  Plisth^ne  ,  va  en 
Crète ,  I  j  15.—-  Indignation  de  Méoélas  à  là 
nouvelle  de  l'enlèvement  d'Hélène  ^  I ,  i8.  — 
Retourne  à  Sparte ,  I ,  ibid,  —  Est  envoyé  en 
dépulalion  à  Troie  avec  Pahonède  et  Ulysse , 
pour  redemander  Hélène  y,  ibid.  —  H  vient 
avec  ses  collègues  à  rassemblée  ,  et  rede- 
mande Hélène  ,•  mais^en  vain  ^^  1 ,  33.  -—  Fu- 
rieux ,  il  sort  de  l'assemblée ,  1 ,54.  —  Fournit 
soixante  vaisseaux ,  1 ,  4^-  "*  ^^  ^^"^  ^^^ 
Ulysse  et  Calcbas  pour  sacrifier  Iphigénie  ,  I , 
57 .  —  Est  menacé  à  ce  sujet  par  Achille .  1 ,  61 , 
"^  Interdit  ^  n'ose  achever  le  saci^ifice  >  1  ^  £8v 


DES    MATIERES.  S5l 

—  Se  rend  auprès  àe  Télëphe  avec  son  frère  , 
I,  9^.  —  Soupçonné  par  Agamemnon  d'étt-e 
l'auteur  de  la  mort  d'Jpfaigénte,  se  brouiHeayec 
lui  ^  I  >  97.  -—  Se  joint  à  Ulysse  et  à  Diomëde 
pour  retourner  àTroie^  1 ,  1 22.  *-*  Son  discours 
dans  rassemblée  des  Troyens  ,  I  >  i  a5.  -<—  Sa 
réponse  à  la  proposition  d'Heetor ,  I ,  i58.  — 
Provoque  Alexandre  à  un  combat  singulier ,  I , 
ïCg.  —  S'avance  contre  son  rival ,  I  >  170.  *— 
Lui  lance  sft  jaVeline ,  1 ,  1  ^5.  — ^  Le  blesse  àla 
cuisse ,  iSj'd.  — ^  Se  prépare  à  le  tuer ,  îèi'd. 

—  En  est  empêché  par  Pan  Jarus  ,  qui  décoche 
une  flèche  et  le  blesse ^  i^id.  —Mérite  le  second 
prix  du  bige ,  I ,  a65.  —  Mutile  Déipbobe ,  II, 
45.  —  Reprend  Hélène  ,  II ,  44-  — *^  Prend  avec 
Agatnemnon  le  parti  d'^Élysse.  Pourquoi,  II,  48* 
—Est  soupçonné  de  la  mort  violente  d'Ajax,  II, 
5i  -  —  Est  couvert  d*approbre  ,  et  menacé  par 
lei  Grecs,  II,  55.  —  Obtient  la  libeï^té  deplartir,. 
et  retourne  en  Grèce,  II ,  56.  ^  Revient  en 
Crète,  Il ,  85.  —  Raconte  ce  qu'il  a  vu  de  mer- 
veiïleuxi  idid.  — -  Fait  voi4e  vers  Mycènes ,  ièid. 
—Tente  de  perdre  Oreste,  i6id. — Est  repoussé , 
î^/Vf.  —  Donne  Herraione  en  mariage  à  son 
neveu,  II,  84«  —  Retourne  à  Spai  te ,  pour 
ne  pas  tremper  dans  le  complot  formé  contre 
Oresle,  II  ,    my. 

Menlore  ,  capitale  des  Etats  de  Cycnus ,  est  prise 
par  les  Grecs,  I,  109.  *-  Une  députation  de 
la  ville  se  rend  au  camp  des  Grecs,  et  obtient  son 
pardon  ,  ibid. 

Ménon ,  fils  de  Molus ,  partage  l'empire  de  Crète 

avec.Idoménée,  I,  i5.  —  Perce  la  colombe  lors 

•  des  jeux  célébrés  par  Achille,!,  !265. — Est  déclaré 

vainqueur,  ihid, — Succède  à  Idoménée,  II,  91. 

MestoPy  chef  des  Ciconiens,  est  tué  dans  un 
combat,  I,  181. 
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Méihone  ^  patrie  de  Philoctète ,  I  >  49* 
Mfiesihée ,  roi  d'Athènes ,  se  rend  à  Argos  ,  I  ^ 
4 1  •  -*-  Fournit  cinquante  vaisseaux  ,  I  ,    4^.  — 
Commande  les  évolutions ,  I ,  i6a.  --— ^Sst  reçu 
à  son  retour  par  les  Athéqiens  ^  II  >  79. 
Mopsus  fournit  vingt  vaisseaux ,  1 ,  49'* 
Mjrchnes  ,  patrie  d'Agamemnon.,  1 ,  42?. 
My siens  (les)  s'opposent  à  la  descente  des  Orec»  , 
1,  81 .  —  Combattent  contre  les  Grecs  ,  I  ^  85^ 
••  Se  retirent  dans  leur  ville  y  I,  86* 

Nastes  et  Ampbimaqne,  fils  de  Nbmîon  de  Carieyr 
viennent  au  secours  des  Troyens ,  I ,   i&i . 

Néoptoléme ,  fils  d' Achille,  vient  à  l'armée  ,  I , 
540.  — -  S'informe  de  la  mort  de  son  père,  î^id. 
^-  Exhorte  les  Mymïidons  à  prendre  caurag«  ^ 
Î3id.  -<—  Charge  Phénix  du  soin  d'achever  le 
tombeau   de   son  përe^  iSid,  —  Est  consolé 

Î)ar  les  princes  grecs  ,  ilnd,  -—  Discours  qu'il 
eur  adresse,  ièid,  -—Se  trouve  à  hi  même  table 
qu'Ajax  ,  Diomëde  ,  Ulysse  et  Ménélas  ,  I  , 
342.  —  Entend  avec  enthousiasme  l'éloge  de 
.  son  përe ,  j'àid,  —  Rencontre  Diomëde  et 
Ulysse ,  conversation  qu'il  a  avec  eux ,  I , 
545.  -^  Combat  à  côté  d' Ajax ,  i6id.  —  Attaque 
Eurypyle  et  lui  plonge  son  épé«  dans  le 
sein  ,  1 ,  546.  -—  Ordonne  aux  Grecs  de  le 
porter  aux  vaisseaux ,  i&id,  —  Se  rend  au  tom- 
beau de  son  përe.  Pourquoi ,  1 ,  357.  — »  Mas- 
sacre Priam ,  II  ,  45'.  —  Reçoit  en  partage 
Andromaque  elles  fils  d'Hector ,  II,  44*  — 
Rend  à  Àjax  les  derniers  devoirs  ,  Il ,  52.  -— 
Lui  élëve  un  tombeau  sur  le  promontoire  de 
Rhétée  ,  iifid.  — •  Cëde  à  Hélénus  les  en  fans- 
d'Hector  ,.  II ,  55'  —   Apprend  qu'Acaste  a 
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«Inssc  Pelée  du  trôae,  II,  92.  ^  En 
Thessalîe  Ckrysippe  et  Aratus,  ibid.  — 
Imït  de  tont  par  ces  derniers  ,  ibid.  — 
barque  pour  la  Thessalie ,  H  ,  gS.  — 
Pélée,  ibid.  —Tue  les  fils  d'Acaste ,  II , 
■Veut  tuer  Acaste ,  mais  il  est  retenu  par 
et  lui  pardonne ,  II ,  9g.  —  Remonti 
trdne  ,    ibid.    —~  Epouse    Hermionc ,    —  , 
104.  —  Vient  k  Delphes.  Pourquoi,  ibid.  — 
Entrelieut  un  commerce  aecret  avec  Andro- 
maque ,  sa  captive  ,  ibid.  —  Est  tué  près  de 
DeJphes  par  Oreste,  II,   107,  —  Reçoit  d« 
Pélee  et  de  Thétis  les  derniers  bonneurs ,  U , 
108. 
i^éitor  te   rend  à  Sparte   apri»  l'enlévemeat 
d'Hélène  >  I,  18.  ^  Vient  k  Argos  avec  sei 
fils,  I,  58. —  Fournit  qnatre-vîn^^ix  vais- 
MBus  ,  1 ,  4s.  —  Persuade  k  Agamemnon  de 
rester,  I,  57.  —  Est  attendri  k  U  vue  de  Piiam , 
I,  270.  -^Conseille  aux  princes  Grecs  d'user 
-  Je  douceur,  II,  79. 

Sirée  de  Syme  se  rend  k  Argos,  ï  ,  4i-  — 
Fournit  trois  raisseaax ,  1 ,  49-  ~~  Reçoit  les 
iioniuur*  de  la  lépulture  ,\f  349« 


Oâiu»  et  Epiâtrophus,  rois  d«  AliBonient,  Tien- 
nent au  secours  des  Troyeos ,  t ,  161 .  - 

Oeax,  fits  de  Naupliut ,  anime  ^giale  et  Cly- 
temnettrecontre  leurs  maris  ,  11,76- 

(Œbalus ,  fils  d' Argalus ,  1 ,  3o. 

OretCe  se  rend  k  Aihèoes,  II,  80.  —  Lève  une 
armée,i£ij.— Consul  te  l'oracle.  Pourquoi,  i^(i/. 
—Se  rend  avec  Stropbius  à  Mécènes,  k  la  tête 
d'une  forte  armée,  ibid.  —  Tue  Clytemnestre, 
n ,  83.  —  Fuit  périr  Egisthe ,  ibid.  —  Va  se 


Ctfier  devant  l'Areopa^ ,  II ,  84-  —  EA 
otu,  ibid.  —  Rentre  dans  ses  états,  ibiJ, 
Se  rend  en  Crète.  Pourquoi ,  ïAid.  ^  Fait 
vifs  reproches  à  Hénel«$  II ,  84-  —  Excite 
oélascoutreNéoplolime.  Pourquoi,  II,  107. 
Tue  Neoptnléme. Coiam«ot,  ibid.-^'S.fvmie 
ruâone  ,  ibid. 

'niiu  se  rend  à  Argoi ,  1 ,  38. 
<?«!■«>«;  sont  envoyés  pour  réquip«nieifl  dren- 
tf  elien  de  1«  fio|t« ,  J ,  5o. 


Palam^de  ,  fils  de  dymkoe  et  d'OEaz  ,  va  en 
Cr^,  I,  i3.-r  CoDiole  Ménâas  et  Ie"&it 
embaïquer  pour  retournera  Sparte ,  I  ,  18.  — 
£*t  envoyé  à  Troie  en  qualité  de  député  .  poor 
redemander  Hélène,  I,  1 8-  — Se  rend  au  pa- 
lais de  Priam.I,  2x.— Son  discours,  t&ùf.^—n 
«St  inlerrompn  par  Priam,  ibid.  ^Est  nommé 
pour  commander  l'année  de  terre  ,  I ,  ^S.  ^ 
Est  noaiQié  l'un  des  quatre  cheâ  k  U  plaça 
d'Ajcam.  I  ,  54>— On  lui  défère  l'honncnr 
d*offrir  un  sacnËce  à  Apollon  Sminihien  ,  I , 
I  to.  —  Est  tué  par  Ulysse  et  Diomède  en  trahi- 
son, I,  ii5.  —  Est  regretté  de  l'armée,  i&i^ 
^  Son  élof;e  ,  ibid.  —  Les  Grecs  assistent  4 
ses  funérailles  ,  ibid. 

Palladium  (le)  est  enlevé  par  Diomftde  et  ITIjKe, 
et  conduit  k  la  (ente  d'Ulysse  ,  II ,  v],  ^ 
Donne  lien  &  une  grande  contetlalion,  H ,  47- 
~«  Est  décerné  è  Ulyise  au  pr^udice  d'Ajai , 
II ,  4a 

Pondants  ,  fih  de  Lycaon  ,  roï  de  Lyde  ,  vient 
au  leconra  des  Troyens,  1 ,  16t.  ^  Lance  nn 
trait  contre  Hénélat ,  et  t'empêche  de  tuer 
Pari*,  1 ,  1^3.  —  Perce  de  «ci  flechei  un  grand 
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-nom1>re  de  Grec»  ,  I ,  i-]^.  —  El 
Diomède,  ibid.  —  Son  corps  est  i 
clump  de  baUille  par  les  Troj'eiis ,  « 
en  Lycie  ,  ibid. 
Fanlhus.  SoB  di«conrs  k  Ulysse  dans  l'a 
I,  i53.  — Adres»  la  parole  à  Hecl< 

Sage  à  faire  rendre  He'èae  ,  I,  i5^ 
iscoiirs,  ibid.  —Prie  les  TroyCDS  di 

'     k  delil)érati«n  au  igur  suivant ,  II ,  23. 

^afroc^ ,  ami  d'Achille ,  se  rend  avec  luiiArgoi, 
1 ,  36.  -:-  Eitlre  dans  l'assembla  au  moment 

-  où  Agameranon  parle  de  se  réconcilier  avec 
Acfaille  ,  I,  ig'^>  —  Kst  témoin  du  serment 
d'Agaoïemnon ,  I,  ia\.  —  Court  annoifcer 
•cette  nouvelle  k  Acliille,  fbid.  —  Se  jette  aux 
genoux  d'AcIiiile  pour  l'inviter  k  se  rendre 
aux  vœux  de  toute  l'armée  ,  1 ,  198.— -Com- 
bat cDntreS.irpedon  ,  I,  24'-  ~  Metimort 
Sarpédon  ,  ibid. — Reçoit  de  grands  éloges  de  la 
part  d'Achille,  I,  2^5. — Blesse  Deiphobe  et  tue 
Gor^thion,  îAk/. ^S'avance  contre  lesTioyens, 
I,  "i^S.  — Est  blessé  par  Euphorbe,  ibid.  —~ 
Bientôt  après  tué  par  Hector ,  et  mutilé  iiouteu-' 
sèment ,  ibid.  —  Est  pleuré  par  Achille  ,  I  , 
2  jg,  —  Son  corps  est  brâlé  sur  un  bàclier,  I , 
353.  —Desjeux  sont  célébrés  en  son  honneur, 
1 ,  263. 
Pédase  ,  ville  des  Lélbges,  est  prise  d'assaut  par 

Achille.  1,  118. 
Pelée  et  Thélis  rendent  les  honneurs  de  1«  sépui* 
ture  à  NéoptoMme ,  II ,  1 08.  —  Envoient  An- 
dromaqne  chex  les  Molosses  ,  ibid. 
Pélopides  (les)  s'assemblent  ,  et  s'engagent  par 
serment  à  decl»^'' '■  guc''^  ^  ^'^*'»  >  1«   57- 
— Viennent  en  corps  trouver  Télèphe  ,  ï,  95. 
—  Sont  bien  traites  par  oe  prince  ,  ibid. 
PéitéUe  w  rend  k  Argo» ,  I ,  $8.  — 1  Ert  tué  par 


TAB  L  G 
inrpyle,  I,  3^6.  —  Reçoit  les  faonneun  de 
$e|>ulture,  I,  549- 

létilée /Teint  des  Amatoites,  arrïveàTrote, 

5o6.  — Vcul  se  rclirer  ,  ihid.  —  Gagnée  par 

exiindre,clle  reste,  ibid. — Range  ses  troupe» 

balaîlte.    Commeat ,  ibid^ —  Est   blessée 

ïrlellement  par  Achille ,    1 ,  5oq.  —  Reste 

indue  mouranK  sur  le  sable,  I  ,  5io.  —  E4 

iralnce  par  les  pieds  et  précipitée  dans  le  Sca- 

nisndre ,  ibid. 

J'esie.Lû  peste  se  re'pand  dans  lecux^i  des  Grec*, 

1 ,  55.  ^  Conlinne  sa  raTtges,  I,   54.  — 

Cesse  lorsqueDianeestapaïse'e,!,  61.  ^  tJne 

nouvelle  peste    se  répand  dans  l'aimée  def 

Grecs  k  l'occasion  d'ÀstjrTiomc ,  I  y    i49-  ^ 

La  peste  cesse ,  I ,  iSj. 

Peuple  (le)  estindigné^  l'obstination  des  fils  de 

Priant  ,  1 ,  36.  —  Se  aoulève  ,  1 ,  29.  ^  Eit 

maltrailé  par  Alexandre,  etsauvé  par  Anténor, 

ibid. 

Phatas,  commandant  la  flotte  de  Memaoa,  I, 

5i5>  —  Arrive  àRhodcs ,  ibid.  —  Abandonne 

celte  ville.  Pourquoi,  ifc'd^ —  Est  ponrsalvi  par 

les  Phéniciens  el  tué  par  eux  ,  ibid. 

Phalis  ,  roi  des  Sidoaiens ,  cherche  en  vain  i 

enlrainer  Sarpédon  dans  le  parti  des  Grecs, 

I,  5o. 

Phéniciens  (iti)  taent  Phalas.I,  5i^.  —  Pillent 

les  villesde  Gamire  el  d'Ialjrse ,  ibid. 
Phénice,  roi  de  Phénicie ,  père  d'Europe,!,  17. 
Phénix,  gouverneur  d'Adiille ,  se  rend  avec  loi 
i  Argos ,  l ,  58.  •■«  Est  nommé  pour  comman- 
der la  flotte,  I,  45.  —  Conjure  Achille  de 
rendre  aux  Grecs  son  affection,  I,  198.— Re* 
lève  Priam  et  prend  soin  de  lui,  I,  374. 
Phidippe  se  rend  à  ^rgos,  I,  58.  —  Fçnmit 
avec  Antiphus  trente  vaîsseaui ,  1 ,  49- 
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fhiloelete ,  fih  de  Pœan  ,  et  c 

cale ,  M  rend  à  Argos ,  I  <  4 

.      vaîueauz ,  1 ,  49-  ~~  ^'  ™°'' 

1,1  lo.  —  Est  envoya  daoa 

Htd.  ^  Reçoit  dans  cet  ei 

butin  ,  I ,    i57-  —  RevienI 

189-  —  L'emporte  sur  tout 

<bns  ]'art  de  lancer  les  flèc 

235.  —  Coupe  U  corde    1, 

lombe ,  1 ,  2b5.  —  Provoqui 

l>at  singulier,!,  555.  —  L 

lui  crève  l'œil  droit,  lui  pi 

et  le  tue,  ibid.  —  Perce 

Trojens  sur  leurs  remparts , 

MOfe  le  lendemain  le  premît 

phorcyt  et  Ascanius  de  Phryj 

coars  des  Troyens  ,  I,  163. 

Piroi  de  Thrace  vient  au  secours  des  Troreai. 

I,i6i. 
plérone ,  fille  de  Danaus  •  1 1  3g. 
Plisihène ,  fils  d'Atrée  ,  père  d^Agamemnon  et 
de  Menétas ,  mort  k  la  fleur  de  sou  âge ,  et  sam 
avoir  Hen  fait,  I,  >4. 
Podalire,  fils  d'Etculape,  se  rend  i  Argos,  I, 
^t.  —  Fournit  avec  Machaon  trente  vaisseaux, 
1.49- 
Pod«rce ,  frère  de  Protësilas  ^^  se  rend  à  ArgO<  , 
I,  4'-    -"  Poumit  avec  Prot&îlai  quarante 
vaisseaux ,  T ,  4q, 
Polydamat  est  blessa ,  1 ,  169.  —  Vent  reconw 
mencer  le  combat ,  1 ,  32a.  ^Est  tué  par  Ajax, 
i6id- 
Pofydore  e«l  gardé  k  vue  dam  le  camp,  1 ,  12«. 
—  Est  mia  à  mort  par  le*  Grecs  ea  préienoe  dea 
Troyens,  I,  142. 
Poljrmestor,  roi  de  Thrace,  fait  la  vaix  avec 
In  Grecf',  1 ,  118.  —  Renonce  k  l'aHliaDce  d« 
11/,  l5 


TABLE 

^id.  ^  Livre  aux  Grec*  Pol  vtIor«   filt 

a,  ibid. 

oblieat  le  s^food  prix  de  U  conne, 

,  fille  de  Priam ,  est  proposée  à  yii- 
place  A'SAttxei,  I,    i58.  —  Accom- 
mèrc  au  teiuple  d' Apollon  Tymbnen, 
—  Ettvued'Acbillei  et  demaDdée  en 
ponr  lui ,  1 ,  2,7.^  —  Accompagne  son 
s^u'it  vient  vers  AdiiUe  ,'  1 ,  2Û9.  — 
«ui  genoux  d'A.chi|[e  en  lui  deman- 
rorpi  de  son  frère,  I,   381. —  Donne 
lieu  ï  la  mort  d'Achille ,  I ,  ^29.  -7—  £st  immo- 
le'* sur  le  lombetu  d'Achille  ,  U,  44* 
Prjparati/i  (l«s)  de  Js  guerre  de  Troâe  durent 

cinq  mnt ,  l,  45. 
Priam  ,  roi  de  Troie  ,  père  d'Alexandre.  U  iater* 
rO'Opt  Palamède  ,  1 ,  33,  -r  Sucpeitd  l'esaïuen 
de  l'aEEàire  d'Alexandre  jnsqu'i  rarrivée  de 
ce  prince ,  I ,  s5.  —  Asseiitble  ses  fils ,  I ,  a;6.  ^ 
El  ensuite  le  comsail  des  anciens ,  i6id.  — 
Se  rend  chei  Hélène',  «tlui  fait  des  questiom 
sur  sa  naissance  ,  I,  zoi  —  Invite  Hélène  à  dé- 
clarer sa  volonté,  I,  55.  —  Change  d'avis  et 
veut  renvoyer  les  députes  erect  avec  une  ré- 
ponse favorable ,  ièid.  —S'attache  Sarpédon 
pAT  4es  prf  sens ,  1 ,  5o.  -^-rtUt '«retenu  dans  soa 
..palais  pi^ ses ^i  I,,.ia5-—- Tombe  sanscoo' 
naissance  en  apprenant  le  sort  de  Polydore  ,  i, 

i34 Aevient  ^lui  et  vautse  reodre  k  l'asuin- 

blée ,  i^id.  —r.  Est  retenti  W:  ^^  ^^  1  '^''^ 
'—  Abandonné  de  la  plupart  des  villes  de  l'Asie. 
Pour^iwi,Ii  aa&.-- J^oiftldéeveis  A.<^tlle. 
Pourquoi,!,  23^ -rr  Viejp^t  tr9^v«r  Achille. 
Avec  quel  cortège ,  I ,  .3160.,  t—  Discours  de 
Priam  J|  A«k)t,l«,  I ,  s?!-  -^  Q&e  sa  vie  i 
AchjUe,  i.,a33.  ««-.Le  •vypIÊedciiûftccArder 
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aon  fils,  ibid.  —  Perd  cou 

Acbille,  I ,  a74-  *~  ^'  ^^ct 

et  Kqstw ,  ihid.  *->  Adrusc  A 

rôle  à  Acltille,  ibîd.  —Ne  1 

•ni  tnarqties  de  sp  doulear , 

eaSn  aux  instances  d'Achille 

la  ranfon  <de  »ii   fils,  t, 

Achille  Je  prfeadre  Poijxèt 

«Mi£  —  Retourne  h  Traie , 

«lue  rassemblée ,  l ,  558.  - 

reproches,  ihid.  —  Ordonaé 

trouver  lea  Grecs ,  ^d.  —  Ht 
.d'Anténor  ,  H  ,   ii.  -^  S  irt  i 

laissant  à  AaleHer  un  pletn  po 
-arec  les  Grecs  ,  Il ,  i  s.  —  C 

d'épargner H^n^s,  H,  5i;  —  Serébgiedaiis 

1«  lemple  de  Jupiter,  II,  <o.  —  Est  tXii  M 

jûed  des. autels  par  Néoptoléme,  II,  4^. 
Priamides  (les)  envoient  des  députés  dans  teivïHea 

de  l'Aiie  pour  obtenir  des  secours,  I»  97- 
Prodige  (  un  )  e'tonnant  arrive  k  Troie  ,  Il .  a3, 
Pmtésilas,  fiU  d'Iphiclus,  se  rend  à  higo%,  I, 

4i.— EsttttëMrEnee.I,  io5. 
Pmthénor ,  chef  des  Béoliens ,  se  rend  k  Argos , 

Proihoùs,  chef  des  Magnètes,  fourmi  quarante 

vaisseaux ,  1 ,  49; 
Pj-iémfme  de  PapMagânïe  vient  «k  secours  des 

Troyens,  I,  Ttit. 
PjléusKiX  trouve  jparmt  les  morts,  I,  254, 
/yn^ôAmcA,  P^onieu,vientaus«coursdes'£ro/enf, 

Pyrrhus.  P'ojrtz  Meoptolime. 

R 

il*;»<ïj  (un)  est  servi  sur  la  placepuBïique,  II,  Sa. 
Képonse  de  Priam  i  Achille,  I,  î85. 
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ie  Tlirace  avec  une  amee  an  se 
rojens ,  I ,  i8a  —  S'arrête  près  da 
)  péninsule  qui  est  ea  avant  ,  iâid. 

en  cet  endroit,  I,  i85.  —  Ett 
t  ton  sommeil  par  Uljrsse  et  Dio- 

ede'IIepaIéme,I,49. 
)  s'entendent  avec  les  troupes  d< 
$!?■  —  Accusent  Phalas  de  doonar 
à  Alexandre  ,  1 ,  5 1 4-  ^  Le  poui^ 
!  tuent,  iAid 

riliers  de  Crétéus  sont  bien  reços 
r  les  descendans  d'Europe  ,  I,  i^- 
recs  ne  sont  point  aUeinU  de  la  peste, 
Vont  trouver  Calchas  pour  le  con- 
suiier ,  loid.  —  Se  rendent  auprès  d'Achitie 
pour  calmer  sa  douleur ,  1 ,  349.  —  Vont  dé- 

Enser  leur  chevelure  sur  le  tombeau  d^Aîaz, 
1,  55.  . 


Sacrifice  de  cent  victimes  en  l'bonnenr  d'Apol- 
lon Sminthien ,  1 ,  1 10. 

Samédon,  roi  des  Lyciens,  prend  parti  pour  les 
Troyens,etvaàlarencontre  des  Grecs,  I,  loa. 
—Est  à  la  lêïe  des  allies ,  1 ,  1 54-  —  Se  distingue 
dans  le  combat,  Ibid.  —  Est  blesse,  I,  169.  — 
Esttu^  parPatrocle,  I,  34i- ""^' ^•i'**'"''' 
regretté,  I,  345- 

Schédius ,  Phocéen  ,  se  rend  k  Argoi ,  I ,  S8.  — 
Fournit  quarante  vaisseaux ,  1 ,  46. 

Sçjrthes  (des  marchands  )  répandent  dans  TAiie 
le  bruit  de  l'armement  des  Grec»,  I,  97.  —Le 
roi  vient  au-devant  des  Grecs  avec  de  richet 
présens,  I,  117. 

Sénat  {\t)  piile  Antimaque  avec  ses  fiU,  H,  t5. 
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Serment  solennel  proDOncé  parles 

blésà  Argos,  I,  42. 
Sido^ieka  (lés)  vengent  leur  roi  tué 

■  I  ,  2!1. 

iSr'non  donne  le«»ghal,  II ,  ^o. 
Songe  de  Priam  beodant  la  era*9< 

I,i85. 
Schfnéltii,  fihdeCapanée,  assisti 

d'Argos,  l,^!' 
Strophiui  offre  avec  empressemei 

Oresie  conli'e  Ëgistbe.  Pourvue 


Targhte  ,  fille  d'Age'nor,  mère  ti 
■  1 ,  3o. 
TaUhybius ,  sauve  Oreste,  Il ,  76. 
Tecmassa ,  fiile  de  TentUras  ,  est  emmenée  cap- 
tive ,  I,  121. -^  Est  doimée  à  Ajax^  I ,  132. 
Téîémaquc  épouse  Nausica  ,  II ,  91 .  —  Devient 

-  suspect  ï  sbn  père,  t&ti/,—EtI  relégué. /AiW. 
Télégone,  arrivée  Mia<iue,  \l,  m.  — S*  rend 

cliea  Clvsse ,  ihid^  —  A  recours  à  la  viulesce 
ODire  les  garder  d'Ulysse ,  I[ ,  1 1  %.  —  En  tne 

-  quel<jues-utis ,  ibid.  —  Blesse  à  mort  Ulysse , 
ibid.  —  Apprend  qui  il  ert  à  UIjimb  ,  ibid.  — 
Keconnoft  qti'il  a  tue  »»h  père,  II,   ii5- 

jpe/t-^fie.roide-Mysie,  veut  dcfei)die«ux  Grecs 
l'entrée  de  ses  éiats ,  f ,  Si .  —  Marclie  contre 
les  Grecs,!,  8z.  —  Venge  dans  1«  sang  des 
Grecs  la  mort  de  «an  frère  ,  1 ,  85.  —  Pouïsuit 
Ulysse  j  1 ,  86,  —  Eit  bleue  par  Ackiile,  ibid. 
—  Son  éloge,  ibid.  —  SotiBî'e  considéiable- 
ment  de  sa  IJessore ,  1 ,  90.  —  Répond  avec 
bonlé  i  Tlépolérce,  ibid.  —  Relusif  de  se 
joindre  aui  Grecs,  ibid.  —  Envoie  ordre  de 
laisser  débar^er  les  Grec*,  ibid.  —  Ueuland^ 
i5.. 


'  V, 


1,95. —L-esrejok  bien  et 

s ,  ibid.  —  Fournil  Am.  ble 
(.—  Demande  i  voir  Ag»- 

,  ibid.  —  Est  Eoigaé  par 
e,   ibid.  —  Détourne  les 

mer  à  celte  époque ,  ibid. 

d'Apollon  pour  guérir  de 
—  Sert  de  guide  aux  Grecs 

,  I,  loa.  —  Après  avoir 
jrecs,  te  reLïre  dam  son 

CBsion  du  sacrifice  d'Iphi- 

lynice  ,  se  rend  ^  Argos , 
1,  4i'  ^  Foarnit  cin({uanle  vaisseaux,  I,  49- 

—  Est  tué  par  Télèphe  dans  le  Goml>at  contre 
ïea  Mysiens ,  1 ,  82. 

Teucer,  àCorinthe,  11,76, 

'feuiranius ,  fils  de  Teutras ,  est  tué  par  Achille , 

I,  85. 
7halpiu*,  Dioris ,  jlmpkimatjue  ei  Pol^xénus 

fournissent  «piarante  vaisseaux,  1, 4?- 
TiraceiO")  arrivent  àTroie  ver»  la  iecoiide»«Ile, 

I,  i85.  —  Leur  effroi  k  la  vue  du  corps  de 

leur  roi  Rhésus  tué  dans  sa  tente,  I»  itfe.  — 
•  Marchent  contre  les  Grecs,  ibid. — Sont  battus 

et  repoussé* ,  ibid.  —  Perdent  leur  camp  avec 

toutes  leurs  richesses ,  et  sont  défaits,  ibid. 
Thèbet ,  pairie  de  Thessandre ,  1 ,  49- 
Thoas,  fils  d'AndrémoB,  se  rend  à  Argos ,  I, 

58.  —  Fournit  quarante  vaisseaux ,  1 ,  49- 
TUpotéme ,  fils  d'Hercule ,  se  rend  à  l'assemblée 

d' Argos,  1 ,  58.  —  Fouruit  huit  vaisseaux,  I,  49- 

—  Parent  de  Thélèphe  avec  Pliidippua  et  An- 
liphus ,  va  trouver  ce  prince ,  1 ,  89-  —  L«i 
reproche  d'avoir  traité  fes  Grec»  en  ennemis, 
1^.  — L'engage  aie  joindre  aux  Grecs,  l,. 90. 


— Esl  confie  par  Té 
I,  90  —Retourne 
Obtient  le  prit  du  : 

Troie.  Prise  et  sac  de 

Tm ,  fils  de  Dardan 

J'miipei  (les)  de  M< 
tenues  dans  Troie , 

Troyenf  (  les  )  qui 
sjnt  repoussés  par  I 
avec  pdne,  1 ,  31. 
aa  sujet  de  l'enlèv 

Sont  inquiets  de  l'a _      -.  . .  ,  „, 

—  Ont  connat^sance  de  la  peste  qui  afflige  les 
Grecs  ,1,1 53.  -—  S'avancent  en  balaille  contre 
les  Grecs ,  ibid.  —  Voient  avec  peine  la  guerre  ' 
traîner  en  longueur,  I,  161.  -—Leur  douleur 
en  voyant  du  haut  de  leurs  mars  la  déroule 
des  llirace*,  I,   186.  — Sortent  et  attaquent 

,  les  Grecs ,  1 ,  255,  —  Sont  enfoncés  et  mis 
en  déroute  ibid.  —  Accablés  de  douleur  à  la 
mort  d'Hector ,  1 ,  26 1 .  —  Sont  étonnés  de  re- 
voîi-  leur  roi ,  I ,  Soij.  — ■  Accourent  éperdus  il 
la  vue  du  corps  d'Hector  ,  ibid.  '—  Placent  sod 
coq»  près  du  tombeau  d'ilas,  ibid. — •'Viennent 
demander  la  permission  d'ensevelir  leurs  morts, 

-  1 ,  532,  —  Sont  en  proie  au  désespoir ,  ibid.  — 
Tentent  d'arracher  le  corpsd'AchillekAjax  Tel. 
1 ,  533.  —  Se  précipitent  vers  leurs  portes,  I, 
334>  Se  livrent  k  la  joie,  et  louent  l'acttoa 
d'Alexandre,  I,  538.  —  Apprennent  l'arrivée 
d'Eurypyle ,  ibid.  —  Sont  saisis  de  frayeur  ,  I , 
545.  ■ — Encouragés  par  Eurypvie  ,  prennent 
les  armes ,  ibid.  —  Conduisent  Alexandre  mort 
cIiezEnone,  I,  Sîj.  —  Accourent  en  foute  au- 
devant  d'Anlénor.  Pourquoi,  II,  5.  —  Sont 
joyeus  à  l'arrivée  des  députés,  11,  i5.  — 
Accoareut  en  foule  au-4evaRt  des  cliels  Grecs  ^ 


Ile.  Poùrqnoi ,  ibid. 
ans  Jcur ville,  II,  39. 
it  massacre  dam  les 
nsles  places,  II,  40. 
ykn  d'H^létte,  I,  So. 


vn  redemander  Hé- 

an  second  discoairs, 

,  54.  —  Esl  iiomm  é 

de  terre ,  1 ,   45.  — 

1,49.  — Imagine  nn 

idre  AgamemnoD  k 

saciiliersa  filla.I,  54- —  Se  rend  àMjcènes, 

iiid.  —  Remet  une  lettre  conlrefaîlv  à  Clytem- 

neïlre  ,  it/id.  —  Persuade  i  Clytemnestre  de 

livrer  «a  fille,  I  ,■  87. Reloul-ne  à  Vrrjaét, 

ibid,  — ^montre  danS  le  Lois  avec  Iphtgénie, 

^Pr^pero  avec  Ménéla!  el  Cakbai  toiit  poar 

le  sacrifice  ,  Oiid.  —  Relève  le  courage  d'Âffa- 

mcmnoij ,  et  l'er.gage  à  partir,  I ,  q^.  —  Tue 

le  aerpent  qui  a  btefEé  Fliilot^éle  ,1,1  ta.  — 

Est  envoyé  avec   Diumède  ver»  Priam  pour 

,    redemander  Udlène  ,  avec  offre  de  rendre  Po- 

.    lydore,  1  ,   133.  —Son  discours  ai»  Trovens, 

f,  laS.'^Eng^ge  lesTroyen»  à  rendre  Hé! è ne , 

.    1 ,  1  a6  rt  suiv.  —  Offœ  de  rendre  Polydore , 

ibid  —  Socoud  di'.o^iirs  d'Clysse  aai  Troyens, 

I,  iS^.^ — Répond  avec  mndéialion  aux  me- 

naces  d'Enée  ,  I,    r4i-    --  Découvre  1«  projet 

d'Acliille  el  e:i  empâbe  l'effei ,  1  ,  165.  —  tsl 

ble--se ,   I ,   i6i>.  —  Ajierçijit    avec  Diotnède 

-   l'iirmée    dea    Thraces ,   I,    i85    —    Pénètre 

âans  le  camp ,  ibid.  —  Tiouvb  let  gjide-  cn- 

«iornui,  ibid.  —  Entre  dani  la  lente  du  rot 
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Rhésus  ,  ibid.  —  Le 

mène  ion  char ,  ihid.  - 

Achille  ,    au    sujel  d. 

Agamemnon  ,  I  ^  i<)^ 

k  Achille.  I  ,   197'  ■ 

dation,    I,    198.  — 

l'etpace  àa  bâcher. 

Perce  la  colombe,  I , 

ièûi.  — ^  Accable  Friai 

S'aperçoit  de  la  fuite  ij 

Détermine  avec  Déip 

1,553.— Reçoit  ie  Pi 

ténor,  et  le  fait  conduire  h  »e»  vaisseaux,  II, 

3^.:— Se' rend  arec  Diomëde  aux  vaisseaux» 

ilid.  —  Apprend  «^x  Grecs  renlèvement  du 

Palladinm ,  Md.  —  Loue  tous  le*  ouvriers  de 

la  ville.  Pourquoi.  II,  Sg.  — Obtient  Hécube, 

n,  44— Veut  avoir  le  Palladium,  U,  43- 

—  Reste  en  concurrence  avec  Ajax  Tel. ,  ihid. 

—  S>nfutt  au  pied  du  mont  Isiuare,  K  ,  52. 
^  Arnve  en  Crète,  II,  87.  —  Conte  set  «ven- 
tara  k  Idoméne'e,  ibid.^  Est  traité  avec  hon- 
neur par  Idoménée  ,  II ,  8S.  —  Apprend  que 
trente  princes  se  disputent  1«  main  de  Pé- 
nélope, ibid.  — Se  rend  k  Ithaqne  avec  Ido- 
ménée,  II,  91.  —  Donne  la  mort  aux  amam 
de  Pénélope,  ibid.  — Est  reçu  avec  joie  parles 
habiUtns.  —  Consulte  les  devins  de  son  !le. 
Pourquoi.  II,  108- ^Rapporte  son  songe, 
ibid.  —  Fait  conduire  TélémaqUe  dans  t'ile  de 
Céphalénie  ,  II,  iii.-^Se  retire  dans  nne 
profonde  solitude,  ibid.—  S'avance  contre 
TéIé::one,n,  112.  —  Estbiessé  mortellement 
par  ïéléeone,  ibid. -~hui  damandequiil  est, 
ibid.—  Le  reconnoit  pour  son  fils,  11 ,  ii5. 
^  Meurt  trois  jours  après,  ibid. 


